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livre  premier. 

'Entreprends  d’écrire  I’Hiftoire 
d’un  Ordre  hofpitalier , devenu 
militaire  , & depuis  fouverain , 
ü que  la  charité  fit  naître,  que  le 
zele  de  défendre  les  Lieux  faints  arma,  en- 
fuite  contre  les  Infidèles , & qui , au  milieu 
Tome  /.  A 
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d’une  guerre  continuelle , fut  allier  les  ver- 
tus paifibles  de  la  Religion  , avec  la  plus 
haute  valeur  dans  les  combats.  ...  ;; 

Cette  union  , jufqu’alors  inconnue  de  -y 
deux  profeffions  fi  oppofées , la  piété  & 
le  courage  de  ces  Religieux  militaires  ; 
leur  zele  pour  la  défenfe  des  Chrétiens  -, 
tant  de  combats  & de  batailles , où  ils 
fe  font  trouvés  depuis  près  de  fept  cents 
' ' ’ ans , & les  différents  fuccès  de  ces  guerres  : 
tout  cela' m’a  paru  un  objet  digne  de  l’at- 
**'  »■  tentien  des  hommes  : & peut-être  que  le 
public  ne  verra  pas  fans  admiration  l’Hif- 
toire  de  ces  Soldats  de  Jéfus-Chrift,  qui, 
comme  d’autres  Machabées , ont  tant  de 
fois  oppofé  aux  armes  des  Infidèles  une 
foi  coudante  & un  courage  invincible. 

Mais  avant  que  d’entrer  dans  l’inftitu- 
, tion  de  cet  Ordre , j’ai  cru  que  je  ne  pou- 
vois  me  difpenfer  de  repréfenter  au  com- 
mencement de  cet  ouvrage,  l’état  où  fe 
trouvoit , alors  l’Afie  ; de  quelle  contrée 
fortoient  les  premiers  Infidèles , que  les 
Chevaliers  de  Saint  Jean  entreprirent  de 
combattre , la  religion  , la  puiffance  & les 
forces  de  ces  barbares , & fur-tout  leur 
haine  déclarée  contre  les  Chrétiens  ; tou- 
tes .circonftances  qui  , quoiqu’elles  précè- 
dent l’origine  de  cet  Ordre  , m’ont  paru 
liées  en  quelque  maniéré  avec  fon  hif- 
toire , en  faire  une  partie  préliminaire , & 
dont  la  connoiffance  fervira  d ’éclairciffe- 
ment  pour  les  événements  que  l’on  rap- 
portera dans  la  fuite. 
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Cette  partie  de  l’Afie  qui  s’étend  de- 
puis le  Pont-Euxin  , ou  la  Mer-Noire  , 
jufqu’à  l’Euphrate  , au  commencement 
du  feptieme  fiede , étoit  encore  foumife 
aux  Romains,  dont  le  vafte  empire  avoit 
englouti  les  plus  puiffants  états  de  notre 
continent.  Mais  après  la  mort  du  grand 
Théodofe  , cet  empire  fi  redoutable  avoit 
déjà  commencé  à décheoir  de  fa  puif- 
fance  , foit  par  les  incurfions  des  Bar- 
bares, foit  peut-être  aufli  par  le  partage 
& le  démembrement  qu’en  firent  les 
Empereurs  Arcadius  & Honorius  fes  en- 
fants ; Princes  foibles  & de  peu  d’efprit  , 
qui  ne  faifoient  que  prêter  leurs  noms 
aux  affaires  de  leur  régné , & l’un  & l’au- 
tre gouvernés  par  des  Miniftres  impé- 
rieux , qui  s’étoient  rendus  les  tyrans  de 
leurs  maîtres.  ' • 

La  plupart  des  Empereurs  d’Orient  , 
fuccefleurs  d’Arcadius , ou  dans  la  crain- 
te d etre  détrônés  par  des  ufurpateurs  , 
ou  ufurpateurs  eux-mêmes , cherchoient 
moins  la  gloire  que  donnent  les  armes  , 
& à réprimer  les  courfes  des  Barbares , 
qu’à  fe  maintenir  feulement  fur  le  Trô- 
ne. Toujours  en  garde  contre  leurs  pro- 
pres Sujets , ils  notaient  fortir  de  la  ca- 
pitale de  l’empire , & du  fond  de  leur 
palais , de  peur  que  quelque  rebelle  ne 
s’en  emparât  : & ils  bornoient  toute 
leur  félicité  à jouir  , dans  une  oifiveté 
fuperbe  , des  charmes  de  la  fouverai- 
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4 Histoire  de  l’Ordre 
pe  puiffance.  Il  ne  falloir  plus  cher» 
cher  fous  la  pourpre  ces  fameux  Cé- 
fars  , les  maîtres  du  monde  : ces  der- 
niers n’en  avoient  que  le  nom  ; & la 
majeflé  de  l’empire  ne  paroiffoit  plus 
que  dans  les  vains  ornements  dont 
ils  couvroient  leur  foibleffe  & leur  lâ- 
cheté. 

La  religion  n’aycit  pas  moins  fouffert 
que  l’état  , d’un  fi  mauvais  gouverne» 
ment.  L'Orient  étoit  alors  infetté  de 
différentes  héréfies  , que  l’efprit  vif  & 
trop  fubtil  des  Grecs  avoit  fait  naître. 
Des  Evêques  & des  Moines,  pour  avoir 
voulu  expliquer  d’une . maniéré  trop  hu- 
maine les  différents  myfleres  de  l’Incar- 
nation , s’étoient  égarés  ; pour  comble 
de  malheur  , ils  avoient  fu  engager  dans 
leur  parti  plufieurs  Empereurs , qui  , au 
lieu  de  s’opp.ofer  aux- incurfions  des  Bar- 
bares , ne  croyoiént  point  avoir  d’au- 
tres ennemis  , que  ceux  qui  l’étoient  de 
leurs  erreurs. 

Cependant  au  milieu  de  tant  de  dé- 
fordres  , l’empire  fe  foutenoit  encore 
par  le  poids  de  fa  propie  grandeur  ; & 
au  commencement  du  feptieme  fiecle , 
l’Empereur  Héraclius  avoit  remporté 
quelques  avantages  fur  les  Scytes  & fur 
les  Pertes.  Mais  pendant  que  ce  Prince 
ptoit  aux  mains  avec  ces  Barbares  , & 
qu’il  vengoit  l’empire  de  leurs  rava- 
j£s , l’Arabie  vit  fortir  de  fes  dçferts  ua 
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de  ces  hommes  remuants  & ambitieux , 
qui  ne  femblent  nés  que  pour  changer 
la  face  de  l’Univers  , & dont  les  fe&a- 
teurs , après  avoir  enlevé  aux  Grecs  les 
plus  belles  provinces  de  l’Orient , por- 
tèrent enfin  les  derniers  coups  à cet  em- 
pire , & l’enfeveürent  fous  fes  propres 
ruines. 

On  voit  aflez  que  je  veux  parler  de 
Mahomet , le  plus  habile  & le  plus  dan- 
gereux impofteur  qui  eût  encore  paru 
dans  l’Afie.  Il  étoit  né  vers  la  fin  du 
fixieme  fiecle  , à la  Mecque  , ville  de 
l’Arabie  Pétrée  , de  parents  idolâtres  , 
de  la  tribu  des  Corashittes  ou  Cori- 
fiens  , la  plus  noble  de  cette  nation , & 
qui  fe;  vantoit  , comme  la  plupart  des 
Arabes,  d’être  iffue  d’Abraham  par  Cé- 
dar  fils  d’ifmaël.  Le  pere  de  Maho- 
met l’avoit  laifle  de  bonne  heure  or- 
^ phelin  & même  fans  biens.  Un  de  fes 
oncles  fe  chargea  de  fon  éducation , & 

{tendant  plufieurs  années  l’employa  dans 
e commerce.  Il  pâfla  enfuite  au  fer- 
vice  d’une  riche  veuve  appelles  Ca- 
digha  , qui  le  prit  d’abord  pour  fon  fac- 
teur , & depuis  pour  fon  mari.  Un  ma- 
riage fi  avantageux  , & où  il  n’eût  ofé 
porter  fes  efpérances  , les  grands  biens 
de  fa  femme  , & qu’il  augmenta  encore 
par  fon  habileté  , lui  ; firent  naître  des 
penfées  de  grandeur  & d’indépendance. 
Son  ambition  crut  avec  fa  fortune  j & à 
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peine  forti  d’une  condition  fervile  , des 
richeffes  fans  domination  ne  furent  plus 
capables  de  remplir  fes  defirs  , & il 
ofa  afpirer  à la  fouveraineté  de  fon 
pays. 

Parmi  les  différents  moyens  qui  fe  pré- 
fenterent  à fon  efprit,  aucun  ne  lui  pa- 
rut plus  convenable  que  letabliffement 
d’une  nouvelle  religion  ; machine  dont 
bien  des  impofteurs  avant  lui  s’étoient 
déjà  fervis.  Ihy  avoit  dans  l’Arabie  des 
v idolâtres  , des  Juifs  & des  Chrétiens  , 
Catholiques  & Schématiques.  Les  ha- 
bitants de  la  Mecque  étoient  tous  ido- 
lâtres , & fi  ignorants , qu’à  l’exception 
Yarata.  d’un  feul  qui  avoit  voyagé  , il  n’y  en 
avoit  aucun  qui  fut  lire  ni  écrire.  Cette 
ignorance  & cette  diverfité  de  culte  pa- 
rurent favorables  à Mahomet  ; & quoi- 
qu’il ne  fut  pas  plus  favant  que  fes  con- 
citoyens , qu’il  ne  fût  ni  lire  , ni  écri- 
re , & même  qu’il  paffât  pour  un  hom- 
me peu  réglé  dans  fes  moeurs  , il  ne 
laiffa  pas  de  former  le  hardi  deffein  de 
s’ériger  en  Prophète  dans  fon  propre 
pays  , & à la  vue  des  témoins  de  fon 
incontinence. 

Mais  comme  ce  paffage  d’une  vie  yo- 
luptueufe  à une  communication  fi  in- 
time avec  le  Ciel , n’eût  pas  été  cru  fa- 
cilement , fous  prétexte  d’un  change- 
ment entier  dans  fes  moeurs , il  rompit 
avec  fes  compagnons  & les  minières  de 
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fes  plaifirs  ; & pour  fe  donner  un  plus 
grand  air  de  réforme , l’hypocrite  , pen- 
dant deux  ans  entiers  , fe  retiroit  fou- 
Yent  dans  une  grotte  du  Mont-Hira  , 
fituée  à une  lieue  de  la  Mecque  , où  il 
ne  s’occupoit  que  de  l’exécution  de  fon 
projet.  Au  bout  de  ce  terme,  &,  fous 
prétexte  de  fe  débarrafler  des  preffantes 
inftances  que  fa  femme  lui  failoit  pour 
le  retirer  d’un  genre  de  vie  fi  trille , il 
lui  fit  une  fauffe  confidence  de  préten^- 
dues  révélations  , qu’il  difoit  avoir  re- 
çues du  Ciel  par  le  miniflere  d’un  de  ces 
efprirs  du  premier  ordre  , qu’il  appel— 
loit  l’Ange  Gabriel  L’adroit  impolteur 
tourna  même  des  accès  d’épilepfie , aux- 
quels il  devint  fiijet  , en  des  extâfes. 
qui  lui  étoient  caufées  , difoit -il  , par. 
l’apparition  de  ce  minillre  célefte  , dont 
il  ne  pouvoir  foutenir  la  préfence  •>  & 
pour  répandre  infenfiblement  dans  le 
public  le  bruit  de  ces  révélations  , il 
en  confia , fous  un  grand  fecret , le  myf- 
tere  à fa  femme.  La  qualité  de  femme 
de  Prophète  flattoit  trop  fa  vanité  pour 
fa  tenir  cachée.  Cadigha  courut  en  fai- 
re part  à fes  meilleures  amies  : ce  ne 
fut  plus  bientôt  un  fecret  : Mahomet 
l’avoit  bien  prévu.  11  s’en  ouvrit  de- 
puis à quelques  Citoyens  de  la  Mec- 
que , qu’il  crut  aufli  aifés  à perfuader  , 
& qu’il  féduifit  par  .fon  adreffe  & fon 
habileté..  „ 1,.  f 
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. 3.  Si  nous  en  croyons  Elmacin , Hiftorien 
Arabe  , Mahomet  avoit  l’air  noble  , le 
' regard  doux  & modefte  , l’efprit  fouple 
& adroit  , l’abord  civil  & careflanr  , & 
là  .fcdnverfation  infirmante.  D'ailleurs  il 
ne  lui  manquoît  aucune  des  qualités  né- 
ceffaires  dans  un  Chef  de  parti  ; libéral 
jufqu’à  la  profufion  , vif  pour  connoître 
les  hommes  , jufte  pour  les  mettre  en 
ufage  félon  leurs  talents , toute  la  déli- 
catefle  pour  agir  fans  fe  laifler  jamais 
àppercevoir  ; & ‘il  fit  paroître  depuis!1 
dans  la  conduite  de  fes  defïeins  , une 
fermeté  & un  courage  fiipérieùrs  aux 
plus  grands  périls.  Bientôt  fotitenu  par 
quelques  difctples  , il  ne  fit  plus  myf- 
tere  de  fa  do&rine  ; & prenant  de  lui- 
même  fa  million , il  s’érigea  en  Prédica- 
teur , quoique  fans  aucun  fond  de  fcien- 
ce  r il  fe  faîfoit  écouter  par  la  pureté 
de  fon  langage  , & la  noblefle.  & le 
tour  de  fes  expreflions.  11  excelloit  fur- 
tout  dans  une  certaine  éloquence  orien- 
tale , qui  confiftoit  dans  des  paraboles 
& des  allégories,  dont  il  enveloppoit  fes 
difcours.  r- 

" Mais : Comme  il  n’ignoroit  pas  qu’en 
matière  de  Religion , tout  ce  qui  paroît1; 
nouveau  eft  toujours,  fufpeft  , il  publia 
qu’il  prétendoit  moins  en  fonder  une 
nouvelle  , que  faire  revivre  les  ancien- 
nes1 Loix  que  Dieu  avoir  données  aux,1 

hommes , épurer  ces  Loix  divines  des  fa- 

1 • 
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blés  & des  fuperflitions  qu’ils  y avoient 
mêlées  depuis.  Il  ajoutoit  que  Moïfe , & 

Jefus  fils  de  Marie  , leur  avoient  à la  vé- 
rité annoncé  fucceflivement  une  fainte 
do&rine  , & que  ces  deux  grands  Pro- 
phètes, difoit-il,  avoient  autorifée  par 
des  miracles  éclatants  *,  mais  que  les 
Juifs . & les  Chrétiens  Tavoient  égale- 
ment altérée  & corrompue  par  des  tra- 
ditions humaines  ; qu’enfin  , Dieu  l’a- 
voir envoyé  comme  fon  dernier  Pro- 
phète , & plus  grand  que  Moïfe  & Je- 
lus , pour  purifier  la  Religion  des  fables 
que  les  hommes , fous  le  nom  de  myfle- 
res , y avoient  introduites  ; & pour  ré- 
duire , s’il  pouvoit , tout  le  genre  hu- 
main dans  l’unité  de  créance , & dans  la 
profeflion  de  la  même  foi.  L’habile  Im- 
pofteur  , après  avoir  préparé  les  efprits 
par  de  pareils  difcours,  bâtit  fon  fyflême 
de  différentes  pièces  , qu’il  prit  de  la 

Religion  des  Juifs,  & de  celle  des  Chré- 
tiens ; & peur  y réuffir , il  s’étoit  fait  ai- 
der fecrétement  dans  fa  retraite  par  un 
Juif  Perfan  , & par  un  Moine  Neftorien  , ^J3<J,as  ®ei?" 

1 . h v r * talon.  Ser- 

tous  deux  apoltats  , très  - lavants^  dans  giu$  f autre- 
leur  Religion,  & qui  lui  avoient  lu  l’un mentBahira. 
& l’autre  plufieurs  fois  l’ancien  & >^7^ 
nouveau  Teltamenr.  Il  en  ajufta  enfuitel’Aicoran , à 
les  différents  paffages  à fon  nouveau !a  *}n  ri!l 

pian,  & à mefure  que,  par  le  fecotirs v°~ 
de  ces  deux  renégats , il  avoit  mis  au  net 
que'que  article , il  le  revêtoit  d’un  flyle 
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pompeux  & figuré , où  il  tâchoit  tantôt 
d’imiter  le  fublime  du  commencement 
de  la  Genefe  , & tantôt  le  pathétique 
des  Prophètes.  Il  publioit  enfuite  qu’il 
venoit  de  recevoir  du  Ciel  cet  article  ; 
& fous  prétexte  qu’il  n’étoit  que  le  dé- 
pofitaire  & le  hérault  de  cette  do&rine 
célefte  , il  renvoyoit  ceux  qui  lui  fai- 
foient  des  obje&ions  à l’Auteur  prétend» 
de  ces  révélations  , & il  faifûit  valoir 
fon  ignorance  même  pour  preuve  du  peu 
de  part  qu’il  avoit  dans  cette  nouvelle 
Religion. 

I!  emprunta  des  juifs,  le  principe  de 
l’exiftence  & de  l’unité  d’un  feul  Dieu  , 
ma' s fans  multiplication  des  perfonnes 
divines  ; il  enfeignoit  en  même  temps  la  \ 
créance  de  la  Réfurreftion  , du  Juge- 
ment univerfel  , des  récompenfes  & des 
peines  de  l’autre  vie.  Les  Chrétiens  lui 
fournirent  l’exemple  d’un  carême  qu’il 
prefcrivit,  l’ufage  fréquent  de  la  priere  , 
qu’il  fixe  à cinq  fois  par  jour  , la  charité 
envers  les  pauvres , & le  pardon  des  en- 
nemis. Et  en  faveur  des  Payens , il  ad- 
mit certaine  efpece  de  prédeftination  mal- 
entendue  , que  les  anciens  Idolâtres  ap- 
pelloient  communément  le  De(lin  ; dé- 
cret éternel  qu’ils  croyoient  fupérieur  , 
même  à la  volonté  de  leurs  Dieux. 

Ce  mélange  de  différentes  Religions  j 
où  chacun  croyoit  trouver  des  traces  de 
fon  ancienne  créance  , fédiufir  plufieurs 


Digitized  by  Google 


de  Malte,  Llv.  I.  n 

Citoyens  de  la  Mecque  ; & l’adroit  Im- 
pofteur  , pour  établir  fes  erreurs  , fut 
mettre  en  oeuvre  de  grandes  vérités  , 

& même  l’apparence  de  grandes  vertus. 

Le  Magiftrat  de  la  Mecque , alarmé  du 
progrès  que  faifoit  cette  fefte , en  prof- 
crivit  l’Auteur  & fes  partifans  ; le  faux 
Prophète  prit  la  fuite  , & fe  retira  dans 
une  autre  ville  de  l’Arabie  Pétrée  , ap- 
pellée  Yatrib  , &.  qu’il  nomma  depuis 
Médina  -al-  nabi , ville  du  Prophète. 

Cette  fuite  fi  célébré  parmi  les  Maho- 
métans , & qu’ils  appellent  dans  leur  lan- 
gue C Hégire  , a fourni  depuis  à leurs 
Riftoriens  l’époque  de  leur  chronologie  ; 

& la  première  année  de  cette  époque 
Mufulmane  tombe  , félon  la  plus  com- 
mune opinion  , dans  la  vingt  - deuxieme 
année  du  feptieme  fiecle  ( a ). 

Le  péril  que  Mahomet  avoit  couru  à Année  de 
la  Mecque  , lui  ayant  fait  connoître  que  , b.9\ 
par  la  voie  feule  de  la  perfuafion  , il  ne  e e&ire-1* 
viendroit  pas  à bout  de  fes  defleins  am- 
bitieux , il  réfolut  d’avoir  recours  aux  ar- 
mes. L’impofteur  ne  manqua  pas  d’appeller 
le  Ciel  à fon  fecours , & bientôt  il  publia 
que  l’Ange  Gabriel  lui  avoit  apporté , de 
la  part  de  Dieu , une  épée  , avec  ordre  de 

(a)  Nota.  Que  l’année  des  Mufulmans  n’eft 
que  de  la  mois  lunaires  , qui  font  feulement  354 
jours  : ainfi  33  de  nos  années  font  à-ptu-prè» 

34  des  leurs. 
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l’employer  pour  foumettre  ceux  qui  refn- 
ieroient  d’embraffer  fa  nouvelle  Religion. 

Il  ne  faut  point  chercher  ailleurs  la 
Calife  des  progrès  étonnants  que  céttc' 
fefte  impie  üt  en  fi  peu  de  temps  dans 
l’Arabie , & enfuite  dans  la  plus  grande 
partie  de  l’Afie  Mineure  : & apparem- 
ment que  fi  Mahomet  l’eut  pu  prévoir  , 
'il  fe  feroit  épargné  la  peine  de  forger 
tant  de  révélations  , & de  rajufter  en- 
femble  tant  de  pièces  détachées  des  au- 
tres Religions.  Cet  Apôtre  armé  com- 
mença ce  nouveau  genre  de  million 
par  faire  des  courfes  fnr  fes  voifins. 
L’appas  du  butin  , qui  a tant  de  char- 
mes pour  les  Arabes , en  attira  un  grand 
nombre  fous  fes  enfeignes  : aucune  ca- 
ravanne  ri’ofoit  plus  paffer  proche  des 
endroits  où  il  fe  trouvoit  , fans  s’expo- 
fer  à être  pillée  ; & en  faifant  le  métier 
de  voleur  , il  apprit  infenfiblement  ce- 
lui de  conquérant.  De  fes  Soldats  , 8c 
même  des  ennemis  vaincus , il  en  fai- 
foit  de  nouveaux  difciples  : il  les  nom- 
ma Musulmans  , c’eft-à-dire  fideles , oti 
gens  qui  font,  entrés  dans  la  voie  du  fa- 
lut.  Bientôt  aufli  grand  Capitaine  qu’é- 
loquent Prédicateur  , il  s’empara  de  la 
Mecque  ; la  plupart  des  places  fortes  , 
&.  des  châteanx  de  l’ A rame  tombèrent 
fous  l’effort  de  fes  armes.  11  étoit  fé- 
condé dans  fes  guerres  par  Abubekre 
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fon  beau-pere , par  Aly  fon  coufin  & fon  /4lc'  c‘  4* 
gendre  , & par  Omar  & Otman  , tous  Or^uj.'iL 
Quatre  fes  Apôtres  & fes  principaux  Capi- 
taines , tous  fanatiques  de  bonne  foi , & 
qui  fe  firent  volontiers  les  fujets.cTnn  im- 
pofteur , dont  ils  n’avoient  été  d’abord 
que  les  difciples.  Mahomet  par  fa  valeur 
& par  fon  habileté,  fut  réunir  en  fa  per- 
fonne  le  facerdoce  avec  l’empire  ; & en  633  ou  632, 
•23  ans  de  fon  prétendu  apoltolat , d’au- 
tres difent  feulement  la  dixième  année , 
prefque  toute  l’Arabie  fe  trouva  fonmifeù 
fa  domination  , & embrafla  en  même- 
temps  fa  nouvelle  dottrine. 

Le  faux  Prophète  en  mourant  avoir 
défigné  pour  fon  fucceffeur  Aly  , qui 
avoit  époufé  fa  fille  , appellée  Fatime  -, 
mais  le  gendre  du  Prophète  éprouva 
que  les  dernieres  volontés  des  Princes 
les  plus  abfolus  font  ordinairement  en- 
fevelies  dans  leur  tombeau.  Abubekre  , 
comme  beaucoup  plus  âgé  qu’Aly  , lui 
fut  préféré  par  le  crédit  d’Omar  & d’Ot- 
man  , qui  , par  le  choix  d’un  vieillard  , 
s’ouvrirent  un  chemin  pour  parvenir  à 
leur  tour  à la  même  dignité  , & Téleftion 
d’ABubekre  fit  naître  depuis  les  fehif- 
mes  & les  guerres  civiles  qui  s’élevè- 
rent entre  les  Mahométans.  Les  fuc- 
ceffeurs  de  Mahomet  prirent  le  titre  de 
Califes  , c’eft-à-dire  Vicaires  du  Pro- 
phète y ou  d’ Almoumcnins  , Princes  0* 


Digitized  by  Google 


14  HrsTOiRE  de  l’Ordre 

Commandeurs  des  Citoyens.  Ces  premiers 
fucceffeurs , pleins  de  ce  feu , & de  ce 
zele  qu’infpire  toujours  une  nouvelle  Re- 
ligion , étendirent  en  différentes  contrées 
la  do&rine  de  leur  Maître , & leur  pro- 
pre domination  : l’une  ne  marchoit  point 
fans  l’autre.  Ils  achevèrent  d’abord  la  con- 
quête de  l’Arabie , dont  ils  chafferent  les 
Perfes  & les  Grecs.  Ils  enlevèrent  enfuite 
à ces  derniers  , Damas  , Antioche  , & 
loute  la  Syrie  , pénétrèrent  dans  la  Pa- 
leftine , emportèrent  Jérufalem  , pafferent 
en  Egypte,  qu’ils  fournirent  à leur  empire, 
détruifirent  entièrement  la  monarchie  des 
Perfes  , s’emparèrent  de  la  Médie  , du 
Koraffan  ou  Baftriane  , du  Diarbeck  , ou 
Méfopotamie.  Ils  entrèrent  enfuite  dans 
l’Afrique , où  ils  ne  firent  pas  des  progrès 
moins  furprenants , & dont  ils  fubjugue- 
rent  toute  la  côte  occidentale  à l’égard  de 
l’Egypte. 

le  ne  parle  point  des  isles  de  Chypre  , 
de  Rhodes  , de  Candie  , de  Sicile  , de 
Malte  &.  du  Gcre  , qu’ils  ravagèrent  , 
ou  dont  ils  fe  rendirent  maîtres  , non 
plus  que  des  Efpagnes , où.  les  Arabes  , 
dés  le  commencement  du  huitième  fic- 
elé , fondèrent  un  nouvel  empire  fur  les 
ruines  de  la  monarchie  des  Goths.  De 
grandes  provinces  de  la  France , fituées 
au  - delà  de  la  Loire  , furent  expofées 
à la  fureur  de  leurs  armes , Si  fans  la 
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Valeur  incomparable  de  Charles  Mar- 
tel , ce  royaume  n’auroit  pas  eu  un  fort 
- plus  favorable  que  l’Efpagne.  Enfin  ils 
menaçoient  le  monde  entier  de  leurs 
fers , & les  malheureux  relies  de  l’Em- 
pire Grec  , dès  ce  temps-là , n’auroient 
pas  pu  tenir  contre  une  puiflance  fi  re- 
doutable , s’il  ne  fe  fut  élevé  des  guer- 
res civiles  entre  les  Chefs  de  cette  na- 
tion. Mais  les  Gouverneurs  des  provin- 
ces., trop  puiffants  pour  des  particuliers , 
s’en  firent  les  Souverains.  On  vit  en 
différentes  contrées  de  l’Afie  & de  l’A- 
frique , & en  différents  temps  , iufqu’à 
cinq  Califes  , qui  tous  fe  prétendoient 
iflus  de  Mahomet  , & les  véritables  in- 
terprètes de  fa  loi.  La  plupart  même 
de  ces  Califes  , enfevelis  depuis  dans 
Je  luxe  & la  molleffe  , remirent  le 
Gouvernement  civil  & militaire  de  leurs 
Etats  à des  Emirs  & Soudans  , efpece 
de  Maires  du  Palais  , qui  ne  furent 
pas  long-temps  fans  s’en  rendre  les  maî- 
tres abfolus , & dont  la  plupart  ne  laif- 
ferent  aux  Califes  que  I’infpeftion  fur 
les  affaires  de  la  Religion  , le  droit  d’ê- 
tre nommés  les  premiers  dans  les  priè- 
res publiques  , 8i  d’autres  honneurs  de 
pure  cérémonie  , fans  puiflance  & fans 
domination. 

De  toutes  les  conquêtes  que  ces  infi- 
dèles avoient  faites  , il  n’y  en  eut  point 
de  plus  fenfible  aux  Chrétiens  que  cel- 
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le  de  la  Terre-Sainte  , & de  la  ville  de 
Jérufalem.  Depuis  que  la  Religion  Chré- 
tienne , fous  l’empire  du  Grand  Conf- 
tantin  , étoit  devenue  là  Religion  domi- 
nante , c’étoit  le  pèlerinage  le  plus  cé- 
lébré de  toute  la  Chrétienté.-  Les  Chré- 
tiens , Grecs  & Latins , dans  la  pieufe 
confiance  de  trouver  au  pied  du  tom- 
beau de  J.  C.  la  rémiflion  des  plus  grands 

Îréchés  , accouroient  toujours  à Jérufa- 
em  avec  le  même  empreflement  -,  & 
d’autant  plus  que  l’accès  en  avoit  été 
jufqu’alors  sftr  & facile  par  les  terres 
de  l’Empire.  La  révolution  qui  venoit 
d’arriver  changea  cette  difpofition  ; & 
'ces  Infidèles  , quoiqu’ils  révéraient  Jé- 
sus-Christ  comme  un  grand  Prophè- 
te , pour  groflir  leurs  revenus , impofe- 
rent  une  efpece  de  tribut  fur  tous  les 
pèlerins  étrangers  , que  la  dévotion  con- 
duifoit  au  faint  - Sépulcre.  Mais  cette 
avanie  ne  fut  pas  capable  de  refroidir  la 
dévotion  des  Chrétiens  de  ce  temps-  là  : 
pendant  près  de  trois  cents  ans  , ce  fut 
toujours  la  même  affluence  des  nations 
Chrétiennes  , & même  des  peuples  de 
l’Occident  les  plus  éloignés.  Vers  le  mi- 
lieu de  l’onzieme  fiecle  , les  Califes  on 
les  Soudans  d’Egypte  , alors  maîtres  de 
la  Paleftine  , fouffrirent  que  les  Chré- 
tiens Grecs  , qui  étoient  leurs  fujets  , 
puflent  s’établir  dans  Jérufalem.  Et  afin 
qu’ils  ne  fuffent  pas  confondus  avec  les 
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Mufulmans , le  Gouverneur  de  cette  ca- 
pitale de  la  Judée  leur  avoit  afligné  pour 
demeure  le  quartier  le  plus  voifin  du  faint 
Sépulcre. 

L’éclat  des  conquêtes  & de  la  puif-' 
fance  de  l’Empereur  Charlemagne  , ayant 
pafle  de  l’Europe  dans  l’Afie  , le  Calife 
Aaron  Rafched  , un  des  puiflants  Princes 
de  TOrient , permit  depuis  aux  Français , 
à,  fa  confidération  , d’avoir  dans  la  fainte 
Cité  ime  maifon  particulière  , pour  y 
recevoir  les  pèlerins  de  cette  nation.  Egi- 
nard  rapporte  que  le  Patriarche  de  Jéru— 
falem. envoya  à ce  grand  Prince,  de  la 
part  du  Calife , les  clefs  du  faint  Sépul- 
cre , de  l’Eglife  du  Calvaire  , avec  un 
étendard , que  le  célébré  Abbé  Fleury  , 
moderne  Hiftorien  de  l’Eglife,  croit  avoir 
été  le  figne  de  la  puiflance  & de  l’auto- 
rité, qu’Àarpn  avoit  remife  au  Prince  * Dcm  Ma- 
Chrétien.  Un  * autre  Ecrivain  moderne, billon. 
fi  favant  dans  nos  antiquités  , dans  le 
Livre  17  des  Annales  de  fon  Ordre  , 
nous  parle  d’un  certain  Moine  Fran- 
çais , appelle  Bernard  , qui  vivoit  en. 

870  , & qui  dans  fa  relation  d’un  voya- 
ge fait  à la  fainte  Cité , rapporte  qu’il  y 
avoit  trouvé  un  hôpital  pour  les  La- 
tins , & que  dans  la  même  maifon  on 
confervcit  une  bibliothèque  , recueillie 
par  les  foins  & la  libéralité  de  1 l’Empe- 
reur. 
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Mais  depuis  la  mort  du  Galife  Aaron 
& de  fes  premiers  fuccefieurs  , comme 
ceux  de  Charlemagne  , n’egalerent  ni  fa  s 

puiffance  ni  fa  haute  réputation  , les  Fran- 
çais perdirent  la  confidération  qu’on  avoit 
pour  eux  dans  la  Paleftine.  On  ne  fouf-,  ' 
frit  plus  qu’ils  enflent  d’hofpice  dans  Jé- 
rufalem  ; &.  quand  ils  avoient , comme  les 
autres  peuples  de  l’Europe , à prix  d’ar- 
gent , l’entrée  de  la  fainte  Cite,  & que 
pendant  le  jour  ils  avoient  fait  leurs  da- 
tions dans  tous  les  endroits  anciennement 
honorés  par  la  préfence  & les  Myfteres 
de  nôtre  divin  Sauveur  , ce  n’étoit  pas 
fans  beaucoup  de  peine  & même  de  péril, 
que  le  foir  & pendant  la  nuit , ils  pou— 
voient  trouver  quelque  retraite  dans  la 
ville.  Les  Mufulmans  avoient  naturelle- 
ment trop  d’averfion  des  Chrétiens , pour 
les  recevoir  dans  leurs  maifons  : & des 
difputes  furvenues  au  fujet  de  quelques 
dogmes  mal  - entendus  , de  différents, 
points  de  difcipline  , ayant  laifle  peu. 
d’union  entre  lEglife  Grecque  & l’E- 
glife  Latine  , nos  Chrétiens  de  l’Euro- 
pe netoient  guere  moins  odieux  aux 
Grecs  qu’aux  Arabes  & aux  Sarrafins  de 
l’Orient. 

Tir.  Au  milieu  de  l’onzieme  fiecle  , des 

PaS-  Marchands  Italiens  , qui  avoient  éprou- 
vé la  dureté  des  uns  & des  autres , en- 
treprirent de  procurer  aux  pèlerins  de 
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l'Europe  , dans  la  ville  même  de  îé- 
rufalem  , un  afyle  où  ils  n’euffent  rien 
à craindre  , ni  du  faux  zélé  des  Maho- 
métans  , ni  de  l’éloignement  & de  l’a- 
verfion  des  Grecs  fchifmatiques.  Ces 
pieux  Négociants  étoient  d’Amalphy  , 
ville  dans  le  royaume  de  Naples  , mais 
(pii  reconnoiffoit  encore  la  domina- 
tion des  Empereurs  Grecs  de  Conftan- 
tinople.  Les  affaires  qui  concernoient 
le  négoce  dés  Marchands  , les  condiii- 
foient  prefque  tous  les  ans  en  Egypte  , 
& à la  faveur  des  riches  marchandées  , 
& même  des  ouvrages  curieux  qu’ils  y 
portoient  de  l’Europe  , ils  s’ïntroduifi- 
rent  à la  Cour -du  Calife  Mouftafer- 
Billah  ; & en  répandant  dans  fa  Cour  & 
parmi  fes  Minières  des  préfents  confi- 
dérables , ils  en  obtinrent  pour  les  Chré- 
tiens Latins  , la  permiffion  d’établir  un 
hofpice  dans  ïérufalem  & proche  le  faint 
Sépulcre. 

Le  Gouverneur , par  ordre  de  ce  Prin- 
ce , leur  affigna  une  portion  de  terrein.  • 
On  y bâtit  aufli-tôt  lous  le  titre  de  la 
fainte  Vierge  , une  chapelle  qu’on  ap- 

{iella  Sainte-Marie  de  la  Latine  pour 
a diftinguer  des  Eglifes  où  l’on  faifoit 
l’office  divin  félon  le  rit  des  Grecs  : des 
Religieux  de  l’ordre  de  faint  Benoît  y cé- 
lébroient  l’office.  On  conftruifît  proche 
de  leur  couvent  deux  hofpices  pour  re- 
cevoir les  pèlerins  de  l’un  & ae  l’autre 


104S. 


Digitized  by  Google 


20  Histoire  de  l’Ordre 

fexe,  Tains  & malades  : ce  qui  étoit  le 
principal  objet  de  cet  établifiement  ; & 
chaque  hofpice  eut  dans  la  fuite  fa  cha- 
pelle , l’une  confacrée  fous  l’invocation 
de  S.  lean-l’Aumônier , & l’autre  dédiée 
en  l’honneur  de  fainte  Madeleine. 

Des  perfonnes  féculieres  , venues  de 
l’Europe , & remplies  de  ide  & de  cha- 
rité renoncèrent  au  retour  dans  leur  pa- 
trie , & fe  dévouèrent , dans  cette  famte 
maifon , au  fervice  des  pauvres  & des  pè- 
lerins. Les  Religieux  dont  nous  venons 
de  parler  , faifoient  fublifter  ces  admi- 
niflrateurs  -,  & les  Marchands  d’Amal- 
phy , avec  les  aumônes  qu’ils  recueilloient 
en  Italie , 8c  qu’ils  apportoient  , ou  qu’ils 
envoyoient  tous  les  ans  à la  Terre-Sain- 
te , fourniffoient  aux  befoins  des  pèle- 
rins 8c  des  malades.  On  remettoit  ce  fa- 
cré  dépôt  de  la  charité  des  Fideles  entre 
les  mains  des  perfonnes  qui  s’étoient  con- 
facrées  , comme  nous  venons  de  dire  , 
au  fervice  des  Chrétiens  d’Occident. 
Cette  fainte  maifon  gouvernée  par  des 
Religieux  de  faint  Benoit  , 8c  qu’on  doit 
regarder  comme  le  berceau  de  l'Ordre 
de  faint  Jean  , fervit  depuis  d’afyle  8t 
de  retraite  aux  pèlerins.  Le  Chrétien  La- 
tin y étoit  reçu  8c  nourri  fans  diftin&ion 
de  nation  ou  de  condition.  On  y revê- 
toit  ceux  qui  avoient  été  dépouillés  par 
les  brigands  ; les  malades  y étoient  trai- 
tés avec  loin,  8c  chaque  efpece  de  mi- 
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fere  trouvoit , dans  la  charité  de  ces  Hof- 
pitaliçrs  , une  nouvelle  efpece  de  mifé- 
ricorde.  -, 

- Cependant  un  établiflement  fi  pieux 
& fi  utile , penfa  être  ruiné  dès  les  pre- 
miers temps  de.  fon  origine  , & il  y avoit 
à peine  dix-fept  ans  qu’il  fubftftoit  , 
lorfque  les  Turcomans  conquirent  la  ^ * 

leftine , furprirent  la  ville  de  Jérufalem , io6j, 

& taillèrent  en  pièces  la  garnifon  du  Ca- 
life d’Egypte. 

Ces  barbares  fortoient  du  fond  de 
la  Tartarie.  On  prétend  qu’ils  étoient 
originaires  de  cette  partie  de  la  Sarma- 
tie  Afiatique , qui  eft  entre  le  Mont-Cau- 
cafe,  le  fleuve  Tanaïs,  les  Palus  Méoti- 
des  & la  mer  Cafpienne.  Ils  paflerent  de- 
puis le  Volga  , parcoururent,  toute  la  côte 
feptenrrionale  de  la  mer  Cafpienne  , 8c: 
s’établirent  dans  cette  partie  de  la  Tar- 
tarie qui  eft  entre  différentes  branches 
du  Mont-Imaüs  , & le  long  du  fleuve 
Jaxartes  , pays  qu’on  appelle  encore  au- 
jourd’hui de  leur  nom  le  Turqueftan.  Les 
Hiftoriens  ne  conviennent  pas  n ce  fu- 
rent les  Empereurs  Grecs , ou  les  Rois 
de  Perfe  , qui  les  introduifirent  les  pre- 
miers dans  cette  partie  de  l’Afie , &.  qui 
les  appelleront  à leur  fecours.  Ce  qui  pa- 
roît  de  plus  certain , c’eft  que  les  Capi- 
taines de  cette  nation  fe  mirent  depuis 
à la  folde  des  Arabes  ou  des  Sarrafins , 

.qui  pour  les  retenir  à leur  fervice  , Çt 
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après  s’être  rendus  maîtres  de  la  Perfe  y 
leur  affignerent  des  terres  dans  ces  gran- 
des provinces  , où  ils  s’établirent  depuis 
avec  leurs  familles.  Il  paroît  qu’ils  n’a- 
voient  guere  pour  toute  religion  qu’une 
idée  confufe  'd’un  premier  Etre  , créa- 
teur du  Ciel  & de  ia  terre , Auteur , di- 
foient-ils , de  la  vie  & de  la  mort , & qui 
envoyoit  aux  hommes,  félon  fon  bon  plai- 
fir , la  fanté  ou  la  maladie.  On  ne  leur 
connoiffoit  aucun  culte  , fi  ce  n’eft  que 
dans  leurs  maladies  , ils  avoient  recours 
à des  enchanteurs , efpeces  de  Prêtres  qui , 
par  des  preftiges  grofliers  , & après  en 
avoir  exigé  des  préfenrs  , leur  faifoient 
croire  qtnls  appaifoient  en  leur  faveur  la 
Divinité  irritée.  Cette  colonie par  com- 
plaifance  pour  fes  nouveaux  maitres , em- 
traffa  depuis  le  Mahométifme , & par  la 
fuite  des  temps , s étant  extrêmement  mul- 
tipliée , elle  s’affranchit  de  la  domination 
des  Arabes  , mais  fans  en  quitter  la  reli- 
gion , dans  laquelle  la  plupart  avoient  été 
élevés.  D’autres  Tribus  & d’autres  Peu- 

{iles  de  la  même  nation  , après  avoir  pafle 
e Jaxartes  , & traverfé  le  Mauralnanar , 
fe  joignirent  à ces  premiers  , arrivèrent 
fur  les  bords  de  l’Oxus  , & pénétrèrent 
jufques  dans  le  Koraflan. 

Tous  ces  Turcomans  s’étant  réunis  ; 
mirent  fur  pied  de  grands  corps  d’ar- 
mées , & choifirent  pour  les  comman- 
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der  trois  Chefs , qu’ils  prirent  tous  trois 
dans  la  même  famille  , iffus  d’un  cer- 
tain Salguez  , dont  la  mémoire  étoit 
parmi  eux  en  Gnguliere  vénération.  Le 
premier  de  ces  Généraux  s’appelloit  To- 
grul  - beg  : quoiqu’il  fut  forti  du  milieu 
d’une  nation  féroce  , il  n’avoit  rien  de 
barbare  que  l’audace  & l’ignorance  , ou 
le  mépris  des  périls.  Il  étoit  prodigue 
dans  fes  récompenfes  à l’égard  de  fes 
foldats  , cruel  dans  fes  châtiments  pour 
ceux  qui  avoient  manqué  de  courage  , 
& par  - là  révéré  d’une  nation  chez  qui 
l’art  de  fe  faire  craindre  tenoit  lieu  de 
toutes  les  vertus.  Ce  fut  ce  prince  qui , 
fous  Je  titre  de  Chef  des  Emirs  , ou  de 
Soudan  , fe  rendit  maître  en  1055  de 
Bagd  at  & du  grand  empire  des  Califes 
Arabes.  Jafer-béi,ou  Jafer-beg , fon  cou- 
fin  , chef  de  la  fécondé  branche s ’étoit 
emparé  de  fon  côté  du  Quirnam  & de 
ces  vafles  contrées  qui  font  vers  la  mer 
de  Perfe  & les  Indes.  Cultumife  , autre 
couGn  de  Togrul-beg  , & de  Jafer , les 
avoit  précédés  ; & dès  l’an  mil  cin- 
quante , il  s’étoit  fait  reconnoître  pour 
Souverain  de  la  plus  grande  partie  de 
l’Afie  Mineure  , ou  Anatolie  , & il  avoit 
établi  le  fiege  de  fa  domination  à Ico- 
nium.  Togrul-beg  étant  mort  fans  en- 
fants, vers  l’an  1063  , Alubraffan  , fon 
neveu  & fon  fucceffeur  .,  ne  foutint  pas 
avec  moins  de  valeur  que  fon  oncle  la 
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dignité  de  Soudan.  Ce  prince  , après  avoir 
remporté  une  viftoire  fignalée  fur  les 
Crées  , fit  prifonnier  dans  cette  occa- 
sion l’empereur J Diogenes.  On  prétend 
que  • le  fils  d’AUibarflan  , appelle  Gela** 
ieddin  , fut  le  plus  puiffartt  dé  ces  Princes 
Selguécides , Si  que  fon  empire  s etendoit 
depuis  les  provinces-  les  plus  éloignées  du 
Turqueftan.,  jufqu’à  Jérufalem  , & même 
jufqu’aùx  confins  de  l’Arabie  Heuretife.  : 
nouvelle  révolution  dans  l’A'fie , & qui 
ne  fut  pas  moins  rapide , ni  moins  fur- 
prenante  que  celle  que  les  Arabes , qua- 
tre cents  ans  auparavant , y avoient  cau- 
fée.  Ce  furent  les  Lieutenants  de  Gela- 
leddin , furnommé  , Malefcha  qui  ,,  après 
'avoir  conquis  la  Syrie  , chaffererft'  les 
Sarrafins  de  la  Paleftine  , & qui  en  'l’an 
1065  s’emparèrent  de  la  ville  de  Jêru* 
falem.  •;  ' • 

On  ne  peut  exprimer  toutes  les  cruau- 
tés qu’ils  y commirent  ; laJ  garnifon  du 
Calife  d’Egypte  fut  taillée  en  pièces  , 
comme  nous  le  venons  de  dire.  Les  ha- 
bitants & les  Chrétiens  n’eurent  guere 
un  meilleur  fort  : plufieurs  furent  égor- 
gés ; on  pilla  l’hofpice  de  Saint  Jean , & 
ces  barbares  , naturellement  féroces  & 
cruels , auroient  détruit  le  faint  Sépul- 
cre , fi  l’avarice  n’eût  arrêté  leur  im- 
piété. La  crainte  de  perdre  les  revenus 
qu’on  levoir  fur  les  pèlerins  déci- 
dent , confcrva  le  tombeau  du  Sauveur. 

Mais 
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Mais  ces  Infidèles  , pour  fatisfaire  en 
même  temps  leur  avidité  & leur  haine 
contre  tout  ce  qui  portoir  le  nom  de 
Chrétien  , augmentèrent  ces  tributs  ; en 
forte  que  les  Pèlerins,  après  avoir  con- 
fommé  tout  leur  argent  dans  le  cours 
d’un  fi  long  voyage  , fe  voyoient  fou- 
vent  dépouillés  par  les  voleurs  , acca- 
blés de  faim  & de  toutes  fortes  de  ini- 
feres , faute  de  pouvoir  fatisfaire  à des 
tributs  excelïifs , & périffoient  aux  por- 
tes de  la  lainte  Cité  , fans  pouvoir  ob- 
tenir de  ces  barbares  la  confolation  de 
voir  au  moins  , avant  que  d’expirer  , le 
faint  Sépulcre  , l’unique  objet  de  leurs 
vœux  & d’un  û long  pèlerinage  *. 

Ceux  qui  échappoient  à ces  cruelles 
avanies  ne  inanquoient  pas  , à leur  re- 
tour en  Europe  , d’en  faire  de  trilles 

Iieintures.  Ils  repréfentoient  avec  les  cou- 
eurs  les  plus  touchantes  , l’indignité  de 
fouffrir  les  lieux  faiuts  fous  la  domina- 
tion des  Infidèles.  Mais  la  puiffance  de 
ces  barbares  étoit  û redoutable  , l’em- 
pire Grec  fi  affoibli  , &:  d’ailleurs  les 
Princes  de  l’Europe  fi  éloignés  , & mê- 
me fi  peu  unis  entre  eux  , qu’on  regar- 
doir  comme  impoffible , l’entreprife  d’af- 

* .Soit  tciam  Dominici  Sepulchri  templo , ejuf- 
que  cultoribus  chrijlianis  parcebant  propur  tribut* 
qu*  ex  oblatione  fidelium  ajfidu'e  eis  filcliterque 
Jblvebantur  , uni  cum  ecclefia  fancl * Mari * ad 
Latinos  qu * etiam  tributaria  erat . ALb.  Aqutnf, 
l.  6,  p.  iSi. 
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franchir  Jérufalem  de  la  tyrannie  de  ces 
barbares. 

Cependant  un  homme  feul  , appelle 
Pierre  l'Hermite , du  diocefe  d’Amiens , 
après  avoir  éprouvé  lui-même  une  par- 
tie des  avanies  dont  nous  venons  de  par- 
ler , forma  le  hardi  deffein  de  remettre 
la  Terre-Sainte  entre  les  mains  des  Prin- 
ces Chrétiens.  Il  s’adreffa  d’abord  au  Pa- 
triarche Grec  , appelle  Simeon  , Pré- 
lat d’une  grande  piété.  Et  comme  cer 
hermite  fondoit  une  partie  de  fes  vues 
fur  les  Chrétiens  de  l’Orient , & fur  la 
puiffance  de  l’empire  Grec  , le  Patriar- 
che lui  répondit  qu’il  s’appercevoit  bien 
qu’il  parloit  des  forces  de  l’empire  en 
étranger , & fans  les  connoître.  Il  ajouta 
qu’il  ne  reftoit  plus  de  ce  grand  titre 
qu’un  vain  nom  , & une  dignité  fans 
puiffance  ; que  les  Turcomans  profitant 
de  la  foibleffe  des  Empereurs  , des  divi— 
fions  & des  guerres  civiles  , qui  s’éle- 
voient  à tous  moments  dans  l’empire , ve- 
noient  de  s’emparer  de  la  plupart  des 
provinces  fituées  fur  la  côte  du  Pont- 
Euxin  , & auxquelles  pour  monument 
de  leurs  viftoires  ils  avoient  donné  le 
nom  de  Turcomanie  ; que  les  autres 
provinces  de  l’empire  étoienr  ravagées 
rour-à-tour  , tantôt  par  les  courfes  des 
Barbares J,  & fouvent  même  , faute  de 
paie  , par  les  Troupes  Chrétiennes  5 
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quoiquè  prépofées  pour  leur  défenfe  ; 
que  les  Grands , dans  l’efpérance  de  par- 
venir à l’empire  , ne  fongeoient  la  plu- 
part qu’à  exciter  des  féditions  dans  la 
ville  impériale  , ou  à débaucher  & à 
foulever  des  armées  ; que  des  Impératri- 
ces , qui  n’avoient  jamais  compté  la  chaf- 
teté  au  nombre  des  vertus  , a voient  fait 
Couvent  de  cette  fouveraine  dignité  la 
récompenfe  de  leurs  adultérés  ; que  mê- 
me des  Eunuques  du  Palais  , ces  monf- 
îres  ni  hommes  ni  femmes , par  leur  cré- 
dit & leurs  intrigues  , avoient  eu  beau- 
coup de  part  dans  ces  révolutions  , & 
que  depuis  trente  ans  on  avoir  vu  fuccef- 
fivement  fur  le  trône  du  grand  Conftan- 
tin  jufqu’à  dix  Empereurs  , dont  la  plu- 
part n’en  étoient  fortis  que  par  une  mort 
tragique  , ou  du  moins  par  la  perte  des  „ 
yeux  ; & que  fi  on  âvoit  laifle  à quelques- 
uns  la  vie  , ou  l’ufage  de  la  vue  , c’eft 
qu’ils  étoient  fi  méprifés  , qu’après  les 
avoir  relégués  dans  un  monaftere  , on  ne 
les  comptoit  plus  au  nombre  des  vivants  ; 
que  l’empereur  Michel  Ducas  , furnom- 
mé  Parapinace  , avoit  été  détrôné  par 
Nicéphore  Botoniate  ; & que  l’ufurpateur , 
pour  s’aflfurer  de  la  couronne  , avoit 
rendu  eunuque  le  Prince  Conftantin  Du- 
cas , fils  aine  de  Michel  , & mari  d’Hé- 
lene  , fille  du  Normand  Guifcard  ; que 
i’Empereur  Alexis  Comnene  , qui  ré* 
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,gnoit  alors , n’étoit  parvenu  à cette  gran- 
de place  que  par  de  pareilles  perfidies , & 
.en  fe  révoltant  contre  Botoniate  , qu’il 
avoit  détrôné  à fon  tour  ; que  ce  nou- 
veau Souverain  n’étoit  pas  à la  vérité 
ians  habileté  , mais  qu’il  étoit  plus  craint 
de  fes  Sujets  que  de  fes  voifins  ; & après 
tout , que  bien  loin  qu’on  fe  put  flatter 
que  ce  Prince  fut  allez  puiuant  pour 
.rétablir  les  Chrétiens  dans  jérufalcm  , il 
.avoit  afl’ez  de  peine  à arrêter  le  pro- 
grès des  armes  des  Ttircomans , qui  ve- 
jioient  de  s’emparer  de  Nicée  , & dont 
les  Selguécides  de  la  troifieme  dynaftie 
.avoient  fait  la  capitale  de  cette  monar^- 
.chie  particulière  ; que  d’un  autre  côté 
Alexis  avoit  en  tête  Robert  Guifcard  , 
■Comte  ou  Duc  de  la  Calabre  , & Boé- 
,mond  fon  .fils  , Princes  Normands  , en- 
nemis irréconciliables  des  Grecs  ; qu’ils 
avoient  pris  les  armes  , & ravageoient 
les  terres  de  l’empire  pour  fe  venger 
.d’Alexis  , qui  retenoit  dans  une  dure 
prifon  la  Princefle  Hélene , fille  de  GuiP 
card  , & femme  de  Conftantin  Ducas  ; 
■que  ces  deux  Princes  Normands  irrités 
de  cette  perfidie  , & pour  délivrer  la 
Princefle  avoient  porté  leurs  armes 
dans  la  Thrace  , taillé  en  pièces  les  ar- 
mées d’Alexis  , & qu’ils  l’aur oient  dé-*- 
trôné  à fon  tour  , fi  d’autres  intérêts , 
auxquels  ils  avoient  été  obligés  de 
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der  , ne  les  avoient  rappelles  pour  un' 
temps  en  Italie  ; mais  que  l’Empereur 
crasgnoit  toujours  que  le  coup  de  foudre 
qui  pouvoit  le  renverfer  du  trône  ne 
partît  de  cette  maifon. 

Le  Patriarche  conclut  de  ce  difcours  y 
que  pour  délivrer  la  Terre -Sainte  de  la* 
domination  des  Infidèles  , il  ne  falloir 
rien  attendre  des  Grecs  , & qu’il  n’y 
avoir  qu’une  ligue  des  Princes  Latins  , 
qui  pût  venir  à bout  d’une  fi  difficile  en- 
treprife.  Cette  propofttion  étonna  l’her— 
mite  , mais  fans  rallentir  fon  zele  : & 
quoiqu’il  en  prévit  toutes  les  difficultés,, 
il  fe  flatta  qu’avec  le  feconrs  & la  pro- 
re&ion  du  Pape  , on  pourroit  les-  fur-* 
monter.  Par  Ion  confeil  , lé  Patriarche 
en  écrivit  au  chef  de  l’Eglife  dans  les 
termes  les  plus  touchants.  L’hermite  fe 
chargea  de  fes  lettres  , s’embarqua  au 
port  de  Joppé  ou  Jafa , arriva  en  Italie 
préfenta  au  fouverain  Pontife  les  lettres* 
du  Patriarche  , & lui  expofa  , les  lar- 
mes aux  yeux  , le  malheureux  état  où* 
les  Chrétiens  de  Jérufalem  étoient  ré- 
duits. Il  ajouta  que  les  Arabes  ou  Sar- 
rafiris  avoient  bâti  une  Mofquée  fur  le* 
ruines  anciennes  du  fameux  temple  de; 
Salomon  ; que  l’Egüfe  fi  refpeftaMe  du- 
faint  Sépulcre,  fous  la  domination  des>; 
Turcomans  , étoit  à la  veille  d’une  pa- 
reille profanation  que  les  femmes  & les* 
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vierges  chrétiennes  étoient  fouvent  ex- 
pofées  à la  brutalité  de  ces  barbares , 
& que  fi  de  jeunes  garçons  tomboient 
en  leur  pouvoir  , iis  avoienr  à craindre 
des  infamies  plus  infupportables  que  la 
mort  même  ; enfin  que  la  Terre  - Sainte  , 
arrofée  du  précieux  fang  du  Sauveur  des 
hommes , étoit  entiéremeut  réduite  fous 
leur  tyrannie.  Cependant  qu’il  n’étoit 
pas  impcffible  de  l'affranchir  de  cette 
honteufe  fervitude , s’il  daignoit  engager 
dans  une  entreprife  fi  digne  de  fon  zele 
& de  fa  piété , la  plupart  des  Princes  de 
l’Europe. 

Le  Pape  auquel  I’hermite  s’adrefla , 
étoit  Urbain  II  , França’s  de  naiffance , 
& né  à Châtillon- fur -Marne.  Quoique 
l’hair  & l’habit  d’un  (impie  hermite  ne 
prévinffent  pas  en  fa  faveur  , Sa  Sain- 
teté ne  laiffa  pas  de  l’écouter  avec  bon- 
té ; & elle  fut  d’autant  moins  furprife 
dé  la  grandeur  de  fon  projet  , que  le 
Pape  Grégoire  VIII  , ce  pontife  qui  fe 
croyoit  le  fouverain  des  Rois  , & dont 
les  vaftes  defleins  n’avoient  point  de  bor- 
nes , avoir  aufii  formé  celui  d’obliger 
par  fon  autorité  tous  les  Princes  Chré- 
tiens à prendre  les  armes  contre  les 
Mahométans.  Urbain , qui , après  la  mort 
de  Viftor  III  , venoit  de  lui  fuccé- 
der  , n’avoit  pas  moins  de  zele  ; mais 
plus  concerté  dans  fcs  yues  , il  ne  ju- 
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gea  pas  à propos  de  fe  déclarer  avant 
d’avoir  reconnu  la  difpofition  & les  for- 
ces des  Princes  de  l’Europe.  Une  con- 
duite aulfi  prudente  étoit  fondée  fur  le 
mécontentement  que  les  Empereurs , & la 
plupart  des  Monarques  de  la  Chrétienté , 
avoient  fait  paroître  des  prétentions  odieu- 
fes  de  Grégoire  , qui , fous  prétexte  d’une 
autorité  fpirituelle  , qu’on  ne  pouvoir  lui 
difputer  , avoir  renté  de  rendre  tous  les 
Souverains  fes  tributaires  & fes  vaflaux. 
Apparemment  qu'Urbain  comprit  bien  que 
dans  une  fv  fâcheufe  difpofition  , où  tout 
ce  qui  venoit  de  la  Cour  de  Rome  pou- 
voit  être  fufpeft  d’une  ambition  fecrete, 
il  ne  devoir  pas  employer  ouvertement 
fbn  nom  Sc  fon  autorité  pour  faire  pren- 
dre les  armes  aux  Princes  Chrétiens 
fans  en  faire  échouer  le  deflein.  Ainfi, 
il  prit  d’abord  le  parti  d’en  faire  feule- 
ment recommander  la  néceflité  & le 
mérite  par  des  Prédicateurs.  Dans  cette 
vue  , il  lit  appeller  l’hermite  , & après 
avoir  donné  de  grandes  louanges  à fon 
zele  , il  l’engagea  à parcourir  la  plupart 
des  Provinces  de  la  Chrétienté  , afin 
d’exhorter  les  Souverains  & leurs  fujets 
à s’armer  pour  délivrer  la  Terre-Sainte 
de  la  domination  des  Infidèles  ; & le» 
fouverain  Pontife  , en  le  congédiant  , lui 
ht,  entendre  que  fi  fa  m'iïion  avoit  un» 

I heureux  fuccès.,.  on  .pourroit  compter. 
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fur  les  tréfors  fpiritnels  de  l'Egllfe  , & 
même  que  de  puiflants  fecours  de  trou- 
pes & d’argent  ne  manqueroient  pas  à 
ceux  qui  s'engageaient  dans  une  fi  fainte 
entreprife. 

Lhermite  , après  avoir  reçu  la  béné- 
diction du  fouverain  Pontife  , parcourut 
en  moins  d’un  an  prefque  toute  l’Europe. 
Dans  les  lieux,  où  il  paffoit  , il  mettoit 
tout  en  mouvement  : les  peintures  tou- 
chantes qu’il  faifoit  de  la  profanation  des 
\ lieux  faints  , fes  exhortations  vives  & pa- 
thétiques , une  longue  barbe  & négligée, 
des  pieds  nuds , une  vie  auîlere , une  abf- 
tinence  extrême  , l’argent  même  qu’il  ne 
recevoit  que  pour  répandre  fur  le  champ 
dans  le  fein  des  pauvres  ; tout  cela  le  fai- 
foit regarder  comme  un  Saint  & comme- 
un  Prophète  ; & les  Grands  , comme  le 
peuple  , bruloient  d’impatience  de  paffer 
à la  Terre-Sainte  pour  venger  Jefus-Chrift 
des  outrages  des  Infidèles. 

Le  Pape  , averti  d’un  fuccès  fi  furpre- 
nant , réfolut  de  fe  déclarer  : il  convo- 
qua dans  la  même  année  deux  Conci- 
les , l’un  à Plaifance  en  Italie  , l’autre  à 
Clermont  en  Auvergne.  Il  fe  trouva  au 
Concile  de  Plaifance  iufques  à quatre 
mille  Ectléfiaftiques  , & plus  de  trente 
mille  féculiers  de  différentes  conditions; 
mais  ce  qui  parut  de  plus  extraor- 
dinaire , fut  d’y  voir  depuis  le  fchif- 
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me  des  Ambafladeurs  Grecs.  L’Empereur- 
Alexis  Comifene  les  y avoit  envoyés  pour- 
implorer  le  fecours  des  Latins  contre  le* 

Turcomans , qui , après  s'être  emparés  de 
la  ville  de  Nicée  , menaçoient  Calcé- 
doine , & même  Conftantinople  d'un  fie— 
ge.  Le  Pape  prit  occafion  de  cette  am- 
baflade  pour  déplorer  les  malheurs  de 
l’Orient  , & fur-tout  de  la  Paleftine  , qui 
étoit  tombée  fous  la -domination  des  Bar- 
tares.  An  récit  que  firent  ces  Ambafla- 
deurs de  leurs  cruautés , toute  l’aflemblée 
frémifloit  d’indignation  & de  colere;  il 
s’éleva  mille  voix  confufes  qui  crioient 
qu’il  falloit  aller  défendre  leurs  freres  en 
Îesus-Christ.  Le  Pape  les  exhorta 
de  fe  fouvenir  d’une  fi  génércufe  réfolu- 
tion  , quand  le  tempj  feroit  venu  de  la  pou-<. 
voir  exécuter. 

, Le  même  zélé  éclata  dans  le  Conci-  4 Novetr.br*. 
le  de  Clermont  : il  s’y  trouva  un  grand 
nombre  de  Prélats , de  Princes  , de  Sei- 
gneurs , la  plupart  Français  , ou  vaflfaux 
de  la  conronne  de  France.  Après  un  dif- 
cours  infiniment  touchant  que  fit  le  Pape  r 
pour  porter  les  Chrétiens  à aller  déli- 
vrer la  Terre  - Sainte  de  la  domination 
des  Mahométans  , toute  l’aflemblée  s’é- 
cria comme  de  concert  : Dieu  le  veut  , 

Dieu  le  veut  : & ces  trois  mors  fer- 
virent  depuis  dans  l’armée  de  devife  & 
de  cri  de  guerre  pour  diftinguer  ceux 
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qui  s’engageoient  dans  cette  fainte  en— 
treprife , il  fut  ordonné  qu’ils  porteroienr 
une  croirt  rouge  fur  l’épaule  droite. 

Le  Concile  ne  fut  pas  plutôt  termi- 
né , que  les  Evêques  qui  y avoient  af- 
filié , après  être  retournés  dans  leurs  dio- 
cefes , commencèrent  à y prêcher  la  Croi- 
fade  ; & ils  le  firent  avec  un  fi  grand 
fuccès , que  tout  le  monde  vouloit  pren- 
dre le  chemin  de  PAfie.  Il  fembloit  qu’il 
n’y  eût  plus  d’autre  route  pour  aller 
au  ciel  : c ’étoit  à qui  partiroit  le  pre- 
mier ; Princes  , Seigneurs  , Gentils- 
hommes , Bourgeois  & Payfans  , cha- 
cun cjuittoit  avec  joie  ce  qu’il  avoir  de 
plus  cher  , femmes  , enfants  > peres  & 
meres  , tant  il  elf  vrai  que  les  hommes 
ne  femblenr  être  faits  que  pour  s’imiter 
les  uns  les  autres. 

A la  vérité  , tous  ces  Croifés  n etoient 
pas  animés  par  le  même  motif  : plu— 
fieurs  ne  pafloient  en  Orient  que  par  des 
vues  d’intérêt  , & dans  l’efpérance  de 
s'y  établir.  Il  y en  avoit  qui  ne  s’enrô- 
loient  dans  cette  fainte  milice  , que  pour 
ne  pas  être  foupconnés  de  lâcheté  ; 
d’autres  s’y  engageoienr  par  légèreté  , 
par  compagnie  , & pour  ne  pas  quitter 
leurs  parents  & leurs  amis.  Des  fem- 
mes même  , pour  n’être  pas  féparées  de 
leurs  amants  ; enfin  le  Moine  & le  re- 
clus ennuyés  de  leurs  cellules , le  payfan 
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fas  du  travail , tous  éblouis  par  la  foible 
lueur  d’un  faux  zélé  , .abandonnoient 
leur  état  & leur  première  vocation. 
Tout  cela  à.  la  vérité  formoit  un  nombre 
prodigieux  de  Croifés  ; mais  parmi  cette 
foule  de  perfonnes  de  différentes  condi- 
tions, il  y avoit  beaucoup  d’hommes  & 
peu  de  foldats  ; & une  pareille  entre- 
prife  auroit  échoué  dès  fon  commence- 
ment , & avant  que  les  Croifés  fuffent 
fortis  de  l’Europe  , s’ils  n’avoient  été 
fourenus  par  de  grands  corps  de  troupes 
réglées,  & commandées  par  des  Princes 
& des  Seigneurs  pleins  de  valeur  & d’ex- 
périence , animés  par  un  pur  zele  de  dé- 
livrer la  Terre-Sainte  de  la  domination 
des  Infidèles. 

On  comptoit  parmi  ces  Seigneurs  , 
Raimond  de  Saint- Gilles  , Comte  de 
Touloufe  ; le  premier  qui  prit  la  croix  , 
qui  s’étoit  déjà  fignalé  en  Efpagne  à 
la  tête  des  armées  d’Alphonfe  VI , con- 
tre les  Arabes  & les  Sarrafins  d’Afrique  ; 
Hugues  , furnommé  le  Grand , frere  de 
Philippe  1 , Roi  de  France  , & Comte 
de  Vermandois  au  chef  de  fa  femme  ; 
Robert  , Duc  de  Normandie  , frere  de 
Guillaume  le  Roux  , Roi  d’Angleterre  ; 
Robert , Comte  de  Flandres  ; Etienne  , 
Comte  de  Chartres  & de  Blois  ; Gode- 
froi  de  Boulogne , Duc  de  la  Baffe-Lor- 
raine ou  de  Brabant , avec  fes  freres  Eu-» 
Sache  &.  Baudouin  Baudouin  du  Buurg  * 
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leur  ccnfin  , & fils  du  Comte  de  Rérel  r 
& un  grand  nombre  d’autres  Seigneurs 
& Gentilshommes  , la  plupart  fujets  ou 
vaflaux  de  la  couronne  de  France  ,.  & 
qui  vendirent  dans  cette  occafion  leurs 
châteaux  & leurs  terres  pour  fournir  aux 
frais  de  cet  armement. 

On  ne  vit  point  dans  cette  première 
expédition  aucun  des  Rois  de  l’Europe.. 
Henri  IV,  petit-fi's  de  Conrad  II,  dit  le 
Saliquc , étoit  alors  Empereur  d’Allema- 
gne. Soit  qu’on  confidere  fa  dignité,  foie 
qu’on  fjfle  attention  à fa  rare  valeur , à 
fa  grande  expérience  dans  le  comman- 
dement des  armées  , & à fes  forces , il 
n’y  avoit  point  dans  toute  la  Chrétienté- 
de  Prince  plus  digne  (ferré  mis  à la  tête 
de  la  Croifade.  Mais,  apparemment  qu’il 
fut  retenu  dans  fes  états  par  des  diffé- 
rends qui  avoient  éclaté  entre  les  Papes 
& les  Empereurs  , & qui  pendant  plus 
de  cinquante  ans  déchirèrent  l’Eglife  & 
l’Empire.  La  forme  de  donner  l’invefti- 
ntre  des  grandes  dignités  eedéfiafliques. 
en  étoit  le  prétexte  , & la  fouveraineré 
de  Rome  & de  Uralie  le  véritable  fujet. 
Les  Papes  dans  ce  haut  degré  de  puif- 
fance  temporelle  où  la  libéralité  des 
Rois  de  France  les  avoit  élevés , ne  pou- 
voient  plus  entendre  parler  des  droits 
que  les  Rois  des  Romains  & Fes  Em- 
pereurs d’Occident  avoient  auparavant 
exercés  dans  Rome , &.  fur  le  refte  d« 
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Uralie.  De -là  naquirent  des  fchifmes  , 
des  guerres  & des  révoltes  qui  ne  per- 
mirent pas  à l’Empereur  de  quitter  l’Al- 
lemagne. La  mollette  & un  attache- 
ment criminel  que  Philippe  1,  Roi  .de 
France  , avoit  pour  Bertrade  , femme 
de  Foulques  le  Rechin  , Comte  d'Anjou  , 
le  retint  dans  fon  Royaume.  Je  ne  par- 
le point  de  Guillaume  le  Roux  , Roi 
d’Angleterre  , fils  de  Guillaume  le  Bà-r 
tard , Duc  de  Normandie , qui  avoit  fub- 
jugué  les  A nglois,.  nation  fiere , inquié- 
té , jaloufe  de  fa  liberté , impatiente  de 
toute  domination,  fur -tout  de  l’étran- 
gere,  & dont  il  n’eût-  pas  été  prudent 
au  commencement  d’un  nouveau  régné 
de  s’éloigner.  Quant  aux  Rois  de  Camil- 
le , d'Arragon  & de  Navarre , ils  étoient 
aflez  occupés  à défendre  leurs  états  con- 
tre les  Arabes  & les  Sarrafiiis  d’Efpa- 
gne , pour  ne  pas  fonger  à d’autres  enr 
trepri  fes. 

Les  Efpagnes  même  , depuis  l’inva* 
lion  des  Sarrafias , croient  devenues  com- 
me le  théâtre  d’une  Croifade  perpé- 
tuelle : &.  ce  qu’il  y avoit  de  plus  bra- 
ves Seigneurs  dans  les  différentes  con- 
trées de  l'Europe , s’y  rendoient  ordinai- 
rement pour  faire  leurs  premières  armes 
contre  ces  infidèles.  Ainfi , dans  cet  ar- 
mement pour  la  Terre-Sainte  , on  ne 
vit  guère  que  des  Princes  particuliers 
fy.  des  Seigneurs  Français , dont  les  peres 
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ou  tout  au  plus  les  aïeux , profitant  de  Ta 
décadence  de  la  maifon  de  Charlemagne  , 

& à la  faveur  des  inféodations,  de  Gou- 
verneurs particuliers  de  villes  ou  de  pro- 
vinces , s’étoient  infenfiblement  érigés  en 
Souverains  de  leurs  gouvernements,  ori- 
gine de  tant  de  principautés  qui , à la  fin 
de  la  fécondé  race , & au  commencement 
de  la  troifieme , avoient  démembré  cette 
puiflante  monarchie. 

Cependant  les  Princes  croifés  com- 
mençoient  à marcher  de  toutes  parts. 
Les  Vénitiens,  les  Génois  & lçs  Pilans  , 
républiques  puiflantes  fur  mer  , en 
tranfporterent  une  partie  dans  la  Grece. 

Le  rendez -vous  général  étoit  dans  les 
plaines  voifines  de  Conftantinople.  Le 
fameux  Boémond  qui  avoir  déjà  fait  la 
guerre  avec  de  fi  glorieux  fuccès  contre 
les  Sarrafins  , & même  contre  l’Empe- 
reur Alexis  , étoit  alors  au  fiege  d’un 
château  en  Campanie  , avec  le  Comte 
Roger  fon  oncle.  Il  n’eut  pas  plutôt  ap- 
pris les  premières  nouvelles  de  la  Croi- 
fade , le  nombre  & la  qualité  des  prin— - 
cipaux  Seigneurs  croifés , qu’emporté  par 
fon  zele , & comme  faifi  d’une  pieufe 
fureur,  il  mit  en  pièces  fa  cotte  d’armes. 

Si  des  morceaux  il  en  fit  des  croix  dont 
il  prit  la  première,  & diftribua  les  autres 
à fes  principaux  Capitaines.  On  comp- 
toir parmi  ces  Seigneurs  le  brave  Tan- 
crede  fon  neveu  , les  Comtes  Ranulphe  & > 
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Richard  fes  coufins  ; Hermand  de  Cany  ; 
Onfroy , fils  de  Raoul  ; Robert  de  Sour- 
deval , & un  grand  nombre  d’autres  Gen- 
tilshommes , tous  Normands  de  naiffance 
ou  d’origine,  & dont  les  peres,  ou  eux- 
mêmes,  aux  dépens  des  Sarrafins  & des 
Grecs  , s’étoient  fait  des  établiffements 
confidérables  dans  la  Pouille , la  Calabre 
& la  Sicile.  Comme  ces  illuftres  aventu- 
riers , ou  leurs  defcendants  auront  beau- 
coup de  part  dans  la  fuite  de  cette  hiftoi- 
re , nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de  rap- 
porter en  peu  de  mots  à quelle  occafion  , 
du  fond  de  la  Normandie , ils  s etoient 
tranfportés  & établis  dans  la  baffe  Italie. 

Dès  l’an  mil  , ou  mil  trois  , quarante 
Gentilshommes  Normands  , tous  guer- 
riers , & qui  s’étoient  fignalés  dans  les 
armées  des  Ducs  de  Normandie  , reve- 
nant du  pèlerinage  de  la  Terre  - Sainte  , 
abordèrent  en  Italie  fans  armes , & avec 
le  bourdon  & l’aumôniere  , équipage  ordi- 
naire des  Pèlerins , & que  nos  Rois  mêmes 
dans  les  Croifadès  fuivantes  allèrent  prendre 
à S.  Denis.  Les  Pèlerins  Normands  dont 
nous  parlons , ayant  appris  que  la  ville  de 
Salerne  étoit  affiégée  par  les  Sarrafins , un 
zele  de  religion  les  fit  jetter  dans  cette 
place.  Guimard  en  étoit  Prince  , & s’y 
étoit  enfermé  ; il  leur  donna  des  armes  & 
des  chevaux.  Ces  étrangers  firent  plufieurs 
forties  fur  les  Infidèles , la  plupart,  impré- 


Guill. 
-jlmet.  I. 


4cr  Histoire  de  l’Ordrï" 
vues  & fi  vigoureufes , qu’ils  les  forcerenr 
à lever  le  fiege.  Le  Prince  de  Salerne  admi- 
rant le  courage  de  ces  Normands , & leur- 
capacité  dans  l’art  de  la  guerre,  pour  les 
retenir  à fon  fervice , leur  offrit  de  riches 
préfents , & leur  propofa  des  établiffements 
confidérables.  Mais  ces  Gentilshommes  , 
que  l’amour  fi  naturel  pour  la  patrie  ap- 

Îielloit  chez  eux , refuferent  tout  ce  qu’on 
eur  offrit,  & ils  lui  répondirent  que  dans 
cette  prife  d’armes  ils  n’avoient  eu  pour 
objet  que  la  gloire  de  Dieu  & la  dét 
fenfe  de  la  Religion.  Ils  partirent  , & 
on  prétend  que  Guimard  les  fit  fuivre 
par  des  députés , qui  pour  exciter  le  zele 
& le  courage  de  la  Nobleffe  de  Norman- 
die , & pour  l’engager  à venir  s’établir 
en  Italie  , portèrent  dans  cette  province 
des  étoffes  précieufes , des  harnois  magnir 
fiques  pour  les  chevaux  , & jufqu’à  des 
grenades  , des  oranges , des  citrons , Sc 
des  amandes  , qu’ils  préfenterent  à plu— 
*•  fleurs  Gentilshommes  -,  comme  une  preu- 
ve de  la  douceur  de  leur  climat,  & de  la 
bonté  du  terroir , où  on  leur  offroit  des 
terres  &.  des  châteaux. 

Un  grand  nombre  de  Normands , atti- 
rés par  les  promeffes  de  ces  envoyés , 
fbrtirent  de  leur  pays  avec  leurs  femmes 
& leurs  enfants , & pendant  tout  ce  fiede 
il  en  paffoit  continuellement  de  cette  na-r 
tion  en  Italie.  Les  plus  confidérables  fut 

*ent  les  enfants  de  Tancrede  de  Haute-»  - 
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ville  , Gentilshommes  des  environs  de' 
Coutance  en  bafle- Normandie.  Il  avoir 
douze  garçons , toits  portants  les  armes. 
L’ainé  , qui  fut  comme  lé  chef  de  ces 
aventuriers  , s’appelloit  Guillaume  , fur- 
nommé  Bras- de  - fer , à caufe  de  fa  force 
& de  fa  valeur.  Drogon  ou  Dreux  étoit  le 
fécond,  Hnmfroy  le  troifieme,  Herman, 
Robert  & Roger  les  trois  derniers.  L’hif- 
toire  ne  nous  a point  confervé  le  nom  des 
lîx  autres  fils  de  Tancrede , & on  ne  fait' 
pas  même  s’ils  paflerent  en  Italie. 

11  y avoit  dans  cette  contrée  trois  for- 
tes de  dominations  : celle  de  quelques- 
Princes  particuliers  , anciens  reftes  des 
Lombards , & indépendants  les  uns  des 
autres  : un  autre  canton  obéiflbit  aux 
Empereurs  Grecs , mais  dont  les  Sarra- 
Itns  avoient  ufurpé  la.  meilleure  partie. 
Les  fils  de  Hâuteville  formèrent  bien- 
tôt une  troifieme  puiflanee  , & qui  abfor- 
ba  toutes' les  antres:  c’étoient  les  Italiens- 
& les  'Grecs , comme  nous  le  venons  de' 
dire  , qui  les  avoient  appellés-à  leur  fe- 
cours  contre  les  Sarrafms. 

Les  Normands  d’Italie  réunis  fous  les 
enfeignes  des  fils  de  Hâuteville , pafle- 
rent à la  folde  des  Grecs  , prirent  der 
villes  , gagnèrent  des  batailles , & par 
des  aôions  héroïques  , vinrent  à bout 
de  chafler  les  Infidèles  de  la  plupart  des 
places  qu’ils  occupoient.  Ils  en  furent 
mal  récompenfés  : les  Grecs  qui  les* 
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avoient  appelles  à leur  fecours,  inquiets 
& jaloux  de  la  puiffance  qu’ils  acqué- 
roient  dans  le  pays , mirent  en  ufage 
les  dernières  perfidies  pour  faire  périr 
les  Chefs  de  cette  nation.  Les  fils  de 
Hauteville  fe  trouvèrent  dans  la  nécef- 
firé  de  fe  defendre  contre  de  fi  lâches  en- 
nemis; ils  le  firent  avec  leur  valeur  ordi- 
naire , & avec  tant  de  bonheur  , qn’a- 
près  beaucoup  de  travaux  , de  dangers 
& de  combats , ils  enlevèrent  aux  Grecs 
la  Calabre , la  Pouille  &.  la  Sicile  : & peut- 
être  qu’ils  ne  furent  pas  fâchés  qu’on 
leur  eût  fourni  le  prétexte  d’une  ven- 
geance utile,  & l’occafion  de  s’emparer 
de  ces  riches  contrées.  Ils  partagèrent 
depuis  entre  eux  ces  grandes  provinces. 
Robert  Guifcard  eut  le  comté  de  Cala- 
bre, & devint  depuis  le  plus  puiflant  de 
tous  fes  freres  : on  lui  avoit  donné  le  nom 
de  Guifcard  à caufe  de  fon  adreffe  & 
des  rufes  qu’il  pratiquoit  à la  guerre , & 
nous  allons  voir  le  Prince  Boémond  fon 
fils  ainé , déjà  fi  redoutable  aux  Grecs . 
par  fa  valeur,  ne  fe  diftinguer  pas  moins, 
contre  les  Infidèles  par  fon  adreffe  & fon 
habileté,  & fe  couvrir  en  Orient  d’une 
nouvelle  gloire. 

Ce  Prince , avant  que  de  partir , & dans 
la  vue  de  fe  faire  un  puiffant  établiffe- 
ment  dans  l’Afie  , céda  fes  droits  d’ai- 
neffe  à fon  cader , appellé  Roger , du  nom 
de  leur  onde  r & pour  toute  reffource 
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il  ne  fe  réferva  que  la  ville  de  Tarente 
& l’efpérance  de  faire  de  nouvelles  con-' 
quêtes  dans  l'Orient.  Il  pafîa  enfuite  la 
mer  à la  tête  de  dix  mille  hommes  de 
cavalerie  , & d’un  grand  corps  d’infante- 
rie , & après  être  débarqué , il  prit  le  che- 
min de  Conftantinople  , pour  y joindre 
les  Croifés.  Le  Pape  écrivit  en  même 
temps  à l’Empereur  de  Conftantinople  , 
que  plus  de  trois  cents  mule  hommes 
marchoient  à fon  fecours  , pour  délivrer 
les  lieux  faints  de  la  domination  des  In- 
fidèles. Il  nommoit  les  principaux  Chefs 
des  croifés  , & il  l’exhortoit  à donner 

Eromptement  les  ordres  néceffaires  pour 
1 fubfiftance  de  ces  troupes.  Elles  arri- 
voient  à la  file  & fucceffivement  de  dif- 
ferents endroits  ; & dans  une  revue  qui 
s’en  fit  dans  des  plaines  de  Conftanti- 
nople , il  s’y  trouva  cent  mille  hommes 
de  cavalerie  , & jufqu  à fix  cents  mille 
hommes  de  gens  de  pied  , parmi  les- 
quels on  comptoit  des  Prêtres  , des  Moi- 
nes & un  nombre  infini  de  femmes  ha- 
billées en  hommes,  & dont  la  plupart, 
à la  honte  du  Chriftianilme  , fe  profti- 
tuoient  aux  foldats. 

L’Empereur  Grec  , au  lieu  d’un  fecours 
médiocre  qu’il  avoir  demandé  , fut  bien 
furpris  de  voir  fes  états  inondés  de  tant 
de  troupes , & en  état  de  lui  donner  la 
loi  , dans  la  capitale  même  de  fon  pro- 
pre Empire.  Alexis  craignoit  fur- tout 


Digitized  by  Google 


44  Histoire  dï  l’Ordre 

Boémond  , dont  il  avoir  éprouvé  la  va- 
leur & la  conduite.  Pour  fe  débarrafler 
de  ces  Alliés , plus  redoutables  que  des 
ennemis  déclarés  , il  réfolut  de  gagner 
les  Chefs  à force  de  carefles  & de  pré- 
fents , & de  n’oublier  rien  en  même  temps 
pour  couper  les  vivres  à leurs  foldats, 
& pour  faire  périr  ceux  qui  fe  débande- 
roient  pour  en  recouvrer.  Par  une  con- 
duite anfii  artificieufe , & fans  fe  déclarer 
ouvertement , il  fit  plus  de  mal  aux  La- 
tins qu’ils  n’en  efluyerent  de  toutes  les 
forces  des  Turcomans  réunies  enfemble. 

Par  fon  ordre , on  portoit  tous  les  jours 
des  préfents  & des  rafraîchiflements  aux 
Princes  Croifés.  Pour  éloigner  même 
toute  forte  de  foupçons  , il  voulut  s’en- 
gager dans  la  Croifade  : il  en  prit  folem- 
nellemenr  la  marque,  & par  un  traité  avec 
les  Princes  de  l'Europe  , il  s’obligea  de 
joindre  fa  flotte  à celle  des  Latins , de 
leur  fournir  des  vivres  jufqu  a Jérufalem  , 
& il  devoit  fe  rendre  lui-même  dans  la 
grande  armée  , à la  tête  de  fes  troupes , 

Ïiour  agir  de  concert  contre  les  Infide- 
es , foit  Turcomans , foit  Arabes  ou  Sar- 
rafins. 

Les  Croifés  de  leur  côté,  éblouis  par 
de  fi  magnifiques  promeffes , confentirenr 
à lui  remettre  Nicée  , dont  les  Turco- 
mans venoient  de  s’emparer  , & les  au- 
tres places  de  l’empire  d’où  ils  chafle- 
soient  les  Barbares  : ou  du  moins  r fl.  les 
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latins  les  vouloient  retenir,  on  convint 
qu’ils  lui  en  feroient  hommage.  En  exé- 
cution de  ce  traité  il  y eut  plufieurs  Sei- 
gneurs d’Occident  qui  , dans  l’efpérance 
de  s’emparer  de  quelques  principautés  dans 
l’Orient , lui  firent  d’avance  le  ferment  de 
fidélité. 

L’Empereur , malgré  ces  précautions  ^ 
Toujours  inquiet  de  voir  une  armée  for- 
midable aux  portes  de  fa  capitale , & en 
état  de  lui  donner  la  loi  jufques  dans 
fon  palais  preffoit  les  Chefs  de  paffer 

promptement  en  Bithinie  , fous  prétexte 
de  furprendre  & de  prévenir  les  Infi- 
dèles : il  leur  fournit  même  un  grand 
nombre  de  vaifleaux  de  tranfport.  Les 
Princes  , féduits  par  cette  apparence  de 
lele  pour  la  caufe  commune , pafferent 
le  Bofphore,  & après  quelques  jours  de 
marche , formèrent  le  fiege  de  Nicée.  So- 
liman , Turcoman  Selgeucide  , parent  de 
Togrulbeg  , & Sultan  d’Inconium , avoit 
jetté  dans  Nicée  une  puiffante  garnifon. 
L’attaque  fut  vive,  & la  défenfe  très-opi- 
niâtre : les  Turcomans  difputerent  le  ter- 
rein  pied  à pied , & ils  ne  cédèrent  qu’à 
une  puiffance  formidable  , & contre  la- 
quelle il  ne  fembloit  pas  qu’aucune  pla- 
ce pût  tenir.  Le  Gouverneur , après  tren- 
te-quatre jours  de  fiege,  rendit  Nicée  aux 
Chrétiens  Latins , qui  , en  exécution  du 
traité  fait  avec  l'Empereur  Grec  , la  r-- 
rairent  de  bonne  foi  aux  Officiers  de  et 
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Prince  , avec  la  femme  & les  enfants  de 
Soliman , qui , par  la  capitulation , étoient 
demeurés  prifonniers  de  guerre. 

Alexis  ne  fut  pas  fi  touché  de  la  prife 
r*  de  Nicée  quil  fut  alarmé  de  la  valeur  & 

du  courage  que  les  Croiles  venoient  d y 
faire  paroître.  Il  ne  douta  point  qu’ils 
ne  fubjuguaflent  bientôt  la  meilleure 
partie  de  l’Afie  ; voifins  pour  voifins  , 
il  préféra  ceux  qu’il  croyoit  les  plus  foi— 
blés,  & il  ne  fongea  plus  qua  s’allier 
fecrétement  avec  les  Infidèles , pour  tra- 
- verfer  les  conquêtes  des  Chrétiens  La- 
tins , qui  lui  paroifloient  alors  les  plus  re- 
doutables. 

Dans  cette  vue  , il  renvoya  à Soli- 
man fa  femme  & fes  enfants  , comme 
un  gage  de  l’amitié  qu’il  vouloit  contrac- 
ter avec  lui.  Ils  firent  entre  eux  une  allian- 
ce étroite , & en  exécution  de  ce  traité 
fecret,  le  perfide  Grec  , bien  loin  de  fe 
rendre  dans  l’armée  Chrétienne  , de  la 
fournir  de  vivres  , & de  joindre  fa  flot- 
te à celle  des  Latins  , comme  il  s’y  étoit 
engagé  par  le  traité  de  Conftantinople , 
il  donna  des  ordres  fecrets  aux  Géné- 
raux de  fon  armée  de  côtoyer  celle  des 
Latins  ; & fes  troupes , de  concert  avec 
celles  de  Soliman  , tailloient  en  pièces 
les  foldats  qui  s’écartoient  , foit  pour 
chercher  des  vivres  , foit  pour  aller  au 
fourage. 

Le  Sultan  ne  fe  fioit  pas  tellement  au 
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traire  qu’il  venoit  de  faire  avec  l’Em- 
pereur , qu’il  ne  fongeât  en  même  temps 
à fe  procurer  des  fecours  affurés.  Il  eût 
recours  aux  Sultans  d’Antioche,  d’Alep., 
de  Bagdat  & de  Perfe , tous  Princes  de 
fa  nation , de  la  même  maifon , & inté— 
reffés  comme  voifins  à empêcher  fa  rui- 
ne. Ces  Princes  mirent  de  puiffantes  ar- 
mées fur  pied  : & fi  la  France  entière  , 

fiour  ainfi  dire , étoit  paflee  en  Orient  avec 
es  Croifés , il  fembloit  d’un  autre  côté 
que  la  meilleure  partie  de  l’Afie  eût  pris 
les  armes  dans  cette  occafion. 

Un  fi  grand  armement  alarma  le  Ca- 
life d’Egypte  , dont  l’empire  s’étendoit 
en  Syrie , oc  jufqu’à  Laodicée.  Ce  Prince , 

Arabe  d’origine , & Chef  de  la  fefte  d’A- 
ly , dans  la  crainte  que  les  Turcomans  , 
qui  reconnoiffoient  pour  le  fpirituel  le 
Calife  de  Bagdat , fous  prétexte  de  s’op- 
pofer  aux  Chrétiens  Latins , ne  tournaf- 
ient  contre  lui  leurs  armes , envoya  des 
Ambafladeurs  aux  Croifés , pour  leur  pro- 
pofer  une  ligue  contre  tous  les  Turco- 
mans. Et  comme  il  n’ignoroit  pas  que  la 
conquête  de  Jérufalem  étoit  le  principal  Raîmond 
objet  de  l’armée  chrétienne  , on  convint  d’Argii. 

Ïiar  un  traité  qu’il  fe  déclareroit  contre 
eurs  ennemis  communs  : que  chacun  les 
attaqueroit  de  fon  côté  : que  la  capitale 
de  la  Judée  demeureroit  aux  Chrétiens 
Latins , avec  toutes  fes  dépendances  ; qu’à 
Ion  égard , il  renrreroit  en  poffeffion  des 
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autre  s places  que  les  Turcomans  lui  avoient 
enlevées  ; & que  fi  on  étendoit  les  con- 
quêtes jufques  fur  les  terres  des  ennemis , 
on  les  partageroit  également. 

Les  Princes  Chrétiens  ayant  figné  ce 
Traité  , le  renvoyèrent  au  Calife  , avec 
fes  Ambaffadeurs  , qu’ils  firent  accom- 
pagner par  d’autres  de  leur  part  , pour 
affilier  en  leur  nom  à la  ratification  de 
ce  traité.  Mais  l’habile  Calife , qui  vou- 
loit  régler  fa  conduite  par  les  événe- 
ments , retint  les  Ambaffadeurs  à fa 
Cour  , fous  différents  prétextes  , pour 
voir , avant  que  de  fe  déclarer  plus  ou- 
vertement , de  quel  côté  la  vi&oire  fe 
lourneroit. 


Par  le  traité  que  les  Croifés  avoient 
fait  avec  l’Empereur  Alexis , ils  s’étoient 
engagés  , comme  nous  l’avons  dit  , de 
lui  remettre  toutes  les  places  de  l’em- 
pire , qu’ils  prendroient  fur  les  Infidèles , 
ou  de  les  tenir  de  lui  comme  fes  vaffaux , 
& l’Empereur  de  fon  côté  devoit  envoyer 
fes  troupes  à la  grande  armée  , & four- 
nir aux  Latins  des  vivres  jufqua  la 
conquête  de  Jérufalem.  Mais  comme  le 
Prince  Grec  viola  ouvertement  fa  paro- 
le , les  Croifés  prétendirent  être  quittes 
de  leurs  engagements.  Ces  Princes , après 
la  prife  de  Nicée  , continuèrent  leur 
route  & leurs  conquêtes , & ils  fépare- 
rent  leurs  troupes  pour  les  faire  fubfif- 
ter  plus  aifément.  Ceux  qui  comman- 

doient 
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doient  ces  différents  corps  s’emparèrent 
de  la  plupart  des  place»  de  la  Natolie. 
Toute  la  Cilicie  plia  fous  l’effort  de  leurs 
armes  .Baudouin  , frere  de  Godefroi  , 
fe  rendit  maître  du  comté  d’Edefie  , dont 
les  peuples  , quoique  fournis  aux  Tur- 
comans  , étoient  la  plupart  Chrétiens  ; 
& pour  fe  fortifier  contre  les  Infidèles , 
il  fit  alliance  avec  un  Prince  d’Arménie 
dont  il  époufa  la  niece. 

' La  grande  armée  des  Latins  avançant: 
dans  la  Syrie  , vint  jufqu’à  Antioche  & 
en  forma  le  fiege.  Il  y avoit  dans  cette 
ville  une  armée  enriere  pour  garnifon  , 
& différents  corps  Turcs  étant  venus  au 
fecours  de  cette  place  , tenoient  les 
Chrétiens  eux-mêmes  afliégés.  Le  fiege 
d’Antioche  au  bout  de  fept  mois,  n’é- 
toit  guere  plus  avancé  que  le  premier 
jour  , & on  auroit  été  contraint  de  le 
lever  , fans  l’adreffe  de  Boémond  , qui 
gagna  un  des  principaux  habitants.  A lar 
faveur  de  cette  intelligence  , il  trouva 
une  des  portes  ouverte.  Ce  Prince , à la 
tête  des  troupes  qu’il  commandoit,  en- 
tra dans  Antioche , & arbora  le  premier 
fies  étendards  au  haut  des  tours  de  la 
place.  Les  Croifés  en  reconnoiffance  lui 
en  cédèrent  la  fbuveraineté  , & il  con- 
serva depuis  par  fa  valeur  une  principauté 
qu’il  avoit  acquife  par  fon  habileté  ; Prin- 
ce jeune  , bien  fait , adroit , infinuantr, 
auffi  grand  politique  que  grand  Capi- 
Tomc  /.  C 
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'taine , & de  qui  la  Princeffe  Anne , dans 
l’hiftoire  de  l’Empereur  Alexis  fon  pere  , 
dit  tant  de  bien  & tant  de  mal  : l’un  & 
l’autre  peut-être  pour  avoir  trouvé  ce 
jeune  Prince  trop  à fon  gré. 

«cpS.iS  La  prife  d’Antioche,  & une  vi&oi- 
juin.  re  fignalée  que  Boémond  remporta  fur 
Querbouca  , Général  de  Béréatur  , Sul- 
tan de  Perfe , & fils  de  Gelaleddin , laif- 
foit  les  chemins  libres  pour  la  conquête 
de  Jérufalem.  Mais  le  Calife  d’Egypte 
les  prévint , & ce  Prince  infidèle  , pro- 
fitant du  défordre  où  fe  trouvoient  les 
Selguécides  , fe  mit  en  campagne  , & A 
reprit  la  capitale  de  la  Judée , dont  les 
Turcomans  setoient  emparés  depuis  en- 
viron trente-huit  ans. 

Le  Calife  d’Egypte  voyant  les  Chré- 
tiens & les  Turcomans  également  affoi-  , 
blis  par  tant  de  fieges  & de  combats , 
trouva  que  fes  intérêts  avoient  changé 
avec  la  fortune.  Il  renvoya  aux  Croifés 
leurs  Ambaffadeurs,  fans  vouloir  ratifier 
le  traité  conclu  avec  fes  Miniftres , & il 
chargea  les  Ambaffadeurs  chrétiens  de 
dire  à leurs  Maîtres , qu’ayant  été  affei 
heureux  pour  reprendre  avec  fes  armes 
feules  une  place  dont  fes  prédéceffeurs 
étoient  en  pcffeflion  depuis  plus  de  qua- 
tre cents  ans,  il  fauroit  bien  la  confer- 
ver  fans  aucun  fecours  étranger  ; cepen-  •’  ' 
dant  que  les  portes  en  feroient  toujours 
ouvertes  aux  Pèlerins  chrétiens , pourvu 
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qu’ils  ne  s’y  préfentaffent  qu’en  petit  nom- 
bre , & fans  armes. 

Les  Croifés  irrités  de  fon  manque  de 
parole  , & fans  s’inquiéter  beaucoup  de 
fa  puiflance  , lui  firent  dire  qu’avec  les 
mêmes  clefs  dont  ils  avoient  ouvert  les 
portes  de  Nicée , d’Antioche , de  Tarfe 
& d’Edeffe  , ils  fauroient  bien  ouvrir 
celles  de  Jérufalem.  Ces  Princes,  après 
avoir  laiffé  repofer  leurs  troupes  pen- 
dant l’hiver  & une  partie  du  printemps , 
marchèrent  droit  à cette  capitale  de  la 
Judée  , & y arrivèrent  le  feptieme  de 
Juin  de  l’année  1099.  De  ce  nombre  in- 
fini de  Croifés  qui  étoient  partis  de  l’Eu- 
rope , & qu’on  fait  monter  à près  de  fept 
cents  mille  hommes  , la  plupart  avoient 
péri , foit  dans  les  combats , foit  par  les 
maladies  & par  les  déferlions , fans  comp- 
ter les  garnifons  qu’il  avoit  fallu  laiffer  , 
tant  dans  la  Cilicie  , que  dans  le  comté 
d’EdefTe  , & dans  la  principauté  d’An- 
tioche; en  forte  qu’à  peine  reftoit-il  au* 
Princes  Croifés  aoooo  hommes  d'infan- 
terie , & quinie  cents  chevaux  en  état  de 
combattre. 

Le  Calife , ou  pour  mieux  dire , Ala-' 
din  , Soudan  & Général  de  ce  Calife 
avoit  fait  entrer  jufqu’à  40000  hommes 
de  troupes  réglées  dans  la  place  , outre 
vingt  mille  habitants  , Mahométans  de 
religion  , auxquels  il  avoit  fait  prendre 
les  armes,  Le  Gouverneur  de  la  ville  fit 
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enfermer  en  même  temps  en  différentes 
prifons,  les  Chrétiens  qui  lui  étoient  fuf- 
pe&s  , & entre  autres  l’Adminiflrateur  de 
l’hôpital  de  faint  Jean  de  Jérufalem. 

....  . . C’étoit  un  Français  appelle  Gérard  , 

Hiitoire  de  / n .1  u‘/l  \ 

Provence . nei  a ce  que  rapportent  quelques  Hifto- 
par  Bouche , rieHS  , dans  l’isle  de  Matrigues  en  Pro- 
t.  x.  p.  32.  venc€ï  qUe  le  defir  de  vifiter  les  Saints 
lieux  avoit  conduit  à Jérufalem  , & qui , 
après  avoir  été  témoin  de  la  charité  qui 
^’exerçoit  dans  l’hôpital  de  faint  Jean  , 
touché  d’un  fi  grand  exemple  , s’étoit 
-dévoué  depuis  long-temps  au  fervice  des 
Pèlerins  , au  même  temps  qu’une  dame 
Romaine  d’une  illuflre  naiflance  , nom- 
mée Agnès  , gouvernoit  la  maifon  defli- 
née  à recevoir  les  perfonnes  de  fon  fexe. 

1 Tous  les  Pèlerins  étoient  admis  dans 

l’hôpital  de  faint  Jean  fans  diftinélion  du 
, Grec  & du  Latin  *,  les  Infidèles  mêmes 
y recevoient  l’aumône , & tous  les  habi- 
tants , de  quelque  religion  quils  fuffent  , 
ne  regardoient  l’Adminiftrateur  de  l’hô- 
pital que  comme  le  pere  commun  de 
tous  les.  pauvres  de  la  ville.  Ce  fut  cette 
eftime  générale , & la  crainte  qu’il  ne  s’en 
fervît  en  faveur  des  allégeants , qui  porta 
le  Gouverneur  à le  faire  arrêter.  Ce  Com- 
mandant, pour  rendre  le  fiege  plus  dif- 
ficile , fit  combler  les  puits  & les  citernes 
jufqu’à  cinq  ou  fix  milles  aux  environs 
de  la  place  ; il  fit  rafer  en  même  temps 
les  fauxbourgs  & brûler  tous  les  bois 
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des  maifons  dont  on  eût  pu  fe  fervir  pour 
conftruire  les  machines  de  guerre.  Toutes 
ces  précautions  , les  fortifications  de  la 
place , une  nombreufe  garnifon  , n’empê- 
cherent  point  les  Chrétiens  d’en  former  le 
fiege. 

Cette  ville , une  des  plus  belles  de  l’O- 
rient , & à jamais  célébré  par  les  Myfte- 
res  de  notre  rédemption , qui  s’y  étoienf 
accomplis  , avoit  fouffert  différentes  ré- 
volutions. Perfonne  n’ignore  toutes  les 
horreurs  de  ce  fiege  où  commandoit  Tite , 
fils  de  Vefpafien  , qui , fans  le  favoir  „■ 
accomplit  les  prophéties.  Le  temple  fut 
détruit  jufqu’aux  fondements  , malgré  le 
vainqueur  même.  L’Empereur  Adrien  , 
après  l’avoir  encore  ruinée  une  fécondé 
fois , la  rebâtit  depuis  ; mais  il  lui  donna" 
moins  d’étendue , & en  changea  même  le 
nom  en  celui  d ' Ælia  , parce  qu’il  s'ap- 
pelait Ælius.  Jérufalem  reprit  fon  nom 
& fa  première  gloire  fous  Conftantin  T 
premier  Empereur  Chrétien.  Cofroès  , 
petit-fils  d’un  autre  Cofroès,  Roi  de  Per- 
fe  , fous  l’empire  de  Phocas^  défola  de 
nouveau  la  fainte  Cité  ; trente  mille  habi- 
tants furent  paffés  au  fil  de  l’épée  , & l’E- 
glife  fi  célébré  du  faint  Sépulcre  fut  dé- 
truite. Héraclius , fucceffeur  de  Phocas  , 
reprit  Jérufalem  , & en  fit  rebâtir  les 
Eglifes.  Le  Calife  Omar  * comme  nous 
l’avons  dit , s’empara  de  cette  place  vers 
le  milieu  du  feptieme  fiecle  : & il  y.  avoit 
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près  de  quatre  cents  ans  que  les  Sarra- 
îins  Mahométans  en  étoient  les  maîtres  , 
quand  les  Turcomans  les  en  chalîerent. 
Le  Sultan  d’Egypte  l’avoit  reprife  pen- 
dant le  fiege  d’Antioche.  Celui  que  les 
Croifés  mirent  devant  Jénifalem  ne  dura 
que  cinq  femaines  -,  Godefroi  de  Bouil- 
lon fe  jetta  le  premier  dans  la  ville , par 
le  moyen  d’une  tour  de  bois  qu’il  fit  ap- 

Iirocher  des  murailles.  Le  Comte  de  Tou- 
oufe-,  qui  commandoit  à une  autre  atta- 
que, eut  le  même  avantage.  Toute  l’ar- 
mée entra  en  foule  dans  la  ville  ; on 
Ï099»  15  pafla  au  fil  de  l’épée  non-feulement  ceux 
. q»on  trouva  en  défenfe  , mais  encore 
Paganis  CUm  ceux  qui  avoient  mis  les  armes  bas.  Plus. 
Cjuimo  bdlo  de  dix  mille  habitants  , auxquels  même 
eonfcrto  , on  avojt  promjs  quartier , furent  depuis 

tanta  in  eos  >■  . . ’ . ,.r. 

c*de  debac-  mallacres  de  lang  froid  ; on  tuoit  împi- 
thatifunt , ut toyablement  les  enfants  à la  mamelle,  & 
'ccitfaum  dans  ^es  bras  de  ^eurs  meres  : rout  nageoit 

tqu'uartnt  dans  le  fang  , & les  vainqueurs  fatigués  du 

îfaue  ad  ge-  carn<3ge  en  avoient  horreur  eux-mêmes. 

7iua  t quorum*  r *r  • rr  r o 

I Sî°.  Gem-  Cette  fureur  militaire  celia  enhn  , & 

blac°,  p.  611.  fit  place  à des  fentiments  plus  chrétiens. 

Les  Chefs,  après  avoir  pris  les  précau- 
tions néceflaires  pour  la  fureté  de  leur 
conquête,  quittèrent  les  armes,  & fui  vis  • 
de  leurs  foldats , & les  pieds  nuds , allè- 
rent fe  profterner  devant  le  faint  Sépulcre. 
On  n’entendoir  dans  ce  lieu  faint  que 
fanglots  & que  foupirs  ; c’étoit  un  fpefta* 
de  très-touchant  de  voir  avec  quelle  dé- 
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votion  les  Croifés  vifitoient  & baifoienr 
les  veftiges  des  fouffrances  du  Sauveur  ; 
& ce  qui  n’eft  pas  moins  furprenant , c’eft 
que  ces  larmes  & ces  fentiments  de  piété 
p art  oient  de  ces  mêmes  Soldats  qui , un 
moment  auparavant , venoient  de  s’aban- 
donner à des  cruautés  affreufes  : tant  il 
eft  vrai  que  les  hommes  fe  conduifent  fou- 
vent  par  des  principes  bien  oppofés.  Le 
lendemain  , les  Evêques  & les  Prêtres 
offrirent  dans  les  Eglifes  le  faint  Sacri- 
fice, pour  rendre  grâces  à Dieu  d’un  fi 
heureux  événement.  On  en  donna  aufli-tôt 
avis  au  Pape  Pafcal  II , qui  étoit  alors  fur 
la  chaire  de  faint  Pierre , & on  ordonna 
de  célébrer  tous  les  ans , à perpétuité  r 
le  jour  de  cette  réduftion , par  une  fête 
folemneile. 

De  ces  devoirs  de  religion  , on  paffa 
enfuite  aux  foins  du  gouvernement.  Les 
Princes  & les  Seigaeurs  s’affemblerent 
pour  décider  auquel  d’entre  eux  on  re- 
mettroit  la  fouveraineté  de  cette  con- 
quête. Chacun , félon  fon  inclination  ou 
fes  intérêrs , ^propofa  différents  fujets  pour 
remplir  cette  grande  place.  Les  uns  nom- 
mèrent Raimond  , Comte  de  Touloufe  ; 
d’autres  Robert  , Duc  de  Normandie  ; 
mais  enfin  prefque  tous  les  fuffrages  fe 
réunirent  en  faveur  de  Godefroi  de  Bouil' 
Ion  , Prince  encore  plus  illufire  par  fa 

!>iété  que  par  fa  rare  valeur.  Les  Croifés 
e coaiuifirent  folemnellement  à l’Eglife 
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dn  faint  Sépulcre,  pour  y être  couronné. 
Mais  dans  la  cérémonie  de  cette  inau- 
guration , le  religieux  Prince  refufa  une 
couronne  d’or  qu’on  lui  préfentoit , & il 
protcfta  hautement  qu’on  ne  verroit  point 
lur  fa  tête  une  riche  couronne  , dans 
une  ville  où  le  Sauveur  des  hommes 
avoit  été  couronné  avec  des  épines.  Il 
refufa  même  abfolument  l’augufte  titre 
de  Roi , & il  ne  prit  que  la  fimple 
qualité  d’ Avoué , ou  de  défenfeur  du  faint 
Sépulcre. 

' Cependant  le  Général  du  Calife  d’E- 
gypte , qui  ignoroit  la  prife  de  Jérufalem , 
marchoit  à la  tête  de  ion  armée  pour  en 
faire  lever  le  fiege.  Godefroi  le  prévint  , 
s’avança  au-devant  de  lui  , le  rencon- 
tra à la  fortie  des  déferts  qui  féparent  la. 
Paleftine  de  l’Egypte , le  battit  & mit  fon 
armée  en  fuite.  En  reconnoiffance  de  cette 
nouvelle  viftoire , & pour  en  perpétuer 
la  mémoire  , il  fonda  dans  l’Éelife  du 
faint  Sépulcre  un  chapitre  de  Chanoines 
Latins  : il  -en  fonda  encore  un  autre 
quelque  temps  après  dans  l’Eglife  du  Tem- 
ple , qui  fervoit  auparavant  de  mofquée 
aux  Infidèles , & ces  Chanoines  dans  l’une 
& l’autre  Eglife  fuivoient  la  réglé  de 
faint  Auguftin , ainfi  que  le  rapporte  le 
Ch.  20  Cardinal  Jacques  de  Vitri , Evêque  d’Acre, 
auteur  qu’on  doit  regarder  , à l’égard, 
des  affaires  de  l’Orient , comme  hiftorien 
Original.  t 
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Le  Prince  vifua  enfuite  la  maifon  hof- 

Îiitaliere  de  S.  Jean  , la  première  que 
es  Chrétiens  Latins  enflent  eue  dans  la 
ville  de  Jérufalem  II  y fut  reçu  par  le 
pieux  Gérard , & par  les  autres  Adminif- 
trateurs  fes  con'reres , & il  y trouva  un 
grand  nombre  de  Croifés  qui  avoient  été 
blefles  pendant  le  fiege  , & qu’on  y 
s avoit  portés  après  la  prife  de  cette  place  ; 
tous  fe  louoient  également  de  la  grande 
charité  de  nos  Hofpitaliers , qui  n epar- 
gnoient  aucuns  foins  pour  leur  foulage- 
ment.  Le  Cardinal  de  Vitri  rapporte  que 
le  pain  de  ces  Hofpitaliers  n’étoit  pref- 
que  fait  que  de  fon  & de  farine  la  plus 
grofliere  , pendant  qu’ils  réfervoient  la 
plus  pure  pour  la  nourriture  des  blefles 
& des  malades  ; circonftance  qui  pour- 
roit  paroître  petite  à ceux  qui  ne  fe- 
roient  pas  attention  que  rien  ne  le  peut 
être  de  tout  ce  qui  part  d’un  grand  fond, 
de  charité. 

Plufieurs  jeunes  Gentilshommes  qui 
venoient  d’en  faire  une  heureufe  expér- 
ience , renoncèrent  au  retour  dans  leur- 
patrie  , & fe  confacrerent  dans  la  mai- 
fon de  S.  Jean  au  fervice  des  pauvres 
& des  pèlerins.  On  compte  parmi  ces  il- 
luftres  Croifés  qui  prirent  l’habit  des  Hof- 
pitaliers  v Raimond  Dupuy , de  la  pror 
vince  de  Dauphiné;  Diidon  de  Compsy‘ 
de  la  même  province  ; Gaflus  ou  Caf- 
tus  y dont  on  ignore  la  patrie  ; Conon 
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de  Montaigu. , de  la  province  d’Auver- 
gne , & beaucoup  d’autres. 

Quoique  Godefroi  perdît  dans  ces  Gen- 
tilshommes des  guerriers  dont  il  avoit 
tiré  de  grands  fervices  , il  ne  laifla  pas 
d’en  voir  le  changement  avec  joie  , & 
peut-être  même  avec  une  pieufe  envie. 
Mais  fi  l'intérêt  &.  la  confervation  de  Jé- 
rufalem  le  retint  à la  tête  de  l’armée,  il 
voulut  au  moins  contribuer  à l’entretien 
de  la  maifon  de  S.  Jean  , & il  y attacha 
la  feigneurie  de  Montboire  , avec  toutes 
fes  dépendances  , & qui  faifoit  autrefois 
partie  de  fon  domaine  dans  le  Brabant. 

La  plupart  des  Princes  & des  Sei- 
gneurs croifés  fuivirent  fon  exemple» 
L'hôpital  en  pen  de  temps  fe  trouva  en- 
richi d’un  grand  nombre  de  terres  & 
de  feigneuries  , tant  en  Europe  que  dans 
la  Pa'eftine.  C’étoit  entre  les  mains  du 
pieux  Gérard  un  dépôt  facré  , & un 
fonds  certain  pour  le  foulagemenr  de 
tous  les  malheureux.  Le  faint  homme 
n’en  étoit  encore  que  fimple  Adminif- 
trateur  féculier  ; mais  depuis  la  prife  de 
Jérufalem  , le  defir  d’une  plus  grande 
perfe&ion  le  porta  à propofer  à fes  con- 
frères & aux  Soeurs  Hofpitalieres  , de 
prendre  un  habit  régulier , & à confa- 
crer  leur  vie  dans  l’hôpital , au  fervice 
des  pauvres  & des  pèlerins. 

Les  Hofpitaliers  & les  Hofpitalieres  , 
par  fon  confeil  & à fon  exemple , renon' 
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fcerent  au  fiecle  , prirent  l’habit  régulier  , 
qui  confifte  dans  une  fimple  robe  noire, 
fur  laquelle  étoit  attachée  , du  côté  du 
cœur,  une  croix  de  toile  blanche  à huit 
pointes  ; & le  Patriarche  de  Jérufalem  , 
après  les  en  avoir  revêtus , reçut  entre  fes 
mains  les  trois  vœux  folemnels  de  la  Re- 
ligion, qu’ils  prononcèrent  aux  pieds  du 
S.  Sépulcre. 

Le  Pape  Pafchal  II  , quelques  an- 
nées après , approuva  ce  nouvel  inftitut , 
exempta  la  maifon  de  Jérufalem,  & cel- 
les qui  en  dépendoient , de  payer  la  dime 
de  leurs  terres , autorifa  toutes  les  fonda- 
tions qui  leur  avoient  été  faites , ou  qu’on 
feroit  dans  la  fuite  en  faveur  de  l’hôpi- 
tal , & ordonna  fpécialement  qu’après  la 
mort  de  Gérard  , les  Hofpitaliers  feuls 
auroient  droit  d’élire  un  nouveau  Supé- 
rieur , fans  qu’aucune  Puiflance  féculiere 
ou  ecdéiiaftique  pût  s’ingérer  dans  leur 
gouvernement. 

Cependant  les  Croifés , après  avoir  tiré 
la  fainte  Cité  hors  de  fervitude , fe  difpo- 
ferent  pour  la  plupart  à repaffer  en  Euro- 
pe. De  ce  nombre  prodigieux  de  Croifés 

3ui  étoient  partis  de  l’Europe  & entrés 
ans  l’Afie  , il  ne  relia  avec  Godefroi 
qu’environ  deux  mille  hommes  d’infan- 
terie , & trois  cents  cavaliers  qui  s’étoient 
attachés  à fa  fortune,  avec  le  brave  Tan- 
crede  , qui  ne  le  voulut  jamais  abandon- - 
lier.  Baudouin , frere  de  Godefroi , fe  re- 
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tira  à Edeffe  dans  la  Méfopotamie , dont 
il  s’étoit  rendu  maître  ; Euftache , autre 
frere  de  Godefroi , repaffa  en  France , & 
Boémond  , devenu  Prince  d’Antioche  , 
y fixa  fon  féjour. 

Chacun  de  ces  Princes  étoit  accompa- 
gné des  Seigneurs , des  Gentilshommes , 
des  Officiers  & des  Soldats  qui  étoient 
venus  à la  Terre- Sainte  fous  leurs  enfei- 
gnes.  Tous  ces  Princes,  pour  retenir  au- 
près d eux  cette  généreufe  Nobleffe  , lui 
procurèrent  dans  leurs  états  des  établif- 
fements  confidérables , comme  le  témoi- 
gnage & la  récompense  de  fa  valeur;  & 
on  peut  dire  que  ces  différentes  princi- 
pautés fe  trouvèrent  toutes  habitées  par 
une  nation  de  Conquérants. 

Les  autres  Croifés , que  l’amour  de  Fa 
patrie  avoit  rappellés  en  Europe  , étant 
de  retour  dans  leur  pays , y publièrent 
leurs  conquêtes  , & les  merveilles  qu’il 
avoit  plu  à Dieu  d’opérer  par  leurs  ar- 
mes. On  ne  peut  exprimer  la  joie  des 
peuples  & quel  effet  firent  fur  les  efprits 
de  fi  grandes  nouvelles.  De  routes  les 
nations  de  la  Chrétienté  , & indifférem- 
ment de  toutes  profeffions , il  fe  formoir  o 
tous  les  jours  comme  de  nouvelles  briga- 
des de  Pèlerins,  qui  quittoient  tout  pour 
avoir  la  confolation  de  voir  la  fainte 
Ciré  délivrée  de  la  tyrannie  des  Infidèles. 

Ils  étoient  reçus  dans  la  maifon  de  S. 
Jean  , & ils  y trouYoient  une  fubfiftan- 
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ce  certaine  & même  agréable.  Ce  flux  & 
reflux  de  Pèlerins , & qui  tous  rappor- 
taient dans  leur  pays  des  témoignages 
de  ta  charité  des  Hofpitaliers , leur  at- 
tirèrent de  nouveaux  bienfaits  de  la  plu- 
part des  Princes  d’Occidenr , en  forte  qu’il 
n’y  avoit  prefque  point  de  province  dans 
la  Chrétienré  où  la  maifon  de  S.  Jean  n’eût 
de  grands  biens , & même  des  établiffe- 
ments  confidérables. 

Bientôt;  par  les  foins  du  pieux  Gérard, 
on  vit  s’élever  un  temple  magnifique , 
fous  l’invocation  de  S.  Jean-Baptifte , & 
dans  un  endroit  qui , félon  une  ancienne 
tradition , avoit  fervi  de  retraite  à Zacha- 
rie, pere  de  ce  grand  Saint.  On  conftrui- 
fit  proche  de  cette  églife  différents  corps 
de  logis  & de  vaftes  bâtiments,  les  uns 
pour  l’habitation  des  Hofpitaliers , d’au- 
tres pour  recevoir  les  Pèlerins , ou  pour 
retirer  les  pauvres  & les  malades.  Les 
Hofpitaliers  traitaient  les  uns  & les  au- 
tres avec  une  égale  charité  ; ils  lavoient 
avec  joie  les  pieds  des  Pèlerins  , pan- 
foient  les  plaies  des  bleffés , fervoient  les 
malades  ; pendant  que  de  faînes  Prêtres , 
attachés  à cette  maifon , leur  adminif- 
troient  les  Sacrements  de  l’églife. 

Le  z.ele  des  Hofpitaliers  n’étoit  pas 
renfermé  dans  la  ville  & dans  le  territoi- 
re de  Jérufalem  ; le  Chef  & le  Supérieur 
de  cette  fociété  naiffante  étendoit  fes 
foins  jufques  dans  l’Occident.  De  ces 
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Girard,  biens  qu’il  tenoit  de  la  libéralité  dei' 
Princes  chrétiens , il  fonda  des  hôpitaux 
dans  les  principales  provinces  maritimes 
de  l’Europe  : & fes  maifons,  qui  étoient 
comme  des  filles  de  celle  de  Jérufalem , 
& qu’on  doit  regarder  comme  les  pre- 
mières Commanderies  de  cet  Ordre , fer- 
voient  à recueillir  des  Pèlerins  qui  fe  dé- 
vouoient  pour  le  voyage  de  la  Terre- 
Sainte.  On  y ménageoit  leur  embarque- 
ment , ils  trouvoient  des  vaiffeaux , des 
guides  & des  efeortes,  en  même  temps 
qu’on  prenoit  d’autres  foins  pour  ceux 
qui  tomboient  malades  , & qui  ne  fe 
trouvoient  pas  en  état  de  continuer  un 
fi  long  voyage.  Telles  étoient  les  maifons 
de  S.  Gilles  , en  Provence  ; de  Sévil- 
le , dans  l’Andaloufie  ; de  Tannte  , dans 
la  Pouille  ; de  Mejfine , en  Sicile , & un 
grand  nombre  d’autres,  que  le  Pape  Paf- 
chal  II  prit  depuis,  comme  celle  de  Jé- 
rufalem , fous  la  proteûion  particulière 
du  S.  Siégé 8c  que  fes  fucceffeurs  ho- 
norèrent de  différents  privilèges. 

Pendant  que  ce  nouvel  Ordre  ne  fe 
rendoit  pas  moins  recommandable  dans 
l’Europe  que  dans  l’Afie , Godefroi  de 
Bouillon  , pour  donner  quelque  forme  à 
un  gouvernement  encore  tumultueux  & 
purement  militaire , convoqua  une  efpe- 
ce  d’aflemblée  des  états  de  ce  royau- 
me , où  il  établit  de  nouvelles  loix 
dont  le  recueil  ? appelle  communément 
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les  4JJifes  de  Jérufalem,  fut  figné  par 
ce  prince , & fcellé  du  fceau  de  fes  ar- 
mes ; & parce  que  ce  recueil  avoit  été  dé- 

Pofé  dans  l’églife  du  S.  Sépulcre  , on 
appelloit  communément  les  Lettres  du 
S.  Sépulcre.  Le  Prince  après  des  l’oins 
fi  dignes  d’un  Souverain  , reprit  les  ar- 
mes & fe  rendit  maître  de  Thibériade 
& des  autres  villes  fituées  fur  le  lac  de 
Génézareth  , & de  la  plus  grande  par- 
tie de  la  Galilée  , dont  il  donna  le  gou- 
vernement à Tancrede.  Godefroi  auroit 
conquis  toute  la  Paleftine,  fi  une  mala- 
die contagieufe  n’avoit  arrêté  le  progrès 
de  fes  armes.  Il  mourut  avec  les  mêmes 
fentiments  de  piété  qui  lavoient  con- 
duit dans  la  Terre-Sainte , & par  fa  mort 
les  Sarrafins  furent  défaits  d’un  ennemi 
redoutable,  & les  Chrétiens  perdirent'un 
zélé  défendeur  & un  grand  Capitaine. 
Il  laiffoit  deux  freres , Euftache  & Bau- 
douin ; mais  comme  l’ainé  étoit  repaflfé 
en  Europe,  on  appella  le  cadet,  qui  étoit 
Comte  d’Edefle , pour  lui  fuccéder  ; & ce 
Prince , avant  que  de  fe  rendre  à Jérufa- 
lem , remit  cette  grande  feigneurie  au 
.Comte  du  Bourg  fon  coufin. 

Baudouin  prit  le  titre  de  Roi , que 
Godefroi  de  Bouillon,  par  un  efprit  de 
piété , navoit  pas  voulu  accepter.  Bau- 
douin n avoit  peut  - être  pas  moins  de 
valeur  que  fon  frere,  mais  fon  courage 
a’étoit  pas  foutenu  par  une  aufli  grande 
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capacité  dans  la  conduite  d’une  armée; 
plus  foldat  que  Capitaine  , d’ailleurs  peu 
ïcrupuleux  fur  le  commerce  des  femmes^ 
le  nouveau  fucceffeur  de  David  en  eut 
le  principal  défaut. 

Ce  Prince  qu’on  compte  pour  le  pre- 
mier des  Rois  de  Jérufalem,  fit  la  guerre 
pendant  tout  fon  régné,  & il  la  fit  avec 
différents  fuccès  , fouvent  vainqueur  , 
quelquefois  vaincu  , mais  jamais  rebuté 
de  combattre.  Après  une  défaite  , il  reve- 
noir  le  lendemain  chercher  les  Infidèles  , 

& ne  laiffoit  en  repos  ni  fes  foldats,  ni  fes 
ennemis  ; il  affiégea  & prit  Ptolémaïde 
ou  Acre  , ville  & port  fameux. 

La  ville  de  Tripoli , de  Sirie , pendant 
fon  régné  , après  un  fiege  de  quatre  ans , 
ouvrit  fes  portes  à Jourdain,  neveu  de 
Raimond  , Comte  de  Touloufe,  qui  la  re- 
mit depuis  à Bertrand , fils  naturel  du 
Comte.  Le  Roi  de  fon  côté  emporta  Si- 
don  , Béritte  , & toutes  les  places  le  long 
de  la  côte  tombèrent  fous  l’effort  de  fes 
armes , à l’exception  de  la  feule  ville  de 
Tyr,  qu’il  faiffoit  deffein  d’afliéger  lorf- 
qu’après  un  régné  de  dix.- huit  ans , une 
dyffenterie  caufée  par  les  fatigues  de  la 
guerre  , le  mit  au  tombeau. 

Baudouin  du  Bourg  , ou  Baudouin  II  ; 
fon  coufin , Comte  d’Edeffe  , fut  fon  fuc- 
ceffeur  à la  couronne  de  Jérufalem  , 
comme  il  l’avoit  été  à ce  comté , dont 
il  fe  démit  à fon  tour  en  faveur  de  Joffe-  > 
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lin  de  Courtenay  fon  parent.  Baudouin  , Gémi, 
à l’exemple  des  deux  Princes  fes  prédé— 
cefleurs , ne  fongea  à conferver  la  cou- 
ronne qu’ils  lui  avoient  acquife  que  par 
de  nouvelles  conquêtes.  Mais  pendant 
que  ce  Prince , par  fa  valeur , tenoit  les 
Infidèles  éloignés  de  cette  capitale  de  la 
Judée , les  Hofpitaliers  perdirent  le  bien- 
heureux Gérard  , le  pere  des  pauvres  & 
des  Pèlerins.  Cet  homme  vertueux , après 
être  parvenu  jufqu’à  une  extrême  vieil— 
leffe  , expira  dans  les  bras  de  fes  frè- 
res , prelque  fans  maladie , & tomba  , 

Four  ainfi  dire , comme  un  fruit  mûr  pour 
éternité. 

Les  Hofpitaliers , après  fa  mort , s’af- 
femblerent  pour  lui  donner  un  fuccef- 
feur  , conformément  à la  bulle  du  Pape 
Pafchal  II.  Les  fuffrages  ne  furent  point 
partagés  ; tous  les  voeux  fe  réunirent  en 
faveur  de  frere  Raimond  Dupuy , Gen-  t 
tilhomme  de  la  Province  de  Dauphiné  , Raimond 
que  Meffieurs  Dupuy- Monbrun  une  Dupuy. 

tradition  ancienne  dans  leur  maifon,  comp- 
tent au  nombre  de  leurs  ancêtres. 

Le  bienheureux  Gérard  , en  engageant 
les  Hofpitaliers  au  fervice  des  pauvres 
& des  pèlerins  , s’éroit  contenté  pour 
toute  réglé  de  leur  infpirer  des  fentiments 
de  charité  & d’humilité.  Son  fucceffeur 
crut  devoir  y ajouter  des  ftatuts  par-  Bo ^ ^ 

tictiliers  , & de  l’avis  de  tout  le  Cha-  p.  68. 
pitre  , il  les  dreffa  d’une  maniéré  qu’ils 
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Raimond  ne  paroiflent  établis  que  pour  procurer  dans 
Dupuy.  cette  fajnte  maifon  une  plus  fùre  & plus 
étroite  obfervance  des  vœux  folemnels  de 
la  Religion. 

Le  nouveau  Maître  des  Hofpitaliers 
fit  deflein  d’ajouter  à ces  flatuts  & aux 
devoirs  de  l’hofpitdlité  , l’obligation  de 
prendre  les  armes  pour  la  défeufe  des 
Saints  lieux , & il  réfcrlut  de  tirer  de  la 
maifon  un  corps  militaire  & comme  une 
Croifade  perpétuelle  , foumife  aux  ordres 
des  Rois  de  Jérufalem , & qui  fit  une 
profeflion  particulière  de  combattre  les 
Infidèles. 

Pour  l’intelligence  d’un  fait  fi  impor- 
tant à l’Ordre  dont  nous  écrivons  l’hif- 
toire,  il  faut  favoir  que  ce  qu’on  ap- 
pelait en  ce  temps  là  le  royaume  de  Jé- 
rufalem , ne  confiftoit  que  dans  cette  ca- 

Iiitale,  & dans  quelques  autres  villes , mais 
a plupart  féparées  par  des  places  encore 
occupées  par  les  Infidèles  ; en  forte  que  les 
Latins  ne  pouvoient  pafier  de  l’une  a l’au- 
tre fans  péril  & fans  de  groffes  efcortes. 
Le  territoire  même  des  villes  chrétien- 
nes étoit  encore  habité  par  des  payfans 
Mahométans  , qui  regardant  les  Chré- 
tiens comme  les  ennemis  de  leur  Reli- 
gion , les  aflaflinoient  & les  votaient  v 
quand  ils  les  pouvoient  furprendre  avec 
avantage  & fans  être  découverts.  Les  La- 
tins n’étoient  guere  plus  en  fureté  dans, 
les  bourgs  & dans  les  places  qui  n’étoient 
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pas  fermées  ; des  brigands  y entroient  de  Raimond : 
nuit  & égorgeoient  les  habitants;  & ce  Dupuy. 
qui  étoit  de  plus  fâcheux  , c’eft  que  ce  pe- 
tit état  fe  voyoit  encore  affiégé  de  tous 
côtés , foit  par  les  Turcomans  , foit  par 
les  Sarrafins  d’Egypte  , deux  puiffances 
redoutables , qui  , fans  agir  de  concert , 
n’avoient  cependant  pour  objet  que  dé 
chafler  les  Chrétiens  de  la  Syrie  & de  la 
Paleftine.  Ainfi  les  Latins  étoient  obligés 
de  foutenir  une  guerre  prefque  continuelle; 

& quand  l’hiver  ne  permettoit  pas  aux 
armées  de  tenir  la  campagne  , différents 
partis  des  Infidèles  ne  laiffoient  pas  de 
pénétrer  dans  le  pays  : ils  portoient  le- 
fer  & le  feu  de  tous  côtés , mafiacroient 
les  hommes  , & enlevoient  les  femmes 
& les  enfants  dont  ils  faifoient  des  ef- 
claves. 

Le  Maître  de  l’hôpital , touché  de  ces 
malheurs  , & fe  voyant  à la  tête  d’un 
grand  corps  d'Hofpitaliers  , forma  le 
plus  noble  deffein  , & en  même  temps  le 
plus  extraordinaire  qui  pût  entrer  dans 
l’efprit  d’un  Religieux  attaché  par  fa 
profefîion  au  fervice  des  pauvres  & des. 
malades.  Dieu  qui  avoit  infpiré  à Rai- 
mond un  fi  noble  projet,  lui  avoir  don- 
né toutes  les  qualités  convenables  pour  le 
faire  réuflir  ; une  naiffance  diftinguée 
des  fentiments  élevés,  des  vues  étendues, 

& un  zele  ardent , qui  lui  faifoit  fouhai— 
ter  de  pouvoir  facrifier  fa  vie  pour  fau» 
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ver  celle  d’un  Chrétien.  Il  fe  repréfen- 
toit  à tous  moments  ce  grand  nombre 
d’habitants  de  la  Paleftine  , furpris  & 
égorgés  par  les  Infidèles  ; d’autres  qui 
gémifloient  dans  les  fers  ; les  femmes  & 
les  filles  expofées  à la  brutalité  des  bri- 
gands, & les  débauches  de  ces  barbares 
encore  plus  infupportables  que  leurs  cruau- 
tés ; enfin  les  Chrétiens , foit  pour  évi- 
ter les  tourments,  foit  pour  fauver  leur 
vie  ou  leur  honneur , expofés  à la  ten- 
tation de  renoncer  Jesus-Christ.  De 
fi  trilles  réflexions , & le  defir  de  con- 
ferver  au  Sauveur  du  monde  les  âmes 
rachetées  de  fon  fang  , agitoient  conti- 
nuellement le  Maître  de  l’hôpital  : c’é- 
toit  le  fujet  le  plus  ordinaire  de  fes  mé- 
ditations : il  confultoit  tous  les  jours  aux 

fieds  des  autels  , celui  même  qui  étoit 
auteur  de  ce  pieux  deffein.  Enfin  , pref- 
fé  par  une  vocation  particulière , il  con- 
voqua le  chapitre,  & propofh  à f es  con- 
frères de  reprendre  , en  qualité  de  Sol- 
dats de  Jesus-Christ  , les  armes  que  la 

filupart  avoient  quittées  pour  le  fervir  dans 
a perfonne  des  pauvres,  & dans  l’hôpital 
de  Saint  Jean. 

Raimond  ne  devoit  fa  place  qu’à  l’é- 
elat  de  fes  vertus  : fes  Religieux  regardè- 
rent cette  propofition  comme  une  nou- 
velle preuve  de  fon  zele  ; & quoiqu’elle 
parût  peu  compatible  avec  leur  premier 
engagement , & les  fondions  de  l'hofpr- 
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talité , le  defir  fi  louable  de  défendre  les  Raimond 
Saints  lieux , les  fit  paffer  par  deffus  les  Dupuy* 
difficultés  qui  fe  pourroient  trouver  dans 
l’exercice  de  deux  profeflions  fi  différen- 
tes. Les  Hofpitaliers  , la  plupart  compa- 
gnons ou  foldats  de  Godefroi  de  Bouil- 
lon , reprirent  généreufement  les  armes , 
avec  la  permiflion  du  Patriarche  ; mais 
on  convint  de  ne  les  employer  jamais 
que  contre  les  Infidèles , & il  fut  réfolu 
que , fans  abandonner  leurs  premiers  en- 
gagements , & le  foin  des  pauvres  & des  > 
malades  , une  partie  de  ces  Religieux 
monteroit  à cheval  , quand  il  s’agiroit 
de  s’oppofer  aux  incurfions  des  Infidèles. 

L’Ordre  même  fe  trouva  dès-lors  affei 
riche  & affei  puiflant  pour  pouvoir  dans 
les  occafions  prêffantes  prendre  des  trou- • 1 > 
pes  à fa  folde  ; & ce  fut  depuis  par  ce 
üecours  , que  les  Hofpitaliers  foutinrent  rf .. , 
avec  tant  de  courage  le  trône  chancelant 
des  Rois  de  Jérufalem. 

On  prétend  que  Raimond  ayant  ame- 
né fes  confrères  dans  fes  vues , fit  dès- 
lors  trois  claffes  de  tout  les  corps  des  Hof- 
pitaliers. On  mit  dans  la  première  ceux  » 
qui,  par  leur  naiffance  & le  rang  qu’ils 
avaient  tenu  autrefois  dans  les  armées  , 
étaient  deftinés  à porter  les  armes  ; on 
fit  une  fécondé  claffe  des  Prêtres  & des 
Chapelains , qui , outre  les  fondions  ordi- 
naires attachées  à leur  caraôere  , foit  dans  • 
l’Eglife  ou  auprès  des  malades , feroieat 


Digitized  by  Google 


70  Histoire  de  l’Ordri 
Raimond  encore  obligés  chacun  à leur  tour  de  fer» 
uPuy?  vjr  d’Aumôniers-à  la  guerre  ; & à l'égard 
de  ceux  qui  n’étoient  ni  de  maifon  no- 
ble , ni  ecdéfiaftiques  , on  les  appelloit 
Freres  fervants.  Ils  eurent  en  cette  qua- 
lité des  emplois  où  ils  étoient  occupés  par 
des  Chevaliers,  foit  auprès  des  malades,' 
foir  dans  les  armées  ; & ils  furent  diftin- 
gués  dans  la  fuite  par  une  cotte  - d’armes 
de  différente  couleur  de  celle  des  -Che- 
valiers. Cependant  tous  ces  Religieux  ne 
formoient  que  le  même  corps  , & parti— 
cipoient  également  à la  plupart  des  droits 
& des  privilèges  de  la  Religion  , de 
la  maniéré  que  nous  l’expliquerons  dans 
un  traité  particulier  , qu’on  trouvera  à la 
fin  de  cet  ouvrage. 

Traité  fur  Comme  ce  nouvel  Ordre  s’étoit  extrê- 
Ie  gouverne-  mement  multiplié  en  peu  de  temps , & 

dre",  àCia°fin  que  la  plupart  de  la  jeune  Noblefle  ac- 
je,  vol.  couroit  des  differentes  contrées  de  l’Eu- 
rope pour  s’enrôler  fous  fes  enfeignes  ; 
par  une  nouvelle  divifion  & fuivant  le 
pays  & la  nation  de  chaque  Chevalier  , 
on  les  fépara  en  fept  langues  : favoir  i 
Provenu , Auvergne , France , Italie  , 
Arragon  , Allemagne  & Angleterre. 
Cette  divifion  fubfifte  encore  aujourd’hui 
de  la  même  maniéré  , à l’exception  que 
dans  les  premiers  fiecles  de  l’Ordre  , les 
Prieurés , les  Bailliages  & les1  Commande- 
ries  étoient  communes  indifféremment  à 
tous  les  Chevaliers  ; au  lieu  que  ces  di» 
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gnités  ont  été  depuis  affeftées  à chaque  Raimond 
langue  & à chaque  nation  particulière  : on  Dupuy. 
ne  compte  plus  la  langue  d’Angleterre, 
depuis  que  l’héréfie  a infefté  ce  royaume. 

On  a ajouté  à la  langue  d’Arragon  celle  de 
Caftille  & de  Portugal. 

L’habit  régulier  confiftoit  dans  une  robe 
de  couleur  noire  , avec  un  manteau  à 
pointe  de  la  même  couleur , auquel  étoit 
coufu  un  capuce  pointu.  Cette  forte  de  vê- 
tement fe  nommoit  Manteau  a.  bec , & 
avoit  fur  le  côté  gauche  une  croix  de 
toile  blanche  à huit  pointes  ; habillement 
qui  dans  ces  premiers  temps , auffi  - bien 
que  le  nom  d’Hofpitaliers  , étoit  commun 
à tous  les  Religieux  de  l’Ordre. 

Mais  depuis  que  ces  Hofpitaliers  eurent 

Îris  les  armes , comme  les  perfonnes  d’une 
aute  naiffance  , par  une  fauffe  délica- 
teffe  , avoieot  de  la  répugnance  à entrer 
dans  un  Ordre  où  ils  étoient  confondus 
avec  les  Freres-fervants , Alexandre  IV, 
pour  lever  cet  obftacle , jugea  à propos 
d’établir  une  jufte  diftinftion  entre  ces 
Freres  - fervants  & les  Chevaliers.  11  or- 
donna qu’à  l’avenir  il  n’y  auroit  que  ceux-  T' 
.ci  qui  pourroient  porter  dans  la  mai- 
fon  le  manteau  de  couleur  noire  , & 
en  campagne  & à la  guerre  une  fopra- 
vefle  , ou  cotte  - d’armes  rougeL  , avec  la 
croix  .blanche  , femblable  à l’étendard  de 
la  Religion  & à fes  armes  , qui  font  de 
gueules  à la  croix  pleine  d’argent  : & par 
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un  ftatut  particulier  , il  fut  ordonné  de 

Jiriver  de  l’habit  & de  la  croix  de  la  Re- 
igion  , les  Chevaliers  qui  dans  une  ba- 
taille, abandonneroient  leur  rang  & pren- 
droient  la  fuite. 

Il  paroît  que  la  forme  du  gouverne- 
ment de  cet  Ordre  étoit  dès-lors , com- 
me elle  eft  aujourd’hui  , purement  arifto- 
cratique  : l’autorité  fuprême  étoit  renfer- 
mée dans  le  Confeil , dont  le  Maître  des 
Hofpïtaliers  étoit  le  Chef  : en  cette  qua- 
lité , & en  cas  de  partage  , il  y avoir 
deux  voix.  Ce  Confeil  avoir  la  direction 
des  grands  biens  que  l’Ordre  pofledoit  , 
tant  en  Afie  qu’en  Europe.  Pour  les  ré- 
gir, il  y envoyoit  d’anciens  Hofpitaliers 
fous  le  titre  de  Précepteurs  , & cette 
commiffion  ne  duroit  qü’autant  que  le  Maî- 
tre & le  Confeil  jitgeoient  à propos  ; en 
forte  que  ces  Précepteurs  n’étoienr  confi- 
dérés  en  ce  temps  - là  que  comme  des 
Economes , & de  fimples  Adminiftrateurs 
d’une  portion  des  biens  de  l’Ordre  , & 
dont  ils  étoient  comptables  à la  Cham- 
bre du  Tréfor.  C’étoient  de  ces  fonds-, 
qu’une  fage  économie  augmentoit  tous 
les  jours  , qu’on  fourniffoit  les  fecours 
f néceffaires  pour  l’entretien  de  la  mai- 
fon  de  Jérulalem  , & fur-tout  pour  les 
frais  de  la  guerre  & la  paie  des  foldats 
féculiers  que  l’Ordre  prit  depuis  à fa 
folde. 

Prefque  tous  ces  revenus  paffoient  de 

l’Occident 


Raimond 

Dupiiy. 
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l’Occident  dans  la  Paleftine  ; les  Freres-  Raimond 
Précepteurs  n’en  réfervoient  que  la  moin-  DuPuZ-  ^ 
dre  partie  pour  leur  fubfiftance.  Ces  vé- 
ritables Religieux  obfervoient  , dans  ces 
obédiences  , la  même  auftérité  que  dans 
le  couvent  ; ils  y vivoienr  même  plufieurs 
enfemble  , & en  forme  de  communauté, 

La  charité  envers  les  pauvres  & les'  Pè- 
lerins édatoit  dans  ces  maifons  particu- 
lières , comme  dans  le  chef  - d’Ordre  , 

& dans  l’hôpital  de  St.  Jean.  La  pureté 
des  moeurs  n’y  étoit  pas  en  moindre  re- 
commandation que  l’efprit  de  défappro* 
priation  ; & depuis  que  l’Ordre  eut  pris 
en  Orient  les  armes  contre  les  Sarralins  & 
contre  les  Turcomans  , les  Hofpitaliers , 
qui  fe  trouvoient  en  Occident  & dans  les 
maifons  de  l’Ordre , pour  fuivre  leur  vo- 
cation & pour  remplir  leurs  obligations, 
fe  rendoient  tour-à-tour  & félon  les  or- 
dres qu’ils  recevoient  du  Maître  , foit 
dans  l’armée  de  la  Paleftine  , foit  dans 
celles  qui  étoient  deftinées  contre  les  Mau- 
res d’Èfpagne , & depuis  contre  les  Al- 
bigeois de  France.  Mais  on  n’en  voyoit  . 
aucun  qui  prit  parti  dans  les  guerres  qui  . .>v  ,\ 

s’élevoient  entre  les  Princes  Chrétiens. 

Un  Chevalier  Hofpitalier  n’éroit  foldat  que 
de  Jésus- Christ  ; & quand  les  in- 
térêts de  la  Religion  ne  lui  faifoient  par  . 
prendre  les  armes  , on  ne  le  voyoit  oc-  ' 
cupé  que  du  foin  des  pauvres  & des  ma- 
lades : c’étoit  là  l’efprit  de  cet1  Ordre  ^ 

Tome  1.  D 
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& la  pratique  uniforme  de  tous  les  Hof- 
pitaliers. * 

- .Raimond  Dupuy  ayant  fait  approuver 
/on  deffein  par  le  Patriarche  de  Jérufa— 
Jem  , fon  fupérieur  naturel , & reçu  fa  bé- 
nédiction à la  tête  de  fes  confrères , tons 
^rmés , il  alla  offrir  fes  fervices  à Baudouin 
du  Bourg  , fécond  Roi  de  Jérufalem.  Ce 
Prince  en  fut  agréablement  furpris , & il 
regarda  ce  corps  de  Nobleffe  comme  un 
fecours  <pie  le*Ciel  lui  envoyoit. 

lleft  bien  furprenant  qu’aucun  des  His- 
toriens du  temps  n’ait  fait  mention  de  l’an- 
née dans  laquelle  les  Hofpitaliers  prirent 
les  armes , & que  prefque  tous  les  Ecri- 
vains aient  gardé  le  même  filence  au 
fujet  de  leurs  exploits, -ou  du  moins  qu’ils 
11’cn  aient  parlé  qu’en  paflant  , & très— 
fuperficiellement.  Cependant  nous  appre- 
nons d’une  Bulle  du  Pape  Innocent  II  , en 
date  de  l’an  H30  , qu’on  ne  parloir  dans 
toute  l’Europe  , que  des  fervices  impor- 
tants que  les  Hofpitaliers  rendoient  aux 
Rois  de  Jérufalem  , contre  les  Infidèles: 
ce  qui  fuppofe  qu’il  y avoir  du  temps 
qu’ils  étoient  armés.  On  ne  peut  néan- 
moins faire  remonter  l’époque  que  nous 
cherchons  , plus  haut  que  l’an  1118, 
qui  fut  celui  de  l’établiffement  de  . Rai- 
mond Dupuy  dans  la  dignité  de  chef  de 
cette  nouvelle  milice. 

Le  Roi  de  Jérufalem  avoir  bien  be- 
foin  de  ce  fecours  : il  ;étoit  obligé  de 
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défendre  , contre  des  ennemis  redouta-  Ra;mon4 
blés , fon  propre  état , & les  comtés  d’E-  Dupuy, 
deffe  & de  Tripoli , qui  en  relevoient  , 
fans  compter  la  principauté  d’Antioche , 
que  des  intérêts  communs  unifloient  avec 
la  couronne  de  Jérufalem  , quoique  les 
Princes  d’Antioche  prétendiffent  en  être 
indépendants.  . ' , 

Le  comté  d’Edefle  comprenoit  pref- 
que  route  la  Méfopotamie  , & s’éten- 
doit  entre  l’Euphrate  & le  Tygre.  Bau- 
douin I en  avoit  fait  la  conquête  , & 
après  fon  élévation  fur  le.  trône  de  Jé- 
rnfalem  , il  l’avoit  remis  à Baudouin  du 
Bourg  fon  coufin , qui , à fon  tour  , en 
prenant  la  couronne  de  Jérufalem , invef- 
tit  de  fon  comté  Jofielin  de  Courtenay 
fon  parent.  Le  comté  de  Tripoli  com- 
prenoit plufieurs  places  fituées  le  long 
de  la  mer  de  Phénicie , depuis  Maraclée 

jufqu’au  fleuve  Adonis  11  , où  commen-  . 

çoit  ce  quon  appeiloir  alors  le  royau- 
me  de  Jérufalem , qui  étendit  bientôt  fes 
frontières  jufqu’au  défert  qui  fépare  la 
Paleftine  de  l’Egypte.  Bertrand  , fils  de 
Raimond ‘4  Comte  de  Touloufe  , étoit 
Comte  de  Tripoli  , & Boémond  II  , 

Prince  d’Antiocne , avoit  fuccédé  au  fa- 
meux Boémond  fon  pere  , qui  à fon  re- 
tour de  France  étoit  mort  dans  la  Pouille, 
où  il  avoit  époufé  la  Princeflfe  Confiance , 
fille  de  Phillippe  I , Roi  de  France. 

Boémond  II  , forti  de  . ce  mariage-  9 
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avoit  été  mis  d’abord  fous  la  tutele  du 
brave  Tancrede  fon  parent  ; mais  ce 
Prince  étant  mort  peu  de  temps  après , 
on  déféra  la  régence  à Roger  , fils  de 
Richard  , de  la  même  maifon  , ? Prince 
plein  de  valeur  , mais  ambitieux  , & qui  ÿ 
n’ayant  d’autorité  fouveraine  qu’en  dé- 
pôt , laifloit  foupçonner  , par  fa  con- 
duite , qu’il  afpiroit  au  titre  même  ae  la 
principauté. 

Tandis  que  Roger  , tuteur  du  jeune 
Boémond  , gouvernoit  cette  grande  prin- 
cipauté , Gafi  , .un  v des  Princes  Turco- 
mans  ; Doldekuvin , de  la  même  nation  , 
& Roi  de  Damas , & Débéis , Chef  d’une 
puiffante  tribu  parmi  les  Arabes  Maho- 
métans  , joignirent  leurs  forces  pour 
chafler  de  la  Syrie  tous  les  Chrétiens 
Latins.  Ces  Infidèles  entrèrent  dans  les 
états  de  la  principauté  , à la  tête  d’une 
armée  redoutable  , emportèrent  plu— 
fleurs  petites  places  , & mettoient  tout 
à feu  & à fang  dans  la  campagne.  Le 
Régent  furpris , envoya  aoffi-tôt  en  don- 
ner avis  au  Roi  de  Jérufalem  à Joffe- 
lin  de  Courtenay  , Seigneur  cPEdeffe  , 
& à Ponce , Comte  de  Tripoli  , & fuc- 
cefTeur  du  Comte  Bertrand.  Tous  ces 
Princes  lui  firent  favoir  qu'ils  alloient 
marcher  inceffamment  à fon  fecours. 
Roger  en  les  attendant  , fe  jetta  dans 
la  ville  d’Antioche  avec  ce  qu’il  avoit 
de  troupes  , &.  -fit  prendre  en  même 
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temps  les  armes  aux  habitants.  Les  Infi—  Raimond 
deles  qui  ne  vouloient  pas  s’engager  dans  Duï“>* 
un  fiege  , qu’ils  prévoyoient  devoir  être 
long  & meurtrier  , tâchèrent  de  tirer  le 
Régent  hors  de  fa  place , par  les  ravages 
qu’ils  faifoient  dans  la  campagne.  Et  , en 
effet  , Roger  , qui  de  fon  palais  voyoit 
avec  douleur  les  villages  embrafés  , ne 
put  réfifter  à fon  reffentiment  : emporté 
par  fon  courage  , il  fortit  de  la  ville  , & 
contre  l’avis  de  fes  principaux  Capi- 
taines , il  marcha  aux  ennemis.  Il  n’a- 
voit  qu’environ  fept  cents  chevaux , & 
trois  mille  hommes  de  pied  ; cependant 
avec  un  fi  petit  nombre  de  troupes , 

& fans  daigner  faire  attention  aux  for- 
ces de  fes  ennemis-,  il  ofa  les  atta- 
quer. Les  Turcomans  , pour  entretenir 
la  confiance  , plièrent  d’abord  , fe  bat- 
tirent en  retraite  , & l’attirerent  Infen- 
fiblement  dans  une  embufcade.  II  fe  vit 
bientôt  enveloppé  ; une  foule  de  bar- 
bares tombèrent  fur  lui  de  tous  côtés. 

Quelque  effort  que  fit  le  Prince  Chré- 
tien pour  s’ouvrir  un  paffage  au  travers 
des  efcadrons  des  Infidèles  , fes  trou- 
pes , accablées  par  le  nombre  , furent 
taillées  en  pièces  -,  en  forte  que  la  pré- 
cipitation du  Régent  lui  coûta  la  vie 
& à la  plus  grande  partie  de  fa  petite 
armée. 

Les  Infidèles  viftorieux  , fe  flattant 
de  triompher  aufli  facilement  des  trou-*. 
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Raimond  pes  que  le  Roi  conduifoit  , fe  mirent 
JDupuy.  en  marche  pour  le  furprendre.  Ils  n’eu- 
rent pas  de  peine  à rencontrer  un  enne- 
mi qui  les  cherchoit  ; l’une  & l’autre  ar- 
mée fe  trouva  en  préfence  , même  plutôt 
que  leurs  Chefs  ne  l’avoient  cru  ; il  fallut 
en  venir  aux  mains. 

Les  Chevaliers  de  Saint  Jean  y figna- 
lerent  leur  zele  contre  les  Infidèles.  Le 
combat  fut  long  & fanglant  ; on  fe  battit 
de  part  & d’autre  avec  cette  animofité 
qui  fe  rencontre  entre  des  nations  enne- 
mies , & de  différente  religion.  Bau- 
douin , Prince  plein  de  courage  , à la 
tête  de  fa  nobleffe  «,  & fuivi  par  Rai- 
mond & les  Hofpitaliers , fe  jette  au  mi- 
lieu des  plus  épais  bataillons  des  enne- 
mis ; il  pouffe  , preffe  & enfonce  tout 
ce  qui  lui  eft  oppofé.  Les  foldats  ani- 
més par  fon  exemple  , fuivent  le  chemin 
qu’il  leur  avoit  ouvert  ; ils  entrent  l’épée 
à la  main  dans  ces  bataillons  ébranlés , 
& malgré  toute  leur  réfiftance  , les  for- 
cent de  chercher  leur  falut  dans  la  fuite. 
Quelques  menaces  que  firent  les  Emirs 

fiour  les  rallier  , tout  fe  débanda  , & 
e foldat  effrayé  fit  bien  voir  que , dans 
une  déroute , il  ne  craint  que  l’ennemi  & 
la  mort. 

Le  Roi  de  Jérufalem  vi&orieux  * en- 
tra enfuite  dans  Antioche  ; il  y-  régla 
tout  ce  qui  pouvoit  regarder  la  défenfe 
de  la  place  & \le  gouvernement  civil  : 
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& après  y avoir  laifle  une  forte  garni- 
fon  il  reprit  le.  chemin  de  Jérufalem, 
où  il  fut  reçu  de  fes  fujets  avec  cet  ap* 
plaudiffement  qui  fiât  toujours  une  for- 
tune favorable.  . 

. Ce  prince  ne  fongeoit  qu’à  jouir  d’un 
peu  de  repos  , comme  du  plus  doux 
iruit  dè  fa  viâoire  ,.  lorfqu’il  apprit  que 
Joffelin  de  Courtenay,,  Comte  d’Edeffey 
avoit  été  furpris  dans  une  embufcade  par 
Balac  , un  des  plus  puiffants  Emirs  des 
Turcomans  , & qu’il  étoit  demeuré  pri- 
fonnier  de  ce  Prince  infidèle.  Baudouin  , 
dans  la  crainte  que  l’Emir  ne  fe  préva- 
lut de  la  difgrace  de  Courtenay  pour 
afliéger  EdefTe  , partit  fur  le  champ  avec 
ce  qu’il  avoit  de  troupes  , marcha  à 
grandes  journées  , paffa  le  Jourdain  , & 
* s?avança  dans  le  pays.  Mais  ayant  voulu 
aller  lui-même  reconnokre  le  camp  des 
Infidèles  , foit  qu’il  eût  été  trahi  , ou 

Îi’il  fe  fût  trop,  découvert  ,.il  fe  vit  tout 
un  coup  enveloppé  par  un  parti  fnpé- 
rieur  à Ion  efcorte  ; & après  l’ayoir  vue 
taillée  en  pièces.,  il  fut  contraint ,. avec 
Galeran  fon  confie,  de  fe  rendre  aux  en- 
nemis , & il  éprouva  le  même  fort  que 
le  Prince  d’Edeffe. 

On  ne  fient  exprimer-  la  confterna- 
tion  ■ des  troupes  de  Baudouin  , en  apprêt 
nant  fa- captivité.  Un  grand  nombre  do 
fbldats  ,.  comme  fi  la  guerre  eût  été  fi- 
nie ^ ou  dans  le  défefpoir  de.  pouvoir: 
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Faimond  t'éfîftcr  aux  Infidèles , fe  débandèrent.  Les 
Dupu/.  Hofpitaliers  joints  à ce  qui  reftoit  de 
troupes  ne  pouvant  tenir  la  campagne  , 
pour  arrêter  le  progrès  des  ennemis  , fe 
jetterent  dans  Edeffe  & dans, les  autres 
places  de  ce  comté , qu’ils  conferverent  à 
Courtenay,  1 • . 

aiij.  Le  Calife  d’Egypte  , pour  profiter  de 
la  difgrace  du  Roi  de  Jérufalem , fit  entrer 
un  de  fes  Généraux  dans  la  Judée  , du 
côté  d’Afcalon  ; ce  Général  marcha  à Jaf- 
fa, & il  en  forma  le  fiege  , en  même 
temps  qu’une  flotte  de  cette  nation  blo- 
quoit  le  port  de  la  place. 

Dans  une  fi  fâcheufe  conjonûure  , iL 
ne  paroiffoit  pas  que  les  Latins  puflent 
en  même  temps  réfifter  aux  Turconjans 
& aux  Sarrafins , qui  les  attaquoient  de 
differents  côtés.  Les  Sarrafins  avoient  for- 
mé le  fiege  de  Jaffa  par  terre  & par  mer. 
Euffache  Garnier  , Seigneur  de  Sydon  ou 
Scyde  , & de  Céfarée  , Connétable  de 
la  Paleftine  , quoique  dans  un  âge  très- 
avancé  , raflembla  environ  fept  mille  ' 
hommes  v qui  faifoient  les  principales 
forces  de  ce  petit  état  ; & avec  ce  qu’il 
trouva  de  Chevaliers  dans  la  maifon  de 
Jérufalem  , il  marcha  droit  aux  enne- 
mis. 11  fir  une  fi  grande  diligence  qu’il 
les  furprit  , força  leurs  lignes  , & tailla 
en  pièces  ceux  qui  dans  cette  déroute  ne 
purent  regagner  leurs  vaiffeaux  , leur 
flotte  ayant  pris  auffi  - tôt  le  large  St  la 
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route  d’Alexandrie.  Le  Général  Chré-  Ra;mond 
tien  fur  des  avis  qu’il  reçut  que  la  Dupuy. 

earnifon  d’Afcalon  ravageoit  la  campagne, 

& fans  donner  de  repos  à fes  foldats  , 
des  amena  fur  le  champ  de  ce  côté-là.  Il 
trouva  une  partie  des  foldats  de  la  gar- 
nifon  difperfés  , & attachés  au  pillage. 

• -Le  Connétable  , à la  tête  de  fes  trou- 
* ,pes , tomba  fur  ces  pillards , qui  n’étoienr 
- point  fur'  leurs  gardes  , tua  tous  ceux  qui 
voulurent  fe  rallier , fit  un  grand  nombre 
de  prifonniers,  & il  n’échappa  que  ceux 
qui  furent  affei  heureux  pour  rentrer  dans. 

Afcalon. 

Ces  deux  viftoires  furent  fuivies  de- 
•puis  d’une  troifieme  , & d’une  nouvelle  , 
-difgrace  pour  les  Sarrafins.  Nous  avons 
.dit  que  eurs  vaifleaux  , après  la  dé- 
faite ôfi  eur  armée  de  terre  , avoient 
.mis  à la  voile  ; ces  vaifleaux  , en  fe 
-retirant  , tombèrent  le  long  de  la  côte 
'.d’Afcalon,  dans  une  flotte  de  Vénitiens, 

. commandée  par  le  noble  Henri  Michie- 
-li  , Duc  ou  Doge  de  Venife  , qui  * 
après  un  combat  opiniâtre  , en  coula  à 
fond  une  partie  , & fe  rendit  maître  des 
autres. 

Guillaume  des  Barres  , Seigneur  de 
Tibériade  venoit  de  fuccéder  dans  le 
'commandement  de  l’armée  de  terre  au 
Comte  Garnier  , mort  pendant  cette  ex- 
pédition. Le  nouveau  Général  envoya 
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féliciter  le  Duc  de  Venife  fur  l’heureux 
fuccès  de  fes  armes  , & lui  propofa  une 
entrevue.  La  flotte  Vénitienne  entra  dans 
le  port  de  Jaffa , d’autres  difent  dans  ce- 
lui d’Acre  ou  de  Ptolémaïde.  Le  Duc  y 
fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  & toutes 
les  marques  de  reconnoiffance  qui  étoient 
dus  à une  viftoire  fi  importante;  on  com- 
bla fes  principaux  Officiers  de  préCents,.  ' 
la  flotte  reçut  en  abondance  des.  rafrar- 
chiffements  & des  vivres  ; & le  Doge, 
pour  fatisfaire  à fa  dévotion  , fe  rendit 
dans  Jérufalem  , où  il  paffa  les  fêtes  de 
Noël.  Le  Patriarche  de  cette  ville  , des 
Barres  , & les  principaux  Seigneurs1  du 
fays , fe  prévalant  de  cette  pieufe  difpo* 
fition  , propoferent  à Michieli  de  vou- 
loir avec  fa  flotte  bloquer  le  port  de  Tyr, 
pendant  que  l’armée  de  terre  afliégeroit 
cette  place.  L’entreprife  étoit  grande  & 
de  difficile  exécution  : cependant  des  Bar- 
res lui  fit  goûter  l’importance  & l’utilitq 
de  fon  projet.  Mais  comme  le  Vénitien 
ne  fe  contentoit  pas  d’une  gloire  fté- 
rile  , & qu’il  faifoit  monter  fort  haut  les 
frais  de  cette  entreprife  , il  déclara  que 
fi  le  fuccès  des  armes  jeur  étoit  favo- 
rable , il  prétendait  partager  cette  con- 
quête avec  le  Roi  de  Jérufalem  , & en 
avoir  la  moitié  en  toute  fouveraineté.  Il 
n’en  demeura  pas  là , & comme  il  n’ig- 
noroit  pas  qu’on  ne  pouvoit  fe  paffer 
de  fa  flotte  , il  demanda  pour  les  Yçni- 
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liens  une  églife , une  rue , un  four  ban-  Raimond 
Bal , des  bains , & l’exercice  particulier-  Dupuy* 
de  la  juftice  dans  Jérufalem  , & dans- 
toutes  les  villes  de  la  dépendance  de  ce 
royaume  : c’étoit  en  partager  en  quel- 
que maniéré  la  fouveraineté.  Mais  com- 
me après  tout  il  étoit  de  la  derniere 
conféquence  pour.  les.  Chrétiens  de  la 
Paleftine  , de  chafler  de  Tyr  les  Infidè- 
les, & que  pour  un  fiege  fi  important 
on  ne  pouvoir  fe  paffer  d’une  flotte.,, 
après  plnfieurs  conférences  , on  convint 
que  les  Vénitiens  auroient  un  tiers  de  jpa.  Tyr. 
la  ville  ; on  leur  paffa  même  la  plupart  L.  n,  pa&. 
des  autres  conditions  , toutes  dures  & 88°* 
toutes  extraordinaires  quelles  étoient  , 

& on  figna  un  traité  qui  eût  été  hon- 
teux s’il  n’eût  été.  en  quelque  maniéré 
néceflaire.  Parmi  les  noms  des  Prélats- 
& des  principaux.  Seigneurs  du  royau- 
me qu’on-  trouve  au  bas  de  ce  traité 
on  n’y  voit  point  celui  de  Raimond- 
Dupuy  foit  qu’il  fût.  refté  à la  défenfe 
du  comté;  d’Edefle  , foit  qu’il  eût  eu- de  la. 
répugnance-  à foufcrire  à un  traité  qui 
donnoit  atteinte  à la  fouveraineté  dit 
Roi. 

, Ce  traité  ne  fut  pas  plutôt  figné  que^ 
tout  fe  mit  en  mouvement  ; la  flotte 
d’un  côté,  & l’armée  de  terre  de  lau-  - 
tre  , fe  rendirent  devant  Tyr  , & fer- 
rèrent la  place  de  près.  On  ouvrit  la 
tranchée  j le  fiege  fut  long.  & meur—  J 
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Raimond  trier , & les  Hofpitaliers  •acquirent  beau- 
Dupuy.  Coup  de  gloire  dans  les  differentes  atta- 
ques ; enfin  les  afliégés  prefles  en  même 
temps  par  terre  &.  du  côté  du  port , & fe 
voyant  fans  efpérance  de  fecours , deman- 
dèrent à capituler.  On  convint  des  condi- 
tions -,  le  traité  fut  exécuté  de  bonne  foi 
1124 , 30  de  part  & d’autre , aufli  bien  que  celui  qui 
Juillet.  av01t  ^é  fait  avec  les  Vénitiens  ; & de 
concert  avec  leur  Duc , on  établit  depuis 
dans  cette  ville  un  Archevêque , appelle 
Guillaume,  Anglois  de  nation  & Prieur 
du  S.  Sépulcre  , qui  fut  facré  par  Guari- 
mond  , Patriarche  de  Jérufalem. 

Pendant  le  fiege  de  Tyr , Joffelin  de 
Courtenay  s’étant  fauvé  des  prifons  de 
Balac  , rentra  dans  fes  états , ralfembla 
ce  qu’il  put  de  troupes , mit  fur  pied  un 
petit  corps  d’armée  , vint  chercher  fon 
ennemi , lui  donna  bataille  & le  tua  de 
fa  main.  Cette  viâoire  & la  mort  de  l’E- 
mir procura  la  liberté  au  Roi  de  Jérufar 
Jrn  T r lem.  La  veuve  de  Balac  , foit  touchée  du 
/.  13,  ch.  26.  mérite  de  fon -.pfifonnier  , foit  dans  la 
Crainte  qu’il  ne  lui  échappât , & qu’elle  ne 
perdît  fa  rançon  , fit  une  treve  avec  lui ,, 
mit  à prix  fa  liberté.  Baudouin  convint 
de  lui  payer  cent  mille  pièces  d’argent  , 
de  celles  qu’on  appelloit  des  Miche  lins  s 
il  en  paya  comptant  une  partie , & pour  ^ 
le  furplus , il  donna  en  ôrage  à cette 
veuve  une  des  Princeffes  fes  filles , âgée 
de  cinq  ans. 
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Le  retour  de  ce  Prince  dans  fes  états  Raimond 
y ramena  la  joie  & enfuite  l’abondance.  Dupuy, 
Baudouin  perfuadé  que  le  véritable  tréfor 
d’un  Souverain  confifte  dans  les  richéffes 
de  fes  fujets , fit  publier  un  fauf-conduit 

Enéral  pour  tous  ceux,  de  quelque  ré- 
gion & de  quelque  parti  qu’ils  fuffenr , 

- ,qui  appprteroient  des  grains  & des  mar- 
chandises dans  fes  ports , avec  un  affran- 
chiffement  de  tous  tributs.  Cette  liberté 
y attira  des  marchands  de  toute  nation  , 
rétablit  le  commerce , & rendit  ce  prince 
en  même  temps  plus  puiflant  & plus  re- 
doutable à fes  voifins. 

Borfequin  & Doldekuvin , deux  Princes 
Turcomans  , toujours  animés  contre  les 
Chrétiens  , recommencèrent  leurs  incur- 
fions  dans  la  principauté  d’Antioche.  Cet 
état , quoique  fouverain  , pendant  la  mino* 
rité  du  jeune  Boémond , étoit  fous  la  pro- 
teûion  du  Roi  de  Jérufalem.  Baudouin  , 
aux  premières  nouvelles  qu’il  eût  de  i’enr 
treprife  des  Infidèles,  fe  mit  en  campa- 
gne : il  marcha  avec  tant  de  fecret  & de 
diligence  qu’il  furprit  les  ennemis  , força 
leur  camp , & fit  un  fi  grand  nombre  de 
prisonniers  , que  leur  rançon  fuffit  pour 
retirer  la  Princeffe  fa> fille,  qu’il  «voit  don- 
-ftée  en  ôtage  à la  veuve  de  Balac.  De  la 
Syrie  il  repaffa  dans  la  Paleftine  4 où  il  ré- 
prima les  courfes  de  largarnifon  d’Afcalon-, 
qui  étendoft  fes  contributions  jufqu’aux  por-  • 

tes  de  Jaffa.  • . 
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Raimond-  Ce  Prince  ouvrir  la  campagne  fuivante: 
Düpuyy  par  une  nouvelle  viftoire  qu’il  remporta 
for'  Doldek.uvin.  Elle  fut  fuivie  de  la 
prife  de'  Rapha  y place  forte  dans  lé 
comté  de  Tripoli.  Les  Hofpitaliers  fui- 
virent  le  Roi  dans  toutes  ces  expédi- 
tions ; mais  perfonne  n’y  acquit  plus  de 
•gloire  que  Foulques  , Comte  d’Anjou 
un  des  plus  grands  Capitaines'  de  fou 
•fiecle.  Le  pèlerinage  de  Jérufalem , fi  or- 
dinaire en  ce  temps-là , l’avoit  amené  à 
la  Terre-Sainte  : il  étoit  fils  de  Foulques 
dît  le  Rechin , ou  de  mauvaife  tumeur  v 
& de  Bertrade  de  Monfort , depuis  fenv*- 
me  ou  concubine  de  Philippe  L,  Roi  de 
France.  5 

Foulques  dont  nous  parlons  , avoir 
époufé  Eremburge , fille  unique  d’Hélie  y. 

*Comte  du  Maine,  dont  il  avoit  eu  deux 
Bis  & deux  filles.  Le  Comte  & la  Corn»* 
tefle  vivoient  dans  une  grande  union  ;, 
•mais  la  Ccmteffe  mourut,  & le  Comte-, 
•pénétré  de  douleur  de  fa  perte  , éto* 
paffé  à -la  Terre-Sainte  y où pendant- un 
an  , il  entretint  à fes  dépens  cent  Che- 
valiers. Ce  Prince  à leur  tête , fe  figna* 

, là  en  différentes-  occafions  contre  les  Infi- 
dèles. Le  temps  ayant  produit  fon  effet 
ordinaire  fur  fa  douleur  , & le  terme 
•qu’il  s’étoit  prefcrtt  pour  fon-  pèlerina- 
ge étant  expiré  , l’impatience  le  prit 
de  retourner  dans  fes  Etat?.  Le  Roi 
I^udouin  , qui  avoit  été  témoin  de-  £t. 
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valeur  , ne  le  vit  dans  cette  difpofi- 

r tion  qu’avec  chagrin  -,  & pour  le  re-  Dupuy*. 
tenir  & l’attacher  plus  étroitement  à 

là  défenfe  de  la  Terre  - Sainte  , il  lui 
offrit  en  mariage  la  Princefle  Mélifen- 
de  , fa  fille  ainée  , avec  promeffe  de  le 
défigner  & de  le-  faire  reconnoître 

Îour  fon  fucceffeur  : & pour  ne  lui 

liffer  aucune  inquiétude  »au  fujet  de  la.  ’ . ' - - 
Princeffe  Alix  fa  fécondé  fille',  if  la  - . " 

maria  au  jeune  Boémond,  Prince  d’An- 
tioche. Foulques  accepta  avec  joie  la 
propofirion  du  Roi  ; mais  les.  foins 
qu’il  devoit  à fes  enfants  l’obligerent  ; 

• avant  qud  de  fe  marier  , ■ de  faire  un. 
voyage  en  France.  Il  partit  quelque 
temps  après  * & laiffa  le  Roi  & toute 
• fa  cour  dans  le  regret  de  fon  abfence 
& l’impatience  de  fon  retour.  Heureufe- 
ment  1 eloignement  de  ce  Prince  fut  en 
quelque  maniéré  compenfé  par  un  noiv 
▼eau  fecours  & inefpéré  qu’un  lele , pa- 
reil à celui  des  Hofpitaliers  , produifit  en 
faveur  des  pèlerins  & des  Chrétiens  de  lu 
Paleftine.  - ■ ' . 

Hugues  de  Payens,  Gèoffroi  de  Saint-  ns8, 
Aldemard  , & fept  autres  Gentilshom- 
mes , tous  Français  , dont  l’hiftoire  n’a 
point  confervé  les  noms  , touchés  des ti'p 
périls  auxquels  les*  pèlerins  , dans  leur 
voyage  de  Jérufalem  & au  retour , étoient 
expofés , formèrent  entre  eux  une  petite 
Société  pour  leur  (ervir  defcorte  j.  &, 
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Raimond  ils  alloient  les  prendre  & les  reconduï- 
Diipiiy,  re  cnfnite  jufqu’au  - delà  des  * défilés 
des  montagnes  & des  paffages  les  plus 
dangereux.  Ce  netoit  d’abord  qu’une 
fimple  affociation  de  quelques  particu- 
liers , & qui  , fans  s’aflujettir  à aucune 
réglé  , & fans  avoir  pris  l’habit  de 
Religieux,  alloient  au-devant  des  pèle— 
Jo°Ja.C'  r*ns  quand  ils  en  étoient  requis.  Bromp- 
Brompton.  ton  , Hiftorien  prefque  contemporain  !, 
Hig.  Ang.  rapp0rte  que.de  fon  temps  on  préten* 
doit  que  ces  Gentilshommes  étoient  des 
*•  éleves  des  Hofpitaliers,  qui  ne  fubfifte- 
(Uty’r.  Lit'. rent  Pédant  plufieurs  années  que  par 
c.  ii,p.  891!  leur,  .iecours  Ils  s’étoient  retirés  dans 
VltT'  une  maifon  proche  le  Temple  , ce  qui 
4*  leur  fit  donner  depuis  le  nom  de  Tem- 
pliers ,1  ou  de  Chevaliers  du  Temple. 
.*•  Le  Roi  de  Jérufalem  ayant  fait  choix 
de  Hugues  de  Payens , pour  l’envoyer 
-à  Rome  folliciter  du  iecours  , & s’il 
•fe  pou  voit  une  nouvelle  Croifade  , ,ce 
pieux  Gentilhomme  , après  s’être  acquitté 
dignement  de  fa  commiffion  auprès  du 
Pape  Honoré  II  , qui  étoit  alors  fur  la 
*r  -Chaire  de  faint  Pierre , lui  préfenta  fes 
compagnons , l’entretint  de  leur  zele  pour 
la  fûreté  des  pèlerins  , & lui  demanda 
‘ , via  permiffion  d’en  faire  , à l’exemple 
des  Hofpitaliers  , un  Ordre  religieux  & 
militaire.  , < 

Le  Souverain  Pontife  les  renvoya  aux 
rPeres  du  Concile  qui  étoit.  alors  affem* 
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blé  à Troyes  en  Champagne.  Hugues  & Raimond 
fes  compagnons  s’y  rendirenr  , & celui  Dupuy. 
qui  portoit  la  parole , expofa  dans  cet- 
te faiote  affemblée  leur  vocation  , & 
les  projets  qu’ils  avoient  formé  de  pren- 
dre l’habit  Religieux  , & de  fonder  un 
Ordre  militaire  , qui  fe  dévouât  à la 
défenfe  de  la  Terre-Sainte , & des  pèle- 
rins qui  en  entreprendroient  le  voyagé. 

Les  Peres  approuvèrent  une  fi  Sainte  en- 
treprife , & remirent  à faint  Bernard  , qui 
fe  trouva  à ce  Concile , le  foin  de  pres- 
crire une  réglé  & une  forme  d habit 
régulier  à cet  Ordre  naiffant  Nous 
avons  encore  cette  réglé  , ou  du  moins 
un  extrait  , dans  lequel , entre  autres  ar- 
ticles , faint  Bernard  leur  prefcrit  pour 
prières  & pour  offices , de  reciter  cha- 
que jour  certain  nombre  de  Pater  : ce 
tpii  pouvoit  faire  préfnmer  que  ces  Guer- 
riers ne  favoient  pas  lire.  Un  autre 
ftatut  porte  que  thaque  Semaine  ils  ne 
mangeroient  de  la  viande  que  ^ trois 
jours  , mais  que  dans  les  jours  dabfti- 
nence  on  pourroit  leur  Servir  jufquà 
trois  plats.  Le  faint  Abbé  , par  rapport  Sohm  «*- 
au  fervice  militaire  , déclara  que  cha- 
que  Templier  pourroit  avoir  un  Ecuyer  miluibus  « it- 
ou Frere  Servant  d’armes  * & trois  ch 
■vaux  de  monture.  Mais  il  interdit  dans  * 

leurs  équipages  toute  dorure  & les  or- 
nements Superflus  ; il  ordonna  que  leur 
habit  feroit  de  couleur  blanche,  pour 
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Raimond  marque  de  leur  profeffion  ; le  Pape  Eu* 

Dupuy-.  gene  III  y ajouta  depuis  une  croix  rouge 
à l’endroit  du  cœur. 

Hugues  & Tes  compagnons  , ayant 

* obtenu  du  Concile  l’approbation  de  leur 
Iftftitut  & de  cette  réglé  , retournèrent 
à Rome  pour  faire  confirmer  l’un  & 
l’autre  par  le  Pape;  & dès  que  le  Saint 
Pere  leur  e&t  accordé  ce  qu’ils  deman- 
doienr  , ils  fe  difpoferent  à retourner 
en  Orient.  Mais  avant  leur  départ,  une 
foule  de  Gentilshommes  des  meilleures 
roaifons  de  France  , d’Allemagne  , & 
d’Italie  fe  préfenterent  pour  entrer  dans 

• leur  Ordre.  Hugues,  qui  en  éroit  le 
Chef  , leur  donna  l’habit  Religieux  , 
qu’il  avoit  pris  lui-même  , & avec,  cetr 

*te  floriflante  jeunefle  , il  arriva  dans  la 
Ralelline.  Cette  nouvelle  milice  s’acr 
crut  confidérablement  en  peu  de  temps  t 
des  Princes . de  maifon  fouveraine  , des 
Seigneurs  des  plus  illuftres  familles  de 
la  Chrétienté  voulurent  combattre  fous 
l’habit  & l’enfeigne  des  Templiers.  Par 
une  mauvaife  délicateffe,  & qui  n’aban- 
donne guere  les  Grands  jufques  dans 
leur  dévotion , on  préféroit  fouvent  cet- 
te profeffion  uniquement'  militaire 
aux  fervices  pénibles . & humiliant*'  que 
les  Hofpitaliers  quoique  foldats  , ren- 
doient  aux  pauvres  & aux.  malades.  Ces 
Princes  & ces  Seigneurs  $ en  entrant 
dans  l’Ordre  des  Templiers  , y agpocr- 
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tcrcnt  des  richeffes  immenfes  : au  bruit  Raimond 
même  de  leurs,  exploits on  leur  fit  de  Dupuy.- 
magnifiques  donations-:  & Brompton 
dont  nous  venons  de  parler  , ajoute 


en  peu  de  temps  fi  riche  & fi  puiffante  , 

Sie  la  fille  difoit-il  , faifoit  ombre  à 
mere  , & fembloit  la  vouloir  obfcur- 
cir  (1).  . ?.. 

- Quoi  qu’il  en  foit  de  ce  qu’avance  cet 
ancien  Hiftorien  , il  faut  convenir  que 
l’un  & l’autre  Ordre  furent  les  plus  fer*- 
mes  appuis  de  Jérufalem  ; que  Baudouin 
& les  Rois  fes  fucceffeurs , comme  nous 
le  verrons  dans  la  fuite  , n’entreprirent 
rien  de  confidérable.  fans  le  fecours  de 
leurs  armes  ; que  les  Chefs,  mêmes  de- 
cet  Ordre  eurent  fouvent  beaucoup  de 
part  dans  le  gouvernement  , en  forte  que 
c’eft  en  quelque  maniéré  écrire  Thiftoire 
de  ces  deux  Ordres,  que  de  rapporter 
les  différents  événements  de  cette  Mor 
narchie..  •.  . . «...  • ' J 

Le  Roi  , au  défaut  d’une  Croifade 
qu’il  avoit  demandée  , voyoit  avec  plai- 

(i)  Hi  namquc  , fecundum.quofdam  , ex  infi- 
mis  Hofpitalariorum  congregati  , & ex  nliquiis 
eorum  , ex  cibis  & armis  fufientati  , ad  tantam 
rer uni  opultntram  devtnerunt , ut  filia  dilata  mon 
trent  fuffocart  & fupergrcdi  videretur. 

' v 

Chronicon.  Joan,  ffrompton.  Hift.  Anglic*. 
fcript.  pag.  1008,  edit.  Lond. 
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Raimond  fir  arriver  tous  les  jours  de  l’Europe  ; 

Dupuy.  comme  des  recrues  de  Nobleffe  qui  ve- 
. noient  prendre  parti  dans  l’une  ou  l’autre 
compagnie  ; mais  rien  ne  lui  caufa  plus 
de  joie  que  le  retour  du  Comte  d’An- 
jou , qui  , après  avoir  donné  ordre  à l’é- 
tabliflemenr  de  fes  enfants , & réglé  leur 
partage , revint  en  Orient  , à la  tête  d’un 
grand  nombre  de  Gentilshommes  fes  vaf- 
faux  , époufa  la  Princefle  Melifende  ; fille 
ainée  du  Roi , & fur  reconnu  , conjointe- 
ment avec  elle  , pour  héritier  préfomptif 
de  la  couronne. 

Pendant  que  la  Cour  n’étoit  occupée 
que  de  fêtes  & de  plaifirs , le  Roi  apprit 
avec  beaucoup  de  furprife  & de  dou- 
leur , que  le  jeune  Boémond  fon  autre 
gendre  avoit  été  tué  dans  un  combat 
contre  les  Infidèles  , & qu’il  étoit  à 
craindre  que  la  capitale  de  la  principauté, 
deftituçe  de  fon  fouverain  , ne  fut  af- 
fiégée  par  ces  barbares.  Boémond  n’avoit 
famé  de  fon  mariage  avec. i Alix  qu’une 
Princefle  appellée  Confiance , encore  à U 
mamelle. 

Le  Roi  fon  aïeul  partit  en  diligence 
pour  prendre  la-  Régence  de  fes  états  ; 
mais  en  arrivant  à Antioche  , il  fut  bien 
furpris  d’en  trouver  les  portes  fermées* 
& fur-tout  d’apprendre  que  c’étoit  par 
ordre  de  la  Princefle  douairière  fa  fille. 
Cette  Princefle  , fiere  & ambitieufe , d’ail- 
leurs chagrine  & jaloufe  que  le  Roi  fon 
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pere  eût  difpofé  en  faveur  de  fa  fœut  Raimond 
feule  de  la  couronne  de  Jérufalem , fans  Dupuy. 
lui  en  faire  part,  vouloit  établir  fon  au- 
torité dans  la  ville  d’Antioche  en  qua- 
lité de  mere  & de  tutrice  de  la  jeune, 

Confiance  , & peut-être  s’emparer  de 
cet  état  pour  fe  remarier  dans  la  fuite 
plus  avantageufement  pour  elle  , & au 

firéjudice  de  fa  fille.  Mais  les  habitants 
es  plus  fenfés , connoiflant  le  befoin  qu’ils 
avoient  du  fecours  du  Roi  contre  les  en- 
treprifes  continuelles  des  Turcomans  , à 
l’infu  de  la  Princefle  douairière,  intro- 
duifirent  de  nuit  le  Roi  fon  pere  dans  la >ill*TyiUn- 
place.  Baudouin  y fit  reconnoître  fon  au - fij , 1.  13, 
torité , mit  dans  la  place  un  Gouver- 
neur de  la  fidélité  duquel  il  étoit  bien 
tfluré  , obligea  la  Princefle  donairiere  , 

Quoique  fa  fille,  de  fortir  de  la  ville,' 

&.  de  fe  retirer  à Laodicée  v qui  lui  avoit 
été  aflignée  pour  fon  douaire  ; & après 
avoir  établi  un  bon  ordre  dans  toute  la 
principauté  , il  s’en  retourna  dans  fes 
états. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à Jérufalem  , 
qu’il  fut  furpris  d’une  maladie  violente  , 
caufée  apparemment  par  le  chagrin  que 
lui  avoient  donné  les  defleiiré  ambitieux 
de  fa  fille  ; & comme  il  ne  put  ignorer 
que  fa  fin  étoit  proche , il  reconnut  de 
nouveau  le  Comte  d’Anjou , & la  Prin- 
cefle  Mélifende  fa  fille  ainée , pour  fes. 
fucceffeurs  à la  couronne  de  Jérufalem. 
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It  leur  recommanda  les  intérêts  de  la 
jeune  Confiance  , & la  confervation  de 
fa  principauté  , qui  du  côté  de  la  Syrie, 
fervoit  de  boulevard  au  royaume  de  Jé- 
rufalem.  Ce  Prince  expira  peu  de  temps 
après:  la  douleur  fincere  & .les  larmes 
de  fes  fujets  firent  connoître  combien  il 
en  étoit  aimé , & la  grandeur  de  la  per- 
te qu’ils  venoient  de  faire. 

Le  Comte  & la  Comtefle  d’Anjou  fu- 
rent couronnés  folemnellement , & ils 
reçurent  enfnite  des  Lettres  du  Pape 
Innocent  II,  qui,  après  les  avoir  féli- 
cités fur  leur  avènement  à la  couron- 
ne , les  exhortoir , dans  les  termes  les 
plus  touchants , à veiller  à la  défenfe 
de  la  Terre  - Sainte , & à la-:  conferva- 
tion d’un  état  qui  inrérefloit  toute  la 
chrétienté.  Ce  faint  Pontife  , qui  n’i- 
gnoroit  pas  que  les  Hofpitaliers  étoient 
les  plus  fermes  appuis  du  trône  de  Jé- 
rufalem,  avoit  --publié  peu  de  temps  au- 
paravant une  Bulle  en  forme  de  conf- 
titution  , adreflee  aux  Archevêques , Evê- 
ques , & à tous  les  Prélats  de  l’Eglife 
univerfelle  , dans  laquelle  , entre  au- 
tres articles , après  avoir  exalté  la  cha- 
rité que  les  Hofpitaliers  exerçoient  à 
leurs  dépens  en  faveur  des  pèlerins  & 
des  malades  , il  pafia  aux  fervices  im- 

Î>ortants  qu’ils  rendoienr  à la  chrétienté 
es  armes  à la  main  : Ce  Jont  Us  Hof- 
pitaliers  , dit  ce  Pape  , qui  ne  font 
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point  de  difficulté  d*  expo  fer  tous  Us  jours 
Uurs  vies  pour  défendre  celUs  de  leurs fre' 
res , qui  J ont  les  plus  fermes  foutiens  de 
CEglife  Chrétienne  en  Orient , & qui 
combattent  tous  les  jours  avec  tant  de 
courage  contre  les  Infidèles.  Mais  comme 
leurs  facultés  nefuffifent  pas  pourfoute- 
nir  une  guerre  prejque  continuelle , nous 
vous  exhortons  de  les  fecourir  de  votre  fu- 
perflu , & de  les  recommander  à la  charité 
des  peuples  qui  font  commis  àvotre  vigi- 
lance paflorale . Du  fur  plus,  nous  vous 
déclarons  que  nous  avons  pris  la  maifon 
hofpitaliere  de  S.  Jean , & tout  C Ordre  , 
fous  la  protection  de  S.  Pierre  & la  nôtre. 

Mais  cette  prote&ion  & les  privilèges 
particuliers  que  ce  Pape  & fes  predé- 
ceffeurs  avoient  accordés  aux  Hofpita- 
liers,  excitèrent  depuis  la  jaloufie  & les 
plaintes  de  la  plupart  des  Evêques  de  la 
Palefline,  qui  ne  pouvoient  fouffrir  que 
le  faint  Siégé  eût  exempté  ces  Religieux 
de  leur  Jurifdi&ion , & que  les  Papes 
fe  fuffent  déclarés  les  feuls  Evêques  im- 
médiats de  tout  l’Ordre.  Nous  aurons 
lieu  dans  la  Cuire  de  parler  de. ces  diffé- 
rends^ qui  firent  tant  d’éclat  à la  Cour 
de  Rome , & dans  toute  I’EgliCe. 

A peine  le  Roi  Baudouin  avoit  les 
yeux  fermés  qu’il  fe  forma  dans  Antio- 
che contre  les  droits  de  la  Princeffe  mi- 
neure , deux  différentes  conspirations  , 
& qui  penfereut  allumer  une  guerre  ci- 
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ville  entre  les  Princes' Latins  de  l'Orient. 
La  Douairière  d Antioche  , ferofclable  à 
la  plupart  des  Souverains , qui  ne  croient 
point  apparemment  avoir  de  parents , & 
auffi  mauvaife  mere  qu  elle  avoit  ete  fuie 
ingrate , ne  vit  pas  plutôt  le  Roi  fon  pere 
dans  le  tombeau , quelle  ne  fongea  plus, 
ou  préjudice  de  fa  propre  fille  , qu  à i« 
rendre  maîtreffe  de  la  principauté.  Ponce, 
Comte  de  Tripoli  , & le  jeune  Cour- 
tenay , qui  venoit  de  fuccéder  au  Com- 
te Joffelin  fon  pere  , entrèrent  fecré- 
tement  dans  fes  intérêts  * & plufieurs 
habitants  d’Antioche  s’engagèrent  d’in- 
troduire dans  la  ville  les  troupes  de  ces 

deux  Princes.  ■ . , 

A l’infu  de  ce  premier  parti , il  s e- 
toit  formé  une  autre  cabale  , & qui 
n’étoit  pas  moins  dangereufe.  Roger  , 
Duc  , èi  depuis  Roi  de  Sicile  , coufin 
de  la  petite  Princefle , & de  la  même 
maifon , foit  qu’il  prétendît  que  la  prin- 
cîpauré  d’Antioche  etoit  un  fief  inafcu- 
lin  , ou  qu’à  l’exemple  des  Princes  am- 
bitieux , il  crut  juftes  & permis  tous 
les  moyens  qui  conduifent  au  trône  , 
entreprit  de  dépouiller  la  Princefle  mi- 
neure. Il 'avoit  les  partifans  dans  la  ville; 
& ces  différents  defleins  fe  conduifoient 
avec  beaucoup  d'artifice  & de  fecret. 
M ais  il  y eut  des  habitants  qui , n en- 
trant ni  dans  l’un  ni  dans  l’autre  par- 
ti , découvirent  cette  double  conju- 
ration 
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Tation  : ils  en  donnèrent  aufli-tôt  avis  au  Raîmomi 
•Gouverneur  , que  le  Roi  Baudouin  y Dl,Pu/' 
avoir  mis  avant  fa  mort.  Ce  Comman- 
dant , quoique  foutenu  de  la  garnifon,  ne 
fe  trouvoit  pas  aflez  fort  contre  le  nom- 
bre prodigieux  d’habitants  d’une  aufli 
grande  ville  ; ainfi  il  dépêchoit  courriers 
fur  courriers  au  Roi  de  Jérufalem , pour 
le  conjurer  de  fe  rendre  inceflamment 
à Antioche,  s’il  vouloit  en  conferver  U 
principauté  à l’héritiere. 

Foulques  ayant  reçu  de  fi  fâcheufes 
nouvelles , partit  fur  le  champ  avec  ce 

3u’il  put  trouver  de  cavaliers  en  état 
e le  fuivre  ; & il  étoit  accompagné 
d’Anfelin  de  Brie  , & de  frere  Joubert , 
Hofpitalier,  qui  partageoient  fa  faveur, 

& qu’il  avoit  admis  dans  fa  confiance  la 
plus  intime.  Pour  fe  rendre  par  terre  à 
Antioche , il  falloit  que  le  Roi  de  Jerufa- 
lem  paflat  fur  les  terres  du  Comte  de  Tri- 
poli , fon  vaflal  ; mais  ce  Comte  & celui 
d’Edefle , à la  tête  de  leurs  troupes , s’op- 
poferent  à fon  paflage.  Le  Roi  voyant 
une  félonie  aùfli  déclarée , jugea  bien  qu’il 
y avoit  un  grand  parti  formé  contre  fa 
niece  , & que  le  falut  de  cette  jeune  Prin- 
ceffe  confiftoit  à prévenir  ces  Princes , & 
à entrer  le  premier  dans  Antioche.  Mais 
comme  il  n’avoit  pas  avec  lui  aflez  de 
troupes  pour  s’ouvrir  le  pafiage  l’épée 
à la  main , il  feignit  de  céder  à la  force  \ 
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il  retourna  tout  court  fur  fes  pas  : & pour 
éblouir  les  efpions , il  fit  même  reprendre 
à fon  efcorte  la  route  de  Jérufalem,  & 
marcha  quelque  temps  lui-même  au  mi-, 
lieu  de  ce  corps  de  cavalerie. 

Il  s’en  détacha  enfuite , & la  nuit , ac- 
compagné feulement  de  fes  deux  favoris , 
il  gagna  le  bord  de  la  mer , fe  jetta  dans 
une  barque , & arriva  à l’embouchure  du 
fleuve  Oronte,  & au  port  de  faint  Siméon , 
qui  n’eft  qu’à  cinq  lieues  d’Antioche,  d’où 
il  fe  rendit  fecrétement  aux  portes  de  cet* 
te  ville  : il  y fut  introduit  par  le  Gouver- 
neur & par  fes  partifans. 

Ce  Prince  , plein  de  hauteur  & de  cou- 
rage , y eut  bientôt  fait  reconnoître  fon 
autorité  ; fa  préfence  & fa  fermeté  ef- 
frayèrent les  conjurés  ; il  fit  arrêter  les 

fil  us  mutins , & pour  prévenir  de  pareil- 
es  entreprifes  , il  réfolut  , de  concert 
avec  le  Patriarche  & les  plus  confidéra- 
bles  Seigneurs  de  la  principauté , de  ma- 
rier inceffamment  la  jeune  Princeffe , quoi- 
qu’elle ne  fût  pas  encore  nubile , & de  lui 
choifir  pour  mari  un  Prince  qui  lui  fervît 
de  tuteur  & de  pere,  & qui  fût  capable 
de  défendre  fes  états. 

La  dot  de  la  Princeffe  d’Antioche 
étoit  trop  brillante  pour  craindre  qu’elle 
manquât  de  parti  ; mais  la  fituation  de 
fes  états,  environnés  de  tous  côtés  par  les 
Infidèles  , demandoit  un  Prince  habile  & 
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plein  de  valeur , qui  fût  retenir  les  mu- 
tins dans  leur  devoir , & en  même  temps 
s’oppofer  aux  incurfions  continuelles  des 
Infidèles. 

Le  Roi  de  îérufalem  jetta  les  yeux  fur 
Raimond  , frere  de  Guillaume  , dernier 
Comte  de  Poitiers  & d’Auvergne , & Duc 
d’Aquitaine  ; Prince  rempli  de  courage 
& qui  en  avoit  donné  des  preuves  écla- 
tantes dans  toutes  les  guerres  où  il  s’é- 
toit  trouvé.  Il  y avoit  eu  entre  eux  , pen- 
dant que  Foulques  étoit  en  Europe , dif- 
férents fujets  d’animofité  ; mais  le  Roi  fa- 
crifia  généreufement  fon  reflenriment  aux 
intérêts  de  fa  niece  ; & la  valeur  &.  le  mé- 
rite du  Comte  lui  firent  aifément  oublier 
d’anciens  démêlés. 

Le  Parriarche  & les  Seigneurs  les  plus 
confidérables  de  la  principauté  ayant  ap- 
prouvé les  vues  du  Roi , ce  Prince  fit 
choix  pour  cette  négociation  de  l’Hof- 
pitalier  Joubert.  Il  en  étoit  très  - capable 
par  la  fagefle  de  fa  conduite,  qui  depuis 
l’éleva  à la  première  dignité  de  fon  Or- 
dre. Cet  Hofpitalier  s’embarqua  auffi- 
tôt , parta  en  France  & de -là  à la  Cour 
de  Henri  I Roi  d’Angleterre  , où  il  ap- 
prit que  le  Comte  de  Poitiers,  qui  étoit. 
ion  parent  , s’étoit  retiré.  L’Ambafla- 
deur  vit  le  Comte , & tant  par  des  mo- 
tifs de  religion  , que  par  l’importance 
de  l’établiffement  qu’il  lui  propofo’r , il 
le  détermina  à paffer  en  Syrie.  Le  Prince 
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& l’Ambaffadeur  fortirent  de  cette  isle-i 
arrivèrent  en  France , & fe  rendirent  en- 
fuite  en  Provence  pour  s’y  embarquer. 
Le  fuccès  de  cette  grande  affaire  dépen- 
doir  du  fecret , & de  prévenir  un  puiffant 
armement  que  Roger , Duc  de  Calabre  & 
depuis  Roi  de  Sicile,  vouloit  envoyer  en 
Syrie , pour  foutenir  les  partifans.  Mal- 
heureufement  pour  le  Comte  & pour 
l’Ambaffadeur , il  ne  fe  trouva  point  dans 
les  ports  de  Provence  de  vailfeaux  qui 
fiffent  voile  en  Orient,  & ils  apprirent 
avec  chagrin  qu’ils  ne  pourroient  s’em- 
barquer que  fur  la  flotte  même  de  Ro- 
ger. Quelque  précaution  que  l’Ambaf- 
fadeur  eût  prife  pour  cacher  fa  commif- 
fion  & fes  deffeins , ce  Duc  averti  que  le 
Comte  & l’Ambaffadeur  cherchoient  à 
paffer  en  Orient  , avoit  donné  ordre  , 
s’ils  fe  trouvoient  dans  fes  ports , de  les 
arrêter.  Ses  efpions  répandus  de  tous  cô- 
tés , examinoient  avec  foin  tous  ceux  qui 
fe  préfentoient  en  qualité  de  paffagers: 
cependant  l’Hofpiralier  trompa  leur  vi- 
gilance, & s’étant  déguifé  lui -même,  & 
ayant  fait  déguifer  le  Comte , ils  fe  répa- 
rèrent , pafferent  en  Calabre , & furent 
reçus  en  qualité  de  Marchands  dans  deux 
différents  navires  qui  alloient  mettre  à la 
voile  *,  & ce  furent  les  vaiffeaux  mêmes 
de  Roger  qui  conduifirent  le  Comte  & 
l’Ambaffadeur  dans  le  port  le  plus  voifin 
. de  la  ville  d’Antioche.  Le  Patriarche,  en 
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préfence  du  Roi , maria , peu  de  jours  Raimond 
après,  ce  Comte  avec  la  jeune  Princefle;  Dupuy. 
& dans  une  affemblée  générale  des  Etats , 
le  Comte  fut  reconnu  folemnellement  pour 
Prince  d’Antioche  , & les  Grands  de 
l’Etat  lui  prêtèrent  le  ferment  ordinaire 
de  fidélité. 

Mais  pendant  que  Foulques  ne  pa- 
roiffoit  occupé  que  du  foin  d’affermir 
l’autorité  du  Comte  , les  frontières  de 
fon  royaume  furent  ravagées  par  diffé- 
rentes courfes  des  Arabes  & des  Sarra- 
fins  d’Afcalon.  Cette  ville , à l’égard  des 
Sarrafins  d’Egypte  , étoit  comme  la  clef 
de  la  Palefline  : les  Califes  n’y  avoient 
oublié  aucune  des  fortifications  dont 
Pufage  étoit  connu  en  ce  temps  - là. 

Outre  une  garnifon  nombreufe  qu’ils 
y entretenoient  , & qu’on  changeoit 

tous  les  trois  mois,  ces  Princes  pour 
intéreffer  les  habitants  à la  défenfe  de 
cette  place  , leur  donnoient  à tous  une 
folde  particulière , qu’on  payoit  même 
à tous  les  enfants  mâles , fi  - tôt  qu’ils 
étoient  nés , en  forte  que  tout  étoit  fol— 
dat  dans  Afcalon , & on  n’y  connoiffoit 
guere  d’autre  profeffion.  C 'étoit  même , 
à l’égard  des  Sarrafins  d’Egypte  , Péco- 
le  où  les  jeunes  gens  venoient  appren- 
dre le  métier  de  la  guerre  ; on  les 
voyoit  tous  les  jours  en  parti , & fe 
mettre  en  embufcade  pour  furprendre 
les  habitants  de  la  campagne , & même 
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Raimond  b*  Pèlerins  d’Occident , qui  du  port  de 

Dupuy.  Jaffa,  où  ils  avoient  débarqué,  prenoient 
le  chemin  de  Jérufalem. 

La  Reine  Mélifende , à qui  le  Roi , en 
fon  ablence , avoit  laifle  la  régence  de 
l’état  , tint  à ce  fujet  plufieurs  con- 
feils  ; & après  différents  moyens  qu’on 
propofa  pour  réprimer  les  courfes  des 
Infidèles , on  n’en  trouva  point  de  plus 
convenable  que  de  relever  les  murs  de 
Berfabée. 

Cette  place  , qui  étoit  anciennement 
de  la  tribu  de  Siméon , n’eft  éloignée 
que  de  deux  lieues  des  montagnes  de 
Seïr  , qui  féparent  la  terre  de  Promif- 
fion  de  l’Arabie  Pétrée , & elle  fe  trouve 
à fix  lieues  d’Afcalon.  On  réfolut , après 
l’avoir  fortifiée , d’y  entretenir  en  tout 
temps  un  corps  de  troupes  capables  de 
s’oppofer  aux  courfes  des  Arabes,  & aux 
partis  qui  fortoient  fouvent  d’Afcalon  *. 

* De  cem-  La  Reine  fit  travailler  à cet  ouvrage  avec 
TraTùurfra-  beaucoup  de  diligence  ; & quand  il  fur 
tribus  do-  hors  d’infulre , cette  Princeffe  en  confia 
mus  Hofpita-  [a  défenfe  aux  Hofpitaliers , qui  y mirenr 
Hytro foiimi s,  «ne  forte  garnifon  tirée  de  leur  Ordre  : 
gui  ufqut  in  & ces  foldats  Religieux , pleins  de  ce 

PtT^cuftodu-' Prer™er  efprit  leiir  inftitut , en  firent 
runt  diligen-  une  place  d’armes , & en  même  - temps 
tiâ.  Wditl.  un  afyle  pour  tous  les  Chrétiens  de  ce 
"t'“  canton. 

Ces  Chevaliers  & les  Templiers  fépa- 
fés  par  brigades , ne  partoient  point  des 
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frontières , & faifoient  face  de  tous  côtés 
contre  les  entreprifes  des  Infidèles.  Ce 
petit  royaume  étoit , pour  ainfi  dire , blo- 
qué & afliégé,  foit  par  différents  Princes 
Turcomans,  foit  par  les  Arabes  du  déferr, 
ou  par  les  Sarrauns  d’Egypte.  Le  zélé  de 
ces  Chevaliers , leur  valeur  & le  bruit  de 
leurs  exploits,  les  rendoient  aufli  chers  à 
tous  les  Chrétiens , qu’ils  étoient  redou- 
tables aux  Barbares,  dans  un  fiecle  fur- 
tout  où  il  fembloir  que  le  falut  des  hom- 
mes fût  attaché  à la  confervation  de  la 
Terre-Sainte.  Tout  ce  qui  s’y  paffoit  at- 
tiroit  l’attention  des  Papes , des  Princes 
& des  peuples  les  plus  éloignés.  C’étoit 
l’affaire  des  particuliers  comme  celle  des 
Souverains  ; on  ne  connoiffoit  rien  de 
plus  méritoire , pour  obtenir  le  pardon  de 
ies  péchés , que  de  contribuer  h la  dé- 
fenfe  des  faints  Lieux.  Il  ne  fe  faifoit  guè- 
re de  teftaments  où  il  n’y  eût  un  article 
en  faveur  des  Ordres  Militaires  : plu— 
fieurs  Princes  vouloient  même  être  enfe- 
velis  avec  l’habit  de  l’un  ou  de  l’autre  ; & 
dans  le  fiecle  dont  nous  parlons , cette 
forte  de  dévotion  fut  pouffée  fi  loin  , 
qu’on  vit  des  Souverains  s’enrôler  dans 
cette  fainte  Milice , quitter  le  gouverne- 
ment de  leurs  états  ; & d’autres , par  une 
difpofition  dont  il  n’y  avoir  point  d’exem- 
ple , en  deftiner  après  leur  mort  la  fou- 
veraineté  même  aux  Hofpitaliers  & aux 
Templiers. 
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C’eft  ainfi  que  Raimond  Bérenger  » 
Comte  de  Barcelone  & de  Provence  , 
quoique  déjà  avancé  en  âge , entra  dans 
l’Ordre  des  Templiers.  Ma>s  Tes  infirmi- 
tés ne  lui  ayant  pas  permis  de  fe  rendre 
dans  le  Chef-d'Ordre  , & dans  la  mai- 
fon  de  Jérufalem,  il  y envoya  des  fom- 
mes  confidérables  pour  foutenir  la  guer- 
re contre  les  Infidèles , & on  vit  ce  Sou- 
verain en  quitter  les  marques  & l’auto- 
rité , & s’enfevelir  à Barcelone  dans  la 
inaifon  du  Temple  , où  il  mourut  dans 
l’exercice  continuel  de  fa  nouvelle  pro- 
feflion. 

Alphonfe  premier , Roi  de  Navarre  & 
d’Arragon , & qui  prenoit  le  titre  d’Em- 

fiereur  des  Efpagnes , porta  encore  plus 
oin  fon  zele  & fa  dévotion.  Ce  Prince, 

’ un  des  plus  grands  Capitaines  de  fon 
fiecle , & qui  dans  les  guerres  qu’il  avoit 
foutenues  contre  les  Maures,  étoit  forti 
vi&orieux  de  vingt -neuf  batailles  , fe 
voyant  vieux  & fans  enfants  , déclara  , 

fiar  un  teftament  folemnel  fait  en  1131  , 
es  Hofpitaliers  de  S.  Jean  , les  Tem- 
pliers & les  Chanoines  ou  Chevaliers  du 
’ faint  Sépulcre  , fes  héritiers  & fes  fuc- 
cefleurs  aux  couronnes  de  Navarre  & 
d’Arragon  , & il  en  difpofa  en  faveur 
de  ces  Guerriers  , pour  les  engager  à. 
foutenir  fes  defleins  contre  les  Sarra- 
fins  & les  Maures  d’Efpagne.  Il  re- 
nouvella  çe  teftament  peu  de  jours 
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avant  fa  mort,  & la  plupart  des  Grands 
de  ces  deux  royaumes , par  complaifan- 
ce  pour  leur  Souverain  , y foufcrivi- 
rent. 

Alphonfe  , qui  n’avoit  jamais  connu 
de  péril , ayant  depuis  attaqué  les  Infi- 
dèles proche  de  Fraga , avec  des  forces 
beaucoup  inférieures  à celles  des  enne- 
mis , fuccomba  fous  le  grand  nombre  ; 
fon  armée  fut  taillée  en  pièces  ; il  périt 
lui-même  dans  le  combat , & on  ne  put 
après  la  bataille  trouver  fon  corps  , ioit 
que  les  Maures  T euffent  enterré  , ou  qu’il 
fût  tellement  défiguré  par  fes  bleflures 
qu’on  n’eût  pu  le  reconnoître.  Le  peuple 
qui  l’idolâtroit , & toujours  avide  de  cer- 
tain merveilleux  , foutint  long-temps  qu’il 
netoit  pas  péri  dans  cette  bataille , mais 

3ue  ce  Prince  , accablé  de  honte  & de 
ouleur  d’avoir  été  la  caufe  de  la  perte  de 
tant  de  Chrétiens  qui  y avoient  été  tués 
étoit  allé  déguifé  en  pèlerinage  à Jérufa- 
lem , & qu’on  le  verroit  revenir  & re- 
prendre les  rênes  du  gouvernement , quand, 
par  cette  pénitence  , il  auroit  expié  la. 
faute  qu’un  excès  de  courage  lui  avoit  fait, 
commettre. 

Mais  les  Grands  des  deux  royaumes  ne- 
fe  laifferent  pas  éblouir  par  cette  illufion 
& pour  prévenir  les  prétentions  des  Or- 
dres militaires  , ils  ne  fongerent  qu’à  fe* 
donner  promptement  un  nouveau  Sour 
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verain.  Il  fe  tint  pour  cela  différentes 
affemblées  entre  les  Navarrois  & les 
Àrragonois , fans  que  les  Seigneurs  & les 
Députés  des  deux  nations  puffent  conve- 
nir du  Prince  qui  devoir  remplir  le 
trône  du  grand  Alphonfe  : chacun  vou-  > 
loir  faire  tomber  les  fuffrages  fur  un 
Prince  de  fa  nation.  Cette  concurrence 
& la  jaloufie  fi  naturelle  entre  des  peu- 
ples voifins  , rompit  l’uniorr  qui  fubfif- 
toit  depuis  près  de  foixante  ans  entre  ces 
deux  royaumes.  On  fe  fépara  ; les  Navar- 
rois élurent  pour  leur  Souverain  Dom 
Ramire  , Prince  du  fang  de  leurs  anciens 
Rois  , & les  Arragonois  de  leur  côté  dé- 
férèrent leur  couronne  à un  autre  Prin- 
ce , auffi  appellé  Ramire , frere  du  grand 
Alphonfe , quoique  ce  Prince  fût  Prêtre  , 

& que  depuis  plus  de  quarante  ans  il 
eût  fait  profefiion  de  la  vie  monaflique  , 
dans  l’abbaye  de  famr  Pons  de  Thomiers , 
en  Languedoc  ; qu’il  eût  été  depuis  Abbé 
de  Sahagun , & même  élu  fucceffivement 
Evêque  de  Burgos  , de  Pampelune  & de 
BaP'aftro. 

Ce  Prince  ayant  obtenu  d’Anaclet  , 
d’autres  difent  d’innocent  II  , difpenfe  de 
fes  vœux , époufa  Agnès , foeur  de  Guil- 
laume , Comte  de  Poiriers  , & de  Rai- 
mond , Comte  d’Antioche.  Il  en  eut  une 
fille  appelléc  Pétronille  ; & la  Reine,  mere 
de  cette  jeune  Princeffe , étant  morte  peu 
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Iprès , ce  Roi  , Moine , Prêtre  & ma- 
rié (1)  , qui  ne  fe  fentoit  aucune  de  ces 
grandes  qualités  fi  néceffaires  fur  le  trône , 
& peut  - être  par  un  jufte  remords  de 
confcience  , réfolut  de  retourner  dans  fon 
couvent.  Il  convint  avec  Raimond  Béren- 
ger , Comte  de  Barcelone  , & fils  du 
Templier  dont  nous  venons  de  parler  , 
qu’il  épouferoit  fa  fille  quand  elle  feroit 
dans  un  âge  plus  avancé  ; & en  confé- 
quence  de  ce  traité  , il  lui  remit  dès  ce 
temps-là  le  gouvernement  de  l’état  , dont 
Raimond  Bérenger  fe  chargea  , fous  le  ti- 
tre de  Prince  d’Arragon. 

La  nouvelle  du  choix  de  ces  deux  na- 
tions , fait  au  préjudice  du  teftament 
d’Alphonfe  , étant  pafTée  dans  la  Palefli- 
ne  , le  Patriarche  (1)  de  Jérufalem  , Su- 
périeur des  Chanoines  du  faint  Sépul- 
cre , & les  Maîtres  des  deux  Ordres  mi- 
litaires , tinrent  différents  confeils  avec 

(1)  Romani  Pontificis  veniâ  ( fie  crtdimus  ) ut 
Rcx  , conjiix  & Sacerdos  idem  effet  impetratum  j 
Agnes  Guillclmi  Piciavorum  & Aquitanictt  Prin- 
cipis  , connubio  junâa.  Mariana.  1.  10  , c.  15  , 
p.  511. 


(1)  Patriarchalis  fiquidem  ecclefia  qute  e/l  Do - 
minici  Stpulchri  fub  monte  Calvariet  Canonitos 
kabet  Régulâtes  , / ecundùm  habitum  & régulant 
Sancli  Augufiini  viventes  ; baient  autem  Prio- 
rem  ab  quem  cum  prxdi&is  Canonicis  pertinet 
«ligere  P airiarcham  , qui  efi  eis  loco  Abbatis, 
Jacob.  VUri.  Hift.  Hyerolof.  c.  58  , pag.  1098. 
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les  principaux  de  chaque  ma’fon  , au  fu* 
jet  de  cette  grande  affaire , & on  réfolut 
d’envoyer  des  Députés  en  Efpagne , pour 
demander  l’exécution  du  teftament  du  Roi 
défunt , ou  du  moins  pour  traiter  de  fa 
fucceffion  d’un-’  maniéré  convenable  aux 
intérêts  des  légata’res. 

Raimond  Dupuy  fut  chargé  de  cette 
négociation  ; il  l'accepta  volontiers  , & 
il  partit  accompagné  de  quelques  anciens 
Hofpitaliers  , dont  le  Confeil  de  l’Ordre 
avoit  fait  choix.  Guillaume  , Patriarche 
de  Jérufalem  , & les  Templiers  , nom- 
mèrent de  leur  côté  des  Députés  : ils  ar- 
rivèrent tous  heureufement  en  Efpagne  ; 
mais  ils  trouvèrent  des  difficultés  infur- 
montabies  dans  la  pourfuite  d’une  affaire  fi 
délicate. 

Les  Navarrois  & les  Arragonois , au 
préjudice  du  reft  jment  du  Roi  Alphonfe , 
s’étoient  dcjà  choifis  de  nouveaux  Sou- 
verains. Ces  Princes  étoient  en  poffef- 
fion  du  trône  , quand  les  Dépu  és  de  la 
Terre  - Sa’nte  arrivèrent  en  Efpigne  , 

& :!  n’y  avoit  pas  beaucoup  d’apparen-  , 
ce  qu’ils  en  defcendiflent  volontairement 

I lotir  faire  place  à des  étrangers.  On  ne 
uiffa  pas  d’entrer  d’abord  dans  quelques 
négociations  ; mais  comme  de  pareilles 
prétentions  , defftuées  de  forces  , fonr 
ordinairement  peu  confîJérées , on  fe  con- 
tenta de  propofer  aux  Députés  quelque 
efpece  de  dédommagement  , s’il  y ea 
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peut  avoir  pour  des  couronnes  ; & me-  Raimond 

me  on  embarrafloit  tous  les  jours  les  upj/* 
Députés  dans  un  labyrinthe  de  vaines 
propofirions  , dont  ils  ne  voyoient  point 
la  nn.  La  négociation  tomba  infennble- 
ment  ; le  Navarrois  enfin  levant  le  maf- 
que , prétendit  que  le  feu  Roi  n’avoit  pu 
difpofer  de  fa  couronne  au  préjudice  de 
fes  légitimes  héritiers  , ou  du  droit  na- 
turel qu’ont  des  peuples  , au  défaut  d’hé- 
ritiers , de  fe  choifir  eux-mêmes  un  Sou- 
verain ; & par  cette  déclaration  , il  ôta 
toute  efpérance  de  traiter  avec  lui.  Rai- 
mond , Comte  de  Barcelone  & Prince 
d’Arragon  , en  ufa  plus  généreufement , & 
il  réfolut  de  faire  quelque  juftice  aux  lé- 
gataires du  Roi  Alphonfe. 

On  convint  que  fi  le  Comte  & la  jeu- 
ne Reine  Pétronille  , qu’il  devoit  époufer , 
mouroient  fans  enfants , la  couronne  d’Ar- 
ragon retourneroit  aux  Ordres  militaires 
& aux  Chanoines  du  faint  Sépulcre  : que 
cependant  les  uns  & les  autres  auroient 
certain  nombre  de  vaflaux  dans  les  places 
qu’on  reprendroit  dans  la  fuite  fur  les 
Maures,  ot  que  ces  vaflaux  feroient  obli-  Z.rûa , e : 
gés  de  prendre  les  armes  & de  fuivre  Tes  f)1'2' c'  4* 
Religieux  militaires  d’Efpngne  , quand  i Mariân*.  l. 
marcheroient  en  campagne  contre  ces  In-  10  » 18. 

fideles. 

Outre  ces  conditions  , on  céda  aux  lé- 
gataires de  cette  fouveraineté  des  terres 
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Raimond  & des  châteaux  confidérables  par  leurs 
Dupuy.  dépendances  , capables  d’entretenir  un 
grand  nombre  de  Chevaliers.  On  ajouta 
à ces  terres  & à ces  feigneuries  , le 
dixième  des  tributs  qui  fc  levoient  dans 
tout  le  royaume  , & le  cinquième  des 
contributions  qu’on  tiroit  des  terres  des 
Maures  ; il  fut  arrêté  que  les  Rois  d’Ar- 
ragon  ne  pourroient  jamais  faire  la  paix 
avec  les  Infidèles  , fans  la  participation 
du  Patriarche  de  Jérufalem  , cc  des  deux 
Ordres  militaires.  Ce  traité  fut  figné  & 
ratifié  dans  le  mois  de  Septembre  de  l’an- 
née i j 4 1 , & le  Pape  Adrien  IV  , & 

Foulques  , Roi  de  Jérufalem  , y donnèrent 
depuis  leur  approbation. 

Raimond  Dupuy  ayant  terminé  une  af- 
faire fi  importante  r s’embarqua  avec  les 
autres  Députés  , reprit  la  route  de  la  Pa- 
leftine , & arriva  heureufement  à Jérufa- 
lem. Il  y fut  reçu  avec  cette  joie  fincere , 

& ce  tendre  refpeft  qu’infpiroit  fa  rare 
vertu.  Brompton  & Roger  de  Howeden , 

Hiftoriens  Anglais  , & qui  vivoient  dans 
le  même  fiecle  , le  nomment  dès  ce 
Z'  temps-là  Grand -Maître  , & c’eft  en 

cette  qualité  que  nous  parlerons  dans  la 
fuite  de  cet  illuftre  Chef  des  Hofpitaliers 
& de  fes  fucceffeurs , dont  la  plupart  fa- 
crifierent  leur  vie  pour  la  défenfe  de  la  , 

Terre-Sainte. 

Cet  ancien  royaume  de  David  , oui,' 
pour  mieux  dire  , l’héritage  de  Jesvs- 
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Christ,  perdit  en  ce  temps-là  fon  Roi  Raimond 
en  la  perfonne  de  Foulques  d’Anjou.  Ce  DuPu7* 
Prince  étant  à la  chaffe  , dans  la  plaine 
d’Acre , fé  tna  en  tombant  de  cheval  , & 
trouva  dans  un  exercice  de  paix  la  mort 
qu’il  avoit  affrontée  tant  de  fois  à la  guer- 
re. Il  laiffoit  deux  enfants  fort  jeunes  , 

Baudouin  l’ainé , âgé  de  treize  ans , & 

Amaulry  qui  n’en  avoir  que  fept. 

La  mort  du  Roi  fit  naître  des  cabales  1142^ 
auxquelles  la  plupart  des  minorités  font 
expofées , & ouvrit  depuis  là  porte  aux 
invafions  des  Turcomans  & des  Sarrafins. 

La  Reine  Mél’fende , mere  des  jeunes 
Princes  , prétendoit  non -feulement  à la 
régence  qu’on  ne  lui  difputoit  point  , 
mais  elle  vouloit  être  reconnue  pour 
Reine  de  fon  chef,  & pour  feule  Souve* 
raine  de  l’état  en  qualité  de  fille  de  Bau- 
douin du  Bourg.  Les  Grands  au  contrai- 
re , qui  fe  voyoient  environnés  d’ennemis 
redoutables , vouloient  avoir  à leur*  tête 
un  Capitaine  & un  Roi.  Ces  conteflations 
foutenues  par  différents  parfis , penferent 
dégénérer  en  une  guerre  civile.  On  con- 
vint à la  fin  de  remettre  la  décifion  de  ce 
grand  différend  à la  majorité  de  Baudouin. 

Mais  peu  de  temps  après , les  Seigneurs 
le  firent  couronner  à l’infçu  de  la  Reine 
fa  mere , à laquelle  cependant , pour  le 
bien  de  la  paix , il  fut  obligé  depuis  de 
céder  la  moitié  du  royaume. 

Dans  l’intervalle  entre  la  mort  de  Foui- 


i 


Digitized  by  Google 


1 


Raimond 

Dupuy. 


1 


tn  Histoire  de  l’Ordre 

ques  & le  couronnement  de  Baudouin. 
III  fon  fils,  les  Chrétiens  Latins  perdirenr 
le  comté  d’Edeffe , appelle  en  ce  temps-là 
Rouha  ou  Rohais.  Nous  avons  dit  que 
Baudouin  du  Bourg  étant  parvenu  à la 
couronne , avoit  remis  cette  principau- 
té à Joffelin  de  Courtenay  fon  parent , 
fuivant  ce  qui  avoit  été  pratiqué  par  Go- 
defroi  de  Bouillon , fon  frere  : pour  atta- 
cher des  Princes  & des  Seigneurs  croifés 
à la  défenfe  de  la  Terre-Sainte , ils  leur  en 
avoient  donné  les  principales  feigneuries 
à titre  d’inféodation.  De  - là  étoient  venus 
les  Comtes  d’Edeffe , de  Tripoli , de  Jop- 
pé  ou  de  Jaffa , & depuis  d’Afcalon  & de 
Galilée  ; les  Seigneurs  d’Yblin , de  Mont- 
royal  , de  Thoron , de  Sidon , de  Tyr , 
d’Acre  & de  Céfarée  : tous  Seigneurs 
de  la  première  nobleffe  de  ce  nouvel 
état.  ‘ 

Joffelin  de  Conrtenay,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  setoit  maintenu  dans  fa 
principauté  par  mille  aftions  de  valeur , 
contre  toutes  les  entreprifes  des  Infidèles  ; 
mais  ce  Seigneur  érant  mort , le  fils  qu’il 
Iaiffa  héritier  de  fes  états  , n’hérita  pas 
de  fes  vertus.  Le  jeune  Courtenay,  élevé 
dans  les  déhces  & le  luxe  des  Orien-  v 
taux  , pnffoit  fa  vie  dans  la  débauché  ; & 
pour  avoir  moins  de  témoins  de  fes  dérè- 
glements , il  avoit  quitté  Edtffe , & setoit 
rétiré  avec  les  miniftres  de  fes  plaifirs  à 
Turbeffel , ville  fituée  à 24  milles  de 
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l'Euphrate  , en-deçà  de  ce  fleuve  par  rap-  Raim»ni 
port  à la  Paleftine.  Dupuy. 

Omadeddin  Zenghi  , Turcoman  Sel- 
geucide , Sultan  de  Moful  & d’Alep,  & le 
plus  puiflant  Prince  de  l’Orient , inftruit 
de  la  mollefle  dans  laquelle  le  jeune 
Courtenay  pafloit  fa  vie  , entra  dans  fon 
pays  & afliégea  Edefle.  Courtenay  , qui 
n’étoit  environné  que  par  des  favoris  lâ- 
ches & efféminés , n’eut  pas  le  courage  de 
s’enfermer  dans  fa  capitale , & de  s’y  dé- 
fendre ou  de  s’y  enfevelir  ; il  en  vit  mê- 
me le  fiege  fans  faire  le  moindre  mouvé- 
ment  pour  y jetter  du  fecours , & Zenghi 
lui  auroit  enlevé  le  refte  de  fes  états  avec 
la  même  facilité,  fi  ce  Prince  naturelle- 
ment dur  & cruel , dans  le  temps  qu’il  fe 
préparoit  à continuer  fes  conquêtes , n’eht 
été  aflaffiné  dans  fa  tente  par  fes  propres 
domeftiques.  Il  lqiffa  deux  enfants , Cote- 
ledin  & Noradin.  L’ainé  régna  à Mo- 
ful, & la  principauté  d’Alep  fut  le  par-  ^ 
tage  de  Noradin  fon  cadet , Prince  fage , 
habile , plein  d’équité , foldat  & Capitai- 
ne , grand  Général , ennemi  des  Chré- 
tiens par  principe  de  religion,  & qui  fe 
trouva  fouvent  aux  mains  avec  les  Hofpi- 
taliers  & les  Templiers. 

Depuis  la  perte  d’Edefle , les  affaires 
des  Chrétiens  Latins  commencèrent  à 
décliner  en  Orient.  Godefroi  de  Bouil- 
lon, les  deux  Baudouin,  Foulques  d'An- 
jou ,1e  fameux.  Boémond.,  le  brave  Tan- 
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Raimond  crede , le  vieux  Courtenay  & le  Comte 

Dupuy.  de  Touloufe  n’étoient  plus , & leurs 
defcendants  amollis  par  les  délices  de 
l’Afie  , occupoient  à la  vérité  leurs  pla- 
ces, mais  fans  les  remplir  : il  n’y  avoir 
que  le  jeune  Roi  Baudouin,  & les  deux 
Ordres  militaires  , qui  s’oppofaffent  avec 
courage  aux  entreprifes  des  Infidèles. 
Mais  comme  leurs  forces  ne  répon- 
doient  point  à leur  valeur  , on  réfo- 
lut  d’avoir  recours  aux  Princes  de  l’Eu- 
rope , & de  folüciter  une  nouvelle  Croi- 
fade  , qui  chaflat  entièrement  les  Infi- 
dèles de  la  Terre  - Sainte.  Dans  cette 
vue  on  dépêcha  en  Europe  l’Evêque 
de  Zabulon  : il  débarqua  à Marfeille. 
La  première  Croifade  étoir  fortie  de 
France , & il  venoit  en  folliciter  une  fé- 
condé. 

1143.-  Louis  VII  étoit  alors  fur  le  trône  , 
jeune  Prince  bien  fait  , plein  de  cou- 
rage , mais  incertain  dans  fa  conduite, 
plus  fcrupuleux  que  dévot  , qui  igno- 
roit  le  grand  art  de  régner.  Le  Député 
de  Baudouin  ne  pouvoit  venir  à la  cour 
dans  une  conjon&ure  plus  favorable. 
Le  Roi  étant  en  guerre  contre  Thibault , 
Comte  de  Champagne  & de  Blois,  fon 
raflai,  la  réfîftance  qu’il  trouva  au  fie- 
ge  de  Vitry  en  Perthois  l’irrita  contre 
les  habitants;  & après  avoir  emporté  la 
place  l’épée  à la  main , il  fit  mettre  tout 
à feu  & à fang  : on  prétend  même  que 
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treize  cents  perfonnes  de  tout  fexe  , Raîmond 
hommes  , femmes  & enfants  , qui  se-  Dupuy. 
toient  réfugiés  dans  la  principale  Eglife  , 
périrent  dâns  cet  incendie.  De  juftes  re- 
mords ayant  fuccédé  à une  exécution  fi 
terrible , ce  Prince  ( i ) réfolut  d’expier 
fa  faute  par  le  voyage  de  Jérufalem  , la 
reffource  & l’afyle  en  ce  temps-là  des  plus 
grands  pécheurs.  Il  communiqua  fon  def- 
fein  auPape  Eugene  III  , qui  étoil t aors^EVjS 
fur  la  Chaire  de  faint-  Pierre  ; & afin  Comtes  de 
qu'il  pût  faire  ce  pèlerinage  d’une  ma-  p?It0U  » PaS* 
niere  plus  utile  pour  les  Chrétiens  de  la4  3* 
Terre-Sainte  , il  le  pria  de  vouloir  bien , 
à l’exemple  d’Urbain  II , faire  prêcher  une 
nouvelle  Croifade. 

Ce  Pontife  , qui  de  Moine  de  l’Or- 
dre de  Clairvaux  , & de  difciple  de  faint 
Bernard  , étoit  parvenu  fur  la  Chaire  de 
faint  Pierre  , donna  do  grandes  louanges 
au  pieux  deffein  de  Louis  , & afin  de 
répondre  à fes  intentions  il  envoya 
des  Brefs  dans  toute  la  Chrétienté  , 
pour  exhorter  les  Princes  & leurs  fu- 
jets  à prendre  les  armes.  Il  "chargea 


(i)  Ludovicus  Rex  Vitriacum  Caflrum  comi- 
tés Thtobaldi  capit  , ubi  igné  admoto  , Eccle- 
fii  incenfâ  , & in  eâ  mille  trecenta  ammet  di~ 
verfi  Jexûs  & atatis  funt  igné  confomptet  ifuper 
quo  Rex  Ludovicus  mijericordia  motus  plo~ 
raffe  dicitur  , & hSc  de  caujâ  peregrinationem 
hycrolofimitanam  ugreJJ'us  à quibujdam  ttfii- 
matur. 


Rob.  de  monte,  appendix  adSigeb.ad  ann.  U4>. 


Digitized  by  Google 


Aalmond 

Dupuy. 

Gaufrid . 
viiet  SanHi 
% (mardi. 


ii 6 Histoire  de  l’Ordre 

même  faint  Bernard  , qui  étoit  l’oracle 
de  fon  fiecle  , de  prêcher  la  Croifade 
en  France  & en  Allemagne  ; & pour 
engager  les  fideles  à prendre  la  Croix , 
il  ouvrit  les  tréfors  de  l’Egîlfe  , & accor- 
da une  indulgence  pléniere  à tous  les 
Croifés. 

Le  faint  Abbé  de  Clairvaux  , fur  les  or- 
dres du  Pape  , quitte  fa  retraite  , pafle 
fucceflivemcnt  à la  Cour  du  Roi  de  Fran- 
ce &.  de  l’Empereur  Conrard  , monte  en  - 
chaire  , prêche  , tonne  , & plein  de  feu 
& d’indignation  , repréfente  quelle  honte 
c’étoit  pour  les  Chrétiens  de  fouffrir  que 
l’héritage  de  Jesus-Christ  , & que  la 
terre  arrofée  de  fon  précieux  fang  , fût 
à la  veille  de  retomber  fous  la  tyrannie 
des  Infidèles.  Il  n’oublie  rien  pour  tou- 
cher fes  auditeurs  , & pour  les  engager  à 
prendre  les  armes  ; on  prétend  même 
qu’emporté  par  fon  zele  , il  prédit  hau- 
tement une  viftoire  certaine  , & la  dé- 
faite entière  des  Infidèles.  Les  charmes  de 
fon  éloquence  , fes  expreflions  tendres  & 
pathétiques  , la  réputation  de  fa  fainte- 
té  , les  heureux  fuccès  qu’on  prétend  , 
comme  nous  l’avons  dit  , qu’il  annonçoit 
hautement , des  miracles  éclatants  que  les 
Auteurs  de  fa  vie  lui  attribuent  à ce  fu- 
jet  , & qu’on  peut  regarder  comme  les 
lettres  de  créance  les  plus  sûres  pour  un 
Prophète  ; tout  cela  fit  prendre  les  armes 
à l’Empereur  , au  Roi  de  France  , & à 
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la  plupart  des  Princes  & des  Seigneurs 
leurs  vaflaux.  ' 

Un  enfant  boiteux  ayant  été  préfenté 
à faint  Bernard  , en  préfence  de  l’Em- 
pereur , le  faint  Abbé  fit  le  ligne  de  la 
Croix  , releva  l’enfant  , & lui  ordonna 
devant  toute  l’affemblée  de  marcher , fe 
tournant  enfuite  vers  Conrard  : Ceci  a 
etc  fait  pour  vous  , lui  dit-il , afin  que 
vous  connoijfie^  que  Dieu  efi  vrai- 
ment avec  vous  , & que  votre  entre - 
prife  lui  efi  agréable. 

Plufieurs  Seigneurs  Français  & Alle- 
mands perfuadés  tpie  l’Abbé  de  Clair- 
vaux  étoit  dépofitaire  de  la  puiflance  du 
Ciel , & que  , comme  un  autre  Moïfe  ; 
il  feroit  des  miracles  pour  introduire  le 
peuple  de  Dieu  dans  la  terre  de  pro- 
miflion  , firent  de  grandes  inftances  dans 
un  Concile  tenu  à Chartres  pour  l’o- 
bliger à prendre  le  commandement  gé- 
néral (1)  de  l’armée  ; mais  l’homme  de 
Dieu  , qui  n’étoit  pas  moins  prudent 
que  zélé,  fe  contenta  d’en  être  le  hé- 
rault  & la  trompette.  Après  avoir  ac- 
compli fa  million , il  fe  retira  dans  fon 
abbaye  , & laiffa  aux  Princes  guerriers 
l’honneur  & les  périls  de  l’exécution. 

(1  ) De  eeetero  , verbum  illud  , quoi  jam  , ni 
fallor , aud’ftis  , quomodo  videlicet  in  Conventu 
Camottnji  , quoniam  judicio  fatis  miror  me  quafi 
ducem  & principem  militi*  elegerant.  DiviBer- 
nardi.  £p.  256  ad  Eug.  Pap. 
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L’Empereur  & le  Roi  de  France  mi- 
rent chacun  de  leur  côté  un  nombre  pro- 
digieux de  troupes  fur  pied  : on  comptoit 
dans  chaque  armée  jufqu’à  foixante  & 
dix  mille  hommes  d’armes  , fans  la  Ca- 
valerie légère  & l’infanterie  : il  fembloit 
que  tous  les  Français  & les  Allemands , 
de  concert  , euffenr  réfolu  d’abandonner 
leurs  pays  ; & s’il  s’en  trouvoit  quelques- 
uns  capables  de  porter  les  armes  , que 
différentes  raifons  retinflent  dans  leur  pa- 
trie , les  nouveaux  Croifés , par  une  ef- 
pece  d’infulte  , & comme  pour  leur  re- 
procher leur  lâcheté  , leur  envoyoient 
une  quenouille  & un  fufeau.  Les  femmes 
mêmes  renouvellant  l’hiftoire  ou  la  fa- 
ble des  Amazones , parurent  dans  une  re- 
vue , armées  & à cheval , & formoient 
différents  efcadrons. 

Eléonore,  Reine  de  France  , & femme 
de  Louis  VII , étoit  à la  tête  de  ces  Hé- 
roïnes : Princeffe  d’une  rare  beauté  , qui 
par  fon  mariage  avoit  apporté  les  pro- 
vinces de  Guienne  & de  Poitou  au  Roi, 
& qui  auroit  fait  les  délices  de  ce  Prin- 
ce , fi  dans  la  recherche  des  plaifirs  , 
elle  fe  fut  moins  biffée  emporter  à l’ar- 
deur de  fon  tempérament  , ou  quelle 
n’eût  pas  été  foupçonnée  de  les  partager 
avec  d’autres  qu’avec  le  Roi  fon  mari.- 

Cependant  il  fembloit  que  l’Allema- 
gne & la  France  euffent  entrepris  de 
iubjuguer  l’Afie  entière  i du . moins  ces 
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nombreuses  armées  , qui  avoient  à leur 
tête  deux  grands  Princes  , & comman- 
dées par  des  Officiers  pleins  de  valeur, 
n’étoient  que  trop  capables  d’en  faire  la 
conquête.  Mais  la  perfidie  des  Grecs , tou- 
jours jaloux  & inquiets  de  ces  grands 
armements , l’ignorance  des  chemins , l’in- 
fidélité des  guides , le  manque  de  vivres , 
& des  troupes  nombreufes  & redouta- 
bles , qui  s’oppoferent  à leur  paflage 
ruinèrent  l’une  oc  l’autre  armée  chrétien- 
ne , avant  même  quelles  arrivaient  dans 
la  Paleftine.  On  tenta  inutilement  le  fiege 
de  Damas  , que  des  Chrétiens  même  fi- 
rent échouer.  v 

Conrard  partit  le  premier  , & arriva  à 
Conftantinople  fur  la  fin  de  Mars  de  l’an- 
née 1 1 47.  Ce  Prince  étoit  beau  - frere 
d’Emmanuel  Comnene  , qui  gouvernoit 
alors  l’empire  d’Orient.  Ces  deux  Prin- 
ces avoient  époufé  les  deux  filles  de  Bé- 
renger le  vieux  , Comte  de  Luxembourg. 
Cette  alliance  avoit  fait  préfumer  au 
Prince  Allemand  qu’il  en  feroit  bien  re- 
çu ; le  perfide  Grec  le  traita  , pour  fa 
perfonne  , comme  fon  allié  , & à l’égard 
de  fes  troupes  , en  ennemi  mortel.  Par 
fon  ordre , dans  tous  les  lieux  où  paffe- 
rent  les  Allemands  , on  empoifonna  les 
puits  & les  fontaines  : on  vendoit  très- 
cher  à ces  étrangers  de  la  farine  où  l’on 
avoit  mêlé  de  la  chaux  & du  plâtre. 
L’Empereur  , qui  voyoit  dépérir  fon  ar- 
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Raimond  mée  , pafla  le  détroit.  Son  beau-frere  lui 
‘E>upujr*  avoit  donné  des  guides , qui , après  l’avoir 
égaré  par  de  longs  détours  dans  les  mon- 
tagnes & les  rochers  de  la  Capadoce  , li- 
vrèrent fon  armée  demi-morte  de  faim  & 
languiflante  entre  les  mains  des  Infidèles , 
qui  la  taillèrent  en  pièces. 

Le  Roi  de  France  ne  fut  guere  plus 
heureux  ; & quoiqu’au  paflage  du  fleuve 
Méandre  , il  eût  remporté  une  vi&oire 
confidérable  fur  les  Infidèles , en  arrivant 
, à Antioche  , il  tomba  dans  une  difgrace 
à laquelle  il  fut  peut-être  plus  fenfible  qu’à 
la  perte  même  d’une  bataille. 

Raimond  de  Poitiers  , oncle  paternel 
de  la  Reine  de  France  , étoit  alors  , du 
•chef  de  fa  femme , Souverain  de  cette 
grande  principauté.  Ce  Prince  né  Fran- 
çais , & fujet  du  Roi , reçut  Louis  & la 
Reine  fa  niece  avec  toutes  les  marques  de 
refpeft  & tout  l’accueil  qui  étoient  dus 
à fon  Souverain.  Ce  ne  furent  pendant 
les  premiers  iours  que  fêtes  , que  bals  & 
que  tournois.  Raimond  , qui  prétendoit 
tirer  des  avantages  folides  de  l’arrivée  des 
Français  dans  fes  états  , ajouta  à toutes 
ces  démonftrations  de  la  joie  la  plus 
fincere  , de  magnifiques  préfents  qu’il 
fit  au  Roi  & au  principaux  Chefs  de 
fon  armée.  11  avoit  en  vue  d’engager 
Louis  , avant  qu’il  paflat  dans  la  Pa- 
Ieftme  , à tourner  fes  armes  contre 
des  Princes  Mahométans  fes  voifins  , 

avec 
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fins  , avec  Iefquels  il  étoit  a&uelle- 
ment  en  guerre.  La  Reine  fa  niece , à 
fa  priere , en  parla  au  Roi,  & employa 
les  inftances  les  plus  preffantes.  L’inté- 
rêt du  Prince  ion  oncle  n’étoit  pas 
le  feul  motif  -qui  la  faifoit  agir.  On 

Îirétend  que  cette  Princeffe , peu  fcrupu- 
eufe  fur  fes  devoirs  , & devenue  éprife 
d’un  jeune  Turc  baptifé  , appellé  -Sala- 
<lin , ne  pouvoit  fe  réfoudre  à s’en  fé- 
parer.  Elle  eut  bien  fonhaité  , pendant 
que  le  Roi  auroir  marché  contre  les 
«nnernis  de  fon  oncle  , qu’il  l’eût  laifi- 
fée  dans  Antioche.  Le  Roi  qui  com- 
mençoit  à foupçonner  quelque  chofe 
d’un  fi  indigne  commerce , pour  en  évi- 
ter les  fuites , ne  trouva  point  d’au- 
tre remede  que  de  la  tirer  la  nuit  d’An- 
tioche , & de  lui  faire  prendre  la  route 
de  Jérufalem.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  ar- 
rivé , que  l’Empereur  d’Allemagne  le 
vint  joindre  avec  les  trilles  débris  de 
fon  armée.  Ces  deux  Princes  formè- 
rent le  fiege  de  Damas  ; ils  en  croyoient 
le  fuccès  fi  infaillible  que , de  concert , 
ils  promirent  la  fouveraineté  de  cette 
place  & du  pays  qui  en  dépendoit  , à 
Thierry,  Comte  de  Flandres.  Mais  leur 
intention  étant  devenue  publique , quel- 
ques Seigneurs  Latins , dont  les  peres , 
depuis  la  première  croifade  , s’étoient 
établis  dans  la  Syrie  , jaloux  qu’on  leur 
préférât  le  Comte  de  Flandres,  qu’ils 
Tome  /,  F 
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traitoient  à leur  égard  d’étranger  & de 
nouveau  venu , par  une  énorme  trahi— 
fon  & une  intelligence  criminelle  avec 
les  Infidèles , firent  échouer  l’entreprife , 
enf  orte  que  Louis  & Conrard , déteftants 
leur  méchanceté , revinrent  en  Europe 
avec  les  malheureux  relies  de  ces  gran- 
des armées , & l’un  & l’autre  -avec  plus 
de  chagrin  que  de  gloire. 

Si  on  en . croit  la  plupart  des  Hifto- 
riens , il  ne  périt  pas  moins  de  deux 
cents  mille  hommes  dans  cette  malheu- 
reufe  expédition.  11  y eut  même  plufieurs 
des  plus  grandes  maifons , foit  de  Fran- 
ce & d’Allemagne , qui  furent  éteintes. 
Ceux  qui  fe  trouvoient  intéreffés  dans 
une  perte  fi  générale  , oferent  l’attri- 
buer à faint  Bernard  ; le  pere  lui  rede- 
mandoit  fon  fils  , la  femme  fon  mari , 
& les  plus  emportés  le  traitoient  de 
faux  Prophète.  Le  faint  Abbé , pour  fe 
défendre , fut  obligé  de  faire  une  apo- 
logie qu’il  adrefla  au  Pape  Eugene  III: 
On  nous  accufe , dit- il , Savoir  fait  de 
magnifiques  promeffes  fans  effet , comme 
fi  nous  nous  étions  conduits  dans  cette 
affaire  avec  témérité  : nous  Savons  fait 
quexécuter  vos  ordres , ou  plutôt  ceux 
que  Dieu  nous  donnoit  par  vous. 

Il  apporte  enfuire  l’exemple  de  Moïfe , 
.qui  ayant  tiré  d’Egypte  les  Ifraëlites  , 
ne  les  fit  point  entrer  dans  la  terre  fer-, 
tile  qui  leur  avoit  été  promife,  quoi- 
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qu’il  n’agît  que  fuivant  l’ordre  de  Dieu , Ra;m0ni 
confirmé  par  des  miracles  ; & il  fou-  Dupuy, 
tient  que  les  croifés  n’ont  pas  été  moins 
incrédules  ni  moins  rebelles  que  les  If- 
raëlites.  C’efl  une  des  raifons  fur  laquelle 
Othon , Evêque  de  Frifingues , & frere 
utériji  de  l’Empereur  Conrard , appuie 
le  plus.  Ce  Prélat,  pour  difculper  faint  rebus 
Bernard  fon  ami , prétend  que  les  vices  f ui*  ImperT- 
qui  régnoient  dans  les  armées  chrétien— , l.  » <x 
nés , avoient  arrêté  l’effet  de  fes  prédic- 6o> 
lions.  Mais  ne  pouvoit-on  point  dire  à 
l’Evêque  Allemand , que  ce  raifonne- 
ment  étoit  peut-être  plus  fpécieux  que 
folide , puifque  fi  le  fairit  Abbé  avoit 
été  doué  du  don  de  prophétie  en  cette 
occafion , il  auroit  dû  connoître , à la 
faveur  de  cette  lumière  furnaturelle , 
que  les  croifés  offenferoient  Dieu  , & 
qu’au  lieu  des  viftoires  que  fon  minif- 
tere  leur  faifoit  efpérer , il  les  puniroit 
par  tous  les  malheurs  dont  ils  furent  ac- 
cablés. Aufli-tôt  cet  Hiftorien  qui  fem- 
hle  avoir  fenti  la  foibleffe  de  fon  propre 
raifonnement , revient  à avouer  ingénu- 
ment que  l’efprit  de  prophétie  ( 1 ) n’anime 
pas  les  Prophètes  en  toutes  les  occafions. 

Quoi  qu’il  en  foit  des  caufes  de  ce  mal- 
heureux événement  , qu’il  ne  nous  elt  , 


(1)  Quanquam  & fpiritus  Prophetarum  non 
femper  fubfit  t'rophetis.  De  rebus  gejlis  Frideric, 

Imperamii,  l,  l<  c.  60.  p.  231. 
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■Raimond  Pas  permis  d’approfondir  , nous  nous 
Dupuy.  contenterons  de  dire  que  ces  grandes 
armées  , qui  fe  flattoient  de  tant  de 
conquêtes  , ne  purent  prendre  une  feu- 
le des  places  des  Infidèles , & que  les 
Chrétiens  Latins  de  la  Syrie  & de  la 
Paleftine,  furent  enfuite  réduits  à un  état 
qui  fembloit  les  menacer  d’une  ruine  totale 
■&  prochaine. 

On  n’avoit  pas  moins  à craindre  des 
Egyptiens , & du  côté  du  midi.  Le  Roi , 
pour  leur  oppofer  une  barrière , fit  re- 
lever les  murailles  de  l’ancienne  Gara , 
une  des  cinq  fatrapies  des  Philiftins , fi- 
tnée  à fept  lieues  d’Afcalon.  Ce  Prince 
en  donna  le  gouvernement  en  propriété 
à l’Ordre  des  Templiers  (O;  & ces  Re- 
ligieux guerriers , gens  pleins  de  coura- 
ge , dit  Guillaume  de  Tyr , en  firent  une 
place  d’armes  , d’où  ils  réprimèrent  les 
courfes  de  la  garnifon  d’Afcalon , & for- 
cèrent enfin  les  Sarrafins  à fe  renfermer 
dans  leurs  murailles. 

1148.  Cependant  Noradin  profitant  de  la 
conftemation  où  la  retraite  des  croi-* 
fés  avoit  jette  les  peuples  , entra  à la 
tête  de  fon  armée,  dans  la  principauté 
• d’Antioche  , ravagea  la  campagne  , & 


(r)  Milites  Templi  Gazam  antiquam  Paleftmas 
civitatem  rædificant  St  turribus  eam  muniunt  , 
Afcalonitas  graviter  infeftant. 

Rob.  de  monte , appendin  «d  chron , Sig. 
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emporta  plufieurs  petites  places.  Le 
Comte  Raimond , confultant  plutôt  Ton 
courage  que  fes  forces , voulut  s’op- 
pofer  à ce  torrent  ; mais  il  perdit  la 
bataille  : la  plupart  de  fes  troupes  furent 
taillées  en  pièces,  & il  périt  lui -même 
dans  ce  combat. 

D’un  autre  côté  le  Sultan  de  Cogni  ou 
d’Iconium  , entra  depuis  dans  le  comté 
d’Edeffe,  ravagea  le  pays,  prit  le  jeune 
Courtenay , qui  mourut  peu  après  dans 
les  fers  de  ce  barbare.  Tout  fuyoit  de- 
vant lui;  les  habitants  des  villes  & de 
la  campagne  , & prefque  tous  les  Chré- 
tiens , qui  fe  voyoient  fans  aucun  fe- 
cours,  abandonnoient  leur  patrie  & leurs 
maifons , & pour  fe  fouflraire  à la  do- 
mination des  Infidèles  , chacun  tâchoit 
de  gagner  des  places  chrétiennes.  Bau- 
douin , Roi  de  Jérufalem  , pour  faciliter 
au  moins  leur  retraite  , s’avança  à la 
tête  de  fa  Noblefle  & des  deux  Ordres 
militaires , afin  de  leur  fervir'  d’efeorte. 
Il  mit  tout  ce  peuple  , hommes , fem- 
mes , enfants , befliaux , bagages  au  mi- 
lieu de  ce  qu’il  avoit  pu  raffembler  de 
troupes.  Pendant  qu’il  étoit  à l’avant- 
garde  , le  Comte  de  Tripoli , avec  On- 
froy  de  Thoron , Connétable  du  royau- 
me, commandoit  l’arriere  - garde , & dans 
cet  ordre  ils  prirent  le  chemin  de  la 
principauté  d’Antioche.  Noradin  , qui 
ne  pouvait  fouffrir  que  cette  proie  lui 
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Raimond  échappât,  étant  accouru  à la  tête  de 

-Dupuy.  toute  fa  cavalerie  , côtoyoit  l’armée 
chrétienne , fur  laquelle  il  faifoit  pleu- 
voir à tous  moments  une  grêle  de  flé- 
chés , afin  de  l’arrêter.  Il  tenta  plufieurs 
fois  d’enfoncer  les  troupes  chrétien- 
nes , & on  ne  faifoit  point  de  lieue  qu’il 
ne  fallût  livrer  un  combat  ; les  Infidè- 
les , pour  retarder  la  marche  d’une  ar- 
mée déjà  embarraflee  de  bagage  , re- 
venoient  à tous  moments  à la  charge. 
Mais  de  quelque  côté  qu’ils  tournaflent, 
ils  trouvoient  toujours  ou  le  jeune  Roi , 
ou  le  Comte  de  Tripoli  à la  tête  des 
Hofpitaliers  & des  Templiers,  qui  leur 
préfentoient  un  front  redoutable  , & 
pouflbient  tout  ce  qui  ofoit  approcher 
du  corps  de  l’armée  : en  forte  que  No- 
radin  n’ayant-  pu  l’entamer  , & faute 
de  vivres , abandonna  à la  fin  cette  pour- 
<'  fuite  ; ainfi  l’armée  chrétienne  arriva 
heureufement  fur  les  terres  de  la  princi- 
pauté d’Antioche. 

Mais  pendant  que  le  Roi  étoit  occti*- 
pé  à tirer  ce  peuple  de  la  fervitude,  il 
fut  à la  veille  de  perdre  fa  capitale. 
Deux  Princes  Infidèles  appellés  les  Ja- 
roquins , Turcomans  de  nation , & dont 
le  pere  ou  l’aïeul , avant  que  les  Sarra- 
fins  euflent  repris  la  ville  de  ïérufa- 
lem  , régnoit  dans  la  Paleftine , prefles 
par  les  reproches  de  leur  mere,  mirent 
fur  pied  une  armée  confidérable  , par- 
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tirent  de  leur  pays  , paflerent  par  Da- 
mas , entrèrent  fur  les  terres  des  Chré- 
tiens , pénétrèrent  jufqu’aux  portes  de  la 
fainte  Cité. 

Les  habitants  conflernés  les  virent  fur 
le  foir  fe  camper  fur  le  mont  Olivet.  Ces 
barbares  fe  flattoient  d’emporter  le  len- 
demain par  efcalade  une  place  où  ils 
favoient  bien  que  le  Roi  n’avoit  point 
laifle  de  garnifon  : mais  par  un  excès  de 
confiance  fi  dangereux . à la  guerre  , ils 
perdirent  un  de  ces  moments  heureux 
d’où  dépendent  les  plus  grands  fuccès. 
Les  habitants  , revenus  de  leur  confter- 
nation , & encouragés  par  ce  qu’il  y 
avoit  d’Hofpitaliers  & de  Templiers  dans 
la  ville  , prirent  les  armes  ; & comme 
ils  n’étoient  point  en  affei  grand  nom- 
bre pour  défendre  les  murailles , au  lieu 
d’attendre  l’ennemi  dans  la  place  , à îa 
faveur  des  - ténèbres  , ils  fe  jettent  dans 
le  camp  des  ennemis  qu’ils  trouvent  en- 
fevelis  dans  le  fommeil  : ils  mettent  le 
feu  aux  tentes  , en  coupent  les  corda- 
ges , & portent  de  tous  côtés  la  terreur 
& la  mort. 

Les  Infidèles  furpris  & épouvantés 
d’une  attaque  imprévue  , cherchèrent 
leur  falut  dans  la  fuite  ; tout  fe  déban- 
da fans  tenir  de  route  certaine.  Ces 
barbares  fuyant  du  côté  de  Jéricho  , 
tombèrent  dans  un  corps  de  cavale- 
rie commandé  par  le  Roi  même , qui 
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ayant  appris  qu’ils  étoient  entrés  dans1 
fes  états  , s’avançoit  au  fecours  de  Jé- 
rufalem.  Plus  de  cinq  mille  furent  tail- 
lés en  pièces  ; d’autres  furent  affommés- 
par  les  payfans  Chrétiens.  La  garnifon 
de  Naploufe , qui  les  attendoit  au  re- 
tour , acheva  de  les  difperfer  , & les 
pourfuivit  jufqu’au  bord  du  Jourdain  , 
où  ces  Infidèles,  pour  éviter  l’épée  des 
Chrétiens  , & en  voulant  le  paffer  à 
la  nage  , fe  précipitèrent  , & furent- 
noyés. 

Le  Roi  par  repréfailles  réfolut  à fon 
retour  d’aller  ravager  le  territoire  d’Af- 
calon  : il  fe  mit  à la  tête  de  fon  ar- 
mée , & fuivi  des  Grands  - Maîtres  des 
deux  Ordres  militaires , & des  princi- 
paux Seigneurs  du-  royaume  , il  entra 
dans  le  pays , porta  le  fer  & le  feu  de 
tous  côtés  , & ruina  fur -tout  quantité 
de  maifons  de  plaifance  & de  jardins 
qui  appartenoient  aux  principaux  habi- 
tants a’Afcalon.  Il  s’avança  enfuite  juf-  „ 
qu’aux  portes  de  cette  importante  pla- 
ce, & après*  l’avoir  reconnue  lui -même, 
il  réfolut  d'en  former  le  fiege.  Mais  com- 
me il  n’avoit  point  de  troupes  pour  une 
fi  grande  entreprife , il  convoqua  toute 
la  Nobleffe  de,  fon  royaume.  Des  pè- 
lerins qui  ne  faifoient  que  d’arriver  T 
lui  offrirent  généreufement  leurs  fervi- 
ces  ; & des  vieillards  du  pays , accablés 
{Tannées,  refie  glorieux  de  la  premier^ 
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Croifade  , accoururent  dans  le  camp.  On 
aflïgna  à chacun  fon  quartier  , pendant  que 
Gérard  , Seigneur  de  Sidon , pour  em- 
)êcher  qu’on  ne  fit  entrer  du  fecours  dans 
a place  , tenoit  la  mer  avec  quinze  ga-«. 
eres. 

La  ville  d’Afcalon  , une  des  cinq  fa- 
trapies  des  anciens  Philiftins  , étoit  muée 
au  pied  d’une  colline  , au  bord  de  la  mer 
Méditerranée  , à fept  lieues  de  Gaza  , 
ville  chrétienne  , frontière  du  royaume 
de  Jéru  alem  , du  côté  de  l’Egypte  , & 
qu’on  trouve  en  fortant  du  défert  qui 
fépare  ces  deux  royaumes  : Gaza  étoit 
alors  occupée  par  les  Templiers. 

La  figure  d’Afcalon  étoit  celle  d’un 
demi-cercle  formé  par  la  ville  & les  mai- 
fbns  ; & le  rivage,  de  la  mer  en  étoit 
comme  le  diamètre.  Cette  place  étoit 
environnée  de  hautes  murailles  , foute- 
nues  de  diftance  en  diftance  de  fortes 
tours , remplies  de  machines  de  guerre  pour, 
lancer  des  pierres  & des  dards.  Les  folles 
étoient  à fond  de  cuve  & pleins  d’eau  ; 
des  ouvrages  avancés  empêchoient  qu’on 
n’approchât  du  corps  de  la  place  , & om 
y avoit  ajouté  les  fortifications  que  l’artr 
de  ce  temps-là  avoit  pu  inventer.  Le- 
Roi,  tout  jeune  qu’il  étoit  , conduifoit; 
lui-même  un  fiege  fi  important  ; depuis  le 
grand  Godefroi  de  Bouillon  , on  n’avoir 
jioint  vu  à la. Terre-Sainte  de  Prince  qui ,, 

y*  - ~ 
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Raimond  dans  un  âge  fi  peu  avancé  , joignît  à une? 
Dupuy.  rare  valeur  tant  de  capacité  & de  talent» 
pour  la  guerre.  Le  fiege  fut  long  & très- 
opiniâtre  ; les  attaques  vives  &.  conti- 
w)i  ^Tyr  nue^es  > la  défenfe  aufli  courageufe  , & 
/.  17".  ' des  forties , ou  plutôt  des  batailles  fré- 

quentes. Les  Chrétiens  n’emportoient  point 
un  pied  de  terrein  qui  ne  leur  coûtât 
beaucoup  de  monde  , & fouvent  ils  per- 
doient  le  lendemain  ce  qu’ils  avoient 
gagné  la  veille  aux  dépens  de  la  vie  de 
leurs  plus  braves  foldats.  Il  y avoit  déjà 
cinq  mois  que  le  fiege  duroit  avec  cette 
alternative  de  bons  & de  mauvais  fuc- 
cès  , lorsqu’une  puiflante  flotte  , venue 
d’Egypte  , chargée  de  vivres  & de 
troupes  de  débarquement  , parut  à la  hau- 
teur d'Afcalon.  Cette  flotte  étoit  com- 

fiofée  de  Soixante  & dix  galeres  , fans 
es  vaifleaux  de  charge  , qui  portoient 
une  quantité  prodigieufe  d’armes  & de 
vivres.  L’Amiral  Chrétien  , qui  n’avoit 
que  quinte  galeres  , ne  fe  trouvant  pas 
de  forces  fuffifantes  pour  difputer  le  paf- 
fage  aux  Egyptiens  , fe  retira  en  dili- 
gence ; & les  Infidèles  débarquèrent  leur 
Secours  fans  aucune  oppofition.  Il  fut 
reçu  avec  de  grands  cris  de  joie  de  la 
part  de  la  garnifon  & des  habitants , 
qiii  du  haut  des  tours  infultoient  à l’ar- 
mée chrétienne , & demandoient  aux  Sol- 
dats quand  ils  retourneroient  à Jérufalem, 
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11  fembloit  effeôivement  que  ce  fut  le  feul  Ra;mond 
parti  qu’il  y eût  à prendre  : c’étoit  au  Dupu»r, 
moins  le  fentiment  des  Grands  & de  la 
plupart  des  Chefs  de  l’armée.  Mais  le 
Grand  - Maître  des  Hofpitaliers  , foute- 
nu  du  Patriarche  & de  la  plupart  des 
Evêques  , fe  trouva  d’un  avis  contrai- 
re (1).  Il  repréfenta  au  Roi  qu’une  pa- 
reille démarche  ne  ferviroir  qu’à  avilir  le 
courage  de  fes  foldats  , & à rehauffer 
celui  des  ennemis  , & quelle  infpireroit 
peut  - être  au  Soudan  le  deffein  de  for- 
mer à fon  tour  le  fiege  de  îérufalem. 

On  tint  là  - deffus  plufieurs  confeils  ; en- 
fin le  Roi , après  avoir  mûrement  examiné 
les  raifons  de  part  & d’autre  , fe  déclara 
pour  le  parti  le  plus  honorable , & on  ré- 
folut  de  continuer  le  fiege. 

Cependant  les  Egyptiens  qu’on  avoit 
débarqués  à Afcalon  , après  s’être  remis 
des  fatigues  de  la  mer  , firent  des  for- 
ties  fréquentes.  Ils  croyoient  triompher  ai- 
fément  des  Chrétiens  , qu’on  leur  avoit 
repréfentés  abattus  & rebutés  de  la  lon- 
• gueur  du  fiege  ; mais  ils  ne  furent  pas 
long  - temps  fans  éprouver  que  la  va-,  ' 
leur  fupplée  au  nombre  des  combattants; 

(1)  ln  oppofita  Jenttntia  Dominus  Patriar~ 
ch  j , Dominus  quoque  Tyrienfis  erant  cum  Cltro  , 
confortcm  habentcs  Dominum  Raimundum  , Ma - 

{\iftrum  Hofvitalis  , cum  fratribus  fuis.  Will.  Tjrr, 

. 17  , C,  28  , p.  928. 
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& les  Chrétiens  les  repouflerent  tou«î  4 

jours  avec  avantage.  Comme  il  n’y  avoit 
aucun  de  ces  fortes  de  combats  qui  ne 
coûtât  beaucoup  de  monde  à ces  Infi- 
dèles , les  forties  devinrent  moins  fré- 
quentes , leur  ardeùr  fe  ralentit  ; le  cou- 
rage du  foldar  Chrétien  en  augmenta , 

& les  Templiers  , après  avoir  comblé 
le  foffé  , pouffèrent  leurs  travaux  le  plus 
près  qu’ils  purent  de  l’endroit  de  la  muraille 
qui  leur  étoit  oppofé.  lis  y firent  conduire 
une  tour  ou  une  efpece  de  château  de  bois 
fort  élevé.  Cette  tour  étoit  une  ma- 
chine dont  on  fe  fervoit  en  ce  temps- 
là  dans  les  fieges  , qu’on  remuoit  & 
qu’on  faifoit  avancer  avec  des  roues  ; 

& quand  elle  fe  trouvoit  à portée  des 
murailles  , on  abattoit  un  pont  de  bois  * 
avec  fes  gardes-fous , d’où  les  affiégeants 
battoient  les  afliegés  ; & quand  ils  trou- 
voient  moins  de  refiftance  , ils  fe  jettoient 
dans  la  place  , & tâchoient  de  s’en  ren- 
dre maîtres. 

Avant  que  les  Templiers  euffent  pouf- 
fé cette  machine  jufqu’au  pied  de  la 
muraille  , les  Sarrafins  y jetterent  un 
foir  quant'fé  de  bois  fec  , de  bitume  , 
d’huile  & de  matières  combuflibles  , 
auxquelles  ils  mirent  enfuite  le  feu  , 
dans  l’efpérance  que  cet  embrafement  ga- 
gneroit  jnfqu’à  la  tour.  Mais  l’incendie 
fut  fatal  à fes  auteurs  j il  s’éleva  pen- 
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dartt  la-  nuit  un  vent  d’eft  , qui , au  lieu 
de  mettre  le  feu  à la  tour , poufia  des 
tourbillons  de  flammes  contre  la  mu- 
raille , calcina  le  moilon  dont  elle  étoit 
conftruite  , & la  fit  crouler.  Quelques 
Templiers  , qui  ne  doutoient  point  que 
leur  machine  n’eût  été  embrafée  , étant 
allés  le  lendemain  , par  pure  curiofité 
pour  en  voir  les  débris  , furent  bien 
furpris  de  la  trouver  entière.  Ayant  ap- 

Iierçu  en  même  temps  une  ouverture  que 
e feu  avoit . fait  dans  la  muraille  , & 
qui  en  pouvoit  faciliter  l’efcalade  , ils 
en  avertirent  aufli-tôt  leur  Grand-Maî- 
tre. Ce  Seigneur  , tranfporté  de  joie  , 
fe  rendit  fecrétemenr  fur  les  lieux  , pour 
reconnoître  lui -même  cette  breche  , & 
l’ayanr  trouvée  raifonnable  , il  y fit  en- 
trer une  brigade  de  fes  Chevaliers , fans 
même  en  avertir  le  Roi.  Ils  ne  paru- 
rent pas  plutôt  l’épée  à la  main  , & 
& avec  cet  air  audacieux  que  donne  un 
heureux  fuccès  , que  les  habitants  cru- 
rent la  ville  prife.  La  plupart  cherchè- 
rent d’abord  leur  falut  dans  la  fuite  , & 
les  principaux  Officiers  de  la  garnifon  , 

}>our  éviter  la  première  fureur  du  fol— 
at  Chrétien  , fe  jetterent  dans  des  bar- 
ques , & s’éloignèrent  du  rivage.  Mais 
l’avarice  du  Grand  - Maitre  empêcha  les 
Chrétiens  de  profiter  de  la  terreur  des  In- 
fidèles j car  ce  Chef  des  Templiers,  vou- 
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Haîmond  lant  profiter  feul  du  pillage  de  la  ville  J 
Dupuy.  ^ ljeu  Je  demander  au  Roi  des  troupes 
pour  foutenir  ceux  des  fiens  qui  s’étoient 
jettés  dans  la  place  , fe  tint  lui  - même 
avec  le  relie  de  fa  troupe  fur  la  breche, 
pour  en  défendre  le  paflage  aux  foldats 
. de  l’armée  chrétienne  ( i ) en  cas  que 
quelques-uns  s’apperçufTent  de  l’ouver- 
ture qui  étoit  à la  muraille.  Pendant  ce 
temps-là , ce  qu’il  y avoit  de  Templiers 
qui  s’étoient  jettés  dans  Afcalon  , s’étant 
avancés  fièrement  jufqu’au  milieu  de  la 
ville , pour  en  piller  feuls  les  principales 
maifons , les  habitants  revenus  de  leur 
frayeur  , n’eurent  pas  plutôt  reconnu  le 
petit'  nombre  de  ces  pillards  , qu’ils  fe 
rallièrent,  & firent  ferme.  Les  Templiers 
fe  virent  chargés  par  les  troupes  de  la 
garnifon , & du  haut  des  toits  des  mai- 
fons on  faifoir  pleuvoir  fur  eux  des  feux 
d’artifice  , de  l’eau  chaude  , des  pierres , 
des  tuiles  , & tout  ce  qui  fe  préfentoit 
fous  la  main  des  afliégés.  Les  Templiers, 
après  avoir  perdu  un  grand  nombre  de 

leurs  camarades  , furent  réduits  à cher- 

% 

(i)  M agi  (1er  militia.  Templi , Bernardus  Dc- 
tremclas  , cum  fratribus  fais  , altos  ante  multb 
prsevenientes  , aditum  occupaverant  , neminem  , 
nifi  de  fuis , intrare  pcrmittentes  : eos  autem  hac 
intcntione  dicebantur  arccrt  , quatenùs  primi  in~ 
gredientes  , fpolia  majora  & manubias  , obtine - 

rent  ubcriores Dùm  ;rgo  . cupiditatc  rapti , 

ad  pretdce  participium  renuunt  habcrc  confortes  » 
in  mortis  periculo  merito  reperd  funt  foli.  Will» 
Tyr, , 1.  *7  , c.  vj. 
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ther  leur  falut  dans  une  retraite  préci- 
pitée ; & chacun  en  fuyant  tâcha  de  re- 
gagner la  breche  par  où  il  avoit  monté 
d’abord  avec  tant  de  confiance.  Le  Grand- 
Maître  fut  obligé  lui-même  d’abandonner 
le  polie  qu’il  occupoit  : les  Infidèles  s’eu 
emparerent , firent  enfuite  des  coupures  & 
des  retranchements  devant  l’endroit  qui 
avoit  donné  l’entrée  aux  Chrétiens , & par 
de  nouvelles  barricades  ils  le  mirent  hors 
d’infulte. 

On  ne  peut  exprimer  l’indignation  du 
Roi , & la  colere  de  tous  les  foldats  de 
fon  armée , lorfqn’on  apprit  ^que  l’avarice 
feule  des  Templiers  avoit  fait  manquer 
une  conquête  fi  difficile  & fi  glorieufe. 
Les  habitants  d’Afcalon  , au  contraire , eu 
augmentèrent  leur  confiance  & leur  cou- 
rage ; & le  lendemain  , après  s’être  mêlés 
avec  la  garnifon  Egyptienne  , ils  firent 
une  nouvelle  fortie  en  bonne  ordonnan- 
ce , & attaquèrent  fièrement  les  lignes 
des  Chrétiens.  Le  combat  fur  fanglant , & 
le  fuccès  long-temps  incertain  ; la  vi&oire 
pafia  plus  d’une  fois  dans  l’un  & l’autre 
parti  : les  Infidèles  comblèrent  d’abord 
plufieurs  toifes  de  tranchées,  ruinèrent  des 
redoutes  , fe  jetterent  l’épée  à la  main 
dans  le  camp  des  Chrétiens , abattirent  les 
tentes , & percerent  jufqu’au  quartier  du 
Roi. 

Ce  Prince  , à la  tête  des  Seigneurs 
dont  il  étoit  environné , combattit  avec 

' . 
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un  courage  invincible,  & donna  le  temps- 
à fes  troupes  de  revenir  de  leur  furprife 
& d’une  première  frayeur.  Les  Templiers, 
voulant  laver  dans  leur  fang  la  faute  qu’ils- 
avoient  faite  , s’abandonnoient  avec  fu- 
reur au  travers  des  bataillons  ennemis  : 
& les  Hofpitaliers  , que  le  zele  &.  l’é- 
mulation précipitoient  dans  le  péril  , in- 
différents fur  la  confervation  de  leur  vie ,, 
ne  fe  foucioient  point  de  la  perdre 
pourvu  qu’ils  puffent  tuer  un  Sarrafin* 
Les  Egyptiens  ne  montroient  pas  moins 
de  courage  ; tous  vouloienr  vaincre  ou 
mourir.  Cette  fortie  , ou  plutôt  cette 
bataille  dura  depuis  le  matin  jufqu’att 
foir  : enfin  les  Infidèles  , étonnés  du 
courage  invincible  des  Chrétiens  , com- 
mencèrent à reculer  peu -à- peu.  Le. 
Roi  s’appercevant  qu’ils  s’affoibliffoient  ,. 
en  reprit  de  nouvelles  forces  il  les 
enfonça  l’épée  à la  main.  Ce  fut- 

moins  dans  la  fuite  un  combat  qu’une 
boucherie  ; le  foldat  Chrétien  acharné 
contre  les  Infidèles  , ne  donnoit  point 
de  quartier  ; des  rniffeaux  de  fang 
couloient  dans  les  lignes  ,.  & la  plu- 
part de  ces  Egyptiens  qui  étoient  venus 
au  fecours  d’Afcalon , périrent  dans  cette 
fortie. 

Ceux  qui  purent  échapper  à la  fu- 
reur du  foldat  chrétien  , regagnèrent  la 
ville , & y portèrent , avec  la  honte  de- 
leur  défaite  , le  défefpoir  de  fauver  la 
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place.  L’habitant  en  perdant  ce  fecours 
perdoit  l’efpérance  de  la  levée  du  fie- 
ge.  C’étoit  une  confternation  généra- 
le ; les  vieillards , les  femmes  & les  en- 
fants ne  partoient  point  de  leurs  mof- 
quées  , &.  futiguoient  le  Ciel  par  des 
prières  inutiles.  Ceux  qui  avoient  enco- 
re de  la  force  & de  la  fanté , s’em- 
ployoienr  à faire  des  retranchements 
derrière  les  murailles  de  la  ville  ; mais 
une  pierre  d’une  groffeur  énorme , par- 
tie d’une  des  machines  des  allégeants  , 
étant  tombée  par  hafard  fur  une  pou- 
tre portée  par  quarante  hommes,  dont 
la  plupart  en  furent  écrafés  , la  ter- 
reur du  peuple  déjà  prévenu  qu’ils  ne 
pouvoient  refifter  aux  Chrétiens  , en 
augmenta  au  point  qu’ils  fe  réfolu- 
rent  de  prévenir  les  fuites  fâcheufes 
d’un  aflaut  par  une  prompte  compofi- 
tion. 

On  convint  d’abord  d’une  fufpen- 
fton  d’armes  , fous  prétexte  de  retirer 
les  morts  de  part  & d’autre  , & à la 
faveur  de  cette  treve  on  entra  en  né- 
gociation. Le  traité  fut  bientôt  conclu 
entre  des  gens  dont  les  uns  craignoient 
d’être  emportés  d’affaut  , & tes  autres 
qu’un  nouveau  fecours  ne  les  obligeât 
à lever  le  fiege.  Ainfi  , on  demeura 
d’accord  que  les  Sarralins  remetfroient 
inceflamment  la  place  aux  Chrétiens  , 
& que  ceux-ci  leur  fourniroient  des 
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Raimond  charriots , avec  une  efcorte , pour  em- 
Dupuy.  porrer  leurs  effets  jufqu’à  Larls , ville  du 
défert  ; ce  qui  fut  exécuté  de  bonne  foi  le 
1 2 Août  1154. 

Depuis  la  conquête  de  Jérufalem  , on 

imateur^de"  nen  av01t  Point  ^alt  P^us  gl°rîeufe  , ni 
Sigebert  pia-  de  plus  utile  que  celle  d’Afcalon.  La  gaf- 
cecet  evdne- nilon  chrétienne  qu’on  y mit,  jointe  à 
açnten  uj3  ce|je  çaza  ^ étendoient  leurs  contri- 
butions bien  avant  dans  l’Egypte.  On 
apprit  avec  beaucoup  de  joie  en  Europe 
la  prife  de  cette  place.  On  n’ignoroit  pas 
toute  la  part  que  le  Grand-Maître  des 
Hofpkaliers  y avoir  eue  : & ce  fut  ap- 
paremment par  un  motif  de  reconnoiffan- 
ce  pour  fes  fervices , que  le  Pape  Anaflafe 
IV  accorda  à l’Ordre  de  nouveaux  pri- 
vilèges , & qu’il  confirma  les  anciens  , 
comme  on  le  peut  voir  dans  la  bulle  de  ce 
Bullario“t.n°.  P°ntlfe , adreffée  au  même  Raimond.  Le 
Pape  y déclare  qu’à  l’exemple  de  fes  pré— 
déceffeurs  Innocent  II , Céleftin  II , Lu- 
cius II  , & Eugene  II  , il  prend  l’hôpital 
& la  maifon  de  faint  Jean  fous  la  pro- 
tection de  faint  Pierre  ; qu’il  permet 'aux 
Hofpitaliers  de  bâtir  des  églifes  & des 
cimerieres  , dans  toutes  les  terres  & 
feigneuries  qui  leur  appartiennent , & d’y 
enterrer  avec  les  cérémonies  de  l’Eglife 
leurs  freres  décédés  , nonobftant  tout  in- 
tefdit  qui  auroit  pu  être  fulminé  par  les 
Ordinaires  ; & même  de  célébrer  & de 

faire  célébrer  une  fois  l’année  la  raeffe 
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& l’Office  divin  dans  les  autres  Eglifes 
interdites , fi  elles  fe  trouvoient  dans  les 
lieux  par  où  les  Freres  Hofpitaliers  fe- 
roienr  obligés  de  paffer  en  exécution  des 
ordres  de  leurs  Supérieurs. 

Le  Saint  Pere  leur  adreffant  la  parole, 
ajoute  : Comme  vous  faites , mes  Freres , 
un  fi  digne  ufage  de  vos  biens , & que 
vous  les  employé £ à la  nourriture  des 
pauvres  y & à £ entretien  des  pèlerins , 
nous  défendons  à tous  les  fideles,  de 
quelque  dignité  qu'ils  foient  revêtus  , 
d'exiger  la  dîme  de  vos  terres , ni  de 
publier  aucune  Sentence  eccléfiafiique 
d interdit , de  fufpenfe , ou  d excommu- 
nication , dans  les  Èglifes  qui  vous  ap- 
partiennent : & quand  même  on  auroit 
jettè  un  interdit  général  fur  tous  les 
, pays , vous  pourrez  toujours  continuer 
à faire  célébrer  le  S ervice  divin  dans  vos 
Eglifes , pourvu  que  ce  foit  à portes  fer- 
mées , & fans  fonner  les  cloches.  Nous 
vous  permettons  pareillement  de  rece- 
voir des  Prêtres  & des  Clercs , tant  dans 
votre  maifon  principale  de  Jérufalem , 
que  dans  les  autres  obédiences  qui  en  dé- 
pendent. Et  fi  les  Evêques  & les  Ordi- 
naires s'y  oppofent , vous  pourrez  tou- 
jours, par  t autorité  du  faint  Siégé,  ad- 
mettre ceux  dont  vous  aure £ reçu  un  bon 
témoignage  ; & même  ces  Prêtres  & ces 
Clercs  feront  abjolument  exempts  de  leur 
jurifdiclion , & ne  feront  fournis  qu  au 
faint  Siégé  & à votre  Chapitre.  Vous 
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Raimond  Pourr^\  auJfi  recevoir  des  laïques  de  con- 
Pupuy.  dition  libre  pour  le  fervice  des  pauvres . 
Quant  aux  Freres  qui  auront  une  fois 
été  reçus  en  votre  compagnie , nous  leur 
défendons  de  retourner  au  fiecle , ni  de 
pa(Jer  dans  un  autre  Ordre , fous  pré- 
texte d'une  plus  grande  régularité . A 
t égard  de  la  bénédiction  de  vos  Egli - 
fes , de  la  confécration  de  vos  autels  & 
de  £ ordination  de  vos  Clercs , vous  au- 
re[  recours  à t Evêque  diocéfain , s'il 
efi  dans  la  communion  du Jaint  Siégé, 
& s'il  confent  de  conférer  les  faints 
Ordres  gratuitement  , Jînon  il  vous 
fera  permis  , par  l'autorité  du  faint 
Siégé , de  choifir  tel  Evêque  que  vous 
jugerez  à propos.  D' abondant , nous 
confirmons  derechef  la  donation  qui 
vous  a été  faite  de  toutes  les  terres  6* 
feigneuries  que  votre  maifon  poffede , ou 
quelle  pourra  acquérir  à l avenir  en - 
deçà  ou  au-delà  de  la  mer , tant  en 
Europe  que  dans  t A fie.  Enfin  , dit 
Anaftafe,  adreflant  encore  la  parole  au 
Grand-Maître , quand  il  plaira  à Dieu 
de  vous  appeller  à lui , nous  ordonnons 
que  vos  Freres  élifent  votre  fucceffeur 
avec  pleine  & entière  liberté,  fans  qu'ils 
y puiffent  être  troublés  par  violence , ou 
par  J'urprife  , ou  fous  quelque  prétexte 
que  ce  puiffe  être- 

Quoique  cette  bulle  du  Pape  Anaftafe 
ne  (oit  en  grande  partie  qu’une  confir- 
mation des  privilèges  que  fes  prédécef- 
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fieurs  avoient  déjà  accordé  à l’Ordre  de  Raimond 
faint  Jean;  cependant  Foucher,  alors  Pa-  DuPu/« 
triarche  de  îérufalem , & les  autres  Evê- 
ques Latins  de  la  Paleftine,  s’élevèrent  avec 
beaucoup  de  hauteur  contre  des  exemptions 
qui  diminuoient  en  même  temps  leur  ju- 
rifdiftion  & leurs  revenus. 

De  toutes  les  peines  eccléfiaftiques  que 
les  Papes  & les  Evêques  employoient 
contre  les  pécheurs , celle  de  l’excom- 
munication générale,  ou  de  l’interdit  , 
quoique  peu  connue  dans  la  primitive 
Eglife  , étoit  alors  très  - fréquente.  On 
s’en  fervoit  fur-tout  contre  les  Princes 
réfra&aires  à l’Eglife  ; on  lançoit  ces 
foudres  contre  leurs  états  ; tous  leurs 
fujets  s’y  trouvoient  enveloppés,  & une 
multitude  d’innocents  fouffroient  pour 
un  feul  coupable.  La  forme  & la  prati- 
que de  cette  fentence  n’a  voit  rien  que  de 
trille , & même  de  terrible.  On  dépouil- 
loit  entièrement  les  autels  ; on  pofoit  les 
croix  , les  reliquaires , les  images  & les 
flarues  des  faints  à plate  terre  , & en 
figne  de  deuil  on  les  couvroit  entière- 
ment. L’ufage  des  cloches  ceffoit,  & on 
les  defcendoit  même  des  clochers.  De 
tous  les  facrements  on  n’adminiftroit  que 
le  baptême  aux  enfants  nouveaux  nés 
& la  confeflion  & la  communion  en  Via- 
tique aux  mourants.  La  mefle  ne  le  célé— 
broit  dans  les  Eglifes  qu’à  porte  fer- 
mée ; l’ufage  de  la  viande  pendant  l’in- 
terdit étoit  défendu  comme  en  carême. 
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& on  pouffoit  la  rigueur  jufqu’à  défendre 
de  fe  faluer , & même  de  fe  rafer , & de 
faire  la  tonfure  & les  cheveux  aux  Prêtres 
& aux  Clercs. 

Mais  ce  qui  étoit  de  plus  déplorable , 
ceft  que  des  Papes  & des  Evêques  em- 
ployoient  quelquefois  ces  armes  fpirituelles 
contre  des  Rois  & des  princes  fouverains , 
& fouvent  même  pour  des  intérêts  pure- 
ment temporels.  C’étoit  un  des  plus  sûrs 
inflrument  de  leur  domination  : les  peuples 
effrayés  de  fe  voir  privés  de  l’exercice 
extérieur  de  la  religion  , forçoient  leurs 
Souverains,  par  la  crainte  d’une  révolte 
générale , à plier  fous  le  joug.  Ainfi  il  ne 
fauf  pas  s’étonner  fi  le  Patriarche  de  Jéru- 
falem  & les  autres  Prélats  Latins  d’Orient, 
fouffroient  impatiemment  que,  pendant  que 
les  Rois  de  Jérufalem  & les  Princes  d’An- 
tioche & de  Tripoli  n etoient  pas  exempts 
de  leur  jurifdi&ion  en  matière  d’interdit , 
les  Papes  en  euffent  fouftraits  les  Hofpita- 
liers.  Ces  Prélats  n’étoient  pas  moins  blef- 
fés  de  l’exemption  des  dîmes  , dont , au 
préjudice  du  Clergé  de  l’Eglife  Grecque  , 
ils  s etoient  emparés  depuis  la  conquête  de 
la  Terre-Sainte. 

Le  defir  fi  naturel  de  conferver  de 
grands  biens  , & de  défendre  fan  auto- 
rité , motifs  qui  remuent  le  plus  vive- 
ment les  hommes  , rompirent  l’union 
qui  étoit  auparavant  entre  fe  Clergé  fé- 
culier  & les  Hofpitaliers.  Les  Evêques  ne 
pouYoient  fauffrir  que  le  faint  Siégé  eut 
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difpenfé  ces  Chevaliers  de  leur  payer  la 
dîme  de  tous  leurs  biens , & ils  éten- 
doient  même  ce  droit  & leurs  préten- 
tions jufques  fur  le  butin  qu’ils  pou- 
voient  faire  dans  les  combats  & fur  les 
terres  des  Infidèles.  D’ailleurs , la  per- 
miflion  que  les  Hofpitaliers  avoient , pen- 
dant l’interdit  , de  célébrer  & de  faire 
célébrer  le  Service  divin  dans  leurs  égli- 
fes  , quoiqu’à  portes  fermées  , attiroit 
aux  Prêtres  & aux  Chapelains  de  l’Ordre 
bien  des  offrandes  & des  aumônes  que 
le  Clergé  fécuüer  regardoit  comme  au- 
tant de  larcins  qui  lui  étoient  faits.  Outre 
ces  griefs , le  Patriarche  Toucher  fe  plai- 
gnoit  en  particulier  , que  les  Hotpira- 
liers , dont  l’églife  & la  maifon  étoient 
voifines  de  I’églife  du  faint  Sépulcre  , 
euffent  élevé  des  bâtiments  plus  magnifi- 
ques que  fon  églife  & fon  palais.  Ce 
n’étoient  que  plaintes  ameres  de  part  & 
d’autre  ; les  uns  fe  fondoient  fur  le  droit 
commun  , & les*  autres  prétendoient 
pouvoir  y déroger  en  vertu  de  leurs  pri-' 
vileges.  Les  inveftives  & les  injures  fuc- 
céderent  à ces  plaintes  réciproques  ; 
& ce  qu’on  ne  peut  écrire  lans  dou- 
leur , on  en  vint  à des  voies  de  fait. 
On  rapporte  que  du  côté  des  Hofpita- 
liers , il  y eut  des  fléchés  tirées  con- 
tre les  Prêtres  du  Patriarche.  Ces  Ec- 
cléfiaftiques  à la  vérité  n’oppoferent  pas 
la  force  à une  pareille  violence  4 mais 
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par  un  raffinement  de  vengeance  , ils  ra- 
mafferent  ces  fléchés  , en  firent  un  fais- 
ceau , & pour  conferver  la  mémoire  d’un 
attentat  fi  odieux  , ils  attachèrent  ce  faif- 
ceau  à l’entrée  de  l’églife  du  Calvaire. 
Guillaume,  Archevêque  de  Tyr,  rapporte 
"ce  fait  comme  témoin  oculaire  : mais  cet 
écrivain , quoique  peu  favorable  aux  Hos- 
pitaliers , ne  laifle  pas  d’avouer  que  le 
Grand  - Maître  étoit  révéré  comme  un 
homme  de  bien , & craignant  Dieu  : ce 
font  Ses  termes.  Il  ajoute  qu’il  falloir  re- 
jetter  la  caufe  de  ces  diflenfions  fur  les 
Papes  qui  avoient , dit  - il , faudrait  ces 
Religieux  militaires  de  la  jurifdittion  épif- 
copale. 

Le  Patriarche  , pour  faire  révoquer 
ces  privilèges  qui  lui  étoient  fi  odieux  , 
entreprit,  quoiqu’âgé  de  près  de  cent  ans, 
de  faire  le  voyage  d’Occident  , & de 
fe  rendre  auprès  du  Pape  Adrien  IV  , 
qui  étoit  alors  fur  le  Saint  Siégé.  Ce  Pa- 
triarche étoit  accompagné  de  Pierre  , Ar- 
chevêque de  Tyr , jirédéceffeur  de  l’Hif- 
torien;  de  Baudouin,  Archevêque  de  Cé- 
farée;  de  Frédéric,  Evêque  d’Acre;  d’A- 
maulry  de  Sidon  , de  Conftantin  de  Lide  , 
de  Renier  de  Sébafte , & d’Herbert  de  Ti- 
bériade. Le  Grand-Maître  & le  Confeil 
de  l’Ordre  envoyèrent  de  leur  côté  des 
députés  pour  répondre  aux  plaintes  de 
ces  Prélats  ; & fi  on  en  croit  Guillaume, 
Archevêque  de  Tyr , ces  députés  avoient 

prévenu 
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Îirévenu  le  Patriarche & à force  de  pré- 
ents  , s’étoient  rendus  favorables  le  Pape 
& toute  la  Cour  de  Rome.  Foueher  & les 
antres  Prélats  de  la  Palelline  eurent  au- 
dience du  Pape  à Ferento  , petite  ville 
proche  de  Viterbe. 

Cette  grande  affaire  fut  agitée  pen- 
dant pluueurs  féances  devant  le  Sou- 
verain Pontife  & tout  le  college  des 
Cardinaux  ; & pour  fontenir  le  droit 
des  parties , on  ht  même  entrer  de  part 
& d’autre  des  Avocats  &.  des  Jurifcon- 
fultes.  Les  Evêques  fe  plaignoient  que 
les  Hofpitaliers  , abufant  de  leurs  pri- 
vilèges , rece voient  dans  leurs  églifes 
des  excommuniés , & qu’en  cas  de  mort  , 
ils  leur  donnoient  la  fépulture  ecclé- 
fnflique  ; que  pendant  l’interdit  jette 
fur  une  ville  , ils  n’avoient  pas  laiffé  , 
contre  ce  qui  leur  étoit  défendu  par 
leurs  privilèges  , de  faire  fonner  leurs 
cloches  ; que  leur  églife  étant  voifine 
de  celle  du  faint  Sépulcre  , ils  les  fai- 
foient  même  exprès  fonner  continuel- 
lement pendant  que  le  Patriarche  an- 
nonçoit  à fon  peuple  la  parole  de  Dieu  , 
afin  d’empêcher  qu’il  ne  fut  entendu  ; & 
qu’ils  refufoient  de  payer  la  dîme  de  leurs 
revenus  dans  tous  les  diocefes  de  la  Pa- 
leftine  où  ils  avoient  des  terres  & des 
établiffements. 

L’Archevêque  de  Tyr  , après  avoir 
rapporté  toutes  les  plaintes  du  Clergé  , 
Tome  U G 
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Haîmond  ne  nous  dit  rien  des  défenfes  que  four- 
Uupuy.  nirent  les  Hofpitaliers  : il  s’eft  contenté 
de  nous  faire  comprendre  qu’ils  firent 
traîner  cette  affaire  en  longueur  ; que  par 
leurs  préfents  & par  leur  crédit  à la  Cour 
de  Rome  , ils  furent  empêcher  le  Pape 
de  prononcer  ; que  le  Patriarche  & les 
Evêques  de  la  Paleftine  , voyant  bien 
par  eux-mêmes  , & par  les  avis  fecrets 
qu’ils  recevoient  de  leurs  amis  , qu’ils 
n’obtiendroient  jamais  un  jugement , pri- 
rent congé  du  Souverain  Pontife  , & s’en 
retournèrent  chargés  , dit  cet  Hiftorien , 
L.  18 , c.  de  confufion.  Il  ajoute  que  , de  tous  les 
Cardinaux  , il  n’y  en  eut  que  deux  qui 
euffent  été  alfei  équitables  ce  affei  fidè- 
les à Jesus-Christ  pour  fe  déclarer  en 
faveur  du  Clergé  ; que  le  Pape  & tous 
les  autres , corrompus  par  les  préfents  des 
Hofpitaliers , fuivirent , dit-il , les  traces 
de  Balaam , fils  de  Beor  ; comparaifon 
d’autant  plus  odieufe  , que  de  ces  deux 
Cardinaux  fi  fideles  à Jesus-Christ  , 
félon  cet  Auteur,  l’un  qui  étoir  Oftavien, 
fe  porta  depuis  pour  Antipape  , fous  le 
nom  de  Viftor  III  , & caufa  un  fchif- 
me  affreux  dans  leglife  ; & l’autre , qui 
étoit  Jean  de  Morfon , Cardinal  du  titre 
de  S.  Martin  , fut  un  des  miniftres  de 
fon  ambition  , & le  principal  fauteur  du 
fchifme. 

115 6.  Pour  juftifier  entièrement  la  mémoire 
d’Adrien  , nous  ne  pouvons  nous  dif« 
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ptnfer  de  rapporter  que  ce  Pontife , un 
des  Papes  le  plus  défintéreffé  qui  eût  été 
aflis  fur  la  chaire  de  faint  Pierre  , bien 
loin  d’enrichir  fa  famille  aux  dépens  des 
tréfors  du  faint  Siégé  , n’en  fit  aucune  part 
à fes  parents  ; qu’il  pouffa  même  ce  dé- 
fintéreifement  jufcju’à  la  dureté  ; & quoi- 
que fa  mere , qui  lui  furvécut , fût  ré- 
duite dans  une  extrême  pauvreté , il  fe 
contenta  par  fon  teftament  de  la  recom- 
mander aux  charités  de  l’églife  de  Can- 
torbéri.  Mais  fi  on  en  croit  Bofio , il  fuf- 
fifoit  qu’il  fe  fût  déclaré  en  faveur  des 
Hofpitaliers,  pour  s’attirer  toute  l’amer- 
tume qui  diftille , dit-il , de  la  plume  de 
cet  Hiltorien  (*)  partial. 

Après  tout  , le  Patriarche  de  Jérufa- 
lem  oc  fon  Hiltorien  nepouvoient  igno- 
rer que  les  Prédécefleurs  d’Anaftafe 
avoient  déjà  accordé  aux  Hofpitaliers  la 
plupart  des  privilèges  en  queftion  , & 
fans  qu’on  fe  fût  jamais  plaint  qu’ils  les 
euffent  achetés  à prix  d’argent.  Mais  il 
eft  affez  vraifemblable  aue  les  Papes , en- 
gagés dans  de  fâcheules  guerres  , foit 
contre  les  Normands  de  la  Pouille  & de 
la  Sicile  , & même  contre  les  habitants 

(*)  Nellanarratione  délia  quai  iftoria  il  fuo  detto 
Arch  i vefco  vo  di  Ty  r o , aggrara  molto  la  mano  ad- 
doflo  a gli  Hofpitalieri  fcrivendla  in  quefto  parti- 
colare  piu  tofto  corne  Prelato  & Archivefcov» 
orientale, 8cconfequentemente  corne  interreffatoôc 
uppafionato  che  corne  iflorieo.  Bofio.  1. 6.  p.  1 197. 
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de  Rome  , n’avoient  pas  été  fâchés  de 
fouftraire  Jes  Hofpitaliers  .&  les  Templiers 
de  la  jurifdi&ion  des  Ordinaires,  & par- 
la de  s’attacher  plus  particuliérement  un 
corps  militaire  aufli  confidérable,  dont  la 
puiffance  & les  richefles  augmenroient  con- 
tinuellement dans  toutes  les  parties  de  la 
chrétienté. 

.Je  ne  .m’engagerai  point  à rapporter 
les  différentes  fondations  faites  en  ces 
temps  - là  en  faveur  des  Hofpitaliers  de 
faint  Jean  : cela  me  meneroit  trop  loin. 
Mais  Je  n’ai  pas  cru  me  devoir  difpen- 
fer  d’obferver  que  tous  ces  grands  biens 
des  Hofpitaliers  & des  Templiers  ve- 
noient  principalement  des  Princes  , des 
Seigneurs  des  Gentilshommes  , qui  , 
en  prenant  l’habit  & la  croix  de  ces 
deux  Ordres  , y faifoient  entrer  en  mê- 
me temps  la  meilleure  partie  de  leurs 
grandes  feigneuries.  Ce  fut  ainfi  que. Guy, 
Comte  & Souverain  de  Forcalquier , en 
prenant  la  croix  & l’habit. diHofpitalier 
donna  à la  .religion  de  faint  Jean  fon 
château  -de . Manofque  , qui  confiftoit 
dans  des  -terres  & feigneuries  fi  con- 
fidérables  , .qu’on  .en  a fait  depuis  un 
bailliage , avec  le  titre  de  Bailli  pour  le 
Commandeur. 

Les  Grands  d’Efpagne  ne  le  cédèrent 
point  aux  Français  dans  ces  fentiments 
d’eflime  pour  les  deux  Ordres  .militaires , 
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& l’Hiftorien  d’Arragon  nous  apprend 
que  vers  l’an  1153,  Dom  Pédro  Dartal , 
premier  Baron  de  ce  royaume  , donna 
aux  Hofpitaliers  & aux  Templiers  , la 
cité  de  Borgia  , avec  fès  dépendances  ; 
qu’ils  changèrent’  depuis  avec  Raimond 
Bérenger  , Prince  d’Arragon  , contre 
Dumbel , le  château  d’Alberic  & celui  dé 
Gabanos. 

Ces  donations  fréquentes  en  ces  temps*1 
là  furprendront  moins  , fi  on  fait  attention 
au  digne  ufage  qïi’en  faifoierit  ces  Reli- 
gieux militaires.  De  tous  ces  grands  biens  ; 
les  Hofpitaliers  & les  Templiers  n’en  ti- 
roient  pour  eux  qu’une  fubltance  frugale  ; • 
tout  le  c.?fté  étok  confocré  00  à la  nour- 
riture des  pauvres,  cnrà  foutenir  la  guerré 
contre  les  Infidèles. 

Cependant  ces  guerriers  , fi  fiers  & fi 
terribles  dans  les  combats  •,  devenoient 
d’autres  hommes  quand  ils'  rétitroient 
dans  leur  couvent.  A peine  avoienr-i!s 
quitté  les  armes  qu’ils  reprenoient  avec 
Fhabit  régulier  tons  les  exercices  de- 
leur  première  profeffion.-  Les  uns  sVtta-  ' 
choient  au  fervice  dès  malades , d’autres 
éioient  occupés  à recevoir  des  pèlerins  ; 
ceux-ci  nettoyaient  leuts  armes,  oit  rac- 
commodoient  eux-mêmes  les  harnois  de  ' 
leurs  chevaux  ; & tons  dans  ces  differents 
emplois  confervoienf  un  religieux  filence* 
& une  efpece  de  recueillement  , comme1 
auroient  pu  faire  des  Solitaires  & det- 
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Rémond  Anachorètes  : nouveau  genre  de  vie  bien 

Dupuy.  rare  & inconnu  jufqu’alors , où  , fans  être 
ni  entièrement  attachés  au  cloître , ni  auffi 
engagés  dans  le  fiée  e,  ils  pratiquoient  fuc- 
ceflivement  toutes  les  vertus  de  deux  états 
fi  oppofés.  C’eft  ce  que  nous  apprenons  de 
faint  Bernard , écrivain  contemporain  , qui 
dans  la  defcription  qu’il  nous  a laiffée  du 
genre  de  vie  des  Templiers , nous  a tracé 
line  efpece  de  tableau  vivant  de  la  con- 
duite des  Religieux  militaires  de  ces  temps- 
là  , & qu’il  feroit  à fouhaiter  que  leurs  fuo 
cefleurs  euffent  tous  les  jours  devant  les- 
yeux. 

Ils  vivent , dit  ce  faint  Abbé , dans  une 
fociété agréable , mais  frugale  ; fans  fem- 
mes , fans  enfants  & fans  avoir  rien  en 
propre , pas  même  leur  volonté;  ils  ne  font 
jamais  oififs,  ni  répandus  au  dehors;  & 
quand  ils  ne  marchent  point  en  campa- 
gne & contre  les  infidèles , ou  ils  raccom -- 
modem  leurs  armes  & les  harnois  de  leurs 
ch  evauxjou  ils fontoccupés  dansde  pieux 
exercices  , par  les  ordres  de  leur  Chef. 
Une  parole  info lente , un  ris  immodéré , 
le  moindre  murmure  ne  demeure  point 
fans  une  févere  correction.  Ils  détefient 
les  jeux  de  hafard;  ils  ne  fe  permettent 
ni  la  chajfe  ni  les  vifîtes  inutiles;  ils  re- 
jettent avec  horreur  les  fpeclacles  , les 
bouffçns , les  dif cours  ou  les  chanfons 
trop  libres  ; ils  fe  baignem  rarementSont 
pour  C ordinaire  négligés , le  vif  âge  brillé 
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des  ardeurs  du  foleil , & le  regard  fier  Raimond; 
& fiévere.  A l'approche  du  combat , ils 
s arment  de  foi  au  dedans , & de  fer  au 
dehors  y fans  ornements , ni  fur  leurs 
habits , ni  fur  les  harnois  de  leurs  che- 
vaux ; leurs  armes  font  leur  unique  pa- 
rure; ils  s'en  fervent  avec  courage  dans 
les  plus  grands  périls  y fans  craindre  ni 
le  nombre , ni  la  force  des  barbares  ; toute  ^ 
leur  confiance  e(l  dans  le  Dieu  des  ar-  exhôrtJio  'a<t 
méesy  & en  combattant  pour  fa  caufe  milites  Tcm- 
ils  cherchent  une  victoire  certaine  ou?1*' 
une  more  fainte  & honorable. 

L’éclat  de  leurs  vertus  & la  gloire 
qu’ils  acquéroient  tous  les  jours  par  leur 
valeur, -fit  naître  parmi  la  Nobleflfe  d’Ef- 
pagne  une  généreufe  émulation.  Nous 
avons  dit  au  commencement  de  cet  ou- 
vrage , que  les  Maures , dès  le  huitième 
fiecle  , s’étoienr  emparés  fur  les  Goths  de 
la  plus  grande  partie  de  ce  royaume.  On 
fait  que  ce  qui  reftoit  de  Chrétiens  de 
cette  nation,  pour  fuir  la  perfécution  de 
ees  Infidèles  , s’étoient  d’abord  réfugiés 
dans  les  montagnes  des  Afturies  : ils  en 
fortirent  depuis  fous  la  conduite  de  Pé- 
Iage  pour  défendre  leur  liberté  & leur 
religion.  Ce  Prince  étendit  peu-à-peu  les 
limites  de  fon  petit  état.  Ses  fucceffeurs 
eurent  encore  des  fuccés  plus  favora- 
bles : ils  reprirent  fur  les  Maures  plu— 
fleurs  provinces , & ces  Princes  Chré- 
tiens ,.  qui  faifoient  la  guerre  en  différents 
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endroits , pour  conferver  entre  eux  une 
indépendance  réciproque  , érigèrent  ces 
provinces , dont  ils  fe  firent  Souverains , 
en  autant  de  royaumes.  Telle  eft  l’ori- 
gine des  royaumes  de  Léon , de  Caftille , 
de  Navarre , d’Ârragon  , de  Portugal , de 
Valence,  &c.  Les  Maures  de  leur  côté 
avoient  partagé  leurs  conquêtes  , & on 
trouvoit  parmi  ces  barbares , des  Rois  de 
Tolede  , de  Cordoue  , de  Murcie  , de 
Grenade.  Les  uns  & les  autres  étoient 
tous  les  jours  aux  mains , & ce  fut  pen-  * 
dant  plusieurs  fiecles  une  guerre  conti- 
nuelle. Des  Gentilshommes  Efpagnols , à 
l’exemple  des  Templiers  & des  Hofpita- 
liers , & pour  la  défenfe  des  autels , for- 
mèrent différentes  fociétés  & plufieurs  Or- 
dres militaires , mais  qui  n etoient  compofés 
que  de  la  Nobleffe  de  cette  nation  : l’Ordre 
de  Calatrave  eft  confidéré  comme  le  plus 
ancien. 

Dom  Sandre , troifieme  Roi  de  Caftille , 
ayant  conquis  fur  les  Maure*  la  ville  de 
Calatrave , place  forte  & limitrophe  des 
royaumes  de  Caftille  & de  Tolede  , en 
confia  le  gouvernement  & la  défenfe  aux 
Templiers  ; ruais  ces  Chevaliers  ayant  appris 
depuis  que  les  Rois  Maures  avoient  joint 
leurs  troupes  pour  en  faire  le  fiege , & fe 
trouvant  en  trop  petit  nombre  pour  le 
foutenir,  ils  remirent  cette  place  au  Roi. 

Sanche  avoit  befoin  de  toutes  les 
troupes  pour  tenir  la  campagne  , & 
pour  les  oppofer  aux  Maures  , qui  me- 
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ffaçoient  en  même  temps  d’entrer  dans  la 
Callille.  Ce  Prince  dans  cet  embarras  dé- 
clara que  s’il  fe  trouvoit  quelqu’un  affe2 
ptiiffant  &:  affei  courageux  pour  entre- 
prendre la  défenfc  de  Calatrave , il  la  lui 
donneroir  en  propriété  fous  la  fouverai- 
neté  de  fa  couronne.  Mais  la  puiffance 
formidable  des  Maures  ayant  intimidé  la  ■ 
plupart  des.  Grands  de  fa  Cour , il  ne  s’en 
préfenta  - aucun  qui  offrit  de  fe  jetter  dans 
une  place  qui . alloit  avoir  au  pied  de 
fes  murailles  toutes  les  forces  des  Infn 
deles.  Le  Roi  défefpéroit  de  la  pouvoir 
conferver  , lorfqu’un  Moine  de  l’Ordre  ■ 
de  Citeaux , & Religieux  de  l’abbaye  de 
Fitero  dans  la  Navarre , appelle  frere  Die- 
go Vélafquei^  & qui  r avant  que  d’em- 
braffer  cette  profeflion,  avoit  porté  long- 
temps les  armes , propofa  à-  Dom  Rai- 
mond fon  Abbé  v avec  lequel  il  étoit  venu 
en  Caftille  , d’offrir  au  Roi  de  foutenir  le 
fiege  avec  fes  vaffaux  & à fes  dépens. - 
Le  Roi  , qui  fut  inftruit  de  la  richeffe 
de  cet  Abbé , & de  la  réputation  que  Vé- 
Iafquei  avoit  autrefois  acquife  dans  les 
armées,  accepta  leurs  offres  , dans  une 
conjoncture  fur-tout  où-  il  n’avoit  point 
dé  choix  -à  faire.  L’Abbé  & fon  Religieux 
retournèrent  avec  une  extrême  diligen- 
ce en  Navarre , & en  ramenèrent  près 
de  vingt  mille  hommes  , la  . plupart 
leurs  vaffaux,  ou  Français  leurs  voifîns, 
qui.  voulurent  avoir  part  à cette  entre- 
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Raimond  prife  , & auxquels  fe  joignirent  depuis 
plufieurs  Gentilshommes  Caftillans.  On 
jetta  en  même  temps  dans  la  ville  des 
provifions  de  guerre  & de  bouche  , & 
cette  colonie  militaire  ajouta  aux  fortifi- 
cations de  la  place  un  nouveau  fort  qui  la 
couvroit  entièrement. 

Ce  fut  de  ce  corps  de  Noblefle  Na- 
varroife  & Caftillane , qui  s ’étoit  enfer- 
mée dans  Calatrave  , que  fe  forma  en 
1158  l’Ordre  militaire  qui  porte  fon  nom. 
Par  le  même  motif  de  faire  la  guerre 
aux  Maures  d’Efpagne,  & vers  l’an  1175, 
on  vit  naître  un  fécond  Ordre  militaire , 
fous  l’invocation  de  S.  Jacques  de  l’épée , 
& en  ma  l’Ordre  d’Alcantara  fut  inf- 
titué.  Ces  trois  Ordres  particuliers  , & 
renfermés  (fans  l’Efpagne,  étoient  diftin- 
gués  entre  eux  par  des  croix  de  différen- 
te couleur  ; mais  elles  étoient  toutes 
également  terminées  par  des  fleurs-de-lys  ; 
ce  qui  peut  faire  préfumer  que  les  Efpa- 
gnols  avoient  emprunté  ces  fleurs  des  ar- 
moiries de  France  , pour  conferver  la 
mémoire  des  fecours  que  les  Français 
avoient  amenés  en  différents  temps  dans 
ces  guerres  contre  les  Infidèles. 

Les  commencements  de  tous  ces  diffé- 
rents Ordres  militaires  ont  été , comme 
la  plupart  des  nouveaux  établiflements , 
l’admiration  de  leur  fiecle.  Hofpitahers , 
Templiers  , Chevaliers  Efpagnols  , tous 
ne.toient  pas  moins  diftingués  par  une 
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folide  piété , que  par  leur  valeur  ; mais 
eet  heureux  temps  ne  dura  guere  plus 
d’un  fiecle  : l’homme  de  guerre  l’em- 
porta infenfiblement  fur  le  Religieux  : 
& la  valeur , l’amour  de  la  gloire , fou- 
vent  le  defir  d’amaffer  des  richefies  affoi- 
blirent  peu- à-peu  la  dévotion  & la  pié- 
té. L’ambition  , & des  vues  de  s’agran- 
dir par  des  conquêtes  particulières  , 
commencèrent  à infefter  ces  Ordres  , 
quoique  tous  fondés  fur  le  vœu  de  pau- 
vreté. Ce  fut  par  un  motif  fi  humain 
que  les  Hofpitaliers  de  la  Paleftine  re- 
fuferent  peu  auparavant  de  fe  charger 
de  la  défenfe  de  Panéas , à moins  qu’On- 
froy  de  Thoron , auquel  cette  place  ap- 
partenoit , ne  confentît  d’en  partager  avec 
eux  la  propriété  & les  revenus.  Il  fallut 
que  ce  Seigneur  achetât  le  fecours  de 
leurs  armes  à cette  condition , & ce  ne 
fut  qu’après  cette  ceffion  qu’ils  fe  mirent 
en  état  de  marcher  au  fecours  de  la 
place. 

Panéas , ville  de  Phénicie  , appellée  au- 
paravant Céfarée  de  Philippes  , & fituée 
au  pied  du  mont  Liban  , étoit  frontière 
de  la  principauté  de  Damas , dont  Nora- 
din , cet  ennemi  redoutable  des  Chré-- 
*iens , étoit  Souverain.  Les  Hofpitaliers- 
ayant  fait  leur  traité  avec  Onfroy  , char- 
gèrent un  grand  nombre  de  chevaux  & 
de  chameaux  de  vivres , d’armes  & de 
munitions  de  guerre  : tout  cela  partit  de 
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Pai'mond  Jérufalem fous  une  efc»ne  nombreufe, 
UPU/*  & pr'!t  |e  chemin  de  la  place , la  derniere 
du  royaume  de  ce  côté -là.  Noradin  , 
averti  par  fes  efpions  du  départ  du  con- 
voi , mit  des  embufcades  fur  le  partage  , & 
les  Hofpitaliers  approchant  de  Panéas  fe 
trouvèrent  enveloppés  de  tous  côtés.  Ils 
ne  laifietent  pas  de  fe  défendre  long- 
temps avec  leur  valeur  ordinaire;  mais  il 
fallut  enfin  céder  à des  forces  fupérieu- 
res  : ils  fe  virent  accablés  par  le  grand 
nombre  des  Infidèles , qui  étoienr  encore 
favorifés  par  l’avantage  du  porte  qu’ils 
eccupoient  : ce  qu’il  y avoit  d’Hofpita- 
liers  dérts  cette  occafion  y périrent  la 
plupart^  La  difgrace  des  Chrétiens  ne  fe 
termina^  pas  à cette  défaite.  Noradin  ; 
dans  l’efpérance  de  trouver  les  habitants 
confternés  de  cette  perte , artiégea  la  pla- 
ce , &.  après  quelques  jours  d’une  atta- 
que vive  & continuelle , il  s’en  rendit  le 
mairre.  Il  fe  préparoit  à attaquer  le  châ- 
teau où  les  habitants  s’étoient  réfugiés 
mais  ayant  été  averti  que  le  Roi  de  Jéru- 
falem  s’avançoit  à grandes  journées  pour 
lui  en  faire  lever  le  fiege , ce  Prince  infi- 
dèle , qui  redoutoit  fa  valeur  , après  avoir 
- mis  le  feu  à la  ville  rfe  retira  avec  préci- 
pitation. Mais  il  ne  fut  pas  loin  ; il  fe  re- 
trancha. dans  des  endroits  efcarpés , où  il 
ne  pou  voit  être  forcé  : delà-  il  obfervoir 
la  marche  de  l’armée  chrétienne.  Le  Roi’ 
entra  dans  Panéas  fans  obrtaclc  , répara 
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le  défoTdre  qti’avoient  canfé  l’ennemi  & 
le  feu , & après  avoir  jerté  des  troupes  & 
des  vivres  dans  lè  château  , il  reprit  le 
chemin  de  Jérufalem.  Il  marchoit  avec 
une  confiance  téméraire  , & il  avoir 
même  fait  partir  devant  lui  fon  infante- 
rie. Noradin  fortit  de  fa  retraite  , s’a- 
vança dans  le  pays , & le  prévint , fans 
qu’il  en  fut  averti , & ayant  trouvé  un  en- 
droit propre  à placer  une  embufcade,  il 
l’attendit  au  paffage , le  fiirprir  , chargea 
fes  troupes , qui  fe  débarrderent , fans  ren- 
dre prefque  de  combat.  Tout  ce  qu’ont 
put  faire  , fut  de  fauver  le  Roi  ; mais  la 
plupart  des  Seigneurs  chrétiens  & des 
Officiers  furent  faits  prifonniers.  Les 
Templiers  ne  furent  pas  plus  heureux 
dans  cette  occafron  que  les  Hofpitaliers 
ne  l’avoient  été  dans  l’a&ion  précédente , 
& frere  Berrrand  de-  Blanchefort  , leur 
Grand-Maître , homme  pieux  & craignant 
Dieu  , dit  Guillaume  de  Tyr , fit?  fait  pri- 
fonnier  , avec  frere  Odon , un  de  fes 
Religieux  , & Maréchal  du  royaume 
La  prife  de  la  ville  de  Panéas  fut  le 
premier  fruit  de  la  viftoire  des  Infidèles. 
Rs  y entrèrent  une  fécondé  fois  fans 
beaucoup  de  difficulté  ; mais  ils  échouè- 
rent contre  le  château  , place  fortifiée  r 
& dans  laquelle  la  garnifon  de  la  ville  & 
les  habitants  s’étoienr  retirés.  Comme 
je  ne  rapporte  ces  différents  événements 
qu’auunt  que  j’y  fuis  obligé , par  la  par# 
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Dupiiy,  rhiftoire  , je  ne  m’arrêterai  point  à ce  qui 
fe  pafla  en  Syrie  pendant  le  relie  de  l’an- 
née , & je  remarquerai  feulement  que 
Noradin  , toujours  attentif  à ce  qui  pou- 
voit  étendre  fes  conquêtes  , s’étant  mis 
de  bonne  heure  en  campagne  l’année 
fuivante  , afiiégea  un  château  appelle  Sue- 
te  , ou  Ciuete  , ville  ancienne , à ce  qu’on 
prétend  „ du  pays  de  Hus.  Les  Chrétiens 
Latins  avoieut  fortifié  avec  foin  cette  pla- 
ce , ûruée  dans  le  détroit  des  montagnes , 
& qui  ouvroit  une  entrée  facile  dans  la 
plaine  de  Damas. 

Le  Roi  de  Jérufalem , qui  connoiffoit 
l’importance  de  ce  fort,  affembla  aufli- 
tôt  toutes  fes  troupes , & foutenu  d’un 
corps  de  cavalerie  que  lui  avoit  amené 
Thierry  , Comte  de  Flandres , fon  beau- 
frere  , il  réfolut  de  tenter  de  nouveau 
le  fort  des  armes,  plutôt  que  de  laiffer 
perdre  une  place  de  cette  conféquence. 
L’armée  chrétienne  s’avança  enfuite  du 
côté  des  montagnes  , & on  n’eut  pas 
de  peine  à rencontrer  les  ennemis.  No- 
radin , par  le  confeil  de  Siracon  , fon 
Général  , aima  mieux  tirer  fes  troupes 
de  leurs  lignes  , que  de  fe  voir  attaqué 
dans  fon  camp.  Il  vint  au-devant  des 
ii 5?.  Chrétiens  , & leur  préfenta  la  bataille 
dans  la  plaine  de  Putaha.  On  en  vint 
bientôt  aux  mains  ; les  foldats  des  deux 
partis , comme  de  concert , fans  tirer  au- 
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cune  fléché  , & contre  l’ufage  de  ce 
temps-là  , s’avancèrent  fièrement  l’épée 
à la  main.  Le  Roi , à la  tête  des  principaux 
Seigneurs  de  fon  état , & fuivi  des  deux 
Ordres  militaires  qui  faifoient  la  princi- 
pale force  de  fon  armée , chargea  le  pre- 
mier les  ennemis  , pouffa  tout  ce  qui  fe 
préfenta  devant  lui  ; & il  eut  d’autant 
moins  de  peine  à rompre  ce  premier 
corps  4 qne  les  Turcomans  mettoient  or- 
dinairement à leur , avant-garde , & jet— 
toient  devant  eux  ce  qu’ils  avoient  de 
troupes  les  plus  foibles.  Mais  après  ce 
premier  effai  de  la  force  des  uns  & des 
autres , Siracon  parut  à la  tête  d’une  nou- 
velle ligne',  compofée  de  vieux  foldats  : 
il  rallia  les  fuyards  & rétablit  le  combat. 

Les  Chrétiens  & les  Infidèles  firent 
alors  des  efforts  extraordinaires,  & cha- 
que nation  foutenue  de  la  vue  & de. 
l’exemple  de  fes  Souverains  & de  fex  Gé- 
néraux , fe  battit  long-temps  avec  une  éga,- 
le  fureur , & fans  que  dans  l’une  & l’au- 
tre armée  on  vît  aucun  corps  plier , ni 
la  moindre  apparence  de  crainte  & de 
frayeur.  Un  foldar  tué  étoit  auffi  - tôt 
remplacé  par  un  autre  ; & quelque  péril 
qu’il  y eût  dans  les  premiers  rangs , cha- 
cun fe  preffoit  d’y  occuper  une  place  : 
on  n’avon  point  encore  vu  de  combat  fi  fu-r 
rieux  & fi  fanglant-  Les  Chrétiens  irrités 
de  trouver  une  fi  longue  Fefiftance  , & 
animés  par  les  généreux  reproches  de 
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leurs  Officiers , firent  un  nouvel  efforr; 
& comme  s’il  leur  fut  venu  du  fecoursf 
ils  s’abandonnèrent  d’une  maniéré  fi  dé-» 
terminée  au  travers  des  bataillons  enne- 
mis , que  ces  Infidèles  ne  pouvant  plus 
foutenir  cette  derniere  charge , furent 
contraints  de  reculer  & de  céder  beau- 
coup de  terrein',  quoique  toujours  en 
bon  ordre.- 

Mais  le  Roi  de  Jérufalem  ■&  le  Comte 
de  Flandres , à la  tête  d’un  gros  corps  de 
cavalerie  , étant  furvenns  pendant  ce 
mouvement  forcé  que  faifoienr  les  enne- 
mis , rompirent  les  rangs  , & les  obligè- 
rent de  prendre  la  fuite.  Tout  fe  déban- 
da ; & plus  de  fix  mille  foldats  du  côté 
des  Infidèles  demeurèrent  fnr  la  .place; 
fans  compter  les  bleffés  & les  prifon- 
niers.  Tout  l’honneur  de  cette  journée 
fut  juftement  attribué  au  Roi  , jeune 
Prince  plein  de  la  plus  haute  valeur.  Son 
courage  le  multiplioit , pour  ainfi  dire  , 
en  ces  fortes  d’occafions,  & fur -tout  dans 
cette  demiere  bataille  : on  le  vit  prefque 
en  même  temps  en  différents  endroits , & 
dans  tous  les  lieux  où  le  péril  étoit  le  plus 
grand , & fa  préfence  néceffaire. 

On  ignore  fi  le  Grand-Maître  des  Hof- 
prtaliers  fe  trouva  dans  ce  combat.  Appa- 
remment que  fon  âge  dé  plus  de  quatre- 
vingt  ans  l’en  difpenfa.  Ce  vénérable 
vieillard  , couvert  de  bleffures , accablé  du 
peids  des.  années  > s’étoit  retiré  dans  k 
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maifon  hofpitaliere  de  faint  fean  de  Jér* 
rufalem.  Là  , dans  une  retraite  profonde , 
parmi  de  férieufes  réflexions  , & dans  des 
exercices  continuels  de  piété  , ce  vérita- 
ble foldat  de  Jesus-Christ  fe  préparoit 
à ce  grand  jour  fi  redoutable  , même  aux 
plus  faints  Religieux.  Il  vit  enfin  arriver 
ce  moment  terrible  , qui  décide  d’une 
éternité..  Mais  s’il  en  vit  les  approches 
avec  une  crainte  falutaire , ce  fur  aulfi 
avec  la  confiance  filiale  d’un  véritable 
Chrétien  , qui  avoir  expofé  fa  vie  en  mille 
occafions  pour  la  défenfe  des  lieux  faints, 
où  l’Auteur  même  de  la  vie  avoit  bien 
voulu  mourir  pour  le  faîut  des  hommes. 
Ainfi  finit  fes  jours  dans  les  bras  de  fes 
freres , Raimond  Dupuy  , le  premier  des 
Grands-Maîtres  militaires , bien  plus  grand 
par  une  folide  piété  & par  fa  rare  va'eur, 
que  par  fa  dignité,  & tel  qu’on  peut  le 
comparer  en  même  temps  , & aux  plus 
faints  fondateurs  des  Ordres  réguliers , & 
aux  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle. 
Les  Hofpitaliers , & même  tous  les  Chré- 
tiens Latins  de  l’Orient témoins  de  fes 
vertus  , par  une  canonifation  anticipée , le 
révérèrent  comme  un  bienheureux  : titre 
que  la  poftérité  lui  a confirmé. 


' Fui  du  premier  Livre..* 


Raimond 

Dupuy, 
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de  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux , 
& il  en  étoit  digne  par  fa  piété  , & par 
une  grande  expérience  dans  le  gouver- 
nement de  l’Eglife  , où  il  avoit  toujours 
eu  beaucoup  de  part.  Il  prit  le  nom  de 
d’Alexandre  1IL  Cependant  , au  préju- 
dice d’une  éleôion  fi  canonique , le  Car- 
dinal Oftavien  , emporté  par  fon  ambi- 
tion , & foutenu  par  la  plupart  des  Sé- 
nateurs & des  Grands  dç  Rome  fes  pa- 
rents , s’éroit  fait  nommer  Pape  fous  le 
titre  de  Viftoc.  III  , par  les  Cardinaux 
Jean  de  Morfon  du  titre  de  S.  Martin  r 
& Guy  de  Crème  du  titre  de  faint  Ca- 
lixte.  L’Empereur,  qui  dans  fes  démêlés- 
avec  la  cour  de  Rome  avoit  éprouvé  la 
fermeté  du  Cardinal  Roland  , favorifoit 
I’intrufion-  de  l’Antipape  les  Rois  de 
France , d’Angleterre  , de  Naples  & de 
Sicile , fe  déclarèrent  pour  Alexandre.  Cette 
concurrence  partagea  toute  l’Eglife  , & 
produiûr  le  fchifme  funefte  dont  nous 
parlons. 

Le  Pape,  qui  defiroit  être  reconnu  par 
l’Eglife  Latine  de  l’Orient  , y envoya 
pour  Légat  Jean  , Prêtre  , Cardinal  du 
titre  de  faint  Jean  & de  faint  Paul.  Des 
vaifleaux  Génois  pafferent  le  Légat  dans 
la  Phénicie  , & il  débarqua  à Gibile  , 
qu’on  appelloit  autrefois  Gébal.  Il  envoya 
auffi-tôt  au  Roi  une  copie  de  fes  pouvoirs,. 
& demanda  a ce  Prince  la  liberté  d’exer- 
cer fa  légation  dans  tout  le  royaume.. 
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Mais  comme  les  avis  fe  trouvèrent  par-^ 
tagés  dans  le  Confeil',  lè  Roi  lui  fit  dire 
de  relier  à Gibile  jufqu’à  ce  qu’il  fût  mieujfc. 
inftruit  de  ce-  qui  s’étoit  paffé  dans  l’élec- 
tion dés  deux  prétendants.  Cependant  on 
convoqua  un  Concile  à Nazareth"  , où  fe 
trouvèrent  Amaulry , Parriarche  de  Jéru- 
falem  ; Pierre  , Archevêque  de  Tyr , tous  • 
les  Evêques  de  la-  Paleftine  , & les- 
Grands-Maîtres  dès  deux  Ordres  mili- 
taires. Le  Roi  y voulut  affilier  avec  fori 
Confeil  & les  principaux  Seigneurs-  dû 
royaume. 

Il  étoit  queftion  dans-  cette  aflemblée  dô 
décider  fous  quelle  obédience  la  Paleftine 
fe  rangeroit.  Les  avis  fe  trouvèrent  par1 
tagés  ; les  uns  fe  déclarèrent  en- faveur 
d’Alexandre  , & d’autres  lui-  ptéféroîent 
l’Antipape.  Outre  différents  faits  qu’ils  al* 
léguoienr  pour  juftifier  que  fon  éleilion 
étoit  canonique , ils  repréfentoient  que  ce 
Cardinal , du  vivant  d’Adrien  , avoir  tou- 
jours défendu  avec  .un  grand  zele  les 
intérêts  de'  l’Eglife  & du  clergé  de  la 
Paleftine.- Mais  on  a pu  voir  dans  le  livre 
précédent  , que  ce  prétendu  zele  n’avoit 
abouti  qu’à  fe  déclarer  avec  le  Cardinal  de 
S.  Martin  dans  l’affemblée  de  Ferento  contre 
les  Hofpitaliers. 

Tel  étoit  le  principal  motif  qui  atta- 
choit  quelques  Evêques  au  parti  du  Car- 
dinal Oftayien.  Le  fyu  , qui  craignoit 
qiie  cette  diverfité  de  fentiments  n’intro-*- 
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dnifit  le  fchifme  dans  Tes  états , ouvrit  un  ^gaiben** 
troifieme  avis.  Il  propofa  aux  Peres  du 
Concile  de  ne  fe  déclarer  pour  aucun  des 
prétendants  jufqu’à  ce  que  l’Eglife , darts 
un  Concile  général , en  eut  décidé  : que 
cependant , en  confidération  du  mérite  du 
Légat , on  pourroit  lui  permettre  d’entrer 
dans  -Jérufalem  , d’y  faire  fes  ftations , & 
de  vifiter  les  Lieux  faints  ; mais  en  qualité 
de  particulier , & fans  exercer  aucun  aâe 
de  la  légation. 

Le  fchifme  ne  fait  que  naître , lui  fait 
dire  Guillaume  de  Tyr  ; on.  ne  connoît 
point  encore  affe{  distinctement  de  quel 
côté  efl  le  bon  endroit.  Pourquoi  dans 
une  affaire  de  cette  importance  fe.dé- 
terminer  fi  promptement  ? D' ailleurs  * 
ajouta  ce  Prince , quel  befoin  a CEglife 
de  la  P ale  fine  d'un  Légat , Officier  de 
la  Cour  de  Rome  ? Ne  fait-on  pas  que 
Ces  femblables  n entrent  jamais  dans  un 
royaume  fans  ruiner. les  Eglifes  & les 
monafieres  par  leurs  exactions  ? Et 
f état  épuifé  par  les  guerres  continuelles 
quil  faut  foutenir  contre  les  Infidèles , 
pourra-t-il  fournir  les  fommes  immenfes 
quon  exige  , fous  prétexte  de  fubvenir 
aux  frais  de  la  légation  ? 

Un  motif  fi  preflanr , qui  intéreffoit  par- 
ticuliérement le  Clergé  , & appuyé  par 
un  Prince  révéré  par  Tes  grandes  qualités , 
ramena  la  plupart  des  Evêcjues  à fon  avis  ; 

& il  auroit  paffé  tout  d’une  voix , fi  l’Ar-  BoL  l-  (- 
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chevêque  de  Tyr  , foutenu  du  Grand- 
Maître  des  Hofpitaliers , ne  s’y  fîït  forte- 
ment oppofé.  l’Archevêque  repréfenta 
avec  beaucoup  de  force  , que  l’éledion 
d’Alexandre  étoit  canonique  , faite  avec 
le  confentement  de  la  plus  faine  partie  du 
Clergé  & du  peuple  de  Rome  ; que  le  trou- 
ble qu’un  Cardinal  ambitieux  excitoit  dans 
l’Eglife , ne  difpenfoit  point  les  Fideles  de 
l’obéiffance  aftuelle  que  tous  les  Chrétiens 
dévoient  au  légitime  Vicaire  de  Jesus- 
Christ  ; que  la  voie  de  fufpenfion  dans 
cette  occafion  ne  mettroit  point  leurs  conf- 
ciences  en  fïlreté , & qu’à  ion  égard  il  étoit 
réfolu  d’adhérer  à un  Pape  qui  avoit  eu 
dans  fon  éle&ion  la  plus  grande  partie  des 
fuffrages  des  Cardinaux  , & les  vœux  de 
tous  les  gens  de  bien.  Enfin  ce  Prélat  parla 
avec  tant  de  zele  & de  fermeté  , que  le  Roi 
fe  rendit  à fon  avis.  Le  Légat  fut  admis 
dans  le  royaume  ; mais  il  n’y  eut  pas  long- 
temps exercé  les  fondions , & exigé  les 
droits  de  fa  légation , fans  être  à charge  à 
ceux- mêmes  qui  d’abord  avoient  témoigné 
plus  d’empreflement  pour  fa  réception  : ce 
font  les  propres  termes  de  Guillaume  , 
Archevêque  de  Tyr. 

Le  Patriarche  de  Jérufalem  écrivit  en 
fon  nom  , & au  nom  des  fuffragants , au 
Pape  Alexandre , pour  lui  faire  part  de  ce 
qui  s’étoit  paffé  en  fa  faveur  dans  le  fyno- 
de  de  Nazareth.  Ayant  appris , lui  dit-il 
dans  fa  lettre , que  votre  élection  a été fai • 
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approuvée.  , & en  conféquence  nous 
avons  excommunié  Oclavien  avec  les 
deux  Cardinaux  Jean  & Guy , & leurs 
fauteurs , & nous  vous  avons  élu  & 
reçu  unanimement  pour  Seigneur  tem‘ 
porel  & Pere  fpintuel. 

Je  ne  doute  pas  qu’on  ne  foit  étonné  de 
voir  que  te  Patriarche  donnoit  au  Pape , 
en  préfence  même  du  Roi  , ce  titre  de 
Seigneur  temporel  ; mais  on  en  fera  moins  E Urh  ^ 
furpris  fi  l’on  fait  attention  que  la  Cour  de  apud  v'ghti. 

. Rome  avoit  autrefois  tâché  d’établir  pour l-1-  3 p- 431. 
maxime  que  toutes  les  conquêtes  que  les  ^.*"0 
Chrétiens  faifoient  fur  les  Infidèles , & que  Condl.  dit. 
les  isles  fur-tout  où  le  Chriftianifme  s’éta-  f°^artje/na 
bliffoit  appartenoient  de  droit  aufaint  Siégé;  SalïsbtdMt- 
que  les  Papes  en  étoient  les  premiers  Sou-  talog.  IV.  c. 
verains  , &.  que  les  autres  Princes  n’en Ÿari°‘ad*an- 
jouiffoient  qu’à  titre  de  fuieraineté.  On  num  1155. 
fait  quels  égards  on  a aujourd’hui  pour  ces 
prétentions  ultramontaines. 

Si  nous  en  croyons  Bofio  , tous  les  Hos- 
pitaliers , par  leur  attachement  pour  le  fainr 
Siégé,  eurent  beaucoup  de  part  à la  prompte 
obéiflance  que  l’Eglife  de  la  Paleftine  rendit 
à Alexandre  III. 

Le  Grand-Maître  de  cet  Ordre  ne  fut 
ni  moins  habile  ni  moins  heureux  à ter- 
miner un  fameux  différend  qui  s’éleva 
•peu  après  dans  ce  royaume,  touchant  la 
nature  du  Gouvernement.  Le  Roi  Bau- 


par  un  concours  unanime  du  Clergé  Auger  de 
du  peuple  , nous  t avons  louée  6»  Balbep. 
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du  gouvernement  du  jeune  Amaulry  , Allger 
Prince , à la  vérité  , plein  de  courage  , Bulbe*, 
hardi  , entreprenant , & même  d’un  gé- 
nie fupérieur  ; mais  fier  , hautain  , pré- 
somptueux : défauts  ordinaires  dans  fa 
jeuneffe  ; & , ce  qui  étoit  plus  furpre- 
nant  à cet  âge  , avare , & foupçonné  de 
ne  trouver  injufle  aucun  des  moyens 
^ui  pouvoient  contribuer  à groflir  fon 
épargne. 

Cependant  ce  Prince  n’étoit  pas  fans 
partions  : tous  ceux  parmi  la  Nobleffe 
& les  gens  de  guerre  qui  avoient  reçu 
des  bienfaits  de  fa  maifon  , y étoient 
inviolablement  attachés  : le  Clergé  & 
le  peuple , qui  révéroient  la  mémoire  des 
Rois  Foulques  & Baudouin  , fe  déclarè- 
rent hautement  pour  Amaulry.  D’ail- 
leurs , comme  il  jouiffoit  à titre  d’appa- 
nage  des  comtés  de  Jaffa  & d’Afcalon, 
il  fe  vit  bientôt  à la  tête  d’un  puiflant 
parti  : & celui  des  Grands  comrnen- 
çoit  à s’affoiblir  par  la  diverfiré  & la 
concurrence  de  leurs  intérêts  & de  leurs 
prétentions. 

L’un  & l'autre  parti  ne  laiffoit  pas 
d’armer , & il  fembloit  qu’un  auffi  grand 
différend  ne  fe  termineroit  que  par  la 
force  ; mais  les  plus  gens  de  bien  , & 
qui  prévoyoient  avec  douleur  les  fui- 
tes funeftes  d’une  guerre  civile  , s’en- 
tremirent pour  l’accommodement  Le 
Grand-Maître  des  Hofpitaliers  y eut  U 
Tome  /.  H 
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/virer  de  principale  part.  Ce  fage  vieillard , encore 

Iüben.  pjus  refpewable  par  fa  -valeur  que  par  fon 
âge,  repréfenta  aux  Grands  les  plus  ja- 
loux &.  les  plus  entêtés  de  leurs  préten- 
tions , que  la  divifion  qu’ils  entretenoient 
.dans  le  royaume  alloit  ouvrir  aux  Sarra- 
fins  & aux  Tureomans  les  portes  de  Jé- 
rufalem  ; que  la  couronne  qu’ils  refufoient 
de  mettre  fur  la  tête  d’Amaulry , pafferoit 
infailliblement  fur  celle  de  Noradin  , qu 
du  Calife  d’Egypte:  Et  fi  ce  malheur  ar- 
rive , leur  dit-il , que  deviendrez-vous  ? 
Efclaves  des  Infidèles  ■&  le  mépris  des 
Chrétiens  ; on  vous  regardera  comme 
des  perfides  & cC autres  Judas  qui  au- 
rez Livr*  une fcconJe  fGls  k Sauveur  du 
monde  entre  les  bras  de  fies  ennemis. 
Le  Grand-Maître  , par  de  femblables  dis- 
cours , vint  à bout  de  calmer  cet  orage, 
& de  ramener  infenfiblement  ces  Seigneurs 
dans  le  parti  du  Prince  , & après  quelques 
négociations  où  chaque  mécontent  eut  foin 
de  fes  intérêts  particuliers , ils  furent  tous 
en  corps  affurer  Amaulry  de  leur  foumif- 
fion.  Ce  Prince  fut  enfuite  couronné  dans 
leglife  du  faint  Sépulcre  , le  dix-huit  de 
Février  de  l’année  1 165  ,&  tous  les  états 
du  royaume  lui  prêtèrent  folemnellement 
ferment  de  fidélité. 

• Le  Grand-Maître , accablé  d’années, 
fnrvécut  peu  à cette  augufte  cérémo- 
nie , qu’on  pouvoit  regarder  comme  fon 
ouvrage.  A peine  avoit  - il  gouverné 
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deux  ans  fon  Ordre  , qu’il  fut  furpris 
par  la  mort  ; mais  après  avoir  contribué 
fi  heureufement  à la  paix  de  leglife  & 
de  l’état  , il  avoit  allez  vécu  pour  fa 
gloire. 

Les  Hofpitaliers  firent  occuper  fa  pla- 
ce par  frere  Arnaud  de  Comps  , Che-  Arnau-1  de 
valier  d’une  maifon  illuftre  dans  la  pro-  Comps. 
vince  de  Dauphiné  , & qui  n’étoit  pas 
moins  âgé  que  fon  Prédécefleur.  A peine 
ce  nouveau  Grand-Maître  eut -il  pris 
poffeflion  de  fa  dignité  , qu’il  fe  vit  obli- 
gé de  s’avancer  vers  la  frontière  , à la 
tête  des  Hofpitaliers.  Il  étoit  queftion  de 
s’oppofer  à de  nouvelles  incurfions  des 
Sârrafins.  Nous  avons  dit  que  depuis  que 
le  Roi  Baudouin  III  fe  fut  rendu  maître 
d’Afcalon,  le  Calife  Elfeis  , pour  fe  dé- 
livrer des  courfes  continuelles  que  la 
garnifon  dé  cette  place  & de  Gaza 
faifoienr  fur  les  frontières  , s’étoit  en- 
gagé de  payer  aux  Rois  de  Jérufalem 
certaines  fommes  par  forme  de  contri- 
bution. Mais  le  Calife  Adhed  , fuccefTeur 
d'Elfeïs , ou  , pour  mieux  dire  , Schaours 
ou  Sannar , qui  , fous  le  titre  de  Soudan , 
gouvernoit  l’état  avec  une  autorité  ab- 
solue , refufa  hautement  de  continuer  à 
payer , cette  efpece  de  tribut  : & pour 
rompre  avec  éclat  un  traité  honteux  à fa 
nation  , il  fe  mit  à la  tête  d’un  grand 
corps  de  troupes , & ravagea  à fon  tour 
les  frontières  de  la  Judée. 

H 2 
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Amaulry  brûlant  d’impatience  de  fe 
venger  de  l’infra&ion  d’un  traité  fait  avec 
cette  nation  , raffemble  fes  forces  , con- 
voque la  Nobleffe  & les  deux  Ordres 
militaires , & s’avance  à grandes  jonrnées 
pour  repouffer  l’ennemi.  Tout  fe  prépa- 
roit  de  part  & d’autre  à une  guerre  fan- 
glante,  lorfqu’il  s’éleva  dans  l’Egypte  des 
troubles  & des  guerres  civiles  , qui 
obligèrent  le  Soudan  à abandonner  la 
frontière  , & à ramener  fes  troupes  dans 
le  royaume.  Mais  le  Roi  de  Jérufalem  ne 
fut  pas  profiter  d’une  retraite  fi  préci- 
pitée. 

Pour  l’intelligence  de  ce  point  d’hif- 
toire  , il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que  nous 
avons  dit  dans  le  livre  premier  de  cet 
ouvrage  , que  depuis  la  mort  de  Maho- 
met , il  s’étoit  élevé  dans  cette  fefte  , & 
dans  la  famille  même  du  faux  Prophète, 
plufieurs  Princes  , Chefs  de  différentes 
dynafties , qui  , fous  le  nom  de  Califes , 
fe  prétendoient  héritiers  des  états  de 
Mahomet  , & les  véritables  interprètes 
de  fa  loi.  Sous  ce  prétexte  , & pour 
retenir  leurs  fujets  fous  leur  obéiffance  , 
ils  avoient  publié  différents  commen- 
taires , & des  explications  de  l’Alco- 
ran,  fouvent  contraires  & oppofées.  Abu- 
labbas , furnommé  Saffah  , un  des  petits- 
fils  de  Mahomet  , ou  du  moins  iffu  de 
la  même  famille  , ayant  été  proclamé 
Calife  , donna  le  commencement  à ta 
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dynaftie  des  Abbaflides  , qui  s'établirent 
à Bagdat.  Il  y eut  37  Califes  de  cette 
famille  qui  fuccéderent  les  uns  aux  autres 
fans  interruption  ; & ils  étoient  reconnus 
par  tous  les  Mahométans  de  l’Afie  , Si 
fur -tout  par  les  Turcomans  Selgeuci- 
des , pour  les  fucceflfeurs  légitimes  de 
Mahomet. 

Vers  l’an  de  Jesus-Christ  908  , la 
dynaftie  des  Fatimites  , c’eft  - à - dire  , 
des  Princes  qui  prétendoient  defcendre  en 
ligne  dire&e  d’Aly  & de  Fatima  , fille 
de  Mahomet  , commença  en  Afrique  , 
& foixante  - quatre  ans  après  , le  Calife 
Moëi  Dinillhah  entra  en  Egypte  , s’en 
rendit  le  maître  , fit  reconnoître  la  doc- 
trine d’Aly  pour  la  feule  orthodoxe, & 
défendit  qu’on  eût  à fuivre  celle  d’Omar 
& des  Califes  Abbaflide's  qui  réfidoient 
à Bagdat  , avec  lefquels  ce  Prince  & fes 
fuccefleurs , jufqu’au  temps  d’Ahed  dont 
nous  venons  de  parler  , entretinrent  un 
fchifme  continuel. 

Cette  variété  de  fentiments  dans  l’ex- 
plication de  l’Alcoran  , ces  difputes  , ces 
fchifmes , & fur  - tout  ces  généalogies  la 
plupart  fabuleufes , n’étoient  inventées  par 
ces  Princes  que  pour  impofer  au  peuple, 
& pour  autorifer  leurs  ufurpations  ; mais 
ceux  d’entre  eux  dont  l’empire  étoit 
bien  affermi , s’en  moquoienr.  C’eft  ainft 
qu’un  certain  Thabetheba  ayant  demandé 
au  Calife  Moëz  de  quelle  branche  de 
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la  maifon  d’Aly  il  fortoit , ce  Prince  , qui 
étoit  alors  à la  tête  d’une  puiflanre  armée, 
tira  fon  fabre  du  fourreau  , & le  faifant 
briller  à fes  yeux  : Voilà , dit-il  , mon 
pere  , ma  mere , & mes  ancêtres  ; & 
jettant  à pleines  mains  des  poignées  d’or  à 
fes  foldats  : Voilà  , ajouta-t-il , mes  en- 
fants & toute  ma  poftérité. 

Mais  les  descendants  de  Moëi , amol- 
lis par  le  luxe  & les  délices , abandonnè- 
rent infenfiblement  le  gouvernement  de 
l’état  & le  commandement  des  armées  à 
un  premier  Miniftre , qui  , fous  le  nom 
de  Soudan  , & comme  nos  anciens  Mai- 
res du  Palais  , gouvcrnoit  avec  un  pou- 
voir abfolu.  Ces  Miniftres , qui  d’abord 
n’avoient  qu’en  dépôt  l’autorité  Souve- 
raine , Se  rendirent  bientôt  indépendants  : 
ils  tenoient  les  Califes  relégués  dans  le 
fond  d’un  palais , au  milieu  d’une  troupe 
de  femmes  & d’eunuques , & enchaînés , 
pour  ainfi  dire  , dans  les  plaiftrs.  On  leur 
avoit  feulement  laiffé  quelques  apparen- 
ces de  la  Souveraineté  ; la  monnaie  étoit 
encore  frappée  à leur  coin  ; ils  étoient 
nommés  les  premiers  dans  les  prières  pu- 
bliques ; il  falloit  même  que  le  Soudan 
reçut  de  la  main  du  Calife  l’inveftiture 
& les  marques  de  fa  dignité.  Mais  ces 
prérogatives  ne  s’étendoient  pas  plus  loin 
que  le  cérémonial.  Les  Califes  n’ofoient 
refufer  les  lettres  de  Soudan  à celui  de 
leurs  Sujets  qui  fe  trouvoit  le  plus  fort 
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& ces  Princes  étoient  fi  malheureux  que,  Arnaud  f'.fc,. 
dans  la  nécefflté  de  recevoir  un  maître  , C°:nPs»  - 
ils  n’avoient  pas  même  le  choix-  de  leurs 
tyrans. 

Sannar  ou  Saver  , dont  nous  venons 
de  parler  , étoit  alors  revêtu  en  Egypte 
de  la  dignité  & de  l’autorité  de  Sou- 
dan. Ce  Miniftre  , dans  le  temps  même 
ou’il  fe  préparoit  à attaquer  les  Chré- 
tiens , fe  yit  tout  d’un  coup  dépouillé 
de  fa^  dignité  par  une  puiffante  faftion 
qui  s’étoit  formée  contre  lui  : un  Sarra- 
fîn  fon  ennemi  , & ce  Chef  de  cette  con- 
juration , appelté  d’Hargan  , prit  fa  place  1 163, 

& le  commandement  de  l’armée.  Il  s’a- 
vança aufli-tôt  contre  le  Roi  de  Jérufa- 
lem  on  en  vint  aux  mains  , les  Egyp- 
tiens demi-nuds  , & la  plupart  fans  au- 
tres armes  que  leurs  arcs  & leurs  fléchés,, 
ne  réfifterent  pas  long -temps  à la  cava- 
lerie d’Amaulry , & fur  - tout  aux  Che- 
valiers de  faint  Jean  & aux  Templiers  ,j 
armés  de  pied  en  cap.'  Ces  guerriers  , 
qui  formoient  des  efcadrons  redouta- 
bles , eurent  bientôt  enfoncé  les  batail- 
lons des  Infidèles  : après  une  premières 
décharge  , tout  fe  débanda  dans  l’armées 
des  Egyptiens  : le  Roi  de  Jérufalem  de- 
meura maître  du  champ  de  bataille,  & fit* 
beaucoup  de  prifonniers  : fes  foldats  s’en- 
richirent du  butin  , & ce  Prince  s’avan- 
ça aufli-tôt  à grandes  journées  , & rem- 
plit ces  grandes  provinces  de  la  terreurr 
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de  Tes  armes  , & de  la  crainte  de  fon 
nom. 

D’Hargan  , qui  n’avoit  point  de  trou- 
pes à lui  oppofer  , eut  recours  à un  re- 
mcde  prefqtie  aufli  dangereux  que  le  mal 
qu’il  vouloit  éviter.  Pour  arrêter  ce  tor- 
rent avoir  le  temps  de  faire  venir  de* 
troupes  de  la  haute  Egypte  , il  rompit 
les  digues  du  Nil  , & inonda  le  pays.  Il 
fe  croyoit  en  sûreté  du  côté  des  Chré- 
tiens lorfqu’il  lui  furvinr  un  nouvel  enne- 
mi qui  n etoit  pas  moins  redoutable  que  le 
Koi  de  Jérufalem. 

Sannar , qu’il  avoit  dépoffédé  de  fa  di- 
gnité, s’éto’it  réfugié  auprès  de  Noradin  , 

Sultan  d’Alep  ; & pour  en  obtenir  les. 
fecours  néceffaires  à fon  rétabliffement  , 
il  lui  avoit  offert  , s’il  triomphoit  de 
fon  concurrent  , de  fe  rendre  fon  vaf-' 
fal  , & de  lui  donner  tous  les  ans  le 
tiers  du  revenu  de  l’Egypte.  Noradin  , 
aufli  habile  politique  que  grand  Capitai- 
ne , crur  entrevoir  , à la  faveur  de  ces 
guerres  civiles , une  occafion  & le  moyen 
de  fe  rendre  maître  de  ce  grand  royau- 
me' ; outre  qirnant  attaché  à la  fefte 
& aux  intérêts  des  Califes  Abbafiides 
de  Bagdat  , il  fe  faifoit  un  point  de  re- 
ligion de  pouvoir  étendre  le  fchifme 
en  ruinant  la  domination  des  Fatimites  , 
que  les  Turcomans  Selgencides  trai— 
toient  d’hérétiques.  Dans  cette  vue  il 
reçut  très-favorablement  Sannar  ; & après 
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que  le  traité  eut  été  figné  , il  leva  un  Arnaud  de 
grand  corps  de  troupes  , lequel , quoi-  Comps. 
que  fournis  en  apparence  aux  ordres  de 
l’Egyptien  , obéifloit  cependant  à Schir- 
govich  ou  Siracon , Curde  de  nation , le 
premier  des  Capitaines  de  Noradin , & 
auquel  il  avoit  confié  fes  plus  fecretes 
intentions. 

D’Hargan  ayant  appris  cette  négocia- 
tion de  fon  compétiteur , & qu’il  fe  dif* 
pofoit  à rentrer  en  Egypte  à la  tête 
de  l’armée  de  Noradin  , & ne  fe  trou- 
vant pas  de  forces  capables  de  réfifter  en 
même  temps  aux  Chrétiens  de  la  Palef- 
tine  & aux  Turcomans  de  Syrie  , de- 
manda la  paix  à Almaury.  Ce  Prince 
ne  la  lui  voulut  accorder  qu’à  condi- 
tion de  payer  le  tribut  qui  avoit  été 
le  fujet  de  la  guerre  ; & outre  cela , il  en 
exigea  une  grofle  fomme  d’argent  pour 
les  frais  de  cet  armement.  Le  Soudan 
foufcrivit  à tout  , & dans  une  conjonc- 
ture fi  fâcheufe , il  ne  crut  point  ache- 
ter trop  cher  la  paix , ou  du  moins  le 
temps  de  fe  débarraffer  de  celui  de  fes 
ennemis  qui  lui  paroiffoit  le  plus  re- 
doutable : il  s’avança  enfuite  contre 
fon  rival.  Les  Turcomans  & les  Egyp- 
tiens fe  rencontrèrent  bientôt  ; d'Har- 
gan  fut  défait  : il  périr  même  dans  la 
bataille  , on  depuis  , par  la  trahifon 
d’un  de  fes  Officiers  : & Sannar , l’an- 
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Arnaud  de  c’en  Soudan , fut  rétabli  dans  fa  dignt- 
Coflips.  té.  Tout  fléchit  fous  fa  puiflance  ; il 
récompenfa  fes  créatures,  fit  mourir  fes 
ennemis  ; & n’ayant  plus  befoirr  du 
fecours  de  Noradin  , il  oublia  à quel-  t 

le  condition  il  l’avoit  obtenu  : ou  peut- 
être  que  par  fa  viftoire  il  s’en  crut 
affranchi.  Ce  fut  le  fujet  d’une  nouvelle 
guerre. 

Le  Général  Turcoman  reçut  des  or- 
dres précis  de  fon  Maître  de  le  ven- 
ger de  l’ingratitude  de  l’Egyptien.  Il 
tourna  aufli-tôt  fes  armes  contre  lui , 
b s’empara  de  Belbeïs , autrefois  Pe- 
lufe , b d’Alexandrie.  Sannar  eut  re- 
cours au  Roi  de  Jérüfalem  ; & pour 
l’engager  dans  fon  parti , outre  une  aug- 
mentation du  tribut  auquel  fon  pré— 
décefleur  setoit  fournis,  il  promit  en- 
core à ce  prince  des  fommes  confidéra- 
fcles.  L’argent  reçu  , le  traité  fut  ftgné 
par  le  Roi  , qui , pour  avoir  la  ratifica- 
tion du  Califé  , lui  envoya  un  de  fes 
1166,  Capitaines,  appelle  Hugues  de  Céfarée. 

Ce  Chevalier  ayant  été  conduit  à l’au- 
dience du  Calife,  lui  préfenra  le  traité, 
que  ce  Prince  ratifia  , feulement  pour 
la  forme.  Hugues  demanda,  qu’à  l'exem- 
ple du  Roi  fon  maître  , il  lui  touchât 
dans  la  main.  Le  Calife , à qui  de  tous 
les  droits  de  la  fouveraineté , on  n’a- 
voit  laiffé  que  le  cérémonial  , affefta 
un  grand  fcrupule  de  toucher  à nud  la 
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main  d’un  Chrétien  , & il  enveloppa  la 
Tienne.  Mais  le  Chevalier  chrétien , indi- 
gné d’une  précaution  dans  laquelle  il  en- 
troit  du  mépris:  Seigneur,  lui  dit-il  fié* 
rement , notre  traite  de  part  & cf  autre 
doit  être  fincere  , & exécuté  avec  les  mê- 
mes cérémonies.  Le  Roi  mon  maître , en 
le  ratifiant,  a donné fa  main  à vos  Am- 
bajfadeurs  , & je  ne  me  chargerai  de 
votre  ratification  qu  avec  Us  mêmes  for- 
malités. 

Le  Calife  fut  obligé  de  découvrir  fh 
main,  & de  la  donner  à l’AmbafTadeur. 
Amaulry  , en  exécution  de  ce  traité , mar* 
cha  au  fecours  du  Soudan , le  joignit , bat- 
tit Siracon  , & le  pourfuivit  juiqu’à  Bel— 
beis , où  il  s’étoit  jetté  après-  fa  défaite  , & 
le  connaignit,.  après  quelques  jours  de  fier* 
ge  , à lui  remettre  cette  place. 

Ce  Prince  , l’année  fuivante  , afliéf 
gea  & prit  Alexandrie  ;.  le  jeune  Sala- 
heddhin , neveu  de  Siracon s’y  étoit  en- 
fermé avec  la  meilleure  partie  de  l’ar- 
mée de  Noradin.  C etoit  un  jeune  aven- 
turier , qui  n’eut  d’abord  de  confidéra» 
tion  que  par  le  crédit  &.  le  pouvoir 
de  fon  oncle  , mais  qui  s’attira  bien** 
tôt  l’eftime  des  gens  de  guerre  par  fon 
courage  & fa  libéralité.  On  prétend  qu’il 
avoit  été  fort  déréglé  dans  fes  mœurs  ; 
mais  le  defir  de  s’élever , & l’amour  de 
la.  gloire , l'emporta  bientôt  fur  celui  des 
plaifirs , &.  en  peu  de  temps  il  devint  un 
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Arnaud  de  grand  Capitaine.  Ce  jeune  Gouvernenr 
Comps.  le  défendit  long  - temps , & avec  beau- 
coup de  valeur.  Il  faifoit  fouvent  des  Sor- 
ties : c’étoit  tons  les  jours  quelque  nou- 
velle entreprise  ; & après  trois  mois  de 
fiege , Amaulry  n etoit  guere  plus  avan- 
cé que  le  premier  jour.  Mais  celui  qu’il 
n’avoit  pu  Surmonter  par  la  force  des  ar- 
mes , fut  vaincu  par  la  difette  & le  dé- 
faut de  vivres  ; & Saladin , faute  de  Se- 
cours & de  munitions , Se  vit  réduit  à la 
trille  néceflité  d’ouvrir  les  portes  à Son 
ennemi.  On  rapporte  que  ce  jeune  Ma- 
homéran , en  Sortant  d’Alexandrie,  à la 
tête  de  fit  garnifon  , ayant  apperçu  On- 
\ froi  de  Thoron  , Connétable  du  royau- 
Voy  chr.  mc  térufalem  » & charmé  de  la  valeur 
de  Guillaume  qu’il  avoit  fait  paroître  pendant  tout  le 
de  Nangis.  fiege,  s’avança  vers  ce  Seigneur  chrétien, 
& le  pria , comme  le  plus  brave  Cheva- 
lier qu’il  connût  de  vouloir  bien  le 
faire  Chevalier  de  fa  main  î ce  que  le 
Connétable , avec  la  permiflion  du  Roi  , 
lui  accorda , a xqf  toutes  les  marques  d’ef— 
lime  & de  confidération  qui  étoient  dues 
à la  valeur  & à la  généreufe  défenfe  qu’il 
avoit  faite  pendant  le  fiege. 

Sannar , maître  de  l’Egypte , & débar- 
rafle  des  Syriens , ne  Songea  plus  qu’à 
renvoyer  le  Roi  de  JéruSalem  dans  Ses 
états.  Et  pour  ne  pas  s’attirer  Ses  armes 
& Son  reflentiment  , comme  il  avoit 
fait  celui  de  Siracon , il  combla  le  Mo^ 
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narque  chrétien  de  magnifiques  préfents.  Arnaud  d« 
Ses  principaux  Officiers  en  reçurent  de  ComPs* 
différentes  fortes  : on  portoit  par  fon 
ordre  de  tous  côtés  des  vivres  dans  l’ar- 
mée : & Amaulry  entra  dans  fes  états 
couvert  de  gloire , mais  qu’il  ternit  de- 
puis par  une  entreprife  à laquelle  les  Hof- 
pitaliers  malheureufement  ne  prirent  que 
trop  de  part. 

Ce  Prince , né  avec  de  grandes  vues , 
mais  plein  d’une  ambition  vive  & in- 
quiété , faifoit  de  continuelles  réflexions 
à fon  retour  d’Egypte  , fur  la  grandeur 
de  ce  royaume  , fur  le  nombre  & la 
richefle  de  fes  habitants , fur  fes  flottes 
& la  commodité  de  fes  ports  ; & il  ju- 
gea bien  que , cet  état  étant  auffi  puif- 
fant  & auffi  voifin  de  la  Paleftine , il 
étoit  bien  difficile  que  les  Latins  puflent 
conferver  les  Lieux  faints , s’il  fe  trou- 
voit  quelque  jour  un  Calife  ou  un  Sou- 
dan belliqueux , & que  tôt  ou  tard  la 
Paleftine  deviendront  de  nouveau  une 
province  de  l’Egypte , comme  elle  l’a- 
voit  été  avant  la  conquête  de  Gode-- 
froy  de  Bouillon.  Plein  de  ces  penfées , 

& prévenu  du  peu  de  courage  qu’il 
avoit  éprouvé  dans  cette  nation , il  crut 
qu’il  ne  pouvoir  mieux  affermir  fa  do- 
mination , & celle  de  fes  fuccefleurs  , 
qu’en  fe  rendant  maître  de  ce  puiffant 
royaume  ; & comme  le  defir  des  ri- 
cheffes  étoit  d’ailleurs  fa  paffion  domi- 
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pe  nante,  il  envahifloit  déjà  en  idée  les  tré* 

. fors  du  Galife  & du  Soudan  ; & il  fe 
flattoit  que  , quand  même  il  ne  feroit  pas 
la  conquête  entière  de  cet  état  , il  em- 
porterait au  moins  une  partie  de  fes  ri- 
chefies , foit  par  le  pillage  des  villes  dont 
il  s'emparerait , foit  par  les  contributions 
qu’il  étendroit  dans,  les  provinces  les  plus 
éloignées. 

Mais  comme  , pour  une-  auffi  grande 
entreprife  , fes  forces  ne  répondoient 
>as  à fes  vues  ambitieufes , qu’il  avoit 
jefoin  de  troupes  & d’argent  pour  en 
ever  , & qu’il  manquoit  même  d’une 
flotte  poim  bloquer  les  ports  d’Egypte-, 
il  s’adrefla  à Manuel  Comnene , Empe- 
reur de  Conftantinople  , auquel  il  fit 
propofer  une  ligue  , & la  conquête  & 
le  partage  de  ce  royaume.  Guillaume 
de  Tyr,.  Auteur  de  l’Hiftoire  que  nous 
avons  du  royaume  Latin  de  Jérufalenv, 
fut  chargé  de  cette  négociation.  Il  étoit 
Ty*  né  dans  le  pays  ; mais  on  dit  que  fes  an- 
’ 4‘  cêtres  étoient  originaires  de  France  : il 
fut  Archidiacre  de  Tyr , & Amaulry  le  fit 
depuis  Précepteur  du  jeune  Baudouin 
fon  fils.  Il  pafla  de  cette  fonâion  à la  di- 
gnité de  Chancelier,  & vers  l’an  1174  il 
fut  élu  Archevêque  de  Tyr.  11  n’était 
encore  qu’Archidiacre  de  cette  églife 
quand  il  fut  envoyé  à Conftantinople , en 
qualité  d’Ambafladeur.  L'Empereur  Grec 
parut  ne  pas  s’éloigner  des  propoûtioas 
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que  lui  fit  l’Ambafladeur  ; & après  quel-  Arnaud  de 
ques  conférences , il  y eut  un  traité  (igné.  Comps. 
Ce  fut  en  exécution  de  ce  traité  queCon- 
toftephane  fe  mit  en  mer  avec  les  troupes 
dont  on  étoit  convenu. 

Amaulry  étant  afluré  d’une  flotte , ne 
fongea  plus  qu’à  groflir  fou  armée  de 
terre  : il  s’ouvrit  de  fon  deflein  au  Grand- 
Maître  des  Hofpitaliers  , qui  par  fon  ca- 
ractère & fa  complaifance  avoir  beau- 
coup de  part  dans  la  confiance  de  ce  Prin- 
ce. Ce  Grand-Maître  s’appelloit  Gilbert  Gilbert 
d’Assalit  ou  de  Sailly  , qui  venoit  de  d’Affalit. 
fnccéder  à Arnaud  de  Comps.  Le  Roi 
lui  fit  envifager  , qu’ayant  pour  voifins 
des  barbares  accoutumés  au  brigandage , 

& dont  la  foi  étoit  toujours  incertaine, 
il  n’y  avoit  que  la  force  feule  & la  fu- 
périorité  que  l’on  pouvoir  acquérir  par 
des  conquêtes  , qui  pût  fervir  de  bar- 
rière à leurs  courfes  , & défendre  les 
frontières  de  l’état  contre  leurs  entrepri- 
fes  : qu’il  étoit  réfolu  de  porter  fes  armes 
dans  l’Egypte , & de  fe  rendre  maître  de 
quelque  place  confidérable  , qui  les  em- 
pêchât de  pénétrer  dans  la  Paleftine.  Le 
Grand-Maître  , foit  par  complaifance  , foit 
emporté  par  fon  courage  , entra  avec 
ardeur  dans  tous  les  defieins  du  Roi. 

Cetoit , à la  vérité , un  homme  plein  de 
valeur,  hardi,  entreprenant  ; mais  d’un  gé- 
nie peu  mefuré  & capable  de  fe  laifler 
féduire  par  des  eipérauces  fouveut  m^l 
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fondées.  Il  donna  au  Roi  de  grande» 
louanges  fur  la  hardiefle  d’un  pareil  pro- 
jet , qui  répondoit , dit-il , à la  grandeur 
de  fon  courage  ; & il  témoigna  à ce 
Prince  combien  il  fe  tenoit  honoré  de  la 
part  qu’il  vouloit  bien  qu’il  y prît.  Mais 
quoique  ce  Grand-Maître  fut  à la  tête  d’un 
puiflant  corps  de  guerriers  , fon  autori- 
té étoit  tempérée  par  celle  d’un  Con- 
feil , qui  ne  fe  déterminoit  dans  toutes 
fes  entreprifes  que  par  le  plan  fixe  de  fa 
réglé  & de  fes  ftaturs  : & quelque  impa- 
tience qu’eût  d’Aflalit  de  prendre  les  ar- 
mes, il  commença  à craindre  que  les  Hof- 
pitaliers  ne  fiflent  difficulté  de  s’enga- 
ger dans  une  expédition  qui  n’avoir  pas 
direftement  pour  objet  la  défenfe  des 
faints  Lieux  & la  confervation  des  pèlerins 
& du  peuple  Chrétien. 

Le  Roi  & le  Grand-Maître  eurent  à ce 
fujet  plufieurs  conférences.  Ce  dernier  re- 
préfenta  à Amaulry  que  pour  engager  le 
corps  de  l’Ordre  dans  cette  entreprife, 
dont  les  frais  feroient  confidérables  , il 
falloir  intérefîer  le  Confeil  par  l’efpoir 
d’une  récompenfe  folide  , & qui  le  dé- 
dommageât de  fes  avances  , & ils  con- 
vinrent que  fi  l’armée  Chrétienne  pouvoitv 
faire  la  conquête  de  la  ville  de  Bel— 
beïs , autrefois  appellée  Pelufium  , le  Roi 
en  céderoit  à l’Ordre  la  propriété.  Le 
Grand-Maître  lit  part  de  cette  propofi- 
tion  au  Confeil  de  l’Ordre  ; il  y repré- 
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fenta  l'importance  de  cette  place , & tout 
l’avantage  que  la  religon  pourroit  tirer  d’une 
pareille  conquête  , & fur-tout , qu’en  cas 
que  les  Turcomans  qui  devenoient  de  jour 
en  jour  plus  redoutables  , fe  rendirent 
maîtres  de  la  Paleftine  , l’Ordre  pourroit 
transférer  fa  réfidence  dans  cette  place  , 
d’où  il  ne  lui  feroit  pas  difficile , en  des 
conjonctures  plus  favorables  , de  rentrer 
dans  la  Terre-fainte , & d’en  chafler  les 
Barbares  à leur  tour. 

Les  plus  anciens  Hofpitaliers , gens  qui 
joignoient  à une  délicatefle  d’honneur  , 
l’obfervance  fcrupuleufe  de  leur  réglé  , 
lui  repréfenterent  qu’ils  étoient  Religieux , 
& que  l’Eglife  ne  leur  avoit  pas  mis  les 
armes  à la  main  pour  faire  des  conquêtes  ; 

au’ils  ne  pouvoient  s’en  fervir  que  pour  la 
éfenfe  ae  la  Terre -Sainte  ; d’ailleurs  y 
qu’on  ne  pouvoit  pas  attaquer  une  nation  t 
quoiqu’infidelle  , qui  fe  repofoit  fur  la 
foi  d’un  traité  de  paix  qu’on  venoit  de 
ligner 

Mais  d’autres  Hofpitaliers  , les  uns 
amis  du  Grand-Maître  , & quelques  au- 
tres engagés  par  le  Roi  même , fe  décla- 
rèrent pour  la  guerre.  Ils  fourinrent  que , 
quelque  traité  qu’on  eût  fait  aupara- 
vant , foit  avec  les  Turcomans  , foit  avec  ' 
les  Sarrafms , ces  Infidèles , quand  ils  s’é- 
toient  pu  flatter  de  furprendre  les  Chré- 
tiens , les  avoient  toujours  violés  ; que 
ces  barbares  n’avoient  pas  obfervé  avec 
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•plus  de  fidelité  le  dernier  traité , & qu’on 
avoit  des  avis  certains  que  leurs  garnifons 
ne  laifFoicnt  pas  de  faire  des  courfes  fur 
la  frontière  ; qu’un  de  leurs  partis  avoit 
tout  récemment  enlevé  des  payfans  de 
la  campagne , qui  fe  repofoient  fur  la  foi 
du  dernier  traité.  Soit  que  cette  plainte 
fût  vraie  , ou  que  ce  ne  fût  qu’un  pré- 
texte , la  pluralité  des  fuffrages  fut  pour  la 
guerre.  On  réfolut  que  fi  le  Roi  entre- 
prenoit  la  conquête  de  l'Egypte , le  Grand* 
Maître , à la  tête  de  tout  ce  qu’il  pouvoit 
mettre  de  troupes  fur  pied  r le  fuivroit 
dans  cette  expédition.  Afin  de  fournir  aux 
frais  de  cet  armement , on  lui  donna 
un  plein  pouvoir  pour  emprunter  de  l’ar- 
gent dans  les  hanques  de  Florence  & de 
Gênes. 

Nicetas,  dans  la  vie  de  l’Empereur  Ma- 
nuel  Comnene , rapporte  que  ce  Prince  , 
pour  y contribuer  de  fa  part , fit  faire  des 
remifes  confidérables  au  Grand-Maître  par» 
Théodore  Mauroiume.  Et  ce  fut  apparem- 
ment pour  tirer  aufli  de  l’argcnr  du  Roi  de 
Erance , qu’il  écrivit  à ce  Prince. 

- Aflalit  de  tout  cet  argent  leva  un  grand, 
corps  de  troupes  qu’il  prit  à la  folde  de 
l’Ordre  ; mais  comme  il  n’avoit  l’imagi- 
nation remplie  que  d’efpérances  flatteu- 
fcs  de  conquêtes  , il  attira  fous  fes  éten- 
dards, par  des  libéralités  indifcretes , un 
grand  nombre  de  volontaires,  qui,  à fon 
exemple partageoient  déjà  en  idée  tou- 
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tes  les  richeffes  de  l’Egypte.  Le  Roi  lui  fut 
bon  gré  du  zele  qu’il  faifoit  paroître  pour 
le  fuccés  de  fou  entreprife.  Ce  Prince  fe 
flattoit  de  ne  pas  tirer  un  moindre  fecours 
des  Templiers  ; mais  ils  refuferent  de  pren- 
dre part  à cette  expédition  (*)  ; foit  pour 
ne  pas  paroître  en  campagne  avec  des  for- 
ce' inférieures  à celles  des  Hofpitaliers , 
foit  T comme  ils  le  publièrent , qu’ils  cruf- 
fent  injufte  une  guerre  qui  n’avoit  pas-été 
précédée  d’une  déclaration  faite  aux  enne- 
mis par  un  Hérault  : maxime  confiante  , 
mais  peu  fuivie  par  les  Princes  plus  fenr- 
fibles  à leurs  intérêts  qu’à  la  religion  du 
ferment.. 

Amaulry  , accompagné  du  Grand- 
Maître  d’Affalit , fe  mit  en  marche  , à la 
tête  de  fon  armée..  Il  y avoit  long-temps 

r’il  n’en  étoit  forti  de  la  Pâleftine  une 
nombreufe.  Ce  Prince  , en  moins  de 
dix  jours  , traverfa  le  défert  qui  fépare 
la.  Pâleftine  de  l’Egypte  , & vint  cam- 

Eer  devant  Belbeïs  , dont  il  fomma  les 
abitants  de  lui  ouvrir  les  portes  : cet- 

(*)  Fratres  autem  militi * Ttmpli  eidem  fifiib- 
ducentcs  facto  , aut  quia  eis  contra  confcientiam 
fuam  videbatur  i aut  quia  Magificrctmulot  domus  , 
hujus  ni  auclor  6*  prince p s videbatur  , vires  peni- 
tus  miniftrare  , -aut  regem  fiqui  ncgaverunt  : du- 
rant tnim  videbatur  eis  , amico  regno  & de  nof- 
tra  fidt  protfumenti  , contra  tenorem  paclorum  , 
& contra  juris  religionem  , immeritis  & fuient 
fervantibus  bellum  indiceie*  Wü.  Tyr.  I.  id.  c..J. 
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Gilbert  te  ville  étoit  fituée  fur  la  rive  du  Nil , à 
ë’Aflalit.  droite  du  côté  de  la  Paleftine.  Mahazan , 
fils  du  Soudan  Sannar , & un  fes  neveux  , 
qui  commandoient  alors  dans  cette  place , 
lui  firent’  dire  qu’ils  étoient  bien  fur- 
pris  de  voir  au  pied  de  leurs  murailles , & 
comme  ennemi , un  Prince  dont  le  Calife  & 
le  Soudan  venoient  de  tirer  des  fecours  fi 
utiles,  & avec  lequel  l’Egypte  venoit  de. 
faire  un  traité  de  paix  folemnel.  Amaulry 
voulut  rejetter  fa  prife  d’armes  fur  quelques 
courfes  des  Sarrafins , mais  qui  furent  défa- 
vouées.  Mahazan  foutint  même  qu’on  ne 
juftifieroit  point  que  , depuis  le  dernier  trai- 
té , aucun  foldat  de  fon  pcre  eût  entré  fur 
les  terres  des  Chrériens.  Mais  comme  la  for- 
ce tient  lieu  de  raifon  à la  plupart  des  Sou- 
vera’ns , Amaulry  fe  crut  trop  puiffant  pour 
écouter  celles  des  Infidèles  ; & fur  les  refus, 
on  vit  bien  qu’il  n’y  auroit  que  les  armes  qui 
décideroient  du  fort  des  affiégés. 

La  ville  étoit  moins  défendue  par 
toutes  les  fortifications  que  l’art  avoit 
inventées  en  ce  temps -là  , que  par  le 
nombre  de  fes  habitants,  qui  avoient  tous 
pris  les  armes  pour  la  défenfe  de  leur 
patrie  , & fur  - tout  contre  les  enne- 
mis de  leur  religion.  Amaulry  , qui 
craignoit  la  longueur  & l’incertitude 
d’un  fiege  , réfolut  de  hafarder  d’abord 
une  efcalade  ; il  fut  deux  jours  à préparer 
les  échelles  & les  machines  néceflaires 
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pour  fon  cnrreprife.  On  vit  le  troifieme , 
& dès  la  pointe  du  jour , la  ville  entourée 
de  toute  l’armée  en  bataille  ; les  habitants 
de  leur  côté  bordoient  les  murailles  , 
armés  de  fléchés , de  dards , de  pierres  , 
de  piques  & de  feux  d’artifice.  On  n’eut 
pas  plutôt  approché  les  échelles  , qu’un 
corps  des  troupes  d’Amaulry  , comman- 
dé par  des  Officiers  plein  de  valeur , cou- 
rut à l’aflaut.  On  ne  vit  jamais  tant  d’ar- 
deur : les  uns  à la  faveur  des  échelles, 
tâchoient  de  gagner  le  haut  de  la  murail- 
le : d’autres  la  fapoient  par  le  pied  ; il  y en 
avoit  qui  dans  les  endroits  où  elle  étoit 
moins  haute , montoient  fur  les  épaules  de 
leurs  compagnons , & fe  faifoient  de  leurs 
corps  comme  une  efpece  de  degré  pour 
s’élever  jufques  fur  les  remparts.  Les  af* 
fiégés  les  repouffoient  à coups  de  piques , 
ou  en  roulant  de  grofles  pierres  au  haut 
des  murailles,  ou  en  lançant  leurs zagaies, 
ou  enfin  en  jettant  des  feux  d’artifice  ; 
en  forte  qu’il  périt  dans  le  commencement 
de  cette  attaque  un  grand  nombre  d’Of- 
’ficiers  & de  Soldats  Chrétiens,  avant  qu’on 
pût  voir  de  quel  côté  la  vi&oire  tour- 
neroit. 

Amaulry  fit  foutenk  ce  premier  corps 
par  de  nouvelles  troupes , qui  , fans 
s’éronner,  montent  au  travers  des  feux  , 
des  dards  & des  pierres  , s’élèvent  jus- 
qu’au haut  des  murailles , fe  prennent  aux 
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-Gilbert  crénaux  , & malgré  toute  la  réfiftance 

d’Affaiit.  des  affiégés  , fe  jettent  fur  les  remparts , 
pouffent  tout  ce  <jui  fe  préfente  devant 
eux , & pénétrent  l’épée  à la  main  juf- 
ques  dans  la  ville.  Ils  en  ouvrent  enfuite 
les  portes  , les  Chrétiens  y entrent  en 
foule.  Le  Soldat  dans  les  premiers  tranf- 
ports  de  fa  fureur , tue  d’abord  fans  dif- 
tinftion  d’âge , de  fexe  ou  de  condition , 
tout  ce  qui  fe  préfente  devant  lui.  11  y 
eut  quelques-uns  de  ces  furieux  qui  n’é- 
pargnerent  ni  les  vieillards , ni  les  fem- 
mes , ni  les  enfants  à la  mamelle  ; il  fem- 
bloit  que  des  Chrétiens  craigniffent  de  ne 
pouvoir  être  auffi  inhumains  que  des  Sar- 
rafins  & des  Arabes.  Mais  l’Officier  com- 
me le  Soldat  s’appercevant  que  leur  cruau- 
té nuifoit  à leur  avarice  , donnèrent 
quartier  aux  principaux  habitants  , dans 
la  vue  d’en  tirer  de  l’argent  pour  leur 
rançon  ; & ceux  qui  ne  la  purent  payer , 
demeurèrent  efclaves  & prifonniers  de 
guerre. 

: Le  Roi  de  Jérufalem  étant  maître  de  la 
place , en  exécution  de  fon  traité , en  re- 
mit la  poffeffion  au  Grand-Maître , & toute 
l’armée  , après  quelques  jours  de  repos , 
prir  le  chemin  du  grand  Caire , ville  con- 
sidérable , voifine  de  l’ancienne  Babylone , 
-&  qui  depuis  la  ruine  de  cette  place,  étoit 
la  capitale  d’Egypte.  ' 

On  ne  peut  exprimer  la  furprife  & la 


.Digitized  by  Google 


de  Malte,  Liv.  II.  191 

fonfternation  du  Soudan,  quand  il  apprit 
la  perte  de  Belbeïs,  la  prifon  de  fon  fils 
& de  fon  neveu , & qu’il  alloit  avoir  lui- 
même  toutes  les  forces  des  Chrétiens  fur 
les  bras.  Comme  il  ne  pouvoit  pas  beau- 
coup compter  fur  les  troupes  peu  aguer- 
ries des  Egyptiens  ; malgré  fon  manque 
de  parole  avec  Noradin  , il  fe  vit  ré- 
duit à avoir  recours  à ce  Prince  : & le 
péril  preffant  l’empêcha  de  fentir  la  honte 
d’implorer  le  fecours  d’un  allié  qu’il 
avoit  trompé.  Il  rappelle  en  même 
temps  auprès  de  lui  differents  corps  de 
troupes  qui  étoient  dans  les  provinces  les 
plus  éloignées  ; & afin  de  donner  le  temps 
aux  uns  & aux  autres  d’avancer  à fon 
fecours , il  envoie  des  députés  au  Roi  de 
Jérufalem , pour  tâcher  , par  quelque  né- 
gociation, de  retarder  le  progrès  de  fes 
armes. 

Les  députés  étant  arrivés  à fon  camp  , 
fe  plaignirent  de  l’infra&ion  du  traité  de 
paix  ; mais  comme  l’injuftice  n’étoit  que 
trop  vifible , ils  pafferenr  légèrement  fur 
un  grief  qui  n’auroit  fervi  qu’à  irriter 
Amaulry  qu’ils  vouloient  appaifer  ; ainfi 
pour  obtenir  qu’il  retirât  fes  troupes  de 
i’Egypte,  ils  lui  firent  des  propofitions  fi 
éblouiffames  , que  ce  Prince  , chez  qui 
paix  & guerre  , tout  étoit  vénal , n’eut 
pas  la  force  d’y  réfifter.  On  lui  offrit 
deux  millions  d’or  , tant  pour  obtenir 
la  paix  , que  pour  la  rasçon  du  fils  & 
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Gilbert  du  neveu  du  Soudan 
■«’Affalit.  ce  temps-là,,  & qu 

peine  à trouver  dans  toute  l’Egypte. 
Amaulry  plus  touché  de  ces  offres  d’un 
argent  comptant , que  des  efpérances  dou- 
teufes  de  la  conquête  de  ce  royaume  , 
accepta  ces  conditions. 

«169.  Le  traité  fut  figné,  & en  conféquence,' 
& pour  la  liberté  qu’il  rendit  au  fils 
au  neveu  du  Soudan , on  lui  paya  en  dé- 
duâion  des  deux  millions  , cent  mille 
pièces  d’or.  Pour  fournir  le  furplus , les 
députés  demandèrent  que  , pendant  qu’on 
ramafferoit  cet  argent  dans  les  pro- 
vinces , il  y eut  une  fufpenfion  d’armes 
entre  les  deux  nations , & que  les  Chré- 
tiens , pour  ne  pas  jetter  l’alarme  dans 
le  pays  , reftaffent  dans  Tendron  où  ils 
les  avoient  rencontrés  , ou  du  moins 
qu’ils  n’avançaffent  que  lentement.  Le 
Roi  de  Jérufalem , toujours  obfédé  par  fa 
lâche  paffion  , & fans  confidérer  que  les 
moments  en  temps  de  guerre  font  plus  pré- 
cieux que  l’or  & l’argent , foufcrivit  à 
tout. 

Le  Soudan , pour  Taraufer  , envoyoit 
continuellement  des  rafraîchiffements  à 
fon  armée , & lui  dépêchoit  à lui-même 
couriers  fur  couriers  , pour  excufer  , 
fous  différents  prétextes  , le  retardement 
de  l’argent  qu’il  devoit  payer.  En  vain 
les  principaux  Officiers  d’Amaulry  tâ- 
chèrent de  lui  rendre  fuüjxft  ce  retarde- 
ment ; 
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dement  ; ce  Prince  , aveuglé  par  l’efpé- 
rance  de  recevoir  une  n grande  fom- 
me  , évitoit  avec  foin  de  donner  aux 
Sarrafins  le  moindre  prétexte  de  rom- 
pre le  traité.  Mais  il  ne  fut  pas  long- 
temps fans  s’appercevoir  qu’il  étoit  trom- 
pé : il  apprit , avec  autant  de  furprile  que 
de  chagrin  , que  différents  corps  de 
troupes  s’avançoient  du  fond  des  pro- 
vinces , & qu’une  armée  redoutable  de 
Turcomans  Syriens  marchoit  au  fecours 
des  Egyptiens  , & cherchoit  à les 
joindre. 

Noradin  , qui  ne  vouloit  pas  être  la 
dupe  de  l’Egyptien  , avoit  jette  fes  prin- 
cipales forces  de  ce  côté -là  , & mis 
fon  Général  en  état  de  faire  tenir  fa 
parole  à Sannar.  Malgré  les  différents 
mouvements  que  fit  Amaulry , Syracon , 
qui  commandoit  l’armée  de  Noradin  , 
& qui  connoiffoit  le  pays  , évita  la  ren- 
contre d’Amaulry  qui  s’étoit  avancé  pour 
le  combattre  féparément  , & ce  Géné- 
ral infidèle  joignit  les  troupes  du  Sou- 
dan. Pour  comble  de  difgrace  , une  flot- 
te que  l’Empereur  de  Conftantinople  avoit 
envoyée  au  fecours  des  Chrétiens  , pé- 
rit en  partie , ou  fut  difperfée  par  la 
tempête.  Amaulry,  privé  de  ce  fecours, 
& trouvant  fon  armée  diminuée  confidé- 
rablement  par  les  maladies  , par  les 
déferrions  , & par  les  autres  accidents 
ordinaires  à la  guerre  , ne  fe  vit  plus 
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en  état  de  réfifter  aux  forces  réunies  de 
tous  ces  Infidèles.  Ainfi  il  ne  fongea  qu’à 
regagner  la  Paleftine , & comme  il  n’y 
avoit  pas  d’apparence  de  laifler  la  gar- 
nifon  de  Belbeïs  dans  un  pays  ennemi, 
fans  efpérance  de  fecours  , & contre 
une  puiflance  fi  formidable  , le  Grand- 
Maître  fe  vit  réduit  à rappeller  les  Hof- 
piraliers  auxquels  il  avoit  remis  cette 
place. 

Amaulry  les  reprit  en  paflfant  ; & quoi- 
que vivement  pourfuivi  par  des  déta- 
chements de  l’armée  de  Syracon  , il  re- 
gagna la  Paleftine.  Après  une  longue 
marche  , il  arriva  enfin  à Jérufalem  avec 
la  confufion  d’avoir  rompu  inutilement 
un  traité  folemnel , & fait  une  entreprife 
injufte  & mal  concertée. 

Le  Grand  - Maître  étoit  encore  plus 
chagrin  de  ce  mauvais  fuccès.  Les  Cour- 
tifans , félon  leur  coutume , pour  difcul- 
per  le  jeune  Prince , rejettoient  fur  lui 
feul  cette  malheureufe  entreprife.  Ses 
confrères  ne  paroifloient  pas  moins  ai- 
gris , & ils  fe  plaignoient  hautement  que  j 
pour  fatisfaire  fa  vanité  , & pour  mener 
à fa  fuite  un  grand  nombre  de  volon- 
taires , il  avoit  endetté  l’Ordre  de  plus 
de  deux  mille  ducats  , fomme  immenfe 
pour  ces  temps  là.  Enfin  , ne  pouvant 
plus  foutenir  le  mépris  des  uns , & le 
reproche  des  autres  , il  réfolut  de  s’é- 
loigner de  la  Paleftine.  Il  renonça  eu 
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plein  chapitre  à fa  dignité  , & on  mit  en  Gaftu*. 
fa  place  un  ancien  Religieux  , appelle  ll6?* 
frere  Castus  ou  GASTi/s,dont  on 
ignore  la  patrie.  Sans  l'éloignement  du 
temps , on  auroit  pu  croire  que  c’étoit  le 
même  Gaftus  qui  , pendant  la  première 
Croifade , entra  avec  le  Comte  de  Flan- 
dres à la  tête  de  cinq  cents  hommes  dans 
la  ville  de  Rama  ; mais  apparemment  que 
ce  Grand-Maître  n’étoit  que  quelqu’un  des 
parents  de  ce  Croifé. 

Gilbert  d’Affalit , après  fon  abdication,  R°g- 
quitta  ïérufalem  & la  Paleftine  , réfolu 
d’aller  dans  quelque  coin  de  l’Europe  en- 
fevelir  fa  honte  & fa  douleur.  11  s’embar- 
qua à Jaffa , & arriva  fur  les  côtes  de  Pro- 
vence : il  traverfa  la  France  pour  fe  ren-  ^ 

dre  en  Normandie  , où  étoit  alors  Henri 
II , Duc  de  cette  grande  province  , St 
Roi  d’Angleterre.  Il  falua  ce  Prince  à 
Rouen  ; & malgré  fa  difgrace , il  en  fitt 
lien  reçu  , au  rapport  de  Roger  de  Ho- 
veden  , Hiftorien  contemporain.,De  - là  il 
prit  un  vaiffeau  à Dieppe  pour  paffer  en 
Angleterre  ; ce  qui  a tait  préfumer  qu’il 
en  étoit  originaire.  Ce  vaiffeau  , au  rap- 
port de  l’Hiftorien  , étoit  vieux  & inca- 
pable d’aller  fur  mer  ; Affalit , dan?  l’im- 
patience de  fe  rendre  en  Angleterre  , fe 
contenta  d’y  faire  de  légères  réparations, 

& s’embarqua  ; mais  à peine  étoit-il  forti 
du  port , que  ce  bâtiment  coula  bas.  Le 
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CaRüs.  Grand-Maitre  périt  dans  cette  occafio» 
avec  tous  les  paffagers  , à l’exception  de 
huit  qui  s’éroient  emparés  de  bonne  heu- 
re de  Pefquif. 

Sannar,  quoique  vi&orieux  , ne  fe  dé- 
barrafla  pas  fi  aifément  de  Syracon , Gé- 
néral de  Noradin  , que  des  Chrétiens  fes 
ennemis  déclarés  : un  allié  aufli  puiffant 
lui  donnoit  beaucoup  d’inquiétude.  Ces 
deux  Généraux  s’obfervoient  mutuelle- 
ment, & chacun  avoit  fes  deffeins  parti— 
,,,  , culiers.  L’Egyptien  , après  avoir  congra- 
tulé Syracon  fur  fa  viftoire  , lui  envoya 
des  préfenrs  magnifiques , & en  lui  repré- 
fenrant  qu’on  manquoit  de  vivres.,  il  le 
preffoit  de  reprendre  le  chemin  de  fon 
pays.  Mais  Syracon , fous  différents  pré- 
textes, reculoit  fon  départ  de  jour  en  jour. 
Enfin,  ayant  attiré  Sannar  dans  fon  camp., 
il  le  fit  poignarder  ; il  entra  enfuite  dans  le 
Caire  â la  tête  de  fes  troupes  , fe  rendit 
piaître  du  Royaume  s’en  fit  reconnoi- 
fre  pour  Soudan  par  lë  Calife  même  qui 
h etoit  qu’un  fantôme  de  Souverain  , & 
dont  le  fort  dépendoit  toujours  du  plus 
.puiflant  de  fes  fujets. 

Le  Général  de  Noradin  ne  jouit  pas 
long- temps  de  fon  crime  ; il  mourut  de 
maladie  au  bout  de  deux  mois , & IaiflTa 
le  commandement  ‘ des  troupes  de  Nora- 
din à fon  neveu  Salahcddhin  ou  Saladin , 
•dont  nous  avons  déjà  parlé  , & qtie  le 
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Calife  d’Egypte  , parce  qu’il  ne  put  sien 
difpenfer , nomma  premier  Emir  ou  Sou- 
dan de  tout  ce  royaume. 

_ Saladin  dépêcha  auflhtôt  à Damas  un 
Officier  de  fes  qmis  pour  donner  avis  à 
Noradin  fon  Maître  , de  la  mort  de  Sy- 
racon  fon  oncle  » & pour  recevoir  fes  or- 
dres. I!  y eut  des-  Miniftres  de  Noradin  r 
qui fe  défiant  de  l’humeur  ambitieufe  da 
jeune  Général  , conféilloientau  Prince  de 
ne  pas  laiffer  affermir  l’autorité  de  Sala- 
din, qui  n’étoir  point  né  fon  fujet  , & 
de  lui  envoyer  promptement-  un  fuccef- 
feur.  Mais  Noradin  dans -la  crainte  que 
fa  deftitution  ne  lui  fît  naître  des  penfées 
de  révolte  , & dans.  la  vue  de  paffer 
lui-même  en  Egypte  , quand  tout  y fe~ 
roit  tranquille  , confirma  Saladin  dans 
fon  emploi  , & il  fe  contenta  de  lui  or- 
donner de  faire  fupprimer  dans  les  priè- 
res publiques  le  nom-  d’Âdhad'  en  qualité 
de  Calife  , & de  fuMituer  en  fa  place 
celui  de  Moftadhi  , XXXlIle.  Calife  de 
la  race  des  Abbaffides  qui  fiégeoient  à. 
Bagdat.  Il  lui  commanda-  en  meme  temps 
de  ‘dépoiïéder  les  Prêtres  & les  Cadis 
ou  Magiftrats  qui  faifoient  prpfeffion  de 
la  fefte  d’Aly  , dont  Adhad  , comme 
Calife  , étoit  le  Chef  & le  fouverain 
Pontife.  Ce  Calife  furvécut  peu  à ua 
fi.  grand  changement  : on  prétend,  mêmet 
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Gaftus.  qUe  fa  mon  ne  fut  pas  naturelle  , & 
que  Noradin  , zélé  & dévot  félon  les 
principes  de  fa  religion  , pour  étein- 
dre le  fchifme  dans  le  fang  de  ce  mal-- 
heureux1  Prince  , envoya  des  ordres  fie- 
crets  à’  Saladin  de  s’en  défaire.  Mais , 
foit  qiie  les  ordres  en  fuffent  venus  de 
Damas  , foit  que  la  vie  d’Adhad  caufât 
loujôurs  quelque  inquiétude  à l’ambitieux 
Saladin  , il  eft  certain  qu’il  le  fit  étrangler 
dans  le  bain.  ' ; 

Ce  fut1  le  dernier  des  Califes  Fatimites  ; 
qui  finirent  en  Egypte  l’an  de  Jesus- 
Christ  1171  , oc  de  l’hégire  567  ; 
& toute  l’autorité  dans  le  Gouverne- 
ment , foir  pour  le  fpiriruel , foit  pour 
le  civil  , fur  dévolue  à Saladin  , qui 
pour  fe  rendre  plus  refpeâablc  , prit  l’in— 
veftirure  du  Cahfe  Abbafiide  qui  réfidoit 
à Bagdat.  ' ■ , -1 

Salaheddhin  lofef  - ben  Ajoub  - beri 
Schadi  étoit  un  aventurier  , Curde  de 
nation , & qui  s’attacha  avec  fon  oncle 
Syracon  au  fervice  de  Noureddin-Zeng- 
hi  , Prince  d'Alep  & de  Damas  , dont 
nous  venons  de  parler  fous  le  nom  de 
Noradin. ' Le  Calife- Adhad  ne  fut  pas 
plutôt  expiré  , que  Saladin  s’empara  de 
fe  tréfors  , avec  lefquels  on  peut  dire 
qu’il  acheta  l’empire  , en  les  répandant 

dans  fon  armée.  Il  donnoit  tout  ’ : ja- 
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mais  commandant  ne  fit  de  fi  grandes 
libéralités  pour  gagner  l’affettion  de 
fes  foldats  : févere  dans  le  châtiment, 
magnifique  dans  fes  récompenfes  ; doux « 
humain  , plein  d’équité  à l’égard  de 
fes  fujets  , & en  même  temps  cruel 
ennemi  des  Hofpitsliers  & des  Tem- 
pliers , par  les  principes  de  fa  reli- 
gion : d’ailleurs  , foldat  & Général  , 
grand  Capitaine  , & qui  de  fes  con- 

3uêtes  fe  forma  un  vafle  empire  , 
ont  l’hiftoire  a été  écrite  par  l’illuflre 
Abbé  Renaudot  , le  plus  favant  hom- 
me de  fon  fiecle  dans  les  langues  orien- 
tales. 

Le  jeune  Saladin  , auffi  habile  poli- 
tique que  grand  Capitaine  , tant  que 
Noradin  vécut  , conferva  une  entière 
déférence  pour  fes  ordres.  Il  tint  en- 
core , quelque  temps  après  fa  mort  , la 
même  conduite  à l’égard  d’Almalechal- 
Salchifmaël  , fils  de  Noradin  , dont  il 
fit  publier  le  nom  dans  les  mofquées  & 
dans  les  prières  publiques  après  celui 
du  Calife  , comme  on  en  ul'oit  à l’é- 
gard des  Souverains.  11  époufa  même  de- 
puis fa  mere  ; mais , après  avoir  établi  fo- 
ndement fon  autorité  , il  leva  le  maf- 
que  , fit  la  guerre  au  fils  de  fon  maî- 
tre , auquel  il  enleva  Alep  , Damas , la 
meilleure  partie  de  la  Syrie  , l’Arabie  , 
la  Perfe  & la  Méfopotamie  tombèrent 
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Caftui.  depuis  fous  l’effort  de  fes  armes  ( i )• 

Il  n’y  avoit  que  la  Paleftine  qui  fé- 
parât  ces  vaftes  provinces  , dont  ce 
nouvel  empire  étoit  compofé  , & qui 
en  empêchât  la  communication  : la  con- 
quête de  ce.  petit  état  fut  l’objet  de  fes 
armes.  Cetoient  tous  les  jours  de  la 
part  des  Infidèles  des  incurfions  & de 
nouvelles  entreprifes.  Les  Chrétiens  ne 
favoient  où  porter  du  fecours.  Sala— 
din  , à la  tête  d’une  armée  de  quaran- 
te mille  hommes  , attaqua  le  château 
d’Aron  , fitué  dans  l’Idumée  , & qui  n’é- 
toit  qu’à  quatre  milles  de  Gaza.  Mais  y 
ayant  trouvé  une  réfiflance  trop  coura- 
geufe , il  tourna  fes  armes  contre  Gaza 
même  , qui  , du  côté  de  l’Egypte  & de 
la  mer  , étoit  la  clef  du  royaume  de 
la  Paleftine.  Il  s’imaginoit  trouver  cette 
place , confiée  aux  Templiers  , fans  gar- 
nifon  , dans  la  penfée  où  il  étoit  que 
ces  Chevaliers  en  étoient  fortis  pour 
foitifier  l’armce.  Mais  aux  premières  ap- 
- proches  , & dans  la  première  fortie , il 
reconnut  bien  que  tous  les  Templiers 

(i)  Salahadintts  oecupator  Ægypti  uxorem 
Ne  radiai  fibi  matrimonio  copttlans  , cum  ipfa 
regai  rtginem  fugatis  haredtbus  occupavit  : dtin- 
dt  terri  Roafi*  &•  Gcfitte.  occupati  , circumja- 
centia  régna  ufqut  ad  intima  citerioris  India , 
nunc  doti , nunc  armis  expugnans  , de  feeptris 
plutibus  Munarchiam  cjficit , Babyloni a & Da- 
trtafci  fibi  vindicans  principatum  : hac  forma* 
ludentis  po:en tia,  Çnron.  9 de  Nantis  ad  son. 
**74. 
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n'eroient  pas  à l’armée,  II,  leva  aufli- 
tôt  le  fiege  ; mais  pour  fe  venger  de 
ce  mauvais  fuccès  , Tes  troupes  mirent 
tout  à feu  & à fang  dans  la  campa- 
gne, pendant  que , d’un  autre  côté,  fes 
Lieutenants  ravageoient  en  même  temps 
la  principauté  d’Antioçhe  & la  Phé^- 
niçie. 

Les  Hofpitaliers  & lés  Templiers, 
étoient  continuellement  à cheval  ; & 

Eie  ces  généreux  guerriers  s’oppo- 
avec  un  courage  invincible  aux; 
efforts  des  ennemis  , le  Roi  commen- 
ça  à reconnoître  la  faute  -qu’il  avoit 
faite  d’avoir  donné  occafton  au  Sou- 
dan d’appeüer  à fon  fecours  un  ennemi 
également,  puîffant  & ambitieux  ; il  vit 
bien  que  pour  lui  réfifter  , il  ne  falloir 
pas  moins  qu’une  nouvelle  Croifade , & 
une  armée  des  Princes  d’Occident.  Il 
chargea  de  cette  négociation  Guillau- 
me , Evêque  d’Acre , qu’il  nomma  Chef 
de  cette  ambafîàde.  Mais  comme  ce 
fecours  étoit  éloigné,  & même,  incer- 
tain , il  réfolut  de  recourir  à l’Çmpereup  ' 
de  Conftantinople , & il  fe  rendit  lui- 
même  dans  cette  capitale  ,•  pour  tâcher 
d’obtenir  de  Manuel  , dont  il  avoit 
épotifé  la  nièce,  des  troupes  ou  du  moins 
l’argent  néceflaire  pour  faire  de  nouvelles 
levées. 

Ce  Prince  , avant  que  de  s’embar-' 
quer , laiffa  le  gouvernement  de  fes  états 
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aux  deux  Grands-Maîtres.  Celui  des 
Hofpitaliers  s’appelloit  frere  Joubert  , 
qui,  par  la  conduite  habile  qu’il  avoit  ré- 
nue dans  les  affaires  de  la  principauté 
d’Antioche,^  avoir  bien  fait  voir  qu’if 
droit  digne  de  remplir,  cette  place.  Il 
avoit  fuccédé  à Gaftus.  Le  choix  & la 
confiance  du  Roi,  fi  honorable  pour  les 
deux  Ordres  militaires,  fut  un  nouveau 
motif  pour . redoubler  leur  attention  & 
leur  lele.  Il  falloir  , pour  ainfi  dire  , 
que  les  deux  Grands-Maîtres  fifïent  face 
de  tous  côtés  ; fit  pour  furcroir  d’em- 
barras, à un  ennemi  aufli  redoutable  que 
Saladin  , il  s’en  joignit  ,un  autre  de  la 
maifon  cj’Arménie  , font  du  fein  même 
des  Templiers  , St  qui  en  fe  mettant 
fous  la  proteftion  dçs  Infidèles  , en 
prit  toute  la  haine  contré  les  Chrétien^ 
Latins. 

La  petite  Arménie  , province  voifine 
de  la  Syrie  , avoit  fes  Princes  particu- 
nyo.  Bo-  liers,  & Chrétiens  de  religion,  mais  la  plu— 
fio , i.  8 , p.  part  fchifmariques  , auffi-bien  que  leurs 
fujets , 8t  même  tant  ,à  l’égard  de  ITî- 
E . , c ' glife  Grecque  que  dé  la  Latine.  Ils  ne 
Papa  fii t.  mettent  point  d’eau  dans  le  vin  pour 
le  faint  Sacrifice,  comme  font  les  Grecs 
fit  les  Latins , quoiqu’ils  y emploient  du 
pain  levé  comme  les  Grecs.  Ils  ne 
font  qu’une  fête  de  Noël  St  de  l’Epipha- 
nie ; on  prétend  aufli  qu’ils  fe  fervent  de 
beurre  au  lieu  de  baume  dans  la  confec- 
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«ion  du  faint  Chrême.  Ils  ne  reconnoif- 
fént  qu’une  nature  en  Jésus  - Christ  , 
& ajourent  au  Trifagion  ces  paroles  : 
Crucifié  pour  nous  ; addition  introduite 
par  Pierre  Foulon , ufurpareur  du  Siégé 
patriarchal  d’Antioche  dans  le  cinquième 
fiede , & rejettée  par  l’Eglife  catholi- 
que. Ces  Schifmatiques  ont  un  Patriar- 
che qu’ils  appellent  par  excellence  le  Ca -»• 
tholique , & qui  rende  à Cis , capitale  de 
la  petite  Arménie.  Les  Princes  de  ce  pe- 
tit état  dépendoient  originairement  des 
Empereurs  de  Conftantinople  ; mais  dans 
les  fréquentes  révolutions  qui  agitèrent 
cet  empire,  ils  n’en  reconnoiffoient  l’au- 
torité que  quand  on  les  y pouvoit  fot- 
cer  ; & à la  faveur  de  quelques  châteaux 
fuués  fur  des  montagnes  inacceffibles  , 
ils  fe  maintenoient  également  contre  les 
incurfions  des  Turcomaas , & cènrre  les 
entreprifes  des  Grecs. 

Thoros  ou  Théodore  régnoit  alors 
dans  cette  contrée.  Ce  Prince  , quoi- 
que fchifmatique  , pour  fe  foutenir  con- 
tre les  Grecs  , avoit  fait  une  alliance 
particulière  avec  les  Latins  d’Orient. 
Il  fouffroit  que  les  Hofpitaüers  & les 
Templiers  euffent  des  églifes  dans  fes 
états,  8:  même  fon  frere  appellé  Mélier 
©u  Milon , avoit  renoncé  au  fehifme , & 
s’étoit  fait  Templier.1  Le  Prince  Théo- 
dore pour  attacher  plus  étroitement  les 
Latins  à fes  intérêts  , avoir  marié  une 
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Joubert.  de  fes  foeurs  à nn  Seigneur  Latin , & il 
étoit  forti  de  ce  mariage  un  jeune  Prin- 
ce appelle  Thomas  , qu’il  avoir  depuis 
reconnu  pour  fon  héritier  & pour  fou 
fucceffeur. 

,I7Ii  Ce  Prince  étant  mort,  Thomas  fon 
neveu  voulut  prendre  poffeflion  de  fes 
états.  Mais  comme  il  n’adhéroit  point 
au  fchifme , les  Arméniens  témoignèrent 
WH.  Tyr  beaucoup  d’éloignement  pour  fa  domi- 
ao,  e.  aS.  nation.  Le  Templier  Mélier , fe  préva- 
lant de  cette  avcrfion  des  peuples  , aban- 
donna fon  Ordre , prit  les  armes  de  con- 
cert avec  Saladin , en  obtint  même  un 
fecours  confidérable  de  troupes , chafla 
fon  neveu  de  l’Arménie , & s’en  rendit  le 
maître.  11  entra  enfuite  dans  la  princi- 
pauté d’Antioche , & jufques  fur  les  fron- 
tières du  royaume  de  Jérufalem.  Ses 
troupes  portoient  le  fer  & le  feu  de  tous 
côtés , & laiffoient  dans  tous  les  lieux  où 
elles  paffoient  de  trilles  marques  de  leur 
fureur.  On  ne  peut  exprimer  toutes  les 
cruautés  que  ce  Religieux  apoftat  exer- 
ça contre  les  Chrétiens  Latins , & fur-tout 
contre  les  Hofpitaliers  & les  Templiers 
fes  freres.  Il  faifoit  poignarder  de  fang 
froid  ceux  qui  îomboient  entre  fes 
mains,  ou  il  les  livroit  aux  Infidèles  , 
comme  des  gages  & des  preuves  de  fa 
foi  : & on  taifoit  expirer  ces  foldats  de 
, Jésus  -Chrisj  dans  les  tourments  les 
plus  affreux. 
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Le  Grand-Maître  Joubert  eût  bien  vou- 
lu aller  en  perfonne  réprimer  les  courfes 
de  ce  Renégat , & tirer  vengeance  de  tant 
de  cruautés  ; mai*  comme  il  étoit  encore 
chargé  de  la  régence  de  l’état , & qu’il  ne 
pouvoit  quitter  les  frontières  de  l’Egypte, 
lans  les  abandonner  aux  incuriions  des 
troupes  de  Saladin , il  ordonna  à un  Che- 
valier de  fon  Ordre,  Grand  - Comman- 
deur, qui  veilloit  fur  les  frontières  du  côté 
de  la  Syrie  , de  faire  prendre  les  armes  aux 
Hofpitaliers  & aux  foldats  dont  il  avoit 
le  commandement  , de  chercher  l’apoflat 
Mélier  & de  lui  livrer  combat. 

Boémond  III  du  nom  régnoit  alors 
dans  la  principauté  d!Antioche.  Il  étoit 
fils  de  Raimond,  frere  de  Guillaume,  der- 
nier Comte  de  Poitiers , d’Auvergne  , & 
Duc  d’Aqujtaine  ; & ce  Raimond  , com- 
me nous  l’avons  dit,  par  le  moyen  de 
l’Hofpitalier  Joubert  , avoit  époufé  la 
Princefie  Confiance,  héritière  de  la  prin- 
cipauté d’Antioche  , & fille  unique  de 
Boémond  II.  Ce  jeune  Prince  & les  Tem- 
pliers fe  joignirent  aux  Hofpitaliers  contre 
l’apoftat  Mélier , & Amaulry  „ Roi  de 
Jérufalem  , à fon  retour  de  Conftantino- 
ple,  oû  il  avoit  reçu  plus  d’honneur  & de 
promettes  que  de  fecours  effettifs , fe 
difpofoit  à marcher  à la  tète  de  fès  trou- 
pes, pour  aller  prendre  le  commande- 
ment de  l’armée.  Mais  il  apprit  que  Mé- 
lier ne  Ce  fentant  pas  en  état  de  tenir  la 
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campagne  , avoit  gagné  les  défilés  des 
montagnes,  & s’étoit  retranché  dans  des 
endroits  où  il  n’étoit  pas  aifé  de  le  forcer. 

Les  Ttircomans  de  leur  côté , pour  fai- 
re diverfion  en  faveur  de  l’Arménien  T 
avoient  formé  le  fiege  d’Atac  ou  de 
Krac , place  à l’entrée  de  l’Arabie  Pé- 
trée.  Aux  premières  nouvelles  qu’oR  en 
eut  à Jérufalem , Thoron  , Connétable  du 
royaume , fuivi  de  tout  ce  qu’il  y avoir 
d’Hofpitaliers  & de  Templiers  dans  Jéru- 
falem , accourut  pour  y jetter  du  fecours. 
A l’approche  de  l’armée  Chrétienne , les 
Infidèles  levèrent  le  fiege  & fe  retirèrent 
dans  leur  pays. 

Comme  les  fautes  font  perfonnelles  ; 
& que  dans  le  college  même  des  Apô- 
très , il  s’eft  trouvé  un  traître  & un 
perfide , I’apoftafie  de  Mélier  n’auroit  fait 
aucun  tort  à la  réputation  des  Tem- 
pliers ; mais  une  aftion  cruelle , que 
commit  peu  après  un  Religieux  de  cet 
Ordre , à l’égard  d’un  Envoyé  du  Prince 
des  Affaflins , & qui  fut  diflimulée  par 
le  Grand-Maître  , commença  à afïbiblir 
& à diminuer  l’eftime  & l’affe&ion  que 
l’on  avoit  alors  pour  tout  l’Ordre  en  gé- 
néral 

Depuis  plufieurs  fiecles  il  s’étoit  éta- 
bli dans  les  montagnes  de  Phénicie , en- 
tre Tortofe  ou  Antarade , comme  on  l’ap- 
pelloit  en  ce  temps -là  , & la  ville  de  Tri- 
poli, une  efpecc  de  bandits,  en  appa- 
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tence  Mahométans  , mais  qui  n’avoient  Joubert,' 
guere  pris  de  cette  fefte  que  la  haine  du 
nom  chrétien  : barbares  fans  loi , fans  foi , 

& qui  n’avpient  pour  religion  qu’un  dé-  , 
vouement  aveugle  à tontes  les  volontés 
de  leur  Chef  : les  crimes  les  plus  affreux 
devenôient  par  fes  ordres  des  vertus  hé- 
roïques. Ils  choififfoient  ce  Commandant 
à la  pluralité  des  fuffrages.  Il  ne  prenoit 
poim  d’autre  qualité  que  celle  de  Vieux 
du  de  Senieur  , Senior , -terme  dont  en 
ce  temps-là  on  fit  Celui  de  Seigneur , qui  il.  Tyr. 
dans-  la  baffe  làtinité  lignifie  la  mêmef  I4,c-I9» 
chofe  ; & fe  difoit  Seigneur  de  la  Mon-  ’ 2°,f’  11  ' 
tagne  ',  par  rapport  an  pays  montueux 
que  ces  bandits  occupoient. 

Mais  fous  ce  titre  & une  qualité  fi  mo-  M p 
defte  , ce  Chef  des  Affaffins  jouiffoit  ris  fapam 
d’une  autorité  plus  àbfolne  ique  celle  des>»5°* 
plus  grands  Rois.  Sa  puiffance  étoit  d’au- 
tant plus  folide  qu’elle  étoit  fondée  fur 
un  principe  de  religion  ,'  & qu’on  éle-  jrn,  Neub. 
voit  ces  peuples  féroces  & ignorants  dans  i-  4,  «•  *4. 
la  croyance  que  , s’ils  mouroient  dans  Idem  5,  c. 
l’exécution  des  ordres  de  leur  Chef,  ils16- 
alloient  prendre  les  premières  places 
dans  un  Paradis  délicieux.  Le  Seigneur 
de  la  Montagne  fe  fervoit  de  ces  mal-  vmT.\  ,ï. 
heureux  pour  fe  défaire  de  fes  ennemis  13  & m»  «*• 
particuliers.  Ils  alloient  poignarder  les 1‘ 

Princes  mêmes  & les  Souverains  juf- 
ques  dans  leur  palais  & au  milieu  de 
•leurs  gardes,  Cçtoit  comme  une  école 
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Joubert.  & une  académie  d’affaffuis  là  crainte 
des  tourments  les  plus  affreux  n’empê- 
Voyez  les  choit  point  ces  Barbares  d’exécuter,  de 
de  Ducsnge  G cruelles  commifliqns.  ; _ 

fur  l’hift. 'de  Poud  ne  fe  pas  rendre  fufpefts  ^ ils-ne 
Saint  Louis , potto|ent  point  ordinairement  d’autres 
1668.  armes  quHn  poignard  , appelle  en  lan- 
gue  perlanne  HaJJifin  : on  leur  en  donna 
le  nom  , dont  nous  avons  fait  le  nom 
SAjfaJJin.  Ce  petit  état  ne  confiftoit 
qu’en  quelques  châteaux  bâtis  fur  la  crou- 
pe des  montagnes.*  ou.  fur  des  rochers 
inacceffibles  ; mais  il  y avoir  dansr  les 
gorges  de  ces  montagnes & dans  les 
vallées , un  grand  nombre  de  villages 
habités  par  plus  de  foixante  mille  perfon- 
nes , tous  cruels , fanatiques  * meurtriers 
par  principes  de  confcience,  & fi  déter- 
minés que  la  plupart  des  Princes  voifins., 
beaucoup  plus  puiffants , n’ofoient  cepen- 
dant leur  faire  la  guerre.  On  rapporte 
qu’un  Sultan  de  Damas  ayant  fa;t  dire 
par  fon  Envoyé  à un  Seigneur  de  la  Mon- 
tagne , appelle  Hacen , qu’il  ruineroit  fon. 
petit  état  s’il  ne  lui  payoit  tribut , ce 
Chef  des  Affaffins , fans  lui  répondre 
commanda  , en  préfencc:  de  cet  Envoyé-, 
à un  de  fes  fujers  de  fe  précipiter  du 
haut  d’une  tour , & à un  autre  de  s’en- 
foncer un  poignard  dans  le  cœur , & 
qu’ils  obéirent  à l’inftant.  Alors  Hacen 
fe  tournant  vers  l’Ambaffadeur , qui  n’a- 
voit  vu  qu’avec  frayeur,  un  fi  étrange 
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fpeôacle  : Rapporte  à ton  Maître , lui 
dit-il , que  j'ai  foixante  mille  hommes 
aujjî  dévoués  à mes  ordres  que  ces  deux 
hommes  : & depuis  ce  temps-là  T le  Sei- 
gneur de  la  Montagne  n’entendit  plus 
parler  des  prétentions  du  Sultan.  D’au- 
tres Hiftoricns  prétendent  que  ce  fut  un 
Comte  de  Champagne , qui  allant  avec  un 
fauf-conduit  du  Seigneur  de  la  Monta- 
gne , de  Tyr  à Antioche  , & paffant  par 
ce  petit  état , fut  témoin  d’un  fi  horriole 
fpetlacle. 

La  plupart  des  Souverains  , Chrétiens 
& Mahométans  , pour  fe  fouftraire  à la 
fureur  de  ces  Aflaffins  , envoyoient  des 
préfents  magnifiques  à leur  Chef.  Les 
Templiers  , qui  occupoient  des  places 
voifines  de  leur  pays  , étoient  les  feuls 
qui  euffent  ofé  leur  faire  la  gHerre  , &. 
tâché  de  purger  la  terre  de  ces  monftres- 
Mais  comme  ces  barbares  , qui  auroient 
pu  s’en  venger  fur  le  Grand-Maître  de 
cette  Religion  , n’ignoroient  pas.  que 
l’Ordre  gouverné  en  forme  de  Républi- 
que , ne  fiuiroit  point  quand  ils  en  au- 
roient  tué  le  chef , & qu’il  feroit  auffi-tôt 
remplacé  par  un  fuccefleur  aufli  ani- 
mé  à leur  faire  la  guerre  : pour  obtenir  la 

Faix , ils  s’affujettirent  à la  fin  à payer  à 
Ordre  un  tribut  de  deux  mille  écus  d.’or 
par  an.  * 

Le  Seigneur  qui  commandoit  alors 
dans  ces  montagnes  , foit  par  un.  motif 


Joubert. 
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de  religion  , foit  pour  s’affranchir  de  ce 
tribut , envoya  un  Ambaffadéur  au  Roi 
de  Jérufalem  , pour  lui  témoigner  qu’il 
êroit  prêt  de  fe  faire  baptifer  avec  tous 
fes  fu jets  , fi  les  Templiers  vouloient  le 
décharger  de  ce  tribut.  Amaulry  reçut 
avec  joie  cette  propofition  , promit  l’ex- 
tinftion  du  tribut  , dont  il  s’engagea 
d’indemnifer  les  Templiers  , combla  de 
préfents  l’Fnvoyé , & à fon  retour  il  le 
fit  accompagner , dit  Guillaume  de  Tyr  , 
par  un  de  fes  gardes  , qui  avoit  ordre 
de  le  conduire  jufques  fur  les  frontières 
de  l’état.  Us  avoient  déjà  pafle  Tripoli  , 
& ils  étoient  prêts  d’entrer  dans  les  dé- 
troits des  montagnes  , lorfqu’un  Tem- 

flier  , appellé  du  Mefnil  , emporté  par 
animofité  qui  étoit  dépuis  fi  long-temps' 
entre  les  Chrétiens  & les  Affaflins , & fans 
égard  ni  à la  foi  publique , ni  à la  fauve- 
garde  du  Roi , paffa  fon  épée  au  travers 
du  corps  de  l’Envoyé,  & le  tua  fur  le 
champ. 

On  ne  peut  exprimer  la  colere  & l’in- 
dignation du  Roi , quand  il  apprit  qu’on 
avoit  violé  fi  malheureufemeint  le  droit 
des  gens , & fur-tout  à l’égard  d’un  Chef 
de  bandits,  qui,  pour  ufer  de  repréfailles, 
ne  manqtieroit  pas  d’affaffins.  Il  envoya 
demander  auffi-tôt  le  criminel  à Odon  de1 
Saint-Amand  , alors  Çrand-Maître  de  cet 
Ordre  ; mais  Odon  le  refufa  fous  pré- 
texte que  fon  Religieux  n’étoit  pas  jufti- 
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ciable  des  Officiers  royaux.  Ce  n’eft  pas 
qu’il  ne  convînt  du  crime  que  le  Tem- 
plier avoit  commis  , il  l’avoit  même 
fait  arrêter  & mis  dans  les  fers.  Mais 
comme  il  s’agiffoit  de  la  compétence 
des  Juges  , & qu’il  prétendoit  que  les 
Templiers  ne  relevoient  que  du  Pape  , 
il  déclara  qu’il  alloit  envoyer  à Rome 
le  criminel  chargé  de  chaînes  , & qu’en 
attendant  fon  jugement  , il  défendoit 
fous  peine  d’excommunication  , & con^ 
formément  aux  privilèges  de  l’Ordre  , 
à qui  que  ce  fût  d’attenter  à fa  per- 
fonne.  v 

Le  Roi , fans  s’arrêter  à ces  protec- 
tions , fit  enlever  le  criminel  , &.  le  fit 
conduire  à Tyr  dans  fes  prifons  ; & ce 
Prince,  pour  fatisfaire  à fa  juftice  & au 
reffentiment  du  Seigneur  de  lia  Montagne, 
en  auroit  fait  faire  une  punition  exemplaire, 
fi  la  mort  dont  il  fut  prévenu  dans  cette 
conjonôure , n’avoit  fauvé  la  vie  au  pri- 
fonnier. 

Amaulry  laifîa  trois  enfants  de  deux 
mariages , deux  filles  & un  garçon.  L’ai- 
née  des  filles  , appellée  Sybille  , étoit 
veuve  alors  de  Guillaume  Longue-épée  , 
Marquis  de  Montferrat.  La  cadette  nom- 
mée Yfabelle  , fortie  du  fécond  maria- 
ge , & de  Marie  , Princefl'e  Grecque 
& niece  de  l’Empereur  Manuel , époufa. 
depuis  , à . l’âge  de  huit  ans  I , Onfroy 
de  Thoron  , petit-fils  du  Connétable  de 
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Joubert.  Jérufalem  L’ainé  de  tous  fes  enfants,  & 
le  fucceffeur  d’Amaulry  , fut  Baudouin 
IV , qui  étoit  forti  de  fon  premier  ma- 
riage avec  Agnès  , fille  de  Joffelin  de 
Courtenay  fécond  du  nom  , & Prince 
d’Edeffe. 

Baudouin  étoit  né  avec  de  grandes  in- 
firmités , & pendant  tout  fon  régné  il  ne 
fit , pour  ainfi  dire  , que  toujours  mourir. 
On  lui  donna  pour  Régent  de  fes  états 
Raimond  111  , Comte  de  Tripoli  y dit  le 
jeune  , fon  plus  proche  parent  > fils  de 
Raimond  II  & de  Hodierne  fille  de 
Baudouin  II,  Roi  de  Jérufalem,  & veuve 
du  fameux  Tancrede  , qui  fé  fignala  à la 
fuite  de  Godefroy  de  Bouillon.  Raimond 
III  étoit  iffu  de  mâle  en  mâle  de  ce 
premier  Comte  de  Touloufe  qui  avoit 
acquis  tant  de  gloire  dans  la  première 
Croifade; 

Pendant  la  minorité  de  Baudouin  r 
les  forces  du  Royaume  de  Jérufalem1 
diminuoient  à mefure  que  la  puiffance 
de  Saladin  augmentoit.  Ce  Prince,  après 
s’être  rendu  maître  de  la  plupart  de* 
états  de  Noradin  , de  concert  avec  fa- 
veuve  qu’il  avoit  époufée , venoit  d’em- 
porter Damas.  Le  Comte  de  Tripoli 
alarmé  de  la  puiffance  d’un  voifin  fi  re- 
doutable porta  toutes  les  forces  du 
royaume  de  ce  côté-là , & il  fe  prévalut 
même  de  l’abfence  de  Saladin  , qui  étoit 
retourné  en  Egypte  , & aSiégea  Harem. » 
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Gâteau  voifin  & dépendant  d’Alep.  Le 
Prince  ' d’Antioche  , & le  Comte  de 
Nevers , que  la  dévotion  avoit  conduit 
à la  Terre-Sainte  (i),  fe  rendirent  au  fie- 
ge  à la  tête  de  différents  corps  de  trou- 
ves , auxquels  fe  joignirent  , au  rapport 
de  Guillaume  de  Tyr  , le  Grand-Maître 
des  Hofpitaliers , avec  fes  confrères  & 
.plufieurs  Templiers.  Le  fiege  fut  long  , 

& ne  Je  termina  que  par  un  traité  fe- 
cret  que  le  Comte  de  Tripoli  fit  avec 
les  Turcs,  dont  il  reçut  de  l’argent  pour 
fe  retirer.  Ce  commerce  infâme  d’un  Prin- 
ce Chrétien  avec  des  Infidèles , eut  depuis 
des  fuites  funeftes  pour  les  Chrétiens 
-Latins. 

■’  ^ Pendant  ce  fiege  , Saladin  , à la  tête 
■d’une  puiffante  armée  , étoit  entré  par 
l’Egypte  dans  la  Paleftine.  Le  Roi  Bau- 
douin devenu  majeur  , & pendant  quel- 
-ques  intervalles  que  lui  donnèrent  fes 
infirmités  , monta  à cheva  pour  s’op- 
pofer  à ce  Conquérant.  Il  le  rencontra 
proche  d’Afcalon  ; on  en  vint  aux 
mains  , & quoique  les  forces  des  deux 
partis  fuffent  fort  inégales  ; que  Sa- 
ladin eût  au  moins  vingt-fix  mille  che- 
vaux, & qu’à  peine  on  en  comptât  qua- 
tre cents  , avec  trois  mille  hommes  de 

v . : a\  t •* 

• ■ • (i)  Ajj'umptis  ergo  fuit  & domino  comité  Tri- 
politano  magiftroque  domus  hofpitalit , & multis 
ex  fratribus  militite  Templi  , ad  partes  conttndit 
Tripolitatuu.  Will.  Tyr.  1.  x,  c.  18. 
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Soubert.  pied  dans  l’armée  chrétienne  , cepen- 
dant ces  troupes  ayant  attaqué  de  nuit 
le  camp  ennemi  , jetterent  1 épouvanté 
parmi  les  Infidèles  ; la  plupart  prit  la 
fuite  , & Saladin  même  , tout  intrépide 
qu’il  étoit,  pour  fe  fauver  plus  prompt- 
ment  , fe  jetta  à demi-nud  fur  un  dro- 
madaire , & fe  retira  fur  les  terres  de  fa 
domination.  . 

■ L’année  fuivante  , Baudouin  1,  pour 
s’oppofer  aux  courfes  des  Arabes , entre- 
prit de  fortifier  (i)  un  château  fur  les  ter- 
res mêmes  de  Saladin  , 8t  au-delà  du 
fleuve  du  Jourdain  , dans  un  endroit 
nommé  le  Gué  de  Jacob.  Ce  fut  le  fujet 
d’une  nouvelle  bataille  , mais  qui  ne  fut 
pas  aufli  heureufe  pour  les  Chrétiens  que 
la  précédente  -,  car  Saladin  les  ayant  at- 
tirés dans  une  embufcade  qu’il  avoit  ca- 
chée dans  des  cavernes  & des  rochers , 
ils  fe  trouvèrent  furpris  & enveloppés  de 
tous  côtés.  L’armée  Chrétienne  ne  pou- 
vant ni  avancer  ni  reculer , fe  débanda  ; 
il  n’y  eut  que  les  Hofpitaliers  & les  Tem- 
pliers qui  firent  ferme  : la  plupart  furent 
taillés  en  pièces.  Joubert  , Grand-Maître 
des  Hofpitaliers , percé  de  coups , eut  en- 

( \YEoiem  an  no  Chrifliani  firmaverunt  caftellum 
fortijfimum  in  terra  Saladini  ad  vadum  Jacobi  ultra 
fluvium  Jordanie  ; fid  Saladinus  illud  pervim  ce - 
pit;  in  cujus  captione  Summus Magifter  Hofpitalis 
cap  tus  fuit , & in  terram  Saladini  duclus  , famé 
periit.  Reg-  de  Hov.  in  Henr.  II.  pag.  jfj. 
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core  aflez  de  force  pour  pafler  le  Jour- 
dain à la  nage  , & gagna  le  château  de 
Beaufort  ; mais  Odon  de  Saint-Amand  , 
Grand-Maître  des  Templiers,  accablé  par 
le  nombre  des  -ennemis  , relia  prifonnier 
de  ces  Infidèles.  Robert  du  Mont , Hif— 
torien  contemporain  , rapporte  que  Saladin 
lui  offrit  fa  liberté  en  échange  d’un  de 
fes  neveux  qui  étoit  prifonnier  de  l’Ordre; 
mais  que  ce  généreux  Grand-Maître  lui 
répondit  courageufement  , qu’il  ne  vou- 
loit  point  par  fon  exemple  autorifer  ceux 
de  fes  Religieux  qui  , dans  l'efpérance 
d’être  rachetés , feroient  aflez  lâches  pour 
fe  rendre  prifonniers  *,  qu’un  Templier 
devoir  vaincre  ou  mourir  , & qu’il  ne 
pou  voit  donner  au  plus  pour  fa  rançon  (i) 
-que  fa  ceinture  & fon  coîlteau.  On  ne 
lait  point  de  quelle  maniéré  il  fe  retira 
des  mains  de  ces  barbares , mais  on  verra 
par  la  fuite  de  cette  hiftoîre  qu’il  revint  à 
îérufalem. 

On  ne  peut  exprimer  la  conflernation 
où  fe  trouvoient  les  Chrétiens  Latins 
après  cette  défaite  ; l’ennemi  viftorieux 
mettoit  tout  à feu  & à fang,  dans  le 
royaume  ; l’armée  chrétienne  étoit  diffi- 
pée  ; le  Roi  retombé  dans  fon  infirmité 
ordinaire,  qui  étoit  dégénérée  en  lepre;& 
«* 

(i)  Dictas  non  t(ft  confuctudinis  militum  Tem- 
pli  ut  aliqua  redemptio  daretur  pro  ti  prêter  cia- 
gui  um  & culttllum,  Robert,  de  monte  , Append, 
ad  Sig.  p.  666. 
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des  deux  Grands-Maîtres , l’un  fe  trou- 
vent prifonnier  des  ennemis  , & l'autre 
hors  d’état  d’agir  à caufe  de  fes  blef- 
fures. 

Dans  cette  extrémité  , l’état  ne  pou- 
voit  foutenir  la  guerre  , il  fallut  avoir 
recours  à la  négociation  , la  feule  ref- 
fource  des  plus  foibles.  On  demanda  une 
treve  à Saladin  , qui  la  vendit  à prix  d’ar- 
gent , & qu’il  n’eût  pas  même  accordée 
b la  famine  n’eût  alors  défolé  fes  pro- 
vinces. 

Dès  l’année  précédente  , le  Pape 
Alexandre  111  avoit  convoqué  un  Concile 
général  à Rome,  qui  eft  le  troifieme  de 
I.atran  : il  y avoit  appellé  des  Prélats  La- 
tins d’Orient  , dans  la  vire  de  prendre 
avec  eux  de  juftes  mefures  pour  la  dé- 
Fenfe  de  la  Terre-Sainte.  On  vit  arriver 
à Rome  les  Archevêques  de  Tyr  & de 
Céfarée  ; Albert , Evêque  de  Bethléem  ; 
Raoul  de  Sébafte  , JofTe  d’Acre , & Ro- 
main de  Tripoli , avec  le  Prieur  du  faint 
Sépulcre  , député  du  Patriarche  de  Jéru- 
falem  , & un  Abbé  du  Mont  de  Sion. 
Ces  Prélats  repré fentoient  , que  pour 
conferver  ce  qui  reftoit  aux  Chrétiens 
dans  la  Terre -Sainte  , tout  dépendoit  de 
la  prife  de  la  ville  de  Damiette , qui  fer- 
viroit  de  barrière  à la  Paleftine  & de 
porte,  fi  on  vouloit  faire  de  plus  grands 
progrès  dans  l’Egypte  : ce  qui  fait  voir 
en  paffant , que  le  projet  du  Roi  Amaulry 
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III  & du  Grand-Maître  d’Affalit  , dont  Joubert. 
nous  avons  parlé  , ne  pouvoit  être  que 
très-utile , fi , dans  le  cours  de  cette  guer- 
re , le  Roi  de  Jérufalem  n’eût  pas  été 
plus  fenfible  à la  honteufe  paflion  d’ac- 
cumuler des  tréfors  , qu’à  mettre  , par 
de  folides  conquêtes  , la  Terre  - Sainte  à 
couvert  des  incurfions  des  Egyptiens. 

Comme  nous  ne  parlons  du  Concile 
de  Larran  que  par  rapport  à ce  qui  re- 
garde les  intérêts  de  la  Terre-Saintë , & 
la  conduite  des  Hofpitaliers , nous  ne  fe- 
rons mention  que  de  ce  qui  s’y  pafTa  à 
ce  fujet.  Des  Evêques  de  la  Paleftine 
renouvellerenr  dans  ce  Concile  les  plain- 
tes que  Foucher  , Patriarche  de  Jérufa- 
lem , avoit  faites  autrefois  au  Pape  Adrien 
IV , contre  les  privilèges  des  Hofpitaliers 
& des  Templiers  (1).  Nous  apprenons  , 
dit  le  faim  Concile  , par  Les  plaintes  vé- 
hémentes des  Evêques  , nos  confrères  , 
que  les  Templiers  & les  Hofpitaliers 
abufent  des  privilèges  qu  ils  ont  reçus 
du  Saint-Siege  ; que  leurs  Chapelains 
& leurs  Religieux  Prêtres  Je  prévalant 
de  Cufurpation  que  des  laies  ont  faite 
autrefois  de  quelques  égl'fes  paroiffia - 
les  , s'en  font  fait  faire,  fans  la  parti- 
al') Fratrum  autem  & Gutpifcoporum  nojlro- 
rum  vthementi  conqutftione  competimus  , quoi 
fratrts  T empli  & Hofpitalis  , aliique  profcjjionis 
religiofee , iniuita  fibi  ab  apofiolica  ftie  txct~ 
dentés  privilégia  , contra  Épi/copalem  autour.*-, 
ttm  multa  prafumunt , &c,  cap.  9. 
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cipation  des  Ordinaires  , une  rétro - 
cejjlon  ; qu  ils  adminijlrent  les  facre- 
ments  à des  excommuniés , & qu  ils  y 
enterrent  avec  toutes  les  cérémonies  or- 
dinaires de  l'églife  ; qu  ils  abufent  en- 
core de  la  permijjion  donnée  à leurs 
freres  , de  faire  ouvrir  une  fois  les 
églifes  interdites  ; & que  dans  ces  mê- 
mes lieux  ils  s'ajfocient  des  confrères 
féculiers , qu  ils  prétendent  rendre  par- 
ticipants de  leurs  privilèges  , comme 
s'ils  étoient  Religieux.  Le  Concile  ajou- 
te que  ces  abus  venoient  moins  des  Supé- 
rieurs , que  de  l’indifcrétion  des  particu- 
culiers.  Pour  y remédier  , il  défend  aux 
Ordres  militaires , & même  aux  autres 
communautés  régulières  , de  recevoir  à 
l’avenir  la  ceflion  des  églifes  & des  dî- 
mes , fans  la  participation  des  Ordinai- 
res , avec  injonftion  d’abandonner  celles 
dont  depuis  peu  ils  s’étoient  mis  en  pof- 
feflion  ; qu’à  l’égard  des  églifes  qui  ne 
font  point  de  leur  fondation  , & qui  ne 
font  point  deflervies  par  des  Chapelains 
de  l’Ordre  , ils  doivent  préfenter  à l’E- 
vêque diocéfain  les  Prêtres  qu’ils  defti- 
noient  pour  les  deflervir  , & ne  fe 
réferver  que  la  connoiflance  du  tempo- 
rel qui  leur  appartenoit.  Que  confor- 
mément à leurs  privilèges , us  ne  pour- 
ront faire  ouvrir  des  eglifes  interdites 
qu’une  feule  fois  dans  l'année  , •&  fans 
y faire  donner  la  fépulture  à qui  que  ce 
foit , & qu’aucun  des  confrères  & des 
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affociés  à l’Ordre  ne  fera  admis  à parti-  Joobert.  ’ 
ciper  à fes  privilèges  , s’il  n’eft  aéhielle- 
ment  Religieux.  Tel  fut  le  réglement 
que  le  faint  Concile  prefcrivit  fur  les 
plaintes  des  Evêques , & qui , dans  le  fond , 
ne  diminuoit  rien  des  droits  & des  privi- 
lèges des  Ordres  militaires. 

Par  le  chapitre  23  du  même  Concile  , 
on  condamne  la  dureté  des  Eccléfiafti- 
ques  , qui  ne  permettoiem  pas  aux  lé- 
preux d'avoir  des  égides  particulières  , 
quoiqu’ils  ne  fufl'ent  pas  admis  dans  les 
églifes  publiques.  Le  Concile  ordonne  que 
dans  tous  les  lieux  où  les  lepreux  vivront 
en  communauté , ils  puiflent  avoir  une 
églife , un  cimetiere  & un  Prêtre  parti- 
culier : c’eft  la  première  conftitution  que 
l’Eglife  ait  faite  en  faveur  des  lépreux  (1}. 

La  jaloufie  que  le  Clergé  de  la  Palefti* 
ne  confervoit  contre  les  Ordres  militai- 
res , n’empêcha  pas  Renaud , Seigneur  de 
Margat  , de  faire  aux  Hofpitaliers  une 
donation , ou  , pour  mieux  dire  , de  faire 

(1)  Ecclefi.aft.ici  quidam  quel  fua  fiunt  , non 
quel  JeJuChrifti  quxrentes  , leprofis  , qui  cum 
J'anis  habitare  non  pojfunt  , & ad  Ecclejiam  cum 
aliis  convenire  , ccclcfias  & cxmtttria  non  per- 
mettant habere,  ntc  proprii  juvarc  ntfifterio  fia- 
cerdotis  , quoi  quia  procul  à pictate  Chriftiana. 
jtffc  dignojcitur  , de  benignitate  Apoftolica  conf- 
tituimus  , ut  ubicumque  tôt  fimul  Jub  commuai 
vita  fucrint  congregati  \ qui  eccltfiam  fibi  cum 
txmcttrio  conftitutrc  , & proprio  vaLtant  gandtrt 
prxsbitcro , fine  contradiclionc  cliqua  permutan- 
tur  Habert,  3,  Cône.  Lat.  (h.  25. 
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avec  ces  Chevaliers  un  échange  de  ce 
château  , fitué  fur  les  confins  de  la  lu- 
<lée , ainfi  que  nous  l’apprenons  de  l’Au- 
teur des  aflifes  de  Jérufalem.  Ces  Reli— 
gjetix  le  . fortifièrent  , y mirent  garnifon„ 
& en  firent  depuis  de  ce  côté-là  un  des 
plus  puiflants  boulevards  de  la . Chrétienté 
ce  Orient.  - 

-Cette  acquifition  ne  fut  pas  capable 
de  compenfer  la  perte  que  l’Ordre  fit 
la  même  année  , de  Frere  Joubert  fon 
Grand-Maître  , Prince  aufli  fage  & aufli 
habile  dans  Je  gouvernement , que  grand 
Capitaine. 

Nous  avons  vu  que  Joubert  ayant  été 
furpris  par  Saladin  dans  une  embufcade, 
fe  retira  dans  le  château  de  Beaufort. 
Saladin  l’y  fit  afliéger  par  un  de  fes  Gé- 
néraux. Ce  diege  fur  long  & meurtrier: 
le  . Grand  - Maitçe  des  Hofpitaliers , qui 
5 etoit  enfermé  dans  cette,  place  , foutint 
plufieurs  aflauts  avec  beaucoup  .de  cou- 
rage. La  plupart  des  Chevaliers  animés 
par  fon  exemple  , & qui  combattoient 
fous  fes  yeux  , fe  firent  tuer  , en  défen- 
dant les  breches  , fans  que  le  Grand- 
Maître  voulût  entendre  parler  de  ca- 
pitulation. Enfin  , les  Infidèles  .firent  de 
fi  puiflants  efforts  , qu’ils  emportèrent  la 
place  l’épée  à la  main  , taillèrent  éh 
pièces  ce  qui  reftoit  de  Chevaliers  , di- 
rent prifônn  1er  le  Grand-Maître  : & leur 
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Commandant ,- pour  fe  venger  de  la  ré-' 

Mance  du  Grand-Maître  , le  fit  jetter 
dans  un  cachot , où  on  le  laiflfa  mourir 
de  faim.  C’eft  ainfi  que  cet  illuftre  Che- 
valier couronna  une  vie  employée  à la 
défenfe  des  - autels , par  une  mort  pré- 
cieuse devant  Dieu.  D’autres  Auteurs- 
prétendent  qu’il  ne  tomba  point  entre  les 
mains  des  Infidèles  ; mais  que  voyant  la 
décadence  du  royaume  de  Jérufalem  * il 
en  mourut  de  chagrin. 

Le  Chapitre  s’étant  affemblé  après  • 
h mort , fit  remplir  la  place  par  Frere 
Roger  des  Moulins,  Chevalier  qui,, 

!>ar  fa  conduite  & par  fa  valeur,  juftifia  Roger  <î«s 
e choix, de  fes  confrères.  Ses  premiers  Moulios- 
foins , après  fon  inflallation , furent  d’ex- 
horter le  Régent  & les  principaux  Sei-  « 
gneurs  du  royaume  à continuer  avec  vi-  II7?* 
guenr  la  guerre  contre- Saladin.  Mais  la - 
jaloufie  & la  concurrence  entre  les  Grands- 

Four  le  gouvernement  de  l’état , pendant; 
infirmité  du  Roi , les  intelligences  crimi- 
nelles de  quelques  Seigneurs  avec  les  In- 
fidèles, & la  divifion  qui  furvint  de  fon< 
temps  entre  les  deux  Ordres  militaires;, 
tout  cela  ne  contribua  pas  moins  aux 
conquêtes  de  Saladin , que  fa  propre  va- 
leur & le  courage  de  fes-  foldars.  - 
' Nous  avons  rapporté  fur  le  témoigna- 
ge de  Bromptom  , Hiftorien  Anglois  , Liv.  i,p.  jr.. 
& du  même  fiecle , que  l’Ordre  de$v 
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Roger  des  Templiers  étoit  comme  une  branche  de 
Moulins,  celui  des  Hofpitaliers  de  faint  Jean;  mais, 
que  cette  branche  , dit  ce  même  Auteur  , 
devenue  un  grand  arbre,  fembloit  faire 
ombre  à la  tige  dont  elle  étoit  détachée , 

& l'étouffer.  Cette  émulation  entre  les. 
deux  Ordres  militaires  ; le  defir  d’accu- 
muler de  nouveaux  revenus  à l’envi  l’un 
de  l’autre  , certaine  jaloufie  prefque  in- 
féparable  de  la  profeflion  des  armes,  & 
des  difputes  fur  le  rang  & la  préféance  , 
fo:t  à la  guerre  ou  dans  les  confeils  d’état  % 
tout  concouroic  à entretenir  entr’eux  une 
méfintelligence  qui  enfin  avoit  éclaté  juf- 
qu’au  point  de  fe  faire  la  guerre , & de  fie 
charger  toutes  les-  fois  qu’ils  fe  rencon- 
troient. 

On  ne  peut  dificonvenir  que,  par  une 
conduite  fi  violente  & fi  indigne  de  Re- 
ligieux, la  piété  ne  s’affoiblîr  confidéra- 
blement  dans  l’un  & l’autre  Ordre  : & ft 
nous  trouvons  toujours  parmi  ces  guer- 
riers la  même  valeur , il  faut  avouer  qu’el- 
le étoit  moins  animée  par  la  charité  que 
, par  des  motifs  humains  de  gloire  & 
d’ambition. 

Comme  ces  Religieux  militaires  ne 
reconnoiffoient  que  le  Pape  pour  Supé- 
rieur, le  Roi  fit  donner  avis  de  leurs 
divifions  à Alexandre  111.  Ce  Pontife , 
«Jf'T 1S2  “t  clul  Pr^v,t  combien  les  fuites  en  pour- 
jt , p.  ^j.  roient  être  funeftes  aux  Chrétiens  de- 
là Terre-Sainte  , obligea  ces  Chevaliers.  - 
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à fe  réconcilier.  Il  fe  fit , par  fon  ordre  » R.0S',r J*” 
un  traité  de  paix  ; les  deux  Grands-Maî-  ou  1IU* 
très  le  lignèrent  par  le  confeil , difent- 
ils  dans  cet  a&e , & par  la  volonté 
expreffe  des  deux  Chapitres;  & ils  tran- 
figerent , tant  au  fnjet  de  plufieurs  ter- 
res dont  ils  prétendoient  la  poffetfion , 
qu’au  fujet  de  différentes  fommes  qu’ils 
fe  demandoient  réciproquement.  On  voit 
dans  cet  afte  que  le  Pape  avoit  ordon- 
né aux  uns  & aux  autres  , que  s’il  furve- 
noir  entr’eux  de  nouveaux  fujets  de  con- 
teftation  , ils  feroient  obligés  de  nom- 
mer chacun  de  leur  c&té  trois  anciens 
Chevaliers  de  la  langue  & du  prieuré 
où  le  différend  fe  feroit  élevé,  pour  en 
décider  abfolument;  que  fi  ces  arbitres 
ne  pouvoient  convenir  entr’eux,  ils  pour- 
roient  s’en  remettre  à des  amis  communs 
qu’ils  choifiroient  de  concert  , & qui 
leur  ferviroient  de  fur- arbitres , ou  que 
la  connoiffance  en  feroit  renvoyée  au 
Saint  Siégé.  Le  Pape  ajoute  dans  fa  Bul- 
le , qu’en  attendant  le  jugement  fouve- 
rain  qui  en  émanera  , il  exhorte  les 
Chevaliers  des  deux  Ordres  à fe  préve-* 
nir  mutuellement  par  des  marques  d’hon- 
neur & de  confidération  , & de  con- 
courir indifféremment  au  bien  & à l’a- 
vantage des  deux  maifons;  en  fôrte  , dit 
Alexandre  y que  quoique  leur  inflitutiort 
fait  différente , il  paroiffe  par  le  lien  de 
la  charité  qui  les  doit  unir , que  ce  ne 
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Roger  d esf°it  qu'un  feul  & un  même  Ordre  mili- 
Moulins.  taire  & régulier. 

Les  Hospitaliers  & les  Templiers  fe 
conformèrent  en  apparence  aux  inten- 
tions du  Pape  ; mais  pour  dire  la  véri- 
té , l’autorité  de  ce  Pontife  affoupit  plu- 
tôt qu’elle  ne  termina  des  différends  qui 
avoient  leur  fource  dans  l’avarice  & dans 
l’ambition , deux  pallions  qui  ont  jette 
de  profondes  racines  dans  le  cœur  des 
tommes. 

Une  autre  paflion , d’autant  plus  dan- 
gereufe  quelle  ne  s’infinue  dans  le 
cœur  qu’à  la  faveur  de  la  beauté  & des 
grâces , penfa  exciter  une  guerre  civile 
dans  la  principauté  d’Antioche.  Boé- 
mond qui  en  étoit  le  Prince  Souve- 
rain , avoit  époufé  en  premières  nôces 
line  hile  de  la  maifon  d’Iblin  : & depuis 
la  mort  de  cette  Princeffe , il  s etoit 
remarié  avec  une  Princeffe  Grecque  ap- 

Iiellée  Théodore.  Boémond  , féduit  par 
es  charmes  d’une  concubine  , avoit 
abandonné  fon  époufe  légitime.  Le  Pa- 
triarche d’Antioche , après  des  monitions 
canoniques  qui  furent  inutiles , l’excom- 
munia , & jetta  un  interdit  général  fur 
tous  (es  états  : efpece  de  châtiment  qui 
enveloppe  l’innocent  avec  le  coupable , 
& qui  eft  fouvent  très  - dangereux  par 
Les  fuites.  En  effet , Boémond  emporté 
par  fa  paflion  , & irrité  d’une  procé- 
dure qui  pottYoit  exciter  une  réyolte 
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dans  fa  principauté  , fit  faifir  par  fes 
Officiers  le  temporel  du  Patriarche  , le 
chafla  d’Antioche , & l’affiégea  depuis  dans 
un  château  qui  lui  appartenoit  , & où 
il  s’étoit  retiré  avec  les  principaux  de 
fon  Clergé.  Le  Patriarche  d’Antioche' 
étoit  regardé  comme  le  premier  Prélat 
de  l’Orient  , tant  par  la  fondation  de 
fon  églife,  rapportée  à faint  Pierre,  que 
par  l’étendue  de  ce  diocefe , qui  comp- 
toit  dans  fa  dépendance  11  Métropo- 
litains , if 3;  Evêques  fuffragants  , & 
dans  la  feule  ville  d’Antioche  , plus  de 
360  égUfes.  Comme  le  Patriarche  n’é- 
toit  pas  fans  un  grand  nombre  de  créa- 
tures attachées  à fa  dignité  , & le  Prinr 
ce  fans  ennemis  fecrets  , & que  les 
premiers  Seigneurs  de  cet  état , & mê- 
me le  peuple , étoient  mécontents  du  gou- 
vernement-, les  uns  & les  autres  ne 
furent  pas  fâchés  de  trouver  un  pré- 
texte fi  plaufible  pour  éclater.  Toute 
la  principauté  fut  bientôt  en  armes. 
Les  mécontents,  fous  prétexte  de  défen- 
dre' la  caufe  de  l’Eglife  , cherchoient  à 
venger  leurs  injures  particulières-  : cha- 
cun prit  parti  fuivant  fa  paffion  ou  f es 
intérêts. . 

Le  Roi  de  Jérufalem  , ou  plutôt  fon. 
Confcil  , craignant  que  les  Infidèles 
ne  fe  prévalurent  de  ces  divifions  , en- 
gagea le  Patriarche  de  Jérufalem  & 
les  deux  Grands  - Maîtres  à fe  tranf-.- 

Kj 


Roger  des 
Moulins, 


iî6  HfSÏOlRÉ  Dé  l’Ordrb 

porter  en  diligence  fur  les  lieux  pour 
tacher  d’y  rétablir  le  calme.  Ces  Dépu- 
tés , en  pafiant  par  Tripoli , emmenerentr 
avec  eux  le  Comte  Raimond  , ami  par- 
ticulier du  Prince  Boémond.  Ils  s’aflem- 
blerent  d’abord  à Laodicée  , d'où  ils  fe 
rendirent  à Antioche.  H y eut  beaucoup 
de  conférences  &.  de  paroles  portées  de 
part  & d’autre  ; enfin  on  fit  une  efpece 
de  traité  provifionnel  , par  lequel  on 
convint  que  de  part  & d’autre  on  met- 
troit  les  armes  bas  *,  qu’on  rétabli roit  in- 
celfamment  le  Patriarche  dans  la  jouiflan- 
ce  de  fon  temporel  ; que  l’interdit  feroit 
levé  , mais  que  le  Prince  demeureroit 
excommunié  , s’il  ne  quittoit  fa  concu- 
bine. Cette  reftriôion  ne  fit  qu’allumer 
fa  paflion  pour  cette  femme , & fa  haine 
contre  les  principaux  Seigneurs  de  la 
principauté.  Il  bannit  depuis , fous  diffé- 
rents prétextes,  le  Connétable,  le  Cham- 
bellan , & trois-  autres  Seigneurs  qui 
avoient  fait  parottre  trop  d’attachement 
pour  le  Patriarche  ; ils  fe  retirèrent  au- 
près de  Rupin  , Prince  de  la  petite  Ar- 
ménie , qui , de  concert  avec  les  Grands 
du  pays,  s’étoit  défait  de  l’apoftat  Méfier, 
& qui  lui  avoit  fuccédé  dans  cette  prin- 
cipauté. ~ 

.Le  Grand-Maître , quelque  temps  après 
fon-  retour  d’Antioche  , apprit  avec 
beaucoup  de  douleur.,  que  la  plupart  des 
Chevaliers  de  fon  Ordre  , qui  étoient 
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établis  à Conffantinople  , avoient  été  maf-  Rager  des 
facrés  dans  un  tumulte  qui  s’étoit  élevé  Moulins.* 
dans  cette  ville  impériale  contre  les  Latins. 

L’Empereur  Manuel  Comnene , dans  la  vue 
d’éteindre -le  fthifme  auquel  il  n’adhéroir 
pas , avoir  attiré  à Conflantinople  un  grand 
nombre  dé  Latins , dont  il  fe  fervoit  mê- 
me dans  le  miniftere , & dans  les  affaires 
d’état,  les  Hofpitaîiers  pôfledoient  dans 
Conflantinople  le:*  fameux  hôpital  de  faint 
Samfofi,  fitné  entfe  l’églife  de  fainte  Sophie 
& telle  de  faintefrëne } & ils  étoient  en* 
core  maîtres  de  Fhôpital  de  faint  Jean 

F Aumônier. > ; *. .,  -j 

IL  e(l  vraifemblable , dit  M.  du  Can-  Ohferva - . 

ge , Htflorien  moderne  , mais  refpefrable  tionsfuri'hif- 
par  fa  profonde  érudition,  que  cette  égli+'froyilvliu- 
ft  de  faint  Sanijôn  fut  donnée  auX  hariou.  n. 
Hofpitaîiers  de  Jaint  Jean  de  Jérufd «*  I04  > P 3°2* 
lem , par  [Empereur  ManuelComnene , 
qui  affectionna  tellement  les  Latins , 6* 
particuliérement  les  Français  du  royau- 
tne  de  Jérujalem , quil  en  encourut  la 
haine  de  J'es  fujets 

' Cette  haine  éclata  après  fa  mort;  TFH.TyK 
les  Grecs  aigris  par  des  différends  de12,fA*  12‘  ■ 
religion  , & qui  ne  vouloient  point  fe 
foumettre  à l’autorité  du  faint  Siégé  , 
mirent  le  feu  aux  maifons  des  Latins  * 
maffacrerent  ceux  qui  leur  tombèrent 
entre  les  mains  , & n’épargnerent  pas 
même  un  Cardinal  appelle  Jean  , que 
le  Pape , à la  priere  de  l’Empereur , avoir 
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Roger  des  envoyé  pour  travailler  à la  réunion  des 
Mouim*.  £jeux  Egjjfes.  Les  Prêtres  & les  Moines 

/ . • I - I I V • 


grecs  étoient  les  plus  ardents  à exciter  ce 
maffacre  : & pour  encourager  les  meur- 
triers, ils  leur  donnoient  même  de  l’ar- 
gent. Ces  furieux  entrèrent  dans  l’hôpital 
de  faint  Jean , dont  nous  venons  de  parler , 
tuerent  impitoyablement  les  malades  & les 
Religieux  Hofpitaliers  qui  les  fervoient.  A 
peine  en  réchappa-t-il  un.  .petit  nombre  , 

• » i r • nr  et 


qui  s’embarquèrent  fur  un  vaiffeau  , & 
portèrent  dans  la  Paleftme  les  trilles  nou- 
velles de  cette  barbarie. 

Ils  trouvèrent  l’état  partagé  & affoibli 
par  des  divifions  domeftiques , qui  en  avan- 
cèrent la  ruine.  / La  lepre  dont  le  Roi  étoit 
attaqué  , ne  lui . permettant  point  de  fe 
marier,  ni  même  de  tenir  les  rênes  du 
gouvernement  , il  avoir  fait  époufer  la 
Princeflë  Sybille , fa  fœur  ainée  , veuve 
du  Marquis  de  Montferrat  , b Guy  de 
Lufignan , de  la  maifon  de  la  Marche,  fils 
de  Hugues  le  Brun  , que  la  dévotion  du 
temps  avoit  conduit  dans  la  Paleûine  : 
Prince  bien  fait  & de  bonne  mine,  plus 
galant  que  guerrier  ; mais  qui , après  avoir 
fu  plaire  b la  Princefle  n’eut  pas  de  peine, 
par  fon  crédit , à gagner  les  bonnes  grâces 
du  Roi. 

Baudouin  , depuis  ce  mariage , établit 
ion  beau-frere  Régent  du  royaume  , 
& ne  fe  réferva  que  le  titre  de  Roi  & 
la  pofTeffion  de  la  ville  de  Jérusalem , 
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avec  une  penGon  de  dix  mille  écus  d’or*  Roger  def 
La  puiflance  fouveraine  à laquelle  le  Moulins. 
Roi  aflocia  Lufignan  , excita  la  jalouGe 
des  Grands , qui , nés  dans  la  Paleftine  , 
traitoient  ce  Prince  d’étranger.  Raimond  , 

Comte  de  Tripoli  , fomentoir  cette  di- 
vifion.  Ce  Comte,  le  plus  puiflanr  des 
vaffaux  de  la  couronne  , afpiroit  Secrète- 
ment à la  fucceflion  de  Baudouin.  Comme 
le  choix  que  le  Roi  venoir  de  faire  rui- 
ooit  fes  efpérances , on  prétend  que  r 
pour  les  faire  revivre , il  prit  dès-lors  des 
mefures  fecretes  avec  Saladin.  La  treve 
que  ce  Prince  avoit  faite  avec  le  Roi  de 
Jerufalem  duroit  encore  : il  étoit  queftion 
de  la  rompre , fans  qu’on  put  en  attribuer 
la  caufe  aux  Mahométans.  Saladin,  pour 
en  faire  naître  l’occaGon , donna  des  or- 
dres fecrets  à un  Gouverneur  de  fa  fron- 
tière de  lâcher  fur  les  terres  des  Chrétiens, 

& parmi  les  champs  qui  étoient  alors  cou- 
verts de  grains  , des  troupeaux  de  mou- 
tons, des  chevaux,  des  vaches  & d’autres 
beftiaux.  # . . < 

Renaud  de,  Châtillon  , félon  Guillaume 
de  Tyr , n’étpit  qu’un  aventurier  (1) , &, 
un  fpldat  de  fortune  ; mais  bien  fait  de  fa 

■ -j  i 

(j)  Domina  Conjlantia  , Domini  Raimonii 
Antiochcni  Prineipas  vidua , licct  multos  inclitot 
& nobilcs  viros  ejus  matrimoniam  appcttntes  mort, 
fttnunco  repulijfet , Rainaldumde  Caftilione  qucm- 
dam  , fliptndiarium  milium  , fibi  occulté  in  ma* 
trimonium  elcgit,  WilL  Tyr.  1,  17,  c.  26. 
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perfonrte , diftingué  par  un  grand  nom- 
bre d’aftions  de  valeur  , & qui  , dans 
fa  jeuneffe  , ma'gré  l’inégalité  des  'con- 
ditions , avoit  époufé  fecrétemenf  Coof-) 
tance  , Princeffe  d’Antioche.  Il  étoit 
alors  Seigneur  de  Carach  , place  forte 
fituée  fur  le  haut  d’une  montagne.  Les 
Latins  l’avoient  érigée  en  Archevêché  , 
fous  le  nom  de  Mont-Royal  ; on  la  noriï- 
moit  auparavant  la  Pierre  du  défert  , 
parce  qu’elle  étoit  à l’entrée  de  l’Ara- 
bie -Pétrée.  Châtillon  , avec  un  bon 
nombre  de  Templiers , s’y  étoit  fortifié  r 
& de- là  cet  aventurier  alloit  fouvenr 
en  parti.  Les  Mahométans  n’avoient 
point  d’ennemi  .plus  redoutable  ; il  leur 
enlevoit*  fouvent  des  caravanes  entreres 
de  pèlerins  qni  faifoient  le  voyagé  de  la 
Mecque  ; &.  après  les  avoir  mis  dans  les 
fers  , il  infuîtoit  encore  à leur  dévo- 
tion. Mahomet  ’n’étoit  pas  épargné  dans 
fes  railleries  : il  avoit  même  formé  le 
déffein  de  ruiner  fon  tombeau , qui  étoit 
révéré  à Médin^  , &.  pour  lequel  les  I n-* 
fideles  n’âvoient  pas  moins  dé  vénéra- 
tion que  les  Chrétiens  pour  le-  Sépul-^ 
cre  de  Jesus-Christ  : il  fe  ftroit  mê- 
me rendu  maître  de  cette  ville  & de  la 
Mecque , fi  le  Gouverneur  qui  comman- 
doit  dans  l'Arabie  pour  Saladin  , n’eût 
découvert  fon  deffein , & ne  s’y  fût  op- 
pofé,  . 
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Saladin , par  droit  de  repréfailles  , fit 
mettre  aux  fers  quinze  cents  Chrétiens  , 
Marchands  ou  pèlerins , dont  le  vaifleau 
avoir  échoué  proche  Damiette.  Il  envoya 
enfuite  demander  au  Roi  la  reftitution  de 
tous  les  beftiaux  que  Renaud  & les  Tem- 
pliers , au  préjudice  de  la  treve , avoient 
enlevés  : &.  faute  d’y  fatisfaire , cet  Am- 
baffadeur  avoit  ordre  de  lui  déclarer  la 
guerre  , & de  protefter  que  çe  Prince  agi- 
roit  à l’égard  des  Chrétiens  arrêtés  par  for» 
ordre , & de  leurs  effets  , de  la  même 
maniéré  dont  on  agiroir  à l’égard  des  trou- 
peaux & de  leurs  conducteurs  , qu’on 
retenoit  , difoit  - il  , fi  injuftement  à 
Carach. 

■ Le  Roi  eût  bien  voulu  pouvoir  don- 
ner fatisfa&ion  au  Soudan  qu’il  redou- 
toit  ; mais  ce  Prince  étoit  fi  peu  auto- 
rifé , & le  gouvernement  fi  foible , qu’il 
ne  put  jamais  obliger  Renaud  & les 
Templiers  à reftituer  le  butin  qu’ils 
avoient  fait.  Saladin , fous  prétexte  d’u- 
fer  de  repréfailles  , recommença  à faire 
des  courfes  fur  les  terres  des  Chré- 
tiens ; la  guerre  s’enfuivit  , comme  il 
l’avoit  prévu.  Il  pafle  le  Jourdain  , tue 
tout  ce  qui  fe  préfente  en  armes  de- 
vant lui  , enleve  les  femmes  & les 
enfants  , qu’il  entraîne  dans  un  indi- 
gne efdavage  ; met  le  feu  aux  maifons  , 
ravage  la  campagne  , & s’abandonne 
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Roger  des  à toutes  les  cruautés  qui  pouvoient  porter 

Moulins.  ja  crajnte  & [a  frayeur  dans  l’efprit  des- 

peuples. 

Ces  ravages  firent  monter  à cheval  les 
principaux  Seigneurs  du  royaume  , fuivis 
de  leurs  vaflaux,  & accompagnés  des- 
deux  Ordres  militaires.  Il  fe  forma  de 
ces  différents  corps  une  armée  confi- 
dérable.  Le  Roi  , dont  le  mal  augmen- 
tât tous  les  jours , ne  fe  trouva,  plus  en 
état  de  marcher  à la  tête  de  fes  troupes. 
tIg3>  Il  avoir  perdu  la  vue;  la  corruption  de  la. 
lepre  lui  avoir  même  ôté  l’ufage  des  pieds 
&.  des  mains  ; ainfi  il  fut  réduit  à confier, 
le  commandement  de  l’armée  à Lufignan 
fon  beau-frere,  qu’il  avoit  fair  Comte  de; 
Jaffa  & d’Afcalon , titres  affeâés  à l’hé- 
ritier préfomptif;  de  la  couronne.  Le 
Comte  r foit  par  incapacité  dans  le  mé- 
tier de  la  guerre , ou  par  la  jaloufie  des 
Chefs  , fut  plus  de  huit  jours  en  préfen- 
ce  d’un  ennemi  plus  foible  que  lui  , & 
il  le  laiffa  même  retirer  avec  fon  butin 
& fes.  prifonniers  , & repaffer  le  Jour- 
dain à fa.  vue  , fans  faire  le  moindre  mou- 
vement & fans  ofer  fortir  de  fes  retran- 
chements. 

, Les  Chrétiens  Latins  , tous  foldats  » 

& qui  vouloient  que  leur  Prince  fut 
Capitaine  , portèrent  leurs  plaintes  au 
Roi  de  la  lâcheté  de  fon  beau-frere  , 
& la  plupart1  des  Seigneurs  protefte- 
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rent  hautement  qu’ils  ne  marcheroient  ja-  Roger  <}ef 
mais  en  campagne  fous  fes  ordres.  Le  Roi , Moulins. 

fiour  les  fatisfaire  , retira  le  pouvoir  qu’il 
ui  avoit  confié  ; & comme  Couvent  les 
Princes  ne  , mettent  point  de  bornes , ni 
à leurs  faveurs , ni  à leur  reffentiment , 
on  le  priva  du  comté  de  Jaffa , comme  ^ T 
incapable  de  défendre  cette  importante  /.13.  ’ 
place , qui  étoit  une  des  clefs  du  royau- 
me. Le  Roi  défigna  en  même  temps  pour 
fon  fucceffeur  le  jeune  Baudouin,  fon  ne- 
veu , fils  de  la  Princeffe  Sybille , & 
du  Marquis  de  Montferrat , fon  pre- 
mier mari  , quoique  ce  jeune  Prince 
eût  à peine  cinq  ans.  Ce  changement 
remplit  l’état  de  divifions.  Guy  de  Lu- 
fignan  fe  retira  à Afcalon , où  il  fe 
fortifia  d’abord  contre  le  parti  qui  lui 
étoit  oppofé.  Mais  comme  ce  Prince 
étoit  plus  capable  de  faire  éclater  fon 
mécontentement  par  de  vains  difcours 
que  de  le  foutenir  les  armes  à la  main, 
il  revint  bientôt  à la  Cour  ; & en 
échange  d’une  couronne  & d’une  fou- 
veraineté  qu’on  lui  avoit  fait  efpérer  , 

Si  qui  n’a  jamais  de  prix , il  fe  contenta 
de  la  Comté  de  Jaffa , qu’on  lui  rendit , 
avec  le  titre  de  penfionnaire  du  Roi. 

Baudouin  , qui  n ’étoit  plus  en  état 
d’agir  par  lui  - même , remit  le  foin  du 
gouvernement  au  Comte  de  Tripoli  , 
moins  par  confiance  que  dans  la  crain- 


1 


Roger  des 
Moulins. 


334  Histoire  de  l’Ordre 

te  , s’il  en  étoit  exclu  , qu’il  n’excirât 
de  nouvelles  brouilleries  dans  l’état.  Rai- 
mond , l’auteur  fecret  de  toutes  les  ca- 
bales de  la  Cour , refufa  d’abord  la  Ré- 
gence qu’il  favoit  bien  que  perfonne 
n’accepteroit  à fon  préjudice.  Il  fallut 
que  le  Roi  lui  en  fît  de  préfixantes  inftan- 
ces , & il  ne  confentit  à fe  charger  du 
gouvernement  qu’à  condition  que  les 
Hofpitaliers  & les  Templiers  s’engage- 
roient  de  défendre  toutes  les  places  qui 
pourroient  être  attaquées.  Cependant  , 
pour  affermir  fon  autorité , il  obtint  une 
nouvelle  treve  de  Saladin  ; mais  que  ce 
Prince  Infidèle  , pour  fe  dédommager 
des  frais  de  la  guerre , n’accorda  qu’à 
prix  d’argent.  :i  •-  . 

L’objet  des  Chrétiens,  en  demandant 
cette  treve , étoit  de  s’en  fervir  pour 
avoir  le  temps  de  fe  procurer  une  nou- 
velle Croifade,  & les  fecours  des  Prin- 
ces d’Occident.  Il  étoit  queftion  d’y  en- 
voyer une  ambaflaie  folemnelle,  & de 
charger  de  cette  négociation  des  perfon- 
nes  habiles  , & qui  fuflent  s’attirer  de 
la  tonfidération  par  leur  rang  & par  leur 
mérite. 

Héraclius , Patriarche  de  Jérufalem  , 
s’offrit  pour  cet  emploi  ; homme  vain  , 
préfomptueux , & qui  fe  vanta  de  ne  re- 
venir qu’a  la  tête  d’une  armée  compo- 
fée  des  plus  ptiifiants  Princes  de  l’Europe. 
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Celui  de  ces  Souverains  fur  lequel  il  Roger  des 
comptoit  le  plus  , étoit  Henri  II , Roi  Moulins* 
d’Angleterre  , petit-fils  de  Foulques  , 

Corate  d’Anjou  , & Roi  de  Jérufalem  , 

& par  conféquent  coufin  germain  de 
Baudouin.  Ce  qui  augmenroit  encore  la 
confiance  du  Patriarche , c’eft  qu’il  avoit 
appris  que  le  Prince  Anglois  n’avoit  re- 
çu l’abfolution  du  Pape  , au  fujet  de 
l’aflaflinat  de  faint  Thomas , Archevêque 
de  Cantorberi , dont  il  étoit  foupçonné , 
qu’à  condition  de  mener  lui-même  un 
puiffant  fecours  à la  Terre  • Sainte.  Quoi- 
que ce  Prince  n’eût  pas  commandé  ce 
meurtre  en  termes  exprès , cependant  , 
comme  il  fembloit  y avoir  donné  lieu 
par  des  paroles  imprudentes , il  fe  fou- 
rnit à ce  genre  de  pénitence  : & dans 
un  Concile  tenu  à Avranches  en  Nor- 
mandie le  27  Septembre  1172  , il  avoit 
promis  folemnellement  qu’à  Noël  pro- 
chain il  prendroit  la  Croix  pour  trois 
ans  , & partiroit  l’été  fuivant  pour  Jé- 
rufalem , fi  le  Pape  ne  l’en  difpenfoit  ; 

& que  dans  cette  guerre , outre  fes 
propres  troupes  , il  entretiendroit  à 
fes  dépens  deux  cents  Templiers  au 
moins  pendant  un  an.  Aucune  de  ces 
conditions  n’avoit  encore  été  accomplie 
depuis  près  de  treize  ans  qu’il  s’y  étoit 
engagé.  _ # • ; 

Le  Patriarche  qui  en  étoit  bien  inftruif, 
faifoit  agir  tous  fes  amis  pour  être  en-r 
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Roger  des  Voyé  en  Europe  , d’où  il  fe  flattoit  de  re- 

Moiiiins.  • r -rr  r e 

venir  avec  un  puiUant  lecours , & com- 
blé en  fon  particulier  de  magnifiques' 
préfents.  Mais  le  Confeil  avoir  de  la  pei- 
ne à remettre  une  négociation  fi  impor- 
tante à un  Prélat  naturellement  empor- 
^ té,  & qui  ne  connoiffoit  dè  maniérés  de 

traiter  avec  les  hommes  que  celles  de. 
hauteur.  Cependant  , comme  il  eut  été 
dangereux  de  le  refufer & que  d’ail- 
leurs on  fe  flattoit  que  fa  dignité  donne- 
rait plus  de  confidération-  à l’ambafla- 
de , on  accepta  fes  offres  : mais  on  lui 
donna  pour  collègues  les  deux  Grands- 
Maîtres  , capables  par  leur  modération- 
& leur  ppliteffe  dadoucir  ce  qu’il  y 
avoit  de  féroce  dans  l’humeur  du  Pa- 
triarche : outre  que  les  Chevaliers  des 
deux  Ordres  , par  leur  naiffance  & par 
leur  valeur  , étoient  fort  confidérés  dans 
l’Occident  , & auprès  des'  Souverains 
dont  ils  étoient  nés  fujets. 

Ces  Ambafladeurs  partirent  du  port 
de  Jaffa , & arrivèrent  heureufement  à. 
Brindes.  Le  Pape  Luce  III  , fuccefleur 
d’Alexandre , & l’Empereur  Frédéric  l 
étoient  alors  à Véronne  : ils  s’y  étoient 
affemblés  pour  tâcher  de  donner  la  paix, 
à l’Italie  , qu’ils  avoient  mife  en  feu 
par  leurs  prétentions  réciproques.  Nos 
Ambafladeurs , voulant  profiter  de  cette, 
occafion , fe  rendirent  en  diligence  à 
Véronne,  & expoferent  à l’un  & à l’au— 
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tre  la  puiflance  formidable  de  Saladin , R0ger  des 
le  malheureux  état  & la  foibleffe  du  Moulins, 
royaume  de  Jérufalem  , & le  befoin 
qu’on  avoit  d’un  puiflanr  fecours  , fi 
on  vouloit  conferver  la  Terre  - Sainte. 

L’Empereur  promit  des  troupes  qu’il  ne 
donna  point  ; & le  Pape  ne  donna 
que  des  Indulgences  & des  lettres  de 
recommandation  qui  ne  kii  coûtoient 
rien  (1). 

Ce  Pontife  leur  mit  entre  les  mains  Rogm  je  hou. 
des  lettres  très  - preflantes  pour  le  Roi  p.  618. 
d’Angleterre  , qu’il  menaça  des  Juge- 
ments de  Dieu  s’il  n’accompliflbit  la  pé- 
nitence qu’on  lui  avoit  impofée  : & 

Îiar  d’autres  lettres,  il  follicita  vivement 
e Roi  de  France  de  fignaler  fon  lele , à 
fon  avènement  à la  couronne  , par  une 
entreprife  fi  digne  de  la  piété  de  fes 
Ancêtres.  Nos  Ambafladeurs  , chargés  de 
ces  lettres  , fe  difpofoient  à pafTer  dans 
les  deux  royaumes  , quand  ils  furent 
arrêtés  à Véronne  par  une  violente  ma- 
ladie dont  le  Grand  - Maître  des  Tem- 
pliers fut  attaqué  , & qui  fe  termina 
par  fa  mort.  Les  deux  Ambafladeurs  , Arnaud  de 

. ..  ■ ) Troye. 

■ w-  * - , . 

(1)  Heraclius  Patriarche  fanclet  RefurreSlo - v 

nis  & Rogtrus  magifler  domus  Hofpita'is  Jtru- 
falem  ttndtntts  in  Occidentem  , & per  Italiam 
’ tranfitum  facientts  & Gallium  , ntc  à Domina 
Papa  , ntc  ab  Imperatore  Romano  , ntc  à Rege 
Francorum  cliqua  con/olatoria  rcçcperunt . Ra- 
dulph,  de  Diceto  Angl.  p 1 65, 
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Roger  des  après  lui  avoir  rendu  les  derniers  de- 

Moulins.  voirs  , fe  mirent  en  chemin  pour  la 

France  , & arrivèrent,  à Paris  dans  le 
mois  de  Janvier  de  l’année  1185.  Philip- 
pe fécond  regnoir  alors  en  France , jeu- 
ne Prince  , âgé  d’environ  vingt  ans.  Les 
Ambafladeurs  , après  lui  avoir  remis  les 
lettres  du  Pape  lui  expoferent  l’ex- 

trême danger  où  fe  trouvoit  la  Terre- 
Sainte  de  retomber  fous  la  tyrannie  des 
Infidèles  ; & pour  l’engager  même  à fe 
mettre  à la  tête  de  fes  troupes  , ils  lui 
préfenterent  les  cle  s de  la  ville  de  Jé- 
rufalem  , de  la  tour  de  David  , & de 
l’églife  du  Saint  Sépulcre  -,  comme  une 
efpece  d’inveftiture  , ou  du  moins  com- 
me des  gages  du  droit  de  proteffion 
qu’il  devoit  acquérir  par  fes  armes.  Le 
Roi  reçut  honorablement  le  Patriarche 
& le  Grand  - Maître , & leur  donna  le 
baifer  de  paix  (i),  dit  Rigord  : il  ordon- 
na en  même  temps  à tous  les  Prélats 
de  fon  royaume  d’exhorter  fes  fujets  à 

Ïirer.dre  la  Croix.  11  la  vouloit  prendre 
ui  - même  ; mais  le  Confeil  de  ce 
jeune  Prince  , qui  n’a  voit  point  encore 
d’enfants  , ne  jugea  point  à propos 
que  , dans  la  conjonûure  des  guerres 


(1)  In  ofculo  paeis  honotificb  recipit  , dili- 
gentijjîntè  prapofitis  terra  fua  f five  dtfpenfato- 
ribus  prxcipiens  , quod  ubicumque  per  terrant 
ircnt , de  reditibus  Regis  fujfîcientes  txpenfas  il- 
lis  ninijlrarent,  Rigord,  p,  17 1. 
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continuelles  que  la  France  avoir  à foute-  Roger  des 
nir  contre  les  Anglois  & les  Flamands, 
il  quittât  fes  états.  Le  Roi  fe  contenta 
d’affurer  les . Ambaffadeurs  qu’il  entretien- 
droit  a fes  dépens  ( 1 ) tous  ceux  qui  fe 
croiferoient  , ot  qui  prendroient  les  ar- 
mes par  un  motif  aufli  faint  & aufli 
pieux.  . 

Le  Patriarche  &:  le  Grand-Maître  paf-  Wil.  Neub. 
ferent  enfuite  en  Angleterre  , d’où  le  Pa-  *-5» c- 12  < P' 
triarche  , comme  nous  l’avons  dit  , ef-1 * * 4^’ 
péroit  tirer  de  plus,  puiffants  fecour s.  fj0°f‘rdenein 
Ces  Ambaffadeurs  étant  arrivés  rendirent  Henr.  1. 
au  Roi  la  lettre  du  Pape  , & lui  re- 
préfenterent  le  bcloin  que  les  Saints 
Lieux  avoient  de  fes  armes  , & fur- 
tout  de  fa  préferce.  Henri  les  reçut 
avec  de  grandes  démonftrations  d’hon- 
neur. On  prétend  même  qu’il  alla  au 
devant  d’eux  jufqu’à  Rhedingtie.  Mais 
comme  il  étoit  avancé  en  âge  , & que 
d’ailleurs  il  avoit  trois  fils  pleins  de  feu  , 
d’un  génie  inquiet  , dévorés  d’ambi- 
tion , & qu’il  avoit  bien  de  la  peine  à 
contenir  fous  fon  autorité  , un  voya- 
ge de  fi  long  cours  que  celui  de  Jéru- 
falem  dans  cette  conjonfture  , ne  lui 
parut  convenable  , ni  à fa  fanté  , ni 

(1)  De  concilio  principum  , ftrenuos  milite s 

cum  magna  multitudine  peditum  armatorum  de 

propriis  reditibus  fumptus  Jufficientes  , prout 
famâ  referente  didicimus  , mmijlran t , dévote 

UrufaUm  tranfmifit.  Idem,  Ibid. 
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Roger  des  à l’état  préfent  de  fes  affaires.  Cepen- 
Moulms.  dant  ? p0Ur  amufer  les  Ambaffadeurs  t 
il  remit  la  décifion  de  cette  entreprife 
au  Parlement  , qui  s’affembla  le  premier 
dimanche  de  carême.  On  expofa  , de  la 
part  du  Roi  , dans  cette  augufte  affem- 
blée  le  defir  fincere  qu’il  avoit  , pour 
accomplir  fa  pénitence  , de  faire  le 
• voyage  de  la  Terre- Sainte  ; mais  en  mê- 
me temps  on  ne  diflimula  point  fa  vieil— 
leffe  , le  mauvais  état  de  fa  fanté  , & 
même  le  befoin  que  l’Angleterre  avoir 
de  fa  préfence.  Des  fujets  complaifants 
devinèrent  aifément  les  intentions  du  Prin- 
ce , & ne  manquèrent  pas  de  s’y  con- 
former ; on  lui  envoya  , en  cérémonie , 
des  Députés  , qui  lui  repréfenterent  , de 
la  part  de  la  nation  , que  par  un  enga- 
gement précédent  à la  mort  de  faint 
Thomas  & à fon  abfolution  , & par  le 
ferment  folemnel  qu’il  avoit  fait  le  jour 
qu’il  avoit  pris  la  couronne  , il  étoit  plus 
obligé  de  relier  dans  fes  états  pour  les 
gouverner , que  de  les  abandonner  pour 
aller  en  perfonne  faire  la  guerre  dans  la 
Paleftine.  Que  le  Parlement  étoit  cepen- 
dant d’avis  d’accorder  cinquante  mille 
marcs  d’argent  pour  lever  des  troupes, 
qui  partiroient  inceffammenr  pour  l’Afie  ; 
qu’on  prêcheroit  la  Croifade  dans  tout 
le  Royaume  , & que  le  Roi  permet- 
troit  aux  Prélats  & aux  Seigneurs  qui 

• voudroient  - 
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voudroient  prendre  la  croix  , de  for- 
tir  du  royaume  pour  une  fi  fainte  ex- 
pédition. Le  Roi  fit  part  de  cette  réfo- 
lution  aux  Ambafladeurs  ; ils  lui  de- 
mandèrent qu’au  moins  il  envoyât  un 
de  fes  fils  à la  tête  des  croifés.  Mais  il 
leur  répondit  qu’alors  il  ne  s’en  trou- 
voit  aucun  en  Angleterre,  & qu’il  ne 
jouvoit  les  engager  en  leur  abfence.  Le 
Patriarche  , naturellement  emporté  , lui 
dit  fièrement  qu’ils  n’avoient  pas  befoin 
de  fon  argent , mais  d’un  chef  capable 
de  conduire  une  armée.  Il  ajouta  mille 
chofes  violentes , jufqu’à  lui  reprocher 
fes  infidélités  envers  le  Roi  de  France  -, 
fon  Seigneur , & même  I’aflaflinat  de  faine 
Thomas  de  Cantorbery  ; & voyant  que 
Henri , le  plus  fier  de  tous  les  hommes >, 
rougiffoit  de  dépit  & de  colere:  Voilà  ma 
tête , lui  dit-il , vous  pouve { me  traiter 
comme  vous  ave\fait  mon frere  Thomas : 
il  mefl  indiffèrent  de  mourir  ici  par  vos 
■ordres , ou  en  Syrie  de  la  main  des  Infi- 
dèles : auffi  êtes -vous  plus  méchant 
que  tous  Us  Sarrafins.  (1) 

Henri , foit  par  grandeur  d’ame , ou 
qu’il  craignît  de  fe  commettre  une  fé- 
condé fois  avec  les  Eccléfiaftiques , difli- 
mula  ces  outrages.  Mais  on  ne  peut 

(1)  Fae  de  me  quoi  de  Thoma  fecifll , aieo  li - 
tenter  volo  à te  oceidi  in  Anglia  ,fieut  à Sarace- 
nis  in  Syria  , quia  tu  omni  Saraceno  pejor  te, 
Chron.  Joann,  Bromdon  in  Hcnr.  a.  1145. 

Tome  I,  L 


Roçsr  des 
Moulina. 
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Roger  des  exprimer  la  douleur  & même  la  confu- 
Mouims.  fJon  Grand  - Maître  des  Hofpita- 
liers  » de  fe  voir  afFocié  à un  homme 
v aufli  violent  que  le  Patriarche , & qui 
par  fes  emportements  ruinoit  tout  le 
fruit  qu’on  eût  dû  jnftement  efpérer  de 
leur  négociation.  Il  n’oublia  rien  pour 
appaifer  le  Roi , qui  parur  donner  fon 
reffentiment  aux  intérêts  de  la  religion. 
Ce  Prince  ramena  même  dans  fon  vaif- 
feau  , jufqu’en  Normandie  , les  deux 
Ambaffadeurs  de  Jérufalem  , qui  célé- 
brèrent la  fête  de  Pâques  à Rouen. 
Spîcil.l.2,  On  trouve  dans  la  chronique  de  Tri- 
p>  489.  TCt , que  ce  Prince  leur  donna  de  fon 
épargne  trois  mille  marcs  d’argent.  Un 
grand  nombre  d’Anglois , & plufieurs  de 
fes  autres  fujets  des  provinces  d’en-deçà 
de  la  mer  , fe  croiferenr  & fe  joignirent 
aux  Français  que  Philippe  II  faifoit  paf- 
fer  en  Orient  à fes  dépens.  Mais  comme 
il  n’y  avoit  point  de  Prince , ni  de  per- 
fonne  d’une  affei  grande  autorité  pour 
les  commander  & pour  s’en  faire  obéir, 
on  ne  tira  pas  grand  fruit  de  cet  arme- 
ment : & par  le  retour  des  Ambaffadeurs , 
la  conftemation  fuccéda  aux  fauffes  efpé- 
rances  que  le  Patriarche  avoit  données  de 
fa  négociation. 

On  ne  fut  pas  long  - temps  à Jérufa- 
lem fans  être  inftruit  de  la  conduite  bi- 
zarre & emportée  qu’il  avoit  tenue  à la 
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Cour  d’Angleterre  ; tout  le  peuple  fe  Roger  des 
déchaînoit  contre  lui  ; on  difoit  naute-  Moul‘"!' 
ment  que  la  vraie  Croix , qui  avoit  été  re- 
couvrée autrefois  par  un  Prince,  appelle 
Heraclius , feroit  reperdue  fous  le  ponti- 
ficat & par  la  faute  d’un  Patriarche  du 
même  nom  ; tout  le  monde  déteftoit  fa 
violence,  & on  n’épargnoit  pas  fur -tout 
fa  conduite  au  fujet  d’une  femme  qu’il  Man*-  «?** 
entretenoit  publiquement  , & plus  con-  6 ] c. 
nue  fous  le  nom  de  la  Patriarcheffe  que  m , p • 147. 
par  le  fien  propre. 

A ces  plaintes  contre  ce  Prélat,  fuc- 
céderent  de  triftes  préjugés  qu’on  faifoit 
de  l’avenir  ; le  Roi  mourant  , fon  fuc- 
ceffeur  mineur  , un  Régent  ambitieux  i 
fans  religion  , foupçonné  d’afpirer  à la 
couronne,  & de  s’entendre  avec  les  In- 
fidèles , la  treve  prête  à finir  , l’ennemi 
puiffanr  & redoutable  , peu  de  troupes , 
encore  moins  d’argent , différents  partis  * 

& des  divifions  toujours  funeftes  dans 
une  minorité.  Dans  de  fi  fâcheufes  con- 
jonôures , furvint  la  mort  du  Roi  : elle 
fut  fuivie  , fept  mois  après  , de  celle 
du  jeune  Baudouin  V fon  neveu  & fon 
fucceffeur.  Les  ennemis  du  Comte  de 
Tripoli  publioient  que  ce  Prince  avoir 
fait  empoifonner  le  jeune  Roi  , dans  I4 
vue  de  lui  fuccéder  , tant  par  les  droits  de 
fa  naiffance  que  par  fes  propres  forces, 

& le  crédit  & la  puiflfance  de  fes  partifans. 

, D’autres  rejettoient  un  fi  grand  crime 
1 L 2 
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fur  la  mere  même  du  jeune  Baudouin  , & 
on  prétend  quelle  avoir  empoifonné  fon 
fils  pour  régner  elle-même  , & pour  fai- 
re régner  Guy  de  Lufignan  fon  fécond 
mari.  Ce  qui  fortifioit  ces  foupcons , c’eft 
que  perfonne  ne  fut  jamais  ni  la  maladie 
du  jeune  Prince  , ni  le  moment  de  fa 
mort  ; que  cette  Princefle  , après  s’être 
allurée  du  Patriarche  , du  Grand  - Maître 
des  Templiers , & du  Marquis  de  Mont- 
ferrat  , fit  environner  le  palais  de  trou- 
pes ; que  ce  Grand-Maître  , qui  avoir 
en  dépôt  la  couronne  & tous  les  orne- 
ments royaux  , gagné  par  des  fommes 
confidérables  qu’on  lui  donna  , les  lui 
avoit  remis  fans  la  participation  des 
Grands  de  l’état  ; & que  le  même  jour 
qu’on  déclara  la  mort  du  jeune  Roi  , la 
Reine  fa  mere , & Guy  de  Lufignan  , 
s’étoient  fait  proclamer  Roi  & Reine  de 
Jérufalem. 

Les  créatures  du  Comte  de  Tripoli  * 
qui  méprifoient  Lufignan  , s’oppoferent 
hautement  à cette  proclamation  : & mê- 
me Geofroy  de  Lufignan  , Prince  d’une 
force  de  corps  & d’une  valeur  extraor*- 
dinaires  ; mais  qui  n’étoir  pas  prévenu  en 
faveur  du  courage  de  Guy  , ayant  ap- 
pris fon  élévation  fur  le  trône  de  la  Pa- 
Jeftine  , ne  pur  s’empêcher  de  dire  d’une 
maniéré  à la  vérité  peu  chrétienne  : Ceux 
qui  ont  fait  Roi  mon  frere  , maur 
roimt  fait  Dim , s'ils  njeuffent  connu  f 
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La  plupart  des  Grands  de  ce  royaume  Roger  de* 
fe  plaignoient  de  ce  que  le  Grand-Maî-  Moul,n‘' 
tre  des  Templiers  , dépofitaire  & gar- 
dien de  la  couronne  royale  , l’avoir  re- 
mife  , fans  leur  participation  , à la  Rei- 
ne , & fur-tout  à Guy  de  Lufignan  , qui 
n’y  avoit  aucun  droit.  Ces  Seigneurs, 
les  premiers  de  l’état , repréfentoient  au 
peuple  que  dans  la  fituation  où  fe  trou- 
voient  les  affaires  de  la  Terre  - Sainte  , 
on  avoit  befoin  pour  Roi  d’un  Prince 
qui  fût  Capitaine  , & qui  eut  l’eflime  & 
la  confiance  des  gens  de  guerre  ; & ils 
prétendoient  même  que  la  couronne  ne 
pouvoit  tomber  que  fur  les  mâles  de 
la  Maifon  Royale  ; ce  qui  donnoit  une 
exclufion  entière  aux  deux  Princeffes  , 
fœurs  du  jeune  Baudouin.  De  fi  hau- 
tes prétentions  partageoient  tous  les 
Chrétiens  de  la  Paleftine  : on  leva  des 
troupes  de  part  & d’autre  , & on  étoit 
prêt  d’en  venir  aux  mains;  mais  heureu- 
fement  l’affaire  fe  tourna  en  négocia-, 
tion. 

Le  Comte  de  Tripoli  , qui  faifoit  agir 
fecrétement  la  cabale  oppofée  à la  Cour  , 
fit  dire  par  les  principaux  Seigneurs  de 
fon  parti  , à la  Princeffe  Sybille  , qu’ils 
confentiroient  volontiers  à lui  mettre 
la  couronne  fur  la  tête  ; mais  que  fi 
elle  vouloit  un  Roi  pour  mari , ils  exi- 
geoient  quelle  répudiât  Lufignan  , & 
qji’enfuite  elle  fît  choix  , pour  partager 

L 3 
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Roger  des  ^°n  tr^ne  & ^on  ^ » ^ nn  Pr>nce  Capa- 
i^uüns.  ble  de  commander  les  armées , & de  dé- 
fendre l’état. 

La  Princeffe  qui  étoit  habile  , confen- 
tit  à ces  propositions  ; mais  elle  exigea  de 
fon  côté  que  les  Grands  s'engageaient 
par  un  ferment  folemnel,  à reconnoître 
pour  leur  Souverain  celui  qu’elle  défi— 
gneroit  pour  fon  mari.  Les  ferments  fu- 
rent faits  d’autant  plus  facilement  que  , 
quoique  le  Régent  fût  aftuellement  ma- 
rié , fes  partifans  fe  flattoient , à la  faveur 
d’un  pareil  divorce  , que  le  choix  de  la. 
Princeffe  ne  pourroit  jamais  tomber  que 
fur  ce  Prince.  Le  Patriarche , que  la  Rei- 
ne avoit  gagné  par  de  groffes  fommes 
d’argent  , prononça  fur  le  champ  la  fen- 
tence  du  divorce  entre  elle  & Lufignan^ 
L’hiftoire  ne  dit  point  de  quels  prétextes, 
on  fe  fervir  ; mais  après  que  le  divorce 
eût  été  déclaré  , & la  Princeffe  reconnue 
pour  Reine  r on  la  conduifit  dans  l’égli- 
le  du  Saint  Sépulcre  , oû  elle  reçut  fo- 
lemnellement  la  couronne  des  mains  du 
Patriarche  (i).  Elle  la  tira  auffi-tôt  de 
deffus  fa  tête  , & la  portant  fur  celle  de 
de  Guy  de  Lufignan  , Tembraffa  comme 


(i)  Pretfata  Rtgina.  acccplt  coronam  regiam 
in  manibus  fuis  , G pofuit  eamfuper  caput  Gui - 
donis  de  Lufignan  mariei  fui  , ditens  : Ego  eligo 
te  in  Regcm  & Dominum  meum  , & terra  Hyc- 
rofol imitante  , auia  juod  Deus  conjunxit , borna 
fcparare  non  débet.  Roger  de  Hcveden  , p.  634, 
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fon  mari , le  falua  comme  Roi  ; & fe  tour- 
nant vers  les  Grands  , étonnés  de  cette 
démarche  : IL  ri  appartient  point  aux 
hommes  , leur  dit-elle  fièrement , de  fé- 
parer  ce  que  Dieu  a uni.  Le  Grand- 
Maître  des  Templiers  , qui  entroit  dans 
cette  intrigue , l’appuya  de  tout  fon  crédir. 
Les  Grands  fe  virent  à la  fin  réduits  à fouf- 
crire  à un  choix  qu’ils  n’a  voient  pu  em- 
pêcher ; & le  peuple  toujours  avide  de 
cérémonies  , contre  fon  ordinaire  , vit 
cette  derniere  avec  plus  d’étonnement  que 
de  joie. 

11  n’y  eut  que  le  Comte  de  Tripoli 
qui  regarda  le  choix  de  la  Reine  com- 
me une  injuftice  quelle  lui  faifoit.  On 
ne  peut  exprimer  dans  quelle  fureur 
cette  préférence  le  précipita  ; il  jura  la 
perte  de  fon  rival  , & même  celle  des 
Templiers  qui  avoient  eu  beaucoup  de 
part  à fon  élévation'  : & il  ne  fe  foucia 
pas  de  périr  , pourvu  qu’il  pût  entraî- 
ner tous  fes  ennemis  fous  fes  propres 
ruines. 

Plein  de  cet  efprit  de  vengeance,  & 
dans  la  réfolution  de  facrifier  tout  à fon 
reffentiment  , il  fe  retira  brufquement 
dans  fes  états.  Saladin  , auffi  habile  poli- 
tique que  grand  Capitaine  , n’eut  pas 
plutôt  appris  fon  mécontentement  , qu’il 
lui  envoya  fecrétement  un  homme  de 
confiance  pour  traiter  avec  lui.  Cet  en- 
voyé lui  repréfenta  avec  une  franchife 

L 4 
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Roger  des  apparente  , qu’il  n’étoit  pas  de  l’intérêt 

Moulins..  de  fon  Maître  de  fouffnr  un  royaume 
chrétien  & indépendant  au  milieu  de 
tant  d’états  qui  compofoienr  fon  empire  r 
mais  que  s’il  vouloir  fe  faire  Mahométan  , 
& fon  Feudataire  , il  s’engageoit  de  le 
placer  fur  le  trône  de  Jérufalem  ; & 
pour  l’y  maintenir  , d’immoler  à fa  fù- 
reté  tous  les  Templiers  leurs  ennemis 
communs. 

Raimond  r aveuglé  par  fa  paflion , con- 
fentit  à tout  : on  prétend  même  que  dès- 
lors  il  fe  fit  circoncire.  Mais  pour  mieux 
faire  réuffir  leurs  defleins  , il  convinr 
avec  cet  envoyé  , qu’il  ne  feroit  écla- 
ter fon  changement  de  religion  qu’après 
qu’il  feroit  monté  fur  le  trône  , & que 
pour  pouvoir  perdre  plus,  furement  le^ 
nouveau  Roi  r il  fe  réconcilieroit  avec 
lui. 

Le  perfide  Comte , dans  cette  vue , fe 
rendit  à Jérufalem  ; des  amis  communs 
qu’il  fit  agir , & qui  n’avoienr  pour  objet 
que  d’éteindre  la  divifion  , intervinrent  de 
bonne  foi  dans  cet  accommodement  ; la 
paix  fe  ftr , Raimond  reconnut  Lufignan 
pour  Souverain  ; & ce  Comte  , fi  capable 
par  fa  valeur  de  défendre  les  faints  Lieux  , 
n’eut  point  de  honte  d’ajouter  la  trahifon  à 
l’apoftafie. 

ij  Saladin  , de  concert  avec  lui  , entra 

aufli-tôt  dans  la  Paleftine  à la  têre  d’une 
paillante  armée  : fon  dçffein  étoit  de 
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faire  le  fiege  d’Acre  , la  ville  de  tout  le  Roger  de* 
royaume  la  plus  forte  & la  plus  riche.  Moulins. 
On  comptoit  dans  fon  armée  près  de  cin- 
quante mille  chevaux  , fans  compter  l’in- 
fanterie : & la  plupart  de  fes  troupes 
étoîent  compofées  des  anciens  habitants  du 
pays,  ou  de  leurs  enfants  , que  les  Rois  de 
Jérufalem  , depuis  la  conquête  de  Go- 
defroy de  Bouillon  , en  avoient  chaf- 
fés.  Tous  revenoient  à la  fuite  de  Saladin , 
dans  l’efpérance  d’une  prochaine  conquê- 
te , & de  rentrer  dans  l’héritage  de  leurs 
peres. 

Le  Sultan  , favorifé  fecrétement  par 
le  Comte  de  Tripoli  , ne  trouva  point 
d obftacle  à fa  marche  , & venoit  pour 
former  le  fiege  de  la  ville  d’Acre.  Le  llg7i 
Roi  ‘en  avoit  confié  la  défenfe  aux  deux 
Grands  - Maîtres  , qui  s’avancèrent  au- 
devant  de  l’ennemi , avec  un  grand  nom- 
bre d’Hofpitaliers  & de  Templiers  : le-  Contins 
tat  n’avoit  point  de  reflource  plus  affit-  WlL 
rée.  tes  deux  Grands  - Maîtres  ayant  T * *'  s‘ 
lait  prendre  les  armes  à la  garnifon  & à 
rôtis  les  habitants  , forrirent  la  nuit  de  la 
place.^  Les  Chrétiens  tenant  d’une  main- 
leur  épée,  & du  feu  dans  l’autre , furpren- 
nent  les  Iilfideles  , entrent  dans  leur 
camp  , abattent  les  tentes , coupent  la  gor- 
ge à tous  ceux  qu’ils  trouvent  endormis  „ 
mettent  lë  feu  par-tout.  La  terreur  & 
la  confternation  fe  répandent  dans  l’ar- 
mée ennemie  ; mais  le  jour  qui  cora-^ 

t S; 
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Roger  des  mença  à parokre  , & la  préfence  de  Sî* 
Moulins.  ladin  les  raffina  ; chaque  corps  fe  rangea 
fous  fes  enfeienes  ; on  en  vint  à un  com- 
bat réglé  ; & on  chercha  à envelopper 
les  Chrétiens. 

Quoique  les  Infidèles  fuffenr  fupé- 
rieurs  en  nombre  , les  Religieux  mi- 
litaires , qui  n’avoient  jamais  compté 
leurs  ennemis  , font  ferme  , pouffent 
l’ennemi  qui  fe  trouve  devant  eux  , s’at- 
tachent au  corps  même  que  Saladin  avoit 
rallié  ; tout  combat  , tout  fe  mêle  ; on 
tue  tout  des  ruiffeaux  de  fang  coulent 
de  tous  côtés  : point  de  quartier  ni  de 

Jirifonniers  : une  fureur  égale  animoit 
es  foldats  de  chaque  parti.  Si  Saladin 
dans  cetre  aftion  fit  voir  autant  de  con- 
duite que  de  courage , les  deux  Grands- 
Maîtres  , de  leur  côté  , foutenus  de  leurs 
braves  Chevaliers  , firent  des  prodiges 
de  valeur.  Le  Grand-Maître  des  Mou- 
lins , à la  tête  des  Hofpitaliers , perça  plu- 
sieurs fois  les  efcadrons  ennemis  ; rien  ne 
tenoit  devant  lui.  Le  Comte  de  Tripoli, 
qu’on  prétend  qui  fe  trouva  mafqué 
dans  cetre  occafion  , & qui  combat- 
toit  en  faveur  des  Infidèles  , pour  fe 
défaire  d’un  guerrier  fi  redoutable  , tua 
fon  cheval  , qui  en  tombant  fe  ren- 
verfa  fur  le  Grand  - Maître  -,  & le  poids 
de  fes  armes  , l’empêchant  de  fe  rele- 
ver , les  Infidèles  le  percerent  de  nulle 
coups  après  fa  mort  , foit  qu’ils  vou- 
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luffent  venger  celle  de  leurs  compa- 
gnons, foit  qu’ils  craigniffent  encore  qu’un 
n grand  Capitaine  ne  fe  relevât  ( i ). 
Plufieurs  Hofpitaliers , en  le  défendant , fe 
firent  tuer  généreufement  fur  le  corps 
de  leur  Chef  , & en  voulant  l’arracher 
à la  fureur  de  ces  barbares.  Le  combat 
cefla  par  lepuifement  des  deux  partis , 
& il  n’y  eut  que  la  retraite  de  Saladin 
qui  fit  préfumer  que  la  plus  grande  perte 
étoit  tombée  de  fon  côté. 

Les  Hofpitaliers  cherchèrent  fur  le 
champ  de  bataille  le  corps  de  leur 
Grand  - Maître  pour  lui  rendre  les  der- 
niers devoirs.  Après  bien  des  foins  , on 
le  trouva  enfin  fous  un- ras  de  Turcomans 
& de  Sarrafins  qui  avoient  pafle  par  le 
tranchant  de  fon  cimeterre , ou  que  les 
Chevaliers , après  fa  mort  , avoient  im- 
molés à leur  reflentiment.  Il  fut  porté 
dans  Acre  , & les  funérailles  de  ce  grand 
homme  y furent  célébrées  par  les  larmes 
de  fes  confrères,  & par  l’affliftion  géné- 
rale de  tous  les  habitants. 

On  procéda  enfuite  à l’éleftion  de  fon 
fucceffeur.  Comme  l’ennemi  étoit  au  mi- 
lieu du  royaume  , & qu’on  étoit  à la 
veille  d’une  nouvelle  bataille  , les  Hof- 

( i ) Eodem  die  , videlicet  calendas  Mali , fexa- 
ginta  fratres  Ttmpli  & Summus  Magifter  do  ; 
mûs  Hofpitalis  , cum  pluribus  domûs  fuit  Fra- 
tribus  , inttrfccli  funt,  Roger  de  Hov.  in  Hen.  i. 
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piraliers  comprirent  bien  qu'ils  a voient* 
plus  befoin  que  jamais  d’un  Capitaine 
& d’un  habile  guerrier  pour  les  com- 
mander. Le  choix  , dans  cette  conjonc- 
Garnier  de  ture  , tomba  fur  Frere  Gaknier  , natif 
Syne.  de  Napoli  de  Syrie  r Grand-Prieur  d’Atv- 
g gleterre  , & Turcopolier  de  l’Ordre,  ti- 
tres inféparables  : ce  qui  fait  voir  qu’en 
ce  temps -là  les  dignités  n’étoient  point 
encore  attachées  , comme  elles  le  font  à 
préfent , aux  différentes  langues  ou  na- 
tions dont  l’Ordre  eft  compofé. 

VU.  Tyr  Les  Turcopoles  , dont  a été  formé  le 
1.1,  0.71.  nom  de  Turcopolier  , étoient  ancienne- 
19  , c.  14 -i.  ment  vau  rapport  de  Guillaume  de  Tyr, 
2 Jjffifis  du  des  compagnies  de  Chevaux  - Légers. 
royaume  de  L’origine  de  ce  terme  venoit  des  Tur- 
Jp.ru{" $m  ’ comans , qui  ajppelloient  en  général  Tur- 
F H;  foire  de  copoles  les  enfants  nés  d’une  mere  Grec-> 
Vifle  de  Chy-  qjie  & d’un  pere  Turcoman  , & qui* 
^Etienne' de  étoient  deftinés  à la  milice.  • Ce  fut  de- 
Lufignan,  puis  un  titre  de  dignité  militaire  dans  le 
royaume  de  Chypre  , d’oû  il  étoit  pafle 
dans  l’Ordre  de  faint  Jean.  Mais  les- 
Hospitaliers  ne  s’en  fervoient  que  pour 
défigner  le  Colonel- Général  de  l’infante- 
rie. Frété  Garnier  avoir  réfidé  quelque 
temps  en  Angleterre  , en  qualité  de 
Bailli  & de  Turcopolier  de  l’Ordre.  Pen- 
dant ce  temps-là  , le  Roi  Henri  II  ayant 
chaffé  de  la  fameufe  abbaye  de  Bulkand 
des  Chanoines  réguliers  qui  vivoient 
trop  licencieufetnent  , donna  ce  monaf- 
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fere  à l’Ordre  ; & Frere  Garnier  y mit 
des  Hofpitaliers  de  faint  Jean.  Ce  Grand- 
Bailli  étoit  repafle  depuis  dans  la  Pa- 
leftine  pour  partager  les  périls.  & la 

gloire  de  fes  confrères-;  & fa  valeur  & 
fes  vertus  lui  procurèrent  la  dignité  de 
Grand- Maître  , après  la  mort  de  Frere 
Roger  des  Moulins. 

Ses  premiers  foins  furent  de  rappeller 
auprès  de  lui  la  plupart  des  Religieux 
qui  étoient  difperfés  en  différentes  pla- 
ces , & il  reçut  même  dans  l’Ordre 

plufieurs  novices  , pour  remplacer  ceux 
qu’on  avoit  perdus  dans  la  derniere  oc- 
cafion  , & pour  fe  mettre  en  état  de 
s’oppofer  avec  fuccès  aux  armes  de  Sa* 

ladin»  .. . „ . 

Ce  Prince , de  concert  avec  le  Comte 
de  Tripoli  , & pour  mieux  cacher  leur 
intelligence  , afliégea  Tibériade  , qui  ap- 
partenoit  au  Comte  du  chef  d’Efchine 
fa  femme  , qui  y faifoit  fon  féjour  ordi- 
naire. La  ville  fut  d’abord  emportée  , & 
la  Comteffe  , qui  ignoroit  la  trahifon  de 
fon  mari  , fe  réfugia  dans  le  château  , 
qui  étoit  plus  fortifié.  Le  traître  Rai- 
mond, comme  s’il  eût  eu  beaucoup  d’in- 
quiétude du  fuccès  de  ce  fiege  , crie 
au  fecours , appelle  tous  fes  amis  auprès 
de  lui  , & repréfente  au  Roi  de  quelle 
importance  étoit  la  confervation  de  cette 
place  , qui  , de  ce  côté  - là , couvroit 
toute  la  frontière.  On  réfolut  auffi  - tôt 
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Çamier  de  d’y  jetter  du  fecours  à quelque  prix  qutf 
Syrie.  Cc  fur.  Le  Roi  fe  difpofa  à martker  lui-- 
même,  à la  tête  de  ce  qu’il  avoit  de 
troupes  fur  pied  ; mais  le  Comte  , qui 
vouloit  livrer  tout  à la  fois  à Saladin 
toutes  les  forces  de  l’état  , remontre  au 
Roi  , qu’avec  une  armée  aufli  infé- 
rieure à celle  du  Soudan  , il  alioit  s’ex- 

( lofer  à une  déroute  certaine  ; que  Sa- 
adin  avoit  au  moins  quatre-vingt  mille 
chevaux  , fans  fon  infanterie  , & que 

Eour  réfifter  à une  puiffance  fi  formida- 
le  , il  falloir  tirer  toutes  les  garni- 
fons  des  places , 8c  même  faire  marcher 
tous  les  habitants  capables  de  porter  les 
armes , afin  de  groffir  l’armée , 8c  d’avoir 
moins  à craindre  du  grand  nombre  des 
Iufideles. 

Guy  de  Lufignan,  qui  n’étoit  ni  grand 
homme  de  guerre  , ni  habile  politique  , 
s’abandonna  aux  perfides  confeils  d’un 
ennemi  réconcilié  : on  dégarnit  toutes 
les  places  de  leurs  garnifons  , 8c  mê- 
me des  habitants  ; il  n’y  refta  que  des 
vieillards  , des  femmes  8c  des  enfants. 
Toute  la  fortune  de  l’état  étoit  réu- 
nie dans  cette  multitude  confufe  de 
foldars  , de  bourgeois  8c  de  payfans 
armés  bizarrement  , dont  la  plupart 
marchoient  fans  ordre  , 8c  qui  n’avoient 
que  de  la  fureur  8c  de  l’emporte- 
ment. ; 

A l’approche  des  Chrétiens  , Saladi» 
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fortit  de  Tes  lignes  ; on  fut  bientôt  en  G*rni'5r 
préfence  ; le  combat  dura  trois  jours  , & ytl 
fut  très-fanglau’t.  Guy  de  Lufignan  , par 
l’avis  du  Comte  de  Tripoli  , avoit  placé 
fon  camp  entre  des  rochers , comme  dans 
un  endroit  où  il  ne  pouvoit  être  forcé  ; 
mais  le  perfide  Comte  lui  avoir  caché 
que  de  cet  endroit  fes  foidats  ne  pour- 
roient  aller  à l’eau  qu’à  travers  de  l’ar- 
mée des  Infidèles.  Un  befoin  fi  preflanr 
fe  fit  bientôt  l’entir  ; la  néceffité  obligea 
dès  le  lendemain  de  marcher  aux  enne- 
mis pour  s’ouvrir  un  paffage  à la  ri- 
vière (i).  Les  Templiers,  qui  avoient  la 

Iioinre  , defcendirent  les  premiers  dans 
a plaine  , chargèrent  les  Infidèles  avec 
leur  valeur  ordinaire  ; ils  pouffèrent  d’a- 
bord tout  ce  qui  fe  préfenta  devant  eux-, 
jamais  ces  braves  guerriers  n’a  voient 
fait  paroître  tant  de  courage  & tant 
d’intrépidité.  Us  percent  &.  ils  enfon- 

(i)  Tcmplarii  roluftijjimo  in  hoflem  impttu 
procnrrentes  , primarum  hojlium  turmarum  den- 
fitatem  ruptrunt  , & earum  vel  firagem  vel  fu- 
gam  fcctrunt.  Vcrùm  tune  demum  nojirorum  nc- 
fanda  proditio  & nefaria  cum  hofie  collufio  cia - 
ruit  : Cornes  tnim  Tripolttanus  , exteriqut  Op- 
timales cum  turmis  fuis  , fprttâ  difpofîtione  ré- 
gla , pretclaram  illam  templi  militiam  , hojfes 
fortiter  proterentem  , dum  non  fequerentur  , pe- 
riclitari  fectre  •,  atqut  ita  Tcmplarii  , confertif- 
fimis  hojlium  cuneis  , nullo  ftquente  , immerji  , 
illico  vel  viclima  , vil  pttxda  fuert*  Willtl. 

Neub.  1.  3 , p.  43°» 
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Carnier  <ie  cent  les  premiers  efcadrons  des  Infidèles  î 
syf‘e.  mais  le  Comte  de  Tripoli  , qui  comman- 
doit  le  corps  qui  devoit  les  Soutenir , ail 
lieu  de  fuivre  le  chemin  de  la  vi&oire 
que  ces  généreux  foldats  de  J.  C.  lui. 
avoient  frayé  * les  abandonna  , & s’enfuit 
de  concert  avec  Saladin  , qui  le  laifle 
échapper-  Les  Templiers  demeurés  feuls 
dans  la  plaine  , furent  accablés  par  la  mul- 
titude des  ennemis  , & tous  furent  tués, 
ou  demeurèrent  prifonniers  j le  refie  de 
l’armée  fe  retira  dans  fon  camp  & dans 
les  rochers , où  le  traître  Comte  de  Tri- 
poli les  avoit  engagés.  La  fuite  de  ce 
Prince , dont  on  eftimoit  la  capacité  & la 
valeur , fit  croire  aux  Chrétiens  que  l’af- 
faire étoit  défefpérée  ; & pendant  les. cha- 
leurs du  mois  de  Juillet  , on  pafla  la  nuit 
dans  ces  rochers  , & fans  eau. 

Saladin  , pour  augmenter  la  chaleur  de 
la  faifon  T fit  mettre  le  feu  dans  les  bois 
qui  étoient  fur  la  montagne  , & qui  en- 
vironnoient  le  camp  des  Chrétiens  :.le  fol— 
dat  à demi-mort  de  foif  & de  laflitude  r 
couché  contre  terre  , attendoit  l’ennemi, 
avec  indifférence  , & ne  croyoit  pas  que 
la  mort  fût  le  plus  grand  des  malheurs. 
Saladin  averti  par  des  transfuges  , qu’il 
n’y  avoit  plus  ni  ordre  ni  commandement' 
dans  le  camp  , l’attaque  , & ne  trouve 
qu’une  foible  réfiflance  ; & ce  fut  moins  un 
combat  qu’une  boucherie.  Le  Turcoman. 
& le  Sarrafin  ne  donnent  point  de  quar- 
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lier , des  ruifleaux  de  fang  coulent  entre  Garnier  de 
ces  rochers  : tout  périt  ou  demeure  pri-  s>rie? 
fonnier  , le  Roi  , le  Grand-Maître  des 
Templiers , Renaud  de  Châtillon , & un 
grand  nombre  de  Seigneurs  & de  Che- 
valiers de  Saint  Jean  & du  Temple  , tom- 
bent dans  les  fers  des  Infidèles.  Les  Turcs 
prirent  même  la  vraie  croix  qu’on  por- 
toit  ordinairement  dans  les  combats.  Le 
Grand-Maître  des  Hofpitaliers  , après 
avoir  fait  des  prodiges  de  valeur , fe  fau- 
va  tout  percé  de  coups , & s’ouvrit  un 
paffage  , l’épée  à la  main  , au  travers 
des  efcadrons  ennemis  : il  gagna  Afca- 
lon  , où  il  mourut  le  Lendemain  de  fes 
blefïures. 

Saladin  , qui  par  I extin&ion  des  Or-  fr)lul‘ . 
dres  militaires,  fe  flattoit  de  fe  rendre lR0ger 
maître  plus  facilement  de  la  Terre-Sainte , de  Herdcn. 
fit  dire  aux  Hofpitaliers  & aux  Templiers  f37  * ?e~ 
prilonniers  de  guerre,  qu ils  ne  pouvoient Bcili facr.  L 
éviter  la  mort  que  par  le  changement  de  !7 , p.  14* 
Religion  , & en  renonçant  à Jes us- 
Chris  t ; mais  ces  intrépides  guerriers 
fe  préfenterent  avec  joie  au  fupplice  ; 
tous  furent  égorgés  (1)  par  ces  barba- 

(1)  Milites  Templi  & Hofpitalis  quos  in  campa 
non  voraverat  gladius  , ab  aliis  fegregatè  captivis 
Saladinus  coram  fe  dtcolati  preecepit.  Rog.  de 
Hov.  p.  637. 

Quotquot  Templarii  & Hofpitalarii  inveniunttir 
protinus  dccollantur. 

Idem  Nangis  ad  ann.  1287. 
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res,  & la  confiance  avec  laquelle  ils  re- 
cevoient  la  mort  , ranimant  la  foi  des 
fimples  foldats  , il  y en  eut  plufieurs  , 
quoique  féculiers,  qui,  par  une  innocente 
fupercherie  , crioienr  à haute  voix  qu’ils 
étoient  Templiers  : & comme  s’ils  euflent 
craint  de  manquer  de  bourreaux  , on  les 
▼oyoit  fe  prefîer  à Peovi  l’an  de  l’autre 
pour  pafler  les  premiers  fous  le  glaive  des 
Infidèles. 

Le  Sultan  fit  enfuite  amener  dans  fa 
tente  le  Roi  -,  le  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers , Renaud  de  Chârillon , & les  autres 
Seigneurs  prifonniers  , qui  n’efpéroient 
pas  un  fort  plus  heureux.  Saladin , pour 
raflurer  le  Roi , le  fit  afleoir  auprès  de  lui , 
& voyant  ce  malheureux  Prince  à demi- 
mort  de  foif  & de  laflitude , il  lui  fit  pré— 
fenter  une  liqueur  agréable  & rafraîchie 
dans  la  neige.  Le  Roi , après  en  avoir  bu , 
donna  la  tafle  à Renaud  ; mais  le  Sultan 
s’y  oppofa  , & fit  dire  au  Roi  par  fon  In- 
terprète : Cefi  pour  toi  que  fiai  fait  venir 
à boire  : non  pour  ce  méchant  homme  , 
qui  ne  doit  jamais  efpcrer  de  quartier . 
Pour  entendre  le  fens  de  ces  paroles , il 
faut  favoir  que  parmi  ces  Infidèles , le  droit 
d’hofpiralité  étoit  inviolable  , & que  ces 
barbares  ne  faifoient  jamais  mourir  leurs 
prifonniers , quand  une  fois  ils  leur  avoient 
piefenté  de  leurs  mains  à boire  ou  à 
manger. 


de  Malte,  Lîv.  II. 

Ce  fut  par  cette  raifon  que  Saladin 
empêcha  Renaud  de  boire  après  le  Roi. 
Il  lui  fit  de  fanglants  reproches  des  treves 
qu’il  avoit  violées  , de  fes  brigandages  , 
de  fon  inhumanité  envers  des  prifonniers 
qu’il  avoit  pris  plutôt , lui  dit-il , comme 
un  voleur,  que  félon  les  loix  de  la  guer- 
re ; & fur-tout , il  lui  fit  le  plus  grand 
de  tous  les  crimes  , félon  les  principes 
de  fa  Religion  , du  deffein  qu’il  avoit  for- 
mé de  furprendre  & de  piller  la  Mecque 
& Médine.  Il  faut  donc  , pour  répara 
tion  de  tant  d'outrages , continue  le  Sul- 
tan en  hauffant  la  voix , ou  que  tu  renon- 
ces tout- à-[ heure  à Jesus-Christ, 
ou  que  tu  meures  pourvenger  notre  faine 
Prophète.  Renaud , fier  & intrépide  juf- 
ques  fous  l’épée  ennemie  , lui  répondit 
qu’un  Chrétien  ne  favoit  ce  que  c’étoit 
que  de  racheter  fa  vie  par  une  telle  lâche- 
té. Alors  Saladin  transporté  de  colere  * 
tira  fon  cimeterre  , lui  abattit  la  tête , & 
fit  de  ce  Seigneur  un  Martyr , qui  , par 
une  telle  mort  , expia  ce  qu’il  y avoit 
eu  de  moins  équitable  dans  la  maniéré 
dont  il  avoit  fait  la  guerre.  Le  Sultan , 
aux  inftantes  prières  du  Roi , laifla  la  vie 
au  Grand- Maître  des  Templiers,  qu’il 
envoya  à Damas  avec  ce  Prince  & les  au- 
tres prifonniers , dont  il  efpéroit  tirer  une 
grofife-  rançon. 

L’état  » de  Jérufalem  étoit  dans  une 
affreufe  défolation  ; il  n’y.  avoit  ni  troit- 
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Garnier  de  pCS  nJ  chefs  p0ur  [es  commander  : les  habi- 
^r,e'  tants  mêmes  manquoient  dans  les  villes  ; 
les  deux  Ordres  militaires  avoient  perdu 
la  plupart  de  leurs  Religieux  :&  des  deux 
Grands-Maîtres , celui  des  Hofpitaliers  ve- 
noit  de  mourir  des  bleflures  qu’il  avoit 
reçues  dans  la  bataille  , & le  Grand-Maître 
du  Temple  étoit  prifonnier  à Damas. 

Dans  une  fi  trille  Situation  , ce  qui 
reftoit  d’Hofpitaliers  s’affemblerent  pour 
procéder  à leleftion  d’un  nouveau 
Grand-Maître.  On  pouvoit  dire  alors 
de  cette  grande  place  , ce  que  Saint 
Paul  difoit  de  l’EpiScopat  , par  rapport 
aux  peines  & aux  perfécutions  qui  y 
étoient  attachées  dans  les  premiers  fie- 
des  de  l’EgliSe  : que  c’étoit  une  œu- 
vre méritoire  de  deSirer  cette  éminente 
dignité.  En  effet , il  fallut  faire  une  efpece 
de  violence  à Frere  Ermengaro 
EDanfird  Daps,  pour  l’obliger,  dans  une  Si  fâ- 
cheufe  conjonfture  , à Se  charger  du 
gouvernement.  Cet  Ordre  , auparavant 
Si  puiffant  & fi  redoutable  aux  Infidèles  , 
venoit  d’être  prefque  éteint  par  le  grand' 
nombre  de  Chevaliers  qui  avoient  péri 
dans  les  dernieres  batailles  ; & le  peu 
qui  avoit  échappé  à la  fureur  de  Sa- 
ladin  , Se  voyoit  à la  veille  d’éprouver 
le  même  fort,,  fans  que  le  Grand-Maître 
pût  envifager  d’autre  reflource  pour  lui. 
& pour  Ses  confrères , qu’une  mort  cer- 
taine au  défaut  de  la  viftoire. 
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Saladin  pour  profiter  de  la  confternation  Ermengar4 

Îiublique  , fuivoit  rapidement  fa  fortune  i DaP** 
a plupart  des  places  du  royaume  lui  ou- 
vrirent leurs  portes  ; la  ville  de  S.  Jean 
d’Acre  , deftituée  des  Religieux  militaires , 

-ne  tint  que  deux  jours  ; & de  tant  de  con- 
quêtes , il  ne  relia  aux  Chrétiens  que  les 
villes  de  Jérufalem  , de  Tyr,  d’Afcalon , 
de  Tripoli  & d’Antioche  : encore  de  ces 
deux  dernieres  places , l’une  ne  relevoit  ' 

.point  de  la  couronne  de  Jérufalem , & l’au- 
tre n’en  étoit  que  feudataire. 

Pour  faire  mieux  connoître  l’état  dé- 
plorable de  ce  royaume,  il  ne  fera  pas 
jnutile  de  rapporter  ici  la  lettre  circu- 
laire qu’un  Templier  , trifte  témoin  de 
.cette  funefte  révolution  , écrivit  à fes 
confrères  d’Occident , après  la  bataille  de 
Tibériade. 

Frere  Thierry,  Grand- 
Précipteur  , le  tris-pauvre  couvent , 

& l Ordre  entier , mais  prej que  anéanti  : 

A tous  les  Précepteurs , & à tous  nos 
F reres  du  Temple , Salut  en  celui  au- 
quel nous  adrejfons  nos  foupirs , & que 
le  foleil  & la  lune  adorent . 

Nous  ne  pouvons , nos  très-chers  Frè- 
res, vous  exprimer  par  ces  caractères  , 
ni  même  par  des  larmes  de  fang , tous 
les  malheurs  que  nos  péchés  ont  atti- 
rés fur  nos  têtes.  Les  Turcomans , cette 
nation  barbare , ayant  couvert  la  Jur- 
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face  de  la  terre , nous  nous  avançâmes 
pour  dégager  le  château  de  Tibériade , 
que  ces  Infidèles  ajjiégeoient  ; on  en  vint 
bientôt  aux  mains  ; mais  les  ennemis 
nous  ayant  pouffés  vers  des  rochers  & 
des  montagnes  efearpées , nos  troupes  ont 
été  taillées  en  pièces  ; trente  mille  bornâ- 
mes ont  péri  dans  cette  funefie  journée  ; 
le  Roi  efi  pris  ; & ce  qui  efi  encore  plus 
déplorable , le  bois  précieux  de  la  vraie 
Croix  ejl  tombé  en  la  puiffance  des  Infi- 
dèles. Saladin , pour  couronner  fa  vic- 
toire, a fait  couper  la  tête  à deux  cents 
trente  de  nos  F reres , qui  avoitnt  été  pris 
dans  la  bataille , fans  compter  foixante 
autres  que  nous  avions  perdus  dans  le 
combat  précédent.  Ce  chef  des  barbares 
efi  maître  aujourcCkui  des  principales 
villes  du  royaume  ; il  ne  refie  à la  Chré- 
tienté que  Jérufalem , A f colon , Tyr  & 
Beritte,  dont  même  Les  garnifons  & les 
principaux  habitants  J ont  péris  dans 
la  bataille  de  Tibériade;  en  forte  qu  il 
efi  impojfible  , fans  Le  Jecours  du  Ciel 
& le  vôtre , de  conjerver  us  places,  &c. 

Mais  ce  fecours  étoit  trop  éloigné , & 
il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’il  arrivât  à 
temps  pour  arrêter  le  progrès  des  armes 
de  Saladin.  Çe  conquéranr,  après  s’être 
rendu  maître  de  Saint  Jean  d’Acre  , de 
Jaffa , de  Naploufe  , de  Sebafte , de  Naza- 
reth , de  Seruriet , de  Céforée , de  Sidon 
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& de  Beritte  , marcha  droit  à la  capitale  , Ermengari 
& afliégea  Jérufalem , qui  étoit  le  princi-  DaPs* 
pal  objet  de  fon  entreprife.  La  Reine  s’y 
étoit  enfermée  ; mais  la  ville  n’avoit  point 
d’autres  défenfeurs  que  fes  habitants  , 
dont  même  les  principaux  , Grecs  de 
religion  , étoient  ennemis  fecrets  des 
Latins.  Baladin  qui  n’ignoroit  pas  leur 
difpofition , & qui  fe  croyoit  déjà,  maî- 
tre de  la  place , refafa  toute  compolition 
à la  Reine.  Cette  Princeffe  , après  une 
légère  réfiftance  , avoit  demandé  à ca- 
pituler : Saladin  lui  fit  dire  qu’il  vouloit 
entrer  dans  la  place  l’épée  à la  main  , 
pour  venger  , difoit-îl , le  fang  de  tant  de 
Mufulmans  maflacrés  par  les  Chrétiens 
du  temps  de  Godefroy  de  Bouillon.  La 
dureté  de  cette  réponfe  fit  réfoudre  les 
Chrétiens  Latins  à s’enfevelir  fous  les 
ruines  de  la  place  : hommes , femmes  & 
enfants , tout  prit  les  armes  : & le  défef- 
poir  leur  tenant  lieu  de  valeur,  ils  fourin- 
rent  les  attaques  des  Infidèles  avec  un 
courage  fi  déterminé , que  le  Sultan  , foit 
qu’il  craignît  quelque  révolution , ou  du 
moins  que  la  longueur  du  fiege  ne  retar- 
dât les  autres  conquêtes  qu’il  projettoit , 
eonfentit  à la  fin  à entrer  en  négociation , 

& le  traité  fut  ligné  de  part  & d’autre 
le  quatonieme  jour  du  fiege.  Il  fut  dit 

Itar  la  capitulation  que  la  Reine  rendroit 
a ville  en  l’état  où  elle  étoit  & fans  rien 
démolir  : que  U Nobleffe  & les  geas’dc 
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guerre  fortiroient  en  armes  & avec  efcor* 
te  pour  être  conduits  à Tyr , ou  en  telle 
autre  ville  qu’ils  voudraient  ; qu’à  l’égard 
des  habitants , les  Grecs  naturels  pourroient 
y relier  ; mais  que  tous  les  habitants  , 
Latins  d’origine , feraient  obligés  d’en  for- 
tir  ; & que  .pour  marque  qu’il  étoit  maître 
de  leurs  vies  St  de.  leur  liberté , il  vou- 
loit  qu’ils  la  rachetaffent  , les  hommes  t 
en  payant  dix  écus  d’or  de  rançon  , les 
femmes  cinq , deux  pour  chaque  enfant  ; 
& que  tous  ceux  qui  ne  pourroient  pas 
£e  racheter  , demeureroient  efclaves  du 


vainqueur.  ■ 

Pendant  la  nuit  qui  précéda  l’exécu- 
tion de  ce  funelle  traité  , on  n’entendit 
dans  Jérufalem  que  les  gémiffements  , 
les  pleurs  & les  cris  de  ces  malheureux 
habitants  , qui  déploroient  leur  fort  , 
& la  néceflité  où  ils  étoient  de  livrer 
eux -mêmes  aux  Infidèles  la  fainte  Cité. 
Hommes  , femmes  , enfants  , jeunes  & 
vieux  , tous  fe  profternoient  devant  le 
faint  Sépulcre , qu’ils  arrofoient  de  leurs 
larmes  , qu’ils  baifoient  , & dont  ils  ne 
pouvoient  fe  détacher.  Enfin  le  jour  pa- 
rut , & le  trille  moment  arriva  où  il  fal- 
lut ouvrir  les  portes  aux  viftorieux.  Les 
Infidèles  s’en  emparerent  : Saladin , envi- 
ronné de  fes  principaux  Officiers , différa 
fon  entrée  jufqu’à  ce  que  tous  les  Chré- 
tiens Latins  fuffent  fortis.  Les  meres  char- 
gées de  leurs  petits  enfants , qui  n’étoient 

pas 
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as  encore  en  étar  de  marcher , parurent 
premières  ; d’autres  en  conduifoient 
ar 


a main  qui  étoient  un  peu  plus  forts  ; 
s hommes  portoient  des  vivres,  & les 
petits  meubles  néceffaires  à leurs  familles  : 
la  Reine , efcortée  de  ce  qui  lui  étoit  refté 
de  gens  de  guerre , venoit  après  ce  peu- 
ple , accompagnée  des  deux  petites  Prin— 
cefTes  fes  hiles , du  Patriarche  , de  fort 
Clergé , fuivie  de  ce  qu’il  y avoit  de  per- 
fonnes  de  confidération  de  l’un  & de  l’au- 
tre fexe.  Saladin  , voyant  la  -Reine  appro- 
cher , s’avança  au-devant  d’elle , lui  parla 
avec  beaucoup  de  refpeft  ; & pour  la  con- 
foler , lui  fit  efpérer , moyennant  une  mér 
diocre  rançon , de  rendre  la  liberté  au  Roi 
fon  mari.  Des  Dames  Chrétiennes  qui 
étoient  à la  fuite  de  la  Reine , & dont  les 
maris  , depuis  le  commencement  de  la 
guerre  étoient  tombés  dans  les  fers  de 
Saladin , paffant  devant  ce  Prince , & Ten- 
tant à fa  vue  renaître  leur  affl  âion , pouf- 
fèrent de  grands  cris , & en  forme  de  fup- 
pliantes,  lui  tendoient  les  mains.  Ce  Prin- 
ce leur  ayant  fait  demander  ce  qu’elles 
fouhaitoient  de  lui  , aine  de  ces  Dames 
s’approchant,  lui  répondit  : Nous  avons 
tout  perdu , Seigneur;  mais  d'une  feule 
parole  vous  pouve\  ad  >ucir  notre  jufle 
douleur  : rende{-nous  nos  peres  , nos 
fer  es  & nos  maris , qui , par  le  fort  de 
la  guerre , font  vos  prifonniers , & nous 
vous  abandonnons  tout  le  refie.  Avee  de 
Tome  L M 
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üi-mergard  jl  cliers  gages , nous  ne  pouvons  être 
' p ' tout- à-fait  malheureufes  ; ils  auront 

foin  de  nous , & le  Dieu  que  nous  ado- 
rons, & qui  nourrit  juj qu'aux  oifeaux 
du  Ciel,  nourrira  nos  enfants. 

Saladin  , qui  n’avoit  rien  de  barbare 
que  fa  naiffance,  touché  des  larme*  de  ce« 
Dames  qui  s’étoient  profternées  à fes  pieds , 
après  les  avoir  fait  relever , leur  fit  rendre 
tous  les  prifonniers  quelles  rédamoient.  Ü 
ajouta  même  à cette  grâce  des  préfents 
qu’il  leur  fit  ; & ce  qui  marquoit  dans  çp 
Prince  un  grand  fond  d’humanité  , c’eft 
qu’après  fon  entrée  dans  Jérufaiem  , ayant 
entendu  parler  du  foin  que  les  Hofpitaliers 
/ prenoient  des  malades  & des  bleffés , il 
confentit  que  ces  Chevaliers , quoiqu’enne- 
mis  de  fa  Religion  , reftaffent  dans  la  ville 
encore  un  an  8t  jufqu  a l’entiere  guérifon 
des  malades. 

Ceft  ainfi  que  Jérufaiem , quatre-vingt- 
huit  ans  après  la  conquête  qu’en  avoient 
faite  les  premiers  Croifés,  retomba  fous 
la  puiflance  des  Infidèles.  Saladin  , avant 
que  d’entrer  dans  Jérufaiem , fit  caffer  & 
fondre  les  cloches  , & laver  l’Eglife  pa- 
triarcale avec  de  l’eau  rofe.  Cette  Eglife 
avoit  été  conftruite  d’abord  fur  les  an- 
ciennes ruines  du  Temple  de  Salomon  , 

J>ar  le  Calife  Omar , qui , après  avoir  pris 
a ville  de  Jérufaiem  en  636,  en  avoit 
fait  la  principale  mofquée.  Cette  mofquée 
appellée  par  les  Infidèles  Alaxa  3 fut 

j • ... 
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•changée  en  églife  à la  conquête  de  Gode-  Ermenga«i 
froy  de  Bouillon  ; une  faufle  tradition  Da‘>s* 
avoit  fait  croire  aux  Pèlerins  que  c’étoit 
le  temple  même  de  Salomon  ruiné  par 
les  Romains  , & rebâti  depuis  par  les 
Chrétiens.  - , 

Saladin  étant  maître  de  cette  ville , la 
Reine  avec  les  Princeffes  fes  filles,  fe  re- 
tira à Afcalon  ; & les  habitants  de  Jéru- 
falem  fe  difperferent  en  différents  endroits 
de  l’Afie  & de  l’Europe  ; les  uns  fe  réfu- 
gièrent à Tripoli  ; d’autres  gagnèrent  An- 
rioche , & un  grand  nombre  défefpérant 
de  voir  jamais  rétablir  le  royaume  de 
Jérufalem  , pafferent  jufqu’en  Sicile  , & 
en  Italie.  On  prétend  que  ce  fut  en  ce 
temps-là  que  les  Religieufes  Hofpitalieres 
de  faint  Jean  , fuyant  le  tumulte  des 
armes , fe  retirèrent  en  Europe , avec  la 
permiffion  du  Grand  - Maître  : elles  y 
firent  depuis  des  établiffements  confidé- 
rables , comme  nous  le  verrons  dans  U 
fuite. 

Thierry,  Grand-Précepteur  des  Tem- 
pliers , dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à Henri, 

Roi  d’Angleterre,  lui  rendit  compte  de  cette 
étrange  révolution  ; & comme  ces  pièces 
originales  font  d’une  grande  autorité  pour 
l’hiftoire , nous  avons  cru  que  les  Lefteurs 
ne  feroient  pas  fâchés  de  trouver  ici  une 
lettre  pleine  des  triftes  circonftances  de  ces 
grands  événements  : 

Sache{  j grand  Roi , lui  dit  ce  Tem- 

M z 
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fErmengarcP  plier  ,que  Saladins  efi  rendu  maître  de  la 
•Daps.  \ille  de  Jérufalem  ,6*  delà  tour  de  Da- 
vid; tes  Chrétiens  Siriens  riont  la  garde 
du  faint  Sépulcre  que  juf qu'au  quatriè- 
me jour  apres  la  fête  de faint  Michel pro- 
chain ; il  efi  permis  aux  freres  Hojpita- 
liers  de  refier  encore  un  an  dans  leurmai- 
fon , pour prendt  e foin  des  malades  ; les 
Chevaliers  de  cet  Ordre , qui  font  dans 
le  château  de  Beauvoir  , Je  difiinguent 
tous  les  jours  par  différentes  entreprifes 
qu'ils  font  contre  les  S arrafins  ; ils  vien- 
nent d'enlever  deux  caravanes  aux  in- 
fidèles 9 & ils  ont  trouvé  dans  la  premiè- 
re y les  armes  & les  munitions  de  guerre 
Roger  de  que  les  Turcomans  tranjportoient  de  la 
«v.  p.  4j  ' jortcreffe  de  la  Fere , après  avoir  détruit 
cette p Lace.  Caract  voifin  de  Mont- Réal , 
le  Mont-Réal,  Saphet  du  Temple , un 
autre  Carac , & Margat  qui  appartien- 
nent aux  Hofpitaliers  ; Caflel-Blanc  , 
Tripoli  & Antioche  fe  maintiennent  en- 
core contre  tous  les  efforts  des  Turcs.  Sa - 
ladin  a fait  abattre  la  grande  croix  qui 
étoit  pofti  fur  le  dôme  de  téglife  bâtie  à 
la  place  du  ttmple  de  Salomon  ; & pen- 
dant deux  jours  on  ta  traînée  ignomi- 
s nieufement  dans  les  rues , foulée  aux 
pieds  & couverte  de  boue.  Par  une  efpecc 
de  purification  ,ona  lavé  et  eau  roje  par- 
dedans  & par-dehors  cette  églife , pour 
fervir  enfuitede  mojquéey  &ony  a pro- 
clame à haute  voix  la  loi  de  Mahomet • 

/ " - 
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Les  Turcs  depuis  la  faint  Martin  tien * Ermengard: 
nent  Tyr  affiésée  ; un  grand  nombre  de  Daps* 
machines  ne  cejfentjour  & nuit  d'y  jetter 
df  gros  quartiers  de  pierres.  Le  jeune 
Conrard,fils  du  Marquis  de  Montferrat% 
qui  s' e/l  enferme  dans  cette  place , la  dé- 
fend avec  beaucoup  de  courage  ,foutenu 
du  fecours  des  Chevaliers  de  faint  Jean 
& des  Templiers,  f a veille  de  faint  Syl- 
vejlre , dix-fept  galeres  chrétiennes , mon- 
tees  par  ces  braves  Religieux  , for  tirent 
du  port  avec  dix  autres  vaiffeaux  Sici- 
liens , commandés  par  le  Général  Mar • 
garit  y Catalan  d ; nation , 6*  attaquè- 
rent la  flottedeSaladin  prefque  fous  fes 
yeux  ; les  Infidèles  furent  défaits  : le 
Grand- Amiral  d Alexandrie  & huit 
Emirs  furent  faits  prifonniers  ; on  Leur 
prit  on{e  vaiffeaux ; il  y en  eut  un  grand 
nombre  qui  échouèrent  à la  côte  y & de 
pzur  qu  ils  ne  tombaffent  entre  les  mains 
des  Chrétiens , S aladin y fit  mettre  le  feu 
G les  réduifit  en  cendre  ' . Ce  Prince  parut 
le  lendemain  dans fou  camp  y monté furie 
plus  beau  de  J es  chevaux , auquel , par  un 
aveu  public  de fa  défaite  & de fa  douleur  y 
idavoitjcùt  couper  la  queue  & Les  oreilles.. 

Pour  1 intelligence  ae  ce  qui  fe  pafla  au. 
uege  de  Tyr , il  faut  favoir  que  Saladin  , 
après  la  conquête  de  Jérufalem  , afliégea. 

Afcalon , que  la  Reine  lui  rendit  pour  la 
liberté  du  Roi  fon  mari , celle  du  Grand-. 

Maître  des  Templiers  & de  quinze  autres, 
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Seigneurs  ; & par  ce  traité , Guy  de  Lufi- 
gnan  renonça  folemnellement  au  titre  de 
Roi  de  lénifiaient.  Ce  Prince  , avec  la  Rei—  - 
ne  fa  femme , fe  retira-  enfuite  dans  un  châ- 
teau proche  la  mer , où  ils  étoient  plutôt 
cachés  qu’en  état  de  fe  défendre.  Saladin  , 
fans  s’embarraffer  d’un  ennemi  qu’il  mépri- 
foit , partit  d’Afcalon  pour  faire  le  fiege  de 
Tyr,  ancienne  & fameufe  ville  de  Phénicie,’ 
fr  célébré  dans  l’Hiftoire-Sainte  par  fon  Roi 
Hyram , l’ami  de  Salomon  , & renommée 
par  le  fiege  qu’y  mit  Alexandre  le  Grand  , 
auquel  elle  réfida  fept  mois  entiers , & 
dont  ce  Prince  ne  fe  feroit  pas  même 
rendu  maître  s’il  n’eût  joint  l’isle  dans 
laquelle  elle  étoit  fituée , à la  terre-ferme  , 
par  le  moyen  d’une  digue  qu’il  fit  faire 
pour  combler  le  bras  de  mer  qui  en  faifoit 
une  isle. 

Les  habitants  de  Tyr,  moins  courageur 
que  leurs  ancêtres , à l’approche  de  Sala- 
din, & redoutant  les  malheurs  d’une  pla- 
ce emportée  d’aflaut  , fe  difpofoient  à 
aller  au-devant  du  vi&orieux , & de  lui 
porter  les  clefs  de  leur  ville  , lorfque  le 
jeune  Conrard , le  dernier  des  enfants  du 
Marquis  de  Montferrat  , que  le  defir  de 
contribuer  à la  liberté  de  fon  pere  , pri- 
fonnier  de  Saladin  , avoir  conduit  en  la 
Terre-Sainte  , les  exhorta  à>  fe  défendre 
courageufement  , & leur  offrit  fes  fer- 
vices  ; mais  il  ajouta  qu’il  ne  vouloit 
point  répandre  fon  fang  pour  un  Prince 


Digitized 


de  Malte,  Liv.  II.  271 

aufli  lâche  que  Guy  de  Lufignan , & qu’il 
prétendoit , s’il  étoit  aflcz  heureux , com- 
me il  l’efpéroit , pour  conferver  cette  pla- 
ce , qu’ils  s’engageaflent  par  un  traité  fo- 
lemnel  à le  reconnoître  pour  leur  Seigneur. 
Les  habitants  de  Tyr  abandonnés  de  leur 
Souverain  , & rendus  à eux-mêmes , fouf- 
crivirent  à cette  condition.  Conrard  ap- 
pella  à fon  fecours  un  grand  nombre  de 
Chevaliers  de  faint  Jean  , qui  fe  mirent 
à la  tête  des  Tyriens  ; ils  en  firent  des 
foldats  tous  animés  de  leur  efprit  &.  de 
leur  courage  ; les  femmes  mêmes , ou  ti- 
roient  des  fléchés  fur  les  affiégeants  , ou 
portoient  des  Vivres  à leurs  maris  qui 
couchoieRt  fur  les  remparts.  Jamais  de- 
puis le  fiege  qu’Alexandre  le  Grand  avoit 
mis  devant  cette  place  , il  ne  s’y  étoit  fait 
une  fi  belle  défenfe.  Saladin  , rebuté  de  la 
longueur  d’un  fiege  qui  arrêtoit  le  pro- 
grès de  fes  armes  , réfolut  de  fe  retirer  ; 
mais  avant  que  de  décamper,  il  fit  conduire 
devant  les  murailles  le  pere  du  Marquis 
qu’il  avoit  fait  prifonnier  à la  bataille  de 
Tibériade , & un  Hérault  ayant  été  intro- 
duit dans  la  place , déclara  au  jeune  Conrard 
qu’on  alloit  à l’inftant  couper  la  tête  à fon 
pere , s’il  ne  fâifoit  ouvrir  les  portes  de  Tyr 
au  Sultan. 

Le  jeune  Prince  fe  voyoit  partagé  en- 
tre deux  devoirs  oui  lui  paroiffoient  éga- 
lement indifpenfables  *,  il  étoit  queftion  , 
ou  de  fauver  la  yie  à fon  pere , ou  d’aban- 
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, Ermengard  donner  des  Chrétiens  auxquels  il  avoit  donné 
DiVs‘  fa  foi.  Pour  fe  tirer  d’embarras,  il  affe&a, 
une  fermeté  qui  alloit  jufqu’à  l’indifférence  t 
Va  , répondit— il  au  Hérault , dire  à ton. 
maître  de  ma  part , 
mourir  un  pnfonnu 
rendu  fur  fa  parole 
rer  ; & que  pour  m 
très-heureux  d'avoir  eu  pour  pere  un 
martyr  de  Jesus-Christ. 

Aufli-tôt  on  recommença  du  côté  de 
la  ville  à tirer  tout  de  nouveau  , mais  les 
foldats  avoient  des  ordres  fecrets , en  ti- 
rant leurs  fléchés  , d’éviter  l’endroit  où 
le  vieux  Marquis  , chargé  de  chaînes  , 
étoit  expofé.  Le  Sultan  qui  n’avo’rt  point 
de  raifon  particulière  pour  faire  périr  ce 
Prince  , cl  dont  il  efpéroit  une  groffe 
rançon  , le  renvoya  dans  fa  prifon  , & 
leva  le  fiege.  Il  ne  fut  pas  plutôt  éloi- 
gné , que  le  Roi  de  Jérufalem  fortit  de 
fa  retraite  , dans  l’efpérance  de  recueil- 
lir le  fruit  de  la  valeur  du  jeune  Mont- 
ferrat.  Il  fe  préfenta  devant  la  plaçe  , 
oà  il  prétendoit  entrer  comme  Souve- 
rain ; mais  il  en  trouva  les  portes  fer- 
mées , & les  habitants  lui  crièrent  qu’ils 
étoient  bien  furpris  que  pendant  le  fie- 
ge il  eût  oublié  ce  qu’il  devoit  à f es 
fujets  ; qu’il  venoit  un  peu  trop  tard 
qu’un  autre  plus  hardi  que  lui  avoit 
pris  fa  place  cl  ac  uis  la  feigneurie  de 
Jyr  par  le  plus  jufte  de  tous  les  titres  y 


qu  il  ne  peut  faire 
:r  de  guerre  qui  s'efi 
y fans  fe  déshono - 
l y je  me  tiendrai. 
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puifqu’il  l’avoit  défendue  au  péril  de  fa  vie  Ermengard 
contre  les  Infidèles.  Il  fallut  que  Guy  de  Dap$’ 
Lufignan  fe  retirât  ; mais  ces  prétentions 
réciproques  firent  naître  une  efpece  de 
guerre  civile  entre  ces  deux  Princes.  Le 
Grand-Maître  des  Templiers  , foit  qu’il 
trouvât  la  caufe  du  Roi  la  plus  jufte  , ou 
que  pendant  leur  prifon  commune  il  fe 
fiit  formé  entre  eux  des  liaifons  particu- 
lières , fe  déclara  ouvertement  contre  le 
Marquis  de  Montferrat.  Non-feulement  il 
1 le  traitoit  d’ufurpateur  , mais  il  empêchoit 
même  qu’il  ne  fît  entrer  des  fecours  de 
. vivres  &.  de  munitions  dans  fa  place  ; & 
au  préjudice  des  affaires  générales  de  la 
Chrétienté  , & même  contre  la  fidélité 
qu’exigent  des  dépôts , il  détourna  un  ar- 
gent confidérable  que  le  Roi  d’Angleterre, 
charmé  de  la  réputation  du  jeune  Con- 
rard  , lui  avoit  envoyé  pour  fortifier  fa 
place  & entretenir  la  garnifon.  C’eft  ce 
que  nous  apprenons  d’une  lettre  du  jeune 
Conrard  à l’Archevêque  de  Cantorbéri.  j 
Je  fuis  odieux , dit-il , à Guy  de  Lu- 
Jîgnan , autrefois  Roi  de  JirufaLm  , 6* 
au  Grand-Maître  des  Templiers , parce 
que  fai  confervé  & que  je  conferve  en- 
core actuellement  la  ville  de  Tyr  con- 
tre tous  les  efforts  des  Infidèles.  On  at- 
taque mon  honneur , on  déchire  ma.  ré- 
putation ; on  empêche  quil  neutre  du 
fecours  dans  la  place  : & , ce  qui  e(l 
de  plus  criant . le  Grand-Maître  de$- 
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ïrmengard  Templiers  se(l  emparé  de  l argent  que 
üaPs#  le  Roi  d Angleterre  niavoii  envoyé  : 
Raiui  de  ce  ^Ul  m'°^éige  de  vous  en  porter  mes 
Die.  i.  2 \p,  plaintes  les  larmes  aux  yeux.  A [égard 
64i«  des  Hofvitaliers  , je  ne  puis  que  ni  en 

louer  , & je  prends  Dieu  à témoin  , & 
vous-même  , de  ma  fîneere  reconnoif- 
fance  pour  des  gens  qui , depuis  quils 
ont  pris  les  armes  pour  la  défenfe  de  la 
place  , ri  ont  cejje  de  nous  rendre  des 
fervices  très-utiles  : & bien  loin  de  re- 
tenir , comme  les  Templiers  , cette  par- 
tie des  deniers  du  Roi  d Angleterre 
qu  ils  dévoient  nous  fournir , nous  vous 
ajfurons  quils  ont  employé  encore  plus 
de  huit  mille  pièces  de  leur  argent  à la 
défenfe  de  la  ville  de  Tyr  ; & pour 
[empêcher  de  tomber  fous  la  domina- 
tion des  Infideies  , qui  , malgré  leur 
puifjance  formidable  , ont  été  obligés 
de  lever  honteujement  le  Jiege  , &c. 

Saladin , après  avoir  abandonné  cette  en- 
treprife , porta  Tes  armes  avec  plus  de  fuc- 
cès  dans  la  principauté  d’Antioche.  Il  fe 
rendit  maître  de  vingt-cinq  villes  ou  châ- 
teaux , où  il  mit  de  puiflantes  garnifons  qui 
tenoient  la  capitale  comme  bloquée.  Tous 
les  Gouverneurs  & les  Magiftrats , dans  la 
crainte  de  la  mort  ou  du  pillage , alloient 
bien  loin  au  devant  du  vainqueur  prendre 
des  ihaines  ; tout  plioit  fous  une  puiffance 
aufli  formidable  , & il  ne  reftoit  plus  aux 
Chrétiens  qu’Antioche , Tyr  & Tripoli. 
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Le  Comte  de  Tripoli , le  malheureux  Ermengard 
infiniment  de  la  perte  de  la  Terre-Sain-  Daps* 
te  , voyant  fon  ennemi  détrûné , fugitif 
& errant  dans  fes  propres  états  , fomma 
Saladin  , en  exécution  de  leur  traité  , 
de  lui  en  remettre  la  couronne  , & de 
lui  livrer  les  places  dont  il  lui  avoit  fa- 
cijité  la  conquête  par  fa  fuite  à la  ba- 
taille de  Tibériade.  Mais  le  Sultan , mé- 
prifant  le  traître  dont  la  trahifon  lui  avoit 
ete  fi  utile  , ne  répondit  à fes  préten- 
tions que  par  des  railleries  ameres.  Le 
Comte  outré  de  fon  manque  de  parole , Ex  dotons 
& fe  voyant  devenu  odieux  & exé-  v.thcmint\* . 
crable  aux  deux  partis  , s’abandonna  au  'verfZ'™*?- 
defefpoir  ; fa  raifon  fe  troubla , il  tom-  rcni“  morte  . 
ba  dans  une  efpece  de  frénéfie , & moù- 
rut  peu  après  , toujours  agité  - de  co-p.43i.  ’ 

Ifre  & de  fureur.  En  le  dépouillant  pour 
l’enfevelir,  on  s’apperçut  qu’il  s’étoir  fait 
Mahométan  (i).  La  Comteffe  fa  veu- 
ve , qu’il  avoit  laiffée  fans  enfants  , & 
qui  fe  voyoit  fans  reffource , appella  à fon 
fecours  Raimond  , Prince  d’Antioche 
auquel  , comme  au  plus  proche  pa- 
rent , elle  remit  Tripoli  & fes  dépen- 
dances.. 

(i)  Res  dijfimulari  non  potuit  ; nam  corpore 
dcfuncii  nudato  , quia  nuper  circumcijionïs  Jiig - 
ma.  fufctperat , apoaruit  unie,  palam  fuit , quoi 
fe  Saladmo  çonfaderans  , feclam  faracenicam  ce - 
perat  objervandum , poflquam  Tripolis  urbts  do~ 
minium  filius  principes  Antiochix  de  jure  t> i- 
uauit  garenuU.  Nangis  ad  ann.  1188. 
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■Ermengard  Les  armées  nombreufes  de  Saladin  r 
ai,$*  & la  rapidité  de  fes  conquêtes  , ne  bif- 

fant plus  d’efpérance  aux  Chrétiens  La- 
tins que  dans  les  provinces  d’Occident , 
l’on  députa  Guillaume  , Archevêque  de 
Tyr  , Auteur  de  l’hiftoire  de  la  Terre- 
Sainte  , pour  implorer  leur  fecours.  Cet 
Ambaffadeur  paflà  d’abord  en  Italie  , & 
il  apprit  à Urbain  III  , qui  éroit  alors 
fur  la  Chaire  de  faint  Pierre  , tout  le 
détail  de  la  bataille  de  Tibériade , & U 
perte  de  Jérufalem. 

A ces  trilles  nouvelles , toute  l’Euro** 

• - pe  fut  conllernée  ; on  prérend  même  que 
le  Pape  en  mourut  de  douleur  Grégoi- 
re VIII  , fon  fuccefleur  , qui  ne  tint 
le  Saint  - Siégé  qu’environ  deux  mois , 
ordonna  des  jeûnes  & des  prières  pu- 
bliques. Les  peuples  d’Italie  , faifis  d’é- 
tonnement & d’affîiftion  , s’écrioient 
qu’ils  étoient  indignes  du  nom  de  Chré- 
tien , & d’avoir  jamais  part  au  royaume 
des  Cieux  , s’ils  n’alloient  délivrer  l’hé- 
ritage du  fils  de  Dien  de  la  domination 
des  Infidèles.  Un  Auteur  contemporain 
ajoute  que  les  Cardinaux  promirent  (1)  de 
renoncer  à toutes  fortes  de  délices  , de 


(l)  Firmiter  inter  ft  promijérunt  quoi  de  ex- 
tero  nulla  muncra  récipient  ab  aliqjto  qui  eau - 
fam  habeat  in  curiâ  ; non  afeendent  in  equum  , 
quamdiù  terra  , in  qud  pedes  Domini  Jieterunt  » 
futrit  fub  pedibut  inimici.  Roger  de  Hovedcn.* 
pag.  6}6. 
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ne  plus  recevoir  aucuns  préfents  de  ceux 
qui  avoienr  des  affaires  en  Cour  de  Ro- 
me , de  ne  point  monter  à cheval , tant 
que  la  Terre-Sainte  feroit  foulée  par  les 
Infidèles  ; de  fe  croifer  les  premiers , de 
partir  à pied  pour  cette  guerre  fainte,à  la 
tête  des  pèlerins , & même  en  demandant 
l’aumône  par  les  chemins.  Mais  il  y avoit 
dans  tous  ces  difcours  plus  d’oftentation 
que  de  lele  & de  véritable  piété.  Les 
Cardinaux  refterent  à Rome  ; il  ne  fe 
fit  même  aucun  changement  dans  leurs 
moeurs  , & l’ambaffade  de  l’Archevêque 
de  Tyr  n’auroit  pas  eu  plus  de  fuccès 
que  celle  d’Héraclius  , Patriarche  de  Jé- 
rufalem  , dont  nous  venons  de  parler , fi 
l'Empereur  Frédéric  I ; Philippe  II  , Roi 
de  France  , & Henri  II , Roi  d’Angle- 
terre , ne  s’étoient  croifés , avec  la  plu- 
part des  Princes  de  l’Europe. 

Le  Pape  Clément  III  , qui  avoit  fuc- 
cédé  à Grégoire  VIII , au  défaut  de  fe- 
cours  plus  effeâifs  , nomma  l’Archevê- 
que de  Tyr  Légat  du  Saint  - Siégé , & 
il  lui  donna  pour  collègue  le  Cardinal 
Henri , Evêque  d’Albano.  Ces  Prélats  en- 
gagèrent les  Rois  de  France  & d’An- 
gleterre à fe  trouver  à une  conférence 
qui  fe  tint  entre  Trie  & Gifors , place 
qui  appartenoit  alors  au  Roi  d’Angle- 
terre , en  qualité  de  Duc  de  Norman- 
die. L’Archevêque  de  Tyr , pénétré  de 
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Ermengard  douleur  , tâcha  de  leur  infpirer  le  mê- 
DaPs*  me  xele  dont  il  étoit  lui  - même  rem- 
pli. Il  repréfenta  dans  une  fi  augufte  af— 
femblée  les  gémiffements  de  la  fainte 
Cité , tombée  fous  la  domination  des  In- 
fidèles , la  perte  de  tant  de  Chrétiens  im- 
molés à la  fureur  des  barbares  , la  pri— 
fon  des  uns  , l’exil  des  autres  ; & , ce 
qui  étoit  de  plus  déplorable  , de  jeunes 
«nfants  de  l’un  & de  l’autre  fexe  , nés  li- 
bres & devenus  efclaves  , avant  que  de 
connoître  tout  leur  malheur  & qui  fe- 
roient  élevés  dans  l’erreur , après  que  ces 
Infidèles  auroienr  prévenu  & féduit  leur 
raifon.  Il  entra  eniuite  dans  le  détail  des 
artifices  & des  cruautés  dont  ces  bar- 
bares fe  fervoient  tour-à-tour  pour  per- 
vertir ceux  qui  étoient  plus  âgés  ; & il 
fit  une  peinture  fi  touchante  de  l’état 
affreux  otl  les  Chrétiens  Latins  étoient 
réduits  , que  fondant  lui-même  en  lar- 
mes , il  en  tira  de  tous  les  fpefta- 
teurs. 

Les  deux  Rois  , prefque  toujours  en 
guerre  l’un  contre  l’autre  , étoient  prêts 
de  reprendre  les  armes  ; mais  au  récit 
des  malheurs  de  la  ville  fainte  , tour 
fe  pacifia  ; les  intérêts  différents  fe  réu- 
nirent dans  le  feul  objet  de  délivrer  la 
Palefline  de  la  : domination  des  Infidè- 
les. Philippe  & Henri  s’embrafferent , pri-  i 

ient  la  Croix  , & promkent  de  joindre 
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leurs  forces  , & de  paffer  de  concert 
en  Orient. 

Il  fe  tint  dans  leurs  états  différentes 
aflemblées  pour  trouver  des  fonds  né- 
eeflaires  à un  fi  grand  armement  ; & en 
France  & en  Angleterre , on  convint  que 
tous  ceux  qui  ne  fe  feroient  pas  croifés , 
donneroient  au  moins  la  dîme  de  tous 
leurs  biens  meubles  & immeubles  : ce 
qui  fit  appeller  cette  forte  d’impofition 
la  Dune  Saladine , parce  que  le  princi- 
pal objet  de  la  levée  de  ces  deniers  étoit 
de  fournir  aux  frais  de  la  guerre  qu’on 
devoit  faire  à ce  Prince.  Les  Ordres  de 
Cîreaux  , des  Chartreux  , de  Fontevraud  , 
la  Congrégation  des  Freres  Lépreux  fu* 
rent  exempts  de  cette  fubvention.  Pier- 
re de  Blois  prétendit , à leur  exemple  , 
que  le  Clergé  féculier  n’y  devoit  point 
être  affujetti  ; il  en  écrivit  à Henri  de 
Dreux , Evêque  d’Orléans , & cotifin-ger- 
main  du  Roi  Philippe. 

Le  Prince  , lui  dit-il  dans  fa  Lettre , 
ne  doit  exiger  des  Evêques  & du  Clergé 
que  des  prières  continuelles  pour  le fuc - 
ch  de  fes  armes  : fi  le  Roi  veut  s'en- 
gager dans  cette  entreprife  , qu'il  ri en 
prenne  pas  les  frais  fur  les  dépouilles 
des  églifes  & des  pauvres  ; mais  fur 
fes  revenus  particuliers  , ou  fur  le  bu- 
tin qu'il  fera  fur  les  ennemis  , 6*  dont 
on  devroit  enrichir  l'Eglfe,  loin  de  la 


Ermengard 
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Ermcngard  piller  fous  prétexte  de  la  défendre  ( I J. 

Daps.  £nc  ejj.  plyrt  * dans  un  autre  enr 

droit , par  la  liberté  que  Jesus-Christ 
nous  a acqüije  ; mais  fi  on  l'accable 
ef  exactions , ce  fl  la  réduire  en  fervitudt 
comme  -dgar. 

On  voit  ici  un  jeu  de  mots  dont  nous, 
avons  déjà  parlé  ; & que  fous  les  termes 
équivoques  d’Eglife  & de  liberté  * il  fem- 
ble  que  l’Eglife  chrétienne  , délivrée  par 
Jésus  - Christ  , ne  foit  compofée  que 
du  feul  Clérgé  , ou  que  le  Sauveur  des 
hommes  nous  ait  délivrés  d’autre  chofe- 
que  du  péché. 

L’éloquence  de  Pierre  de  Blois , mal 
employée  en  cette  occafion  , n’empêcha 
point  qu’on  ne  levât  des  fommes  im- 
menfes  en  France  & en  Angleterre.  On 
établit  des  Commiffaires  pour  cette  col- 
lège , entre  lefquels  étoient  un  Hofpita- 
lier  & un  Templier  , députés  des  deux 
Ordres  militaires  , pour  folliciter  cet  ar- 
mement dont  ils  dévoient  être  les  com- 
pagnons & les  principaux  guides  (2).. 

(1)  Revtrendiffime  & dilecliÿime  pattr  mi, 
tu et  diferttioni  committo  Religio/orum  quittent  , 
pacem  fimplicium  , caulam  Chrifii  & Ecclcjix 
libertatem . . . 

Si  autem  propofuit  hujus  ptrtgrinationis  iter 
artipere  , non  de  J'poliis  Ecclejtarum  , non  de 
fudoribus  pauperum  viaticum  Jibi  & fuis  exhi - 
beat  , fed  reditibus  prepriis  , aut  de  prttdâ  hof- 
tili  bella  Chrifti  ccnficiat.  Epift.  1 12. 

(2)  Coliigatur  autem  pétunia  ifla  in  fingulis  Pan 
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Richard  I,  qui  venoit  de  fuccéder  à Ermengard 
Henri  II  Ton  pere  , en  prenant  fa  cou-  - 

tonne , prit  les  mêmes  engagements  de  ce 
Prince  en  faveur  de  la  Terre-Sainte.  Il  mit 
fur  pied  une  armée  compofée  de  trente 
mille  hommes  de  pied,  & de  cinq  mille 
chevaux  , qu’il  embarqua  avec  des  provi- 
fions  de  guerre  & de  bouche,  fur  un  nom- 
bre prodigieux  de  vaifleaux  de  différen- 
tes grandeurs.  Cet  embarquement  fe  fit  à 
Douvres , dort  Richard  paffa  en  Flandres , 

& de-la  en  Normandie  : il  y tint  les  états 
du  pays.  On  prétend  que  ce  fut  pendant 
fon  féjour  dans  cette  Province , qu’un 
faint  Prêtre  nommé  Foulques  , Curé 
de  Neuilly  , célébré  par  fes  prédica- 
tions , & le  hérault  de  cette  Croifade  , 
après  avoir  donné  de  grandes  louanges 
au  Prince  Anglois  , fur  le  lele  qu’il 
taifoit  paroître  pour  le  fecours  de  b 
Terre-Sainte  , lui  dit  avec  une  courageufe 
liberté  : que  pour  attirer  la  bénédic- 
tion du  Ciel  fur  fes  armes , il  devoit  fe 
défaire  de  trois  pernicieufes  paflions  * 
qu’il  nommoit  les  trois  filles  de  ce 
Prince  , l’orgueil  l’avarice  & la  luxu-r  II8?* 
re  : & que  le  Roi  Angleis , le  plus  fier 
de  tous,  les  hommes  , lui  repartit  bruf- 

• . « j 

rochiis  , pratfente  Presbytero  Parochioe  & Archi * 
presbytero  , & uno  Templario  & uno  Hofpitala.no  , 

S*  ftrvienu  Regis  6c  Clerieo  Regis,  Roger  de 
Uoveden,  p.  641. 
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Ermengard  quement , & par  une  récrimination  inju- 
rieufe  : Je  ne  puis  mieux  placer  ces  trois 
filles  quen  donnant , comme  je  fais , la 
première  aux  Templiers , la  Jecondeaux 
Moines  de  Citeaux , & la  troifieme  aux 
Evêques  de  mes  états.  Ce  Prince  joignit 
enfuite  Phi  lippe-  Augufte  à Vézelay  , fur  les 
frontières  de  la  Bourgogne  : & après  avoir 
pafle  le  Rhône,  ils  fe  féparerent.  Le  Roi  de 
France  prit  la  route  de  Gênes  où  fa  flotte 
l’attendoit , & le  Roi  d’Angleterre  tourna 
du  côté  de  Marfeille  , où  il  devoit  s’em- 
barquer : le  rendez-vous  général  étoit  dans, 
le  port  de  Mefline  en  Sicile. 

Avant  le  départ  des  deux  Rois,  & pen- 
dant qu’on  travailloit  dans  leurs  états  à dif- 
férentes levées  de  troupes  & d’argent , les 
deux  Légats  paflerent  en  Allemagne,  & fe 
rendirent  à Mayence  , où  l’Empereur  Fré- 
déric I , dit  Barberoufle  , tenoit  une  diete 
générale  de  l'Empire  pour  le  même  fujet. 
v C’étoit  un  Prince  plein  de  la  plus  haute 
valeur , & qui , malgré  fon  âgé  avancé , 
ne  fit  point  de  difficulté  de  fe  croifer  avec 
Frédéric , Duc  de  Souabe  fon  fils.  Soixante 
& huit  Princes  ou  Seigneurs  Allemands  * 
eedéfiaftiques  ou  féculiers , à l’exemple  de 
leur  Chef,  prirent  la  Croix  : pour  le  dé- 
part , on  fixa  le  rendez-vous  général  des 
troupes  à Ratisbonne , où  les  Croifés  eurent 
ordre  de  fe  rendre  le  vingt-troifieme  d’ Avril, 
de  l’année  fuivante. 
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L’Efpagne  Chrétienne  n’eut  point  de  part  Ermenjar^ 
à ce  grand  armement  de  l’Europe.  Les  Rois  DiP*« 
de  Caftille , d’Arragon  & de  Navarre  n’é- 
toient  que  trop  occupés  contre  les  Maures 
& les  Sarrafins  , qui  s’étoient  emparés 
comme  on  fait,  des  plus  belles  provinces 
de  cette  grande  monarchie.  La  Reine  d’Ar- 
ragon , pénétrée  de  douleur  de  la  perte  de 
la  Terre- Sainte,  & apprenant  la  difperfion 
& les  malheurs  de  fes  habitants , réfolut 
de  fonder  un  monaftere.  de  filles  nobles, 
de  l’Ordre  de  faint  Jean , pour  conferver  la 
mémoire  de  tant  d'illuftres  Chevaliers  du 
même  Ordre  qui  venoient.  de  périr  dans  la 
Palefline.  i 

Cette  Princeffe , appellée  Sanche , étoii 
fille  d’Alphonfe , Roi  de  Caftille , & femme 
d’un  autre  Alphonfe  H du  nom,  dit  le  chafte. 

Roi  d’Arragon  , fils  de  Dom  Raimond  Bé- 
renger , Comte  de  Barcelone  , & depuis 
Roi  d’Arragon , dont  nous  avons  parlé  au 
fujet  de  la  tranfa&ion  que  ce  Prince  fit 
avec  le  Grand-Maître  Raimond  Dupuy  f 
touchant  la  fucceffion  à la  couronne  d’Ar* 
ragon. 

La  Reine  Sanche  fa  fille  étant  entrée  i 
par  fon  mariage  , dans  une  maifon  affec- 
tionnée depuis  long-temps  à l’Ordre , en 
prit  les  fentiments  ; elle  fit  deffein  de  fon- 
der un  monaftere  d’Hofpitalieres  à Sirè- 
ne , bourgade  fituée  entre  Sarragoffe  & 

Lérida  , & dépendante  de  la  châtellerie 
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Ermrngârd  d’Empofte  , grand -prieuré  de  la  langue 
DaP**  d’Arragon.  La  Reine  en  échange  , donna 
d’autres  terres  confidérables  proche  Tar- 
ragonne  à Frere  Garcias  de  Lifa,  alors  Châ- 
telain ; & après  avoir  communiqué  fou 
projet  au  Chevalier  Raimond  Bérenger , 
Provifeur  de  l’Ordre  en  Arragon  , cette 
pieufe  Princeffe  fit  jetter  les  fondements 
d’un  palais  plutôt  que  d’un  monaftere. 
Comme  elle  envifageoit  que  cette  maifon 
lui  pourroit  fervir  un  jour  de  retraite , & 
dans  la  fuite  à d’autres  Princeffes  de  la 
maifon  Royale , on  n’oublia  rien  , foit  pour 
k magnificence  & la  commodité  des  bâ- 
timents , ou  pour  l’étendue  de  l’enclos  , 
& fur-tout  pour  la  grandeur  & la  folidité 
des  revenus.  Par  la  fondation  on  devoit 
recevoir  fans  dot  dans  cette  maifon  royale 
foixante  demoifelles  nobles  ; & celles 
qui  étoient  du  Royaume  d’Arragon  ou 
de  la  Catalogne,  dévoient  être  d’une  ex- 
traction fi  illuftre  & fi  avérée  , quelles 
n’euffent  pas  même  befoin  de  faire  leurs 
preuves. 

Nous  avons  dit  que  les  Hiftoriens  ne 
nous  ont  point  appris  précifément  eu 
quel  endroit  de  la  Chrétienté  les  Reli- 
gieufes  Hofpitalieres  de  la  maifon  de 
Jérufalem  s’étoient  rétirées  depuis  la 
perte  de  cette  capitale  de  la  Judée.  Il 
y a lieu  de  préfumer  que  ce  fut  pour  leur 
îervir  d’afyle  que  cette  pieufe  Prinrt 


r 


de  Malte,  Liv.  II.  285 

celle , l’année  fuivante , fit  cette  célébré  Ermengard 
fondation  ; & on  eft  d’autant  plus  porté  DaP** 
à fuivre  ce  fentiment  , que  l’établiffement 
du  prieuré  de  Sixene  fe  fit  immédiate- 
ment après  la  perte  de  la  fainte  Cité. 

Mais  comme  , après  tout  , ce  n’eft  ici 
qu’une  conjetture  fondée  uniquement 
fur  la  convenance  des  temps , nous  remar- 
querons feulement  en  pafiant , que  depuis 
cette  fondation  , il  s’en  fit  un  grand 
nombre  d’autres  , tant  en  Catalogne  , 
qu’en  Italie  , en  France  & en  Portugal  , 
dont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans  la 
fuite. 

Le  monaftere  de  Sixene  devint  bientôt 
le  plus  célébré  du  royaume.  Le  Roi , à la 
priere  de  la  Reine  , y attacha  de  grands 
biens  ; le  Pape  Céleftin  III  affujettit  ces 
Religieufes , à l’exemple  des  Hofpitaliers , 
à la  réglé  de  faint  Auguftin , comme  on 
le  peut  voir  dans  la  Bulle  de  ce  Souve- 
rain Pontife,  en  date  de  l’an  1195.  Leur 
habillement  étoit  compofé  d’une  robe  d’é- 
carlate ou  de  drap  rouge  , avec  un  man- 
teau noir  à bec , fur  lequel  étoit  la  croix 
blanche  à huit  pointes  , à l’endroit  du 
coeur  : leur  bréviaire  étoit  particulier.  Elles 
portoient  à l’églife  des  rochers  de  toile 
line  ; en  mémoire  de  la  Reine  leur  fon- 
datrice , pendant  l’office  & le  fervice  di- 
vin , elles  tenoient  à la  main  un  fceptre 
d’argent.  > \ 

La  Prieure  préfentoit  aux  bénéfices  y a' 
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Ermengard  cants  ( & pouvoit  même  donner  l'habit  d’o- 
aps’  bédience  aux  Prêtres  qui  deffervoient  leur 
églife.  Elle  vifite  encore  aftuellement  fes 
terres  avec  fes  Dames  affiliantes  , & fe 
trouve  aux  chapitres  provinciaux  de  l’Ordre 
en  Arragon  , y a voix  & féance  après  le 
Châtelain  d’Empofte  ; & lorfque  le  chapitre 
de  l’Ordre  fe  tient  à Sarragoffe  , le  cha- 
pitre de  la  Cathédrale  lui  envoie  fa  portion 
canonicale , comme  prébendaire  de  cette 
églife. 

La  Reine  Sanche  , après  Ja  mort  du 
Roi  fon  mari,  fe  retira  dans  ce  monaf- 
tere  avec  une  des  Princeffes  fes  filles , & 
on  prétend  quelles  embrafferent  l’une  & 
l’autre  la  profeffion  religieufe.  Comme 
nous  aurons  encore  lieu  de  parler  de  cette 
fainte  maifon , au  fujet  des  changements 
qui  arrivèrent  depuis  dans  fon  gouver- 
nement , nous  nous  contenterons  d’ob- 
ferver  ici  que  toutes  les  vertus  chrétien- 
nes s’y  pratiquoient  dans  un  degré  émi- 
nent ; que  ces  Hofpitalieres  fe  relevoient 
à minuit  pour  chanter  les  louanges  de  Dieu; 
que  la  priere  & l’oraifon  y étoient  pres- 
que continuelles , & que  ces  faintes  Vier- 
ges levoient  inceffamment  des  mains 
pures  & innocentes  vers  le  Ciel  pour 
en  attirer  le  fecours  fur  les  armes  des 
Chevaliers  de  faint  Jean  leurs  freres , & 
demander  à Dieu  qu’il  lui  plût  de  délivrer 
la  fainte  Sion  de  la  domination  des 
Infidèles.  . . • 
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Ce  pieux  defir,  alors  fi  général,  de  con-  ErmcngarA 
tribuer  au  rétabliffement  du  royaume  de  Dapï* 
Jérufalem  , fit  prendre  les  armes  à la  plupart 
des  nations  de  l’Europe  ; & pendant  quedes 
Rois  de  France  & d’Angleterre  fe  prépa- 
roient  pour  cette  glorieufe  expédition , les 
plus  lélés  , fans  attendre  ces  Princes  , 
accouroient  de  tous  côtés  dans  la 
Paleftine. 

On  vient  de  voir  que  Guy  de  Lufignan , 
à la  fortie  de  fa  prifon , fe  trouvant  Roi 
fans  Royaume  , s’étoit  réfugié  d’abord 
dans  un  château  du  comté  de  Tripoli , 
où  il  ramaffa  depuis  les  débris  de  : fa 
fortune.  Godefroy  de  Lufignan  fon  frere , 
lui  amena  d’Occident  un  nouveau  corps 
de  Croifés  ; différents  aventuriers , Grecs , 

Latins  & Syriens , fe  joignirent  à lui , & il 
fe  vit  en  peu  de  temps  une  petite  armée 
compofée  de  fept  à huit  mille  hommes 
d’infanterie , & de  fept  cents  chevaux.  Ce 
fecours , tout  foible  qu’il  étoit , lui  fit  ef- 
pérer  quelque  changement  dans  fa  for- 
tune ; & pour  fe  procurer  une  retraite 
qui  ne  dépendît  que  de  lui , il  affiégea 
faint  Jean  d’Acre , place  forte  , & dont 
le  port  pouvoit  fervir  à recevoir  les  vaif- 
feaux  & les  fecours  des  Princes  d’Occi- 
dent. Les  Hofpitaliers  & les  Templiers 
fe  rendirent  au  camp  ; on  y rit  arriver 
trois  croifades  particulières  , qui  précé- 
doient  les  grandes  'armées  qu’on  atten- 
doit  de  l’Europe.  Le  Landgrave  de  Thu- 
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Brmengard  ringe  & le  Duc  de  Gueldres  comman- 
doient  la  première , toute  compofée  d'Al- 
lemands : il  en  vint  une  autre  des  peu- 
ples du  Nord  , Danois  , Frifons  & Fla- 
mands : il  en  arriva  une  troifieme  de  Fran- 
çais , à la  tête  de  laquelle  étoient  deux 
Princes  de  la  maifon  de  Dreux  , & un 
nombre  confidérable  des  plus  grands  Sei- 
gneurs du  royaume.  Il  s’y  trouva  en  mê- 
me temps  des  Vénitiens , des  Lombards 
& -des  Pifans  ; & Conrard  , de  la  maifon 
de  Monferrat  & Prince  de  Tyr  , malgré 
f es  différends  avec  Guy  de  Lufignan  , vou- 
lut partager  les  périls  & la  gloire  de  cette 
entreprife. 

Les  Chrétiens  commencèrent  le  fiege  , 
& le  continuèrent  d’abord  avec  tout  le 
courage  & l’application  poflibles.  Sala— 
din  avoir  mis  dans  la  place  une  puiffante 
garnifon  , commandée  par  Caracos , an- 
cien Capitaine  d’une  grande  réputation, 
& fous  lequel  Saladin  lui-même , avant 
que  d’être  parvenu  à la  fouveraine  puif- 
fance , avoit  fait  fes  premières  armes.  Ce 
Général  des  Infidèles  faifoit  des  forties 
fréquentes  ; on  étoit  tous  les  jours  aux 
mains  ; c’étoient  moins  des  forties  que 
1190.  des  combats  & des  batailles.  Saladin  de 
fon  côté  s’avança  à leur  fecours  à la  tête 
d’une  armée  formidable  ; les  Chrétiens 
fortirent  de  leurs  lignes  pour  le  combat- 
tre ; Guy  de  Lufignan  commandoit  le 
premier  corps  , compofé  de  fes  troupes 

particulières, 
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fiarticulieres  , des  Français  & des  Cheva-  Ermengard 
iers  de  faint  Jean.  Le  Grand-Maître  des  ^PJ* 
Templiers  étoit'à  la  tête  de  fes  confrères,  9 ‘ 

& les  Allemands , les  Frifiens  & d’autres 
peuples  du  Nord  s’étoient  rangés  fous  fes 
enfeignes.  On  fe  battit  long-temps  avec 
une  animofiré  réciproque  , & un  fuccès 
affei  incertain.  Ce  qui  paroît  de  plus  conf- 
tant , c’eft  que  les  Chrétiens , quoiqu’ils 
euflent  perdu  le  Grand-Maître  des  Tem- 
pliers & plufieurs  Religieux  de  fon  Ordre, 
ne  laiflerent  pas  de  rentrer  comme  victo- 
rieux dans  leurs  lignes , & que  Saladin  ne 
put  faire  lever  le  fiege,  Tunique  objet  de 
fon  entreprife. 

Ce  Prince  ne  s’occupa  depuis  qu’à  em-  s 
pêcher  les  convois  d’arriver  à l’armée 
chrétienne.  La  famine  s’y  mit  , & elle 
fut  bientôt  fuivie  d’une  maladie  con- 
tagieufe.-  Ces  deux  fléaux  firent  périr 
plus  de  foldats  que  le  fer  ennemi.  Guy 
de  Lufignan  fe  vit  enlever  fucceflivement 
quatre  jeunes  Princes  fes  enfants  , deux 
Princeffes  &.  la  Reine  Sybille  fa  femme  , 
à laquelle  il  étoit  redevable  de  la  cou- 
ronne. 

La  mort  de  cette  Princefle  donna  lieu  Croniq.  dt 
depuis  à de  nouvelles  divifions  entre  le  NanSls  • ad 
Roi  fon  mari  & le  Prince  de  Tyr.  La  annum 
Reine  de  Jérufalem  n’avoit  laifle  qu’une 
foeur  appellée  Ifabelle  , qui  , à l’âge  de 
huit  ans,  avoit  époufé  Onfroi  de  Thoron, 

111  du  nom.  Conrard , jeune  Prince  bien  / 
Tome  /,  N 
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Ermengard  fait  , plein  de  courage  & d’ambition  ; 
üaP**  fut  plaire  à cette  Princeffe.  On  ne  man- 
qua pas  de  raifons  pour  rompre  les  liens 
qui  l’attachoient  au  jeune  Onfroi  : le 
mariage  contrafté  contre  fa  volonté  , 
peut  - être  dans  un  degré  , à ce  qu’on 
prétendoit  , prohibé  , en  fournit  le  pré- 
texte ; c’étoit  au  moins , en  ces  temps-là , 
l’afyle  ordinaire  des  époux  mécontents. 
Le  mariage  de  la  Princeffe  fut  caffé , & 
l’Evêque  de  Beauvais  , fans  égard  pouf 
l’honnêteté  publique  , la  maria  le  len- 
demain avec  le  Prince  de  Tyr.  En  confé- 
rence de  cette  alliance , & des  droits  de 
la  Princeffe , Conrard  fe  porta  pour  Roi 
1 de  Jérufalem.  Guy  de  Lufignan  de  fon 
côté  prétendoit  que  le  caraûere  de  la 
royauté  ne  s’effaçoit  jamais , & que  per- 
fonne  pendant  fa  vie  n’en  pouvoit  pren- 
dre le  titre  dans  la  Paleftine.  Pour  fur- 
croît  de  divifion  , Onfroi  de  Thoron , 
premier  mari  d’Ifabelle  , réclamoit  con- 
tre la  fentence  qui  avoit  caffé  fon  ma- 
riage , & ne  diffimuloit  pas  fes  préten- 
tions à la  couronne.  Ainfi  ce  royaume 
titulaire  , & cette  fouveraineté  fans  fu- 
jets  , avoit  dans  la  même  armée  & en 
même  temps  trois  Rois,  & la  Reine  deux 
maris  vivants.  Mais  comme  on  craignoit 
qu’ils  ne  tournaffent  leurs  armes  les  uns 
contre  les  autres , on  les  obligea  de  re- 
mettre la  décifion  de  leurs  prétentions 
au  jugement  des  Rois  de  France  & d’Am 
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.gleterre , qui  étoient  partis  de  leurs  états,  «rmengard 
& qui  attendoient  en  Sicile  un  temps  fa-  DaP*« 
vorable  pour  pafler  en  Orient. 

Pendant  le  féjour  que  ces  deux  Princes 
firent  dans  cette  isle , Richard  ayant  en- 
tendu parler  de  l’Abbé  Joachim , qui  paf-  > 
foit  parmi  le  peuple  pour  un  grand  Pro- 
jeté , le  fit  venir  à Mefline , & le  confulta 
’ur  le  fuccès  de  la  croifade.  L’Abbé , fans 
> héfiter , lui  répondit  que  la  fainte  Cité  ne 
feroit  délivrée  que  la  feptieme  année  de- 
puis la  conquête  qu’en  avoit  fait  Saladin. 

Pourquoi  donc , reprit  le  Roi  d’Angle- 
terre ifommes-nous  venus  Ji-tôt  ? Votre 
arrivée , reprit  l’Abbé,  e'toit  fort  nécef- 
faire  , Dieu  vous  donnera  la  victoire 
fur  fes  ennemis , & élevera  votre  nom 
au-deffus  de  tous  les  Princes  de  la  terre . 

La  réputation  de  ce  prétendu  Prophète 
étoit  fort  équivoque  ; les  uns  le  regar- 
doient  comme  un  faint , d’autres  le  trai— . 
toient  de  fourbe.  Il  y a de  l’apparence 
qu’il  agiffoit  de  bonne  foi  , & qu’il  y 
avoit  plus  de  fanatifme  , tjue  d’hypocri- 
fie  dans  fa  conduite  : c’étoit  d’ailleurs  un 
homme  de  bien , & qui  vivoit  très-auf- 
térement  : mais  il  s’étoit  gâté  l’efprit  par 
des  méditations , ou  pour  mieux  dire , par 
des  rêveries  fur  l’Apocalypfe.  11  fe  van- 
toit  d’avoir  la  clef  & l’intelligence  de 
ce  livre  divin  , aufli  parfaitement  que 
faint  Jean  qui  l’avoit  écrit.  Il  prenoit 
toutes  fes  viûons  pour  autant  de  vérités  ; 
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; Ermengsrd  & fi  par  hafard  il  réufiiffoit  quelquefois 
• DaPs*  * dans  fes  prédirions , il  fç  trompoit  encore 
plus  fouvent  : c’eft  ce  qui  arriva  fur  ce 

3u’il  avoit  avancé  au  fujet  de  la  délivrance 
e la  Terre-Sainte , comme  nous  le  verrons 
. dans  la  fuite. 

Cependant  l’Empereur  Frédéric  I , quoi- 
qu’âgé  de  foixante  & dix  ans  , avoir 
précédé  ces  Princes  , & s’étoir  mis  en 
chemin  immédiatement  après.  Pâques  de 
l’année  n8^.  .Ce  Prijace  , 'fi  digne  de 
ce  grand  titre  , après  avoir  donné  la 
loi  aux  Grecs  en  paffant  fur  leurs  ter- 
res ; après  avoir  défait  le  Sultan  d’Ico- 
nium  ou  de  Cogny,  qui  s’oppofoit  à fon 
. paflage  pénétré  jufques  dans  la  Cili— 

. cie  , malgré  tous  les  efforts  des  Mahomé- 
tans  , tomba  malade  & mourut  dans  cet- 
te province,  pour  serre  baigné  dans  le 
• fleuve  Cidnus  , comme  quelques  Hifto- 
. riens  le  rapportent  ; d’autres  prétendent 

Îju’il  s’y  noya.  Les  Ordres  militaires , & 
ur-tout  celui  des  Hofpitaliers , perdirent , 
dans  la  perfonne  de  Frédéric  I , un  puif- 
fant  proteôeur  , oui  , pendant  tout  fon 
régné  , avoit  comblé  l’Ordre  en  général 
& les  particuliers  de  fës  grâces  & de  fes 
■ bienfaits. 

Le  Duc  de  Souabe  fon  fils  conduifit 
fon  armée  jufquau  camp  devant  Acre  , 
mais  elle  y arriva  fort  diminuée  & affoi- 
Wie  par  la  fatigue  du  chemin  , par  les 
f maladies , ,&  par  fes  propres  vi&oires  , 
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qui  lui  coûtèrent  beaucoup  de  troupes  & Ermengacd 
grand  nombre  d’Officiers  de  confidé-  ‘‘p<* 
ràtion.  .Les  Allemands  en  arrivant  au 
camp  ne  trouvèrent  pas  l’armée  des  af- 
fiégeants  en  meilleur  état  ; les  forties 
continuelles  des  Infidèles  l’avoient  fort 
affoiblie.  L’Hiftorien  de  ce  fiege,  & qui 
nous  en  a laifle  une  relation  en  profe  ri- 
inée  (*) , rapporte  que  les  Chevaliers  de 
faint  Jean  s’étant  apperçus  que  dans  une 
fôrtie  les  Turcomans  faifoient  beaucoup 
dé  prifonniers , ces  généreux  guerriers  , 
fémblables , dit-il , à une  ourfe  en  fureur 
à' qui  on  veut  enlever  fes  petits,  def- 
cendirent  de  leurs  chevaux  , fe  jetterent 
an  milieu  des  bataillons  ennemis  ^en- 
taillèrent en  pièces  une  partie  , rom- 
pirent les  fers  des  prifonniers  ; qu’ils 
remontèrent  enfuite  à cheval  , & pour- 
fuivirent  les  Infidèles  jufqu’aux  portes 

(*]  Hofpitales  milites  ah  equis  defcendunt , 

Ut  urfa  pro  filiis  eum  Turcif  eonttndunt , 

J uni  noftrum  aggenm  per  v'tm  bis  confcendunt,  - 
Hos  Jagittis  fauciant  , hos  igné  fucccndunt , 

Et  Hofpit’alarii  equos  amenderont , 

Et  Turcos  à latere  maris  invafcrunt , 

Quos  ad  urbis  mania  per  vim  reduxerunt , 

Et  ex  his  in  fuveis  multos  occidcrunt. 

Monachi  Florentini , Iconenfu  Epifcopi , de  ré- 
cupérât? Ptolematde. 

N ji 
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Ermengard  de  la  ville.  Mais  fi  les  Turcs  furent  mal- 
CaPs»  traités  en  cette  occafion  , le  changement 
d’air  , la  difficulté  de  recouvrer  des  vi- 
vres , les  combats  continuels  qu’il  falloit 
Soutenir  , & les  maladies , ne  coûtoient 
pas  moins  de  monde  aux  Chrétiens  A & 
fur-tout  à ceux  d’Occident. 

Pour  comble  de  difgrace  , le  foldat. 
Allemand  blefle  , dont  on  n’entendoit 
point  la  langue , dans  une  fi  trille  con- 
jqnfture  , ne  pouvoit  faire  connoître  ni 
fon  mal  ni  fes  befoins.  Quelques  Gen- 
tilshommes Allemands  des  villes  de  Brê- 
me & de  Lubec  , qui  étoient  venus  par 
mer , touchés  de  la  mifere  de  leurs  com- 
patriotes , prirent  les  voiles  de  leur  na- 
vire , en  formèrent  une  grande  tente , où 
ils  retirèrent  d’abord  les  blefles  de  leur 
connoilïance  , & les  fervoient  avec  beau- 
coup de  charité.  Quarante  Seigneurs  de 
la  même  nation  fe  joignirent  à eux  , & 
firent  comme  une  efpece  d’hôpital  au  mi- 
lieu du  camp  ; ils  n’avoient  alors  pour 
objet  que  de  fecourîr  ceux  de  leurs  com- 
patriotes qui  avoient  befoin  de  leur  cha- 
rité ; mats  dans  la  fuite  cette  noble  fo- 
ciété  forma  infenfiblement , à l’exemple 
des  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jérufalem 
& des  Templiers , un  nouvel  Ordre  hos- 
pitalier & militaire. 

Le  Pape  Céleflin  III , à la  priere  de 
l’Empereur  Henri  IV  , l’approuva  de- 
puis folemnellement  par  une  Bulle  du. 
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23  février  1192.  Il  prefcrivoit  pour  re-  Ermengard 
gle  à ces  nouveaux  Chevaliers  , celle  Daps,-‘ 
de  faint  Auguftin  , & pour  ftatuts  par- 
ticuliers , dans  tout  ce  qui  regardoit 
le  fervice  des  pauvres  & des  malades , 
les  ftatuts  des  Hofpitaliers  de  faint 
Jean  : à legard  de  la  difcipline  militai- 
re , c’étoit  celle  des  Templiers.  Cet 
Ordre  nouveau , mais  renfermé  unique- 
ment dans  la  nation  Germanique  , fut 
nommé  l’Ordre  des  Chevaliers  Teutoni- 
ques  de  la  maifon  de  fainte  Marie  de  Jé- 
rufalem. 

On  lui  donna  ce  nom  , parce  que  ; 
dans  le  temps  que  la  ville  de  Jérutalem 
étoit  fous  la  domination  des  Chrétiens 
Latins  un  Allemand  y avoit  fait  bâtir 
à fes  dépens  un  hôpital  & un  oratoire 
fous  l’invocation  de  la  fainte  Vierge  , 
pour  les  malades  de  cette  nation.  L’ha- 
bit des  nouveaux  Chevaliers  confiftoit 
en  un  manteau  blanc  chargé  d’une  Croix 
noire  : ils  étoient  aftreints  aux  trois* 
vœux  folemnels  , comme  les  Hofpi- 
taliers de  faint  Jean  & les  Templiers. 

Avant  que  de  prendre  l’habit  , ils  dé- 
voient faire  ferment  qu’ils  étoient  Alle- 
mands , d’extraftion  & de  naiflance  no- 
ble , & s’engager  pour  toute  leur  vie  au 
fervice  des  pauvres  & des  malades  , & à 
la  défenfe  des  faints  Lieux. 

C’étoit  l’objet  commun  de  ces  trois 
Ordres  militaires , qui  furent  toujours  les 
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fceur , partit  brufquement  , & parut  enfin 
à la  rade  de  Saint  Jean  d’Acre  avec  une 
nombreufe  flotte.  Ce  nouveau  Secours, 

& la  préfence  du  Prince  qui  le  comman- 
doit , ranima  , pour  ainfi  dire , toute  l’ar- 
mée , compofée  de  nations  differentes , 
que  les  mœurs , le  langage  & les  inté- 
rêts avoient  divifées.  Le  fiege  prit  une 
nouvelle  forme  ; le  foldat  comme  l’Offi- 
cier , par  une  généreufe  émulation  , cher- 
choient  à fe  fignaler  aux  yeux  d’un  fl 
grand  Roi.  Ce  Prince  fir  dreffer  fes  ma- 
chines, qui  renverferent  un  pan  de  mu- 
raille , & firent  une  grande  breche.  Toute 
l’armée  demandoir  avec  de  grands  cris 
de  monter  à l’affaut.  Philippe  , qui  at- 
tendoit  de  jour  à autre  le  Roi  d’Angle- 
terre, avec  lequel  il  s’étoit  croifé , voulut 
bien  différer  une  entreprise  dont  le  fuc- 
eès  5c  la  gloire  lui  étoient  surs , pour  les 
partager  avec  fon  allié.  Mais  ces  égards 
trop  généreux  firent  retomber  l’armée 
chrétienne  dans  l’inaftion  ; les  Infidèles 
s’en  prévalurent , & firent  de  nouvelles 
fortifications  dans  le  dedans  de  la  place , 
qui  fe  trouva  hors  (Tinfulte  à l’arrivée  du  J 
Roi  d’Angleterre.  . 

Ce  Prince  éroit  Richard  I \ qui  venoit 
de  Succéder  au  Roi  Henri  II  Son  pere.  La 
Reine  Eléonore  fa  mere  lui  avoir  ame- 
né jufqu’à  Mefline  ; Bérengere  , Infante 
de  Navarre  , qu’il  devoit  époufer.  Cette 
Princeffe.  & Jeanne  ^ d’Angleterre  , fœur 
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Daps.  de  Sicile  , ayant  témoigné  qu’elles  fe- 
roient  bien  aifes  de  faire  le  voyage 
d’Orient  , Richard  fépara  fa  flotte  en 
deux  efcadres , & fit  prendre  le  devant 
à celle  qui  portoit  ces  deux  Princefles. 
L’une  & l’autre  efcadres  furent  bartues 
d’une  violente  tempête  vers  l’Archipel. 
Le  Roi  d’Angleterre  gagna  l’ifle  de  Rho- 
des , & l’efcadre  des  Princefles  mouilla , 
le  jour  du  vendredi  faint  , à la  vue  de 
Limiflo  en  Chypre  ; la  tempête  brifa  mê- 
me quelques  vaifleaux  qui  échouèrent 
proche  de  cette  place.  Le  fouverain  , oa 
pour  mieux  dire  , le  tyran  de  cette  ifle  r 
étoit , par  fa  mere  , de  la  maifon  impé- 
riale des  Comnenes  : l’Empereur  Em- 
manuel l’avoit  fait  Gouverneur  de  l’ifle 
de  Chypre  ; mais  ce  Gouverneur  fe  ré- 
volta , prit  même  la  qualité  d’Empe- 
reur  , & fous  le  foible  régné  d’Ilaac 
l’Ange  , il  demeura  maître  abfolu  de 
cette  ifle.  Il  fe  trouva  , par  hafard  , fur 
les  côtes  lorfque  l’efcadre  des  Princefles 
y parut.  Ce  Prince  naturellement  perfi- 
de & cruel  , fit  piller  les  vaifleaux  An- 
glois  qui  avoient  échoué  fur  fes  côtes 
& mettre  aux  fers  les  foldats  & les  ma- 
telots qui  tombèrent  entre  fes  mains,  fl 
fut  même  affez  inhumain  pour  refHfer  , 
pendant  la  tempête  , l’entrée  de  fes 
ports  an  vaifleau  qui  portoit  les  deux 
Princefles.  Mais  le  calme  ayant  réuni 
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les  deux  efcadres  angloifes  , Richard  , Etmengard 
après  lui  avoir  envoyé  demander  inuti-  D,PS* 
lemenr  fatisfa&ion  d’un  procédé  fi  bar- 
bare , prit  terre  malgré  lui , s’empara 
de  Limiffo,  tailla  en  pièces  les  troupes 
que  le  Prince  Grec  lui  oppofa,  le  pour- 
fuivit  fans  relâche  de  place  en  place , 
le  prit  enfin , & le  fit  prifonnier  avec 
la  Princeffe  de  Chypre , fa  fille  unique  ; il 
fe  rendit  maître  enfuite  de  toute  l’isle  , 

& la  vengeance  de  l’outrage  fait  aux 
deux  Princeffes  , lui  valut  la  conquête 
d’un  royaume.  Richard  , après  une  fi 
glorieufe  expédition  , qui  lui  avoit  coûté 
moins  de  temps  qu’un  fimple  voyage  de 
plaifir , & avant  que  de  partir  de  l’isle 
de  Chypre , époufa  la  Princeffe  de  Na- 
varre. Il  remit  enfuite  à la  voile  avec 
fon  prifonnier  , qu’il  traînoit  à fa  fuite 
chargé  de  fers  , comme  un  trophée  de 
fa  viftoire;  ce  malheureux  Prince  le  pria 
d’en  ufer  plus  modérément,  & le  fit  fou- 
venir  de  fa  naiffance  & de  fa  dignité. 

Le  Roi  d’Angleterre , qui  le  raéprifoir , 
ordonna  en  fouriant  qu’on  le  liât  avec 
des  chaînes  d’argent , & le  Prince  Grec , 
aufli  vain  qu’il  étoit  lâche , s’en  trou-  • 
va  foulagé , & les  crut  moins  pefantes , 
parce  quelles  étoient  différentes  de 
celles  des  autres  prifonniers.  Richard  , 
en  arrivant  au  camp  des  Chrétiens , le 
remit  entre  les  mains  des  Chevaliers 
de  faiot  Jean  , qui  le  firent  garder  dans 
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leur  forterefle  de  Margat  ; & les  deux 
Reines , à la  priere  du  Roi  d’Angleterre , 
retinrent  auprès  d’elles  la  Princefle  de 
Chypre , foupçonnée  d’avoir  donné  à fon 
tour  des  chaînes  d’une  autre  efpece  à Ton 
vainqueur. 

Coirme  l’isle  de  Chypre  étoit  trop 
éloignée  de  celle  d’Angleterre  pour  la 
réunir  au  corps  de  cette  monarchie  , 
Richard  la  vendit  aux  Templiers  pour 
la  fommc  de  300000  livres.  Ces  Reli- 

tieux  militaires  en  prirent  poffeflion  ; 

[ pour  affurer  leur  domination , ils  y 
mirent  un  corps  confidérable  ♦ de  leurs 
troupes.  Mais  la  dureté  du  gouverne- 
ment de  ces  Templiers , & leurs  ma- 
nières hautaines  , aliénèrent  les  efprits 
de  leurs  nouveaux  fujets.  D’ailleurs  les 
Chypriots,  qui  fuivoient  le  rit  grec,  ne 
purent  fe  réfoudre  à obéir  à des  Reli- 
gieux Latins.  Ce  fur  la  fource  ou  le  pré- 
texte d'une  guerre  prefque  continuelle 
entre  les  Grands  de  cet  état  & les 
Templiers,  qui  furent  obligés  à la  fin 
d’abandonner  l’isle,  & de  la  remettre  au 
Roi  d’Angleterre , comme  nous  le  di- 
rons dans  la  fuite. 

Ce  Prince  étoit  ‘arrivé  au  camp  des 
Chrétiens  le  8 de  Juin  de  l’année  1191. 
Je  n’entrerai  point  dans  le  détail  de 
tout  ce  qui  fe  paffa  dans  ce  fameux  fiege. 
Les  deux  Rois  y firent  paroîrre  une 
haute  valeur  ; Richard  fe  diûingua  fur- 
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fout  par  un  courage  déterminé  , qui  le  Ermeng4r4 
portoit  toujours  dans  les  endroits  où  Dap*. 
il  y avoir  le  plus  de  péril  , & il  n’en 
fortit  jamais  que  viftorieux.  Mais  il  y 
avoit  dans  fes  maniérés  je  ne  fais  quelle 
férocité  qui  le  rendoit  moins  agréable. 

Saladin  ne  lui  cédoit  point  du  côté  du 
courage  ; aufli  intrépide  & aufli  brave 
foldat  que  grand  Capitaine , il  faifoit 
tous  les  jours  de  nouvelles  enrreprifes 
contre  les  Chevaliers.  Les  Chevaliers  des 
trois  Ordres  fe  trouvoient  par-  tout  ; les 
Templiers  , dans  une  de  ces  occafions  , 
perdirent  leur  Grand -Maître , & les  Hof- 
pitaliers de  Saint  Jean , plufieurs  de  leurs 
Chevaliers  ; & parmi  ces  combats  con- 
tinuels , l’Ordre  auroir  été  bientôt  éteint , 
fi  les  Croifades , qui  arrivoient  de  temps 
en  temps  de  l’Europe  , ne  lui  euflent 
fourni  de  nouvelles  recrues.  Un  grand 
nombre  de  jeunes  Gentilshommes , char- 
més de  la  haute  valeur  des  Hofpitaliers, 
prenoient  la  croix  en  arrivant  d Occi- 
dent : on  préféroit  même  la  croix  des 
Hofpitaliers  à celle  des  Templiers  , plus 
fiers  & plus  hautains  qu’il  ne  convenoit 
à des  Religieux  : tout  lé  monde  vouloit 
combattre  fous  les  étendards  de  Saint 
Jean  ; c’étoient  autant  d’éleves  parmi 
lefque's  on  choififloit  enfuite  , pour  la 
profeffion  reügicufe  , ceux  qui  faifoient 
paroître  une  plus  fincere  vocation  , & 
qui  s’étoient  autant  diftingués  par  leur 
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Ermengard  piété  que  par  leur  valeuT  ; deux  quali» 
Daps*  tés  auxquelles  , dans  la  réception  des 
Chevaliers  à la  profeflion  religieufe 
il  feroit  à fouhaiter  que  , dans  ces  der- 
niers fiedes  , on  ne  fît  pas  moins  d’at- 
tention qu’à  la  noblefle  de  leur  origine. 

Nous  avons  dit  que  les  Infidèles , pro- 
fitant du  délai  que  le  Roi  de  France  leur 
aveit  donné  , par  égard  pour  le  Roi 
d’Angleterre avoient  fortifié  de  nou- 
veau la  place  , & l’avoient  mife  hors 
d’état  d’être  emportée  d’aflaut.  Il  fallut 
recommencer  des  attaques , qui  coûtè- 
rent beaucoup  de  monde  : une  dyffen- 
terie  qui  fe  mit  parmi  les  Occidentaux , 
caufée  par  des  fruits,  dont  ils  mangeoient 
par  excès,  emporta  encore  un  grand  nom- 
bre de  foldats. 

La  jaloufie  entre  les  Français  & les 
Anglois  commença  à éclater  ; & pour 
furcroît  de  malheur , on  vit  renaître 
les  anciennes  divifions  entre  Guy  de 
Lufignan  & Conrard  de  Montferrat. 
Le  Roi  de  France  s’étant  déclaré  pour 
ce  dernier  , Richard , Roi  d’Angleterre , 
ne  manqua  pas  de  prendre  le  parti  de 
Lufignan  ; les  Princes  & les  Seigneurs , 
à leur  exemple , fe  partagèrent  ; & com- 
me les  deux  Ordres  militaires  con- 
fervoient  toujours  une  fecrete  émula- 
tion l’un  contre  l’autre,  il  fuffifoit  que 
les  Hofpitaliers  fe  déclaraient  en  fa- 
veur du  Roi  de  Jérufalem  , pour  en- 
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gager  les  Templiers  à quitter  fon  parti  & 
à embraffer  celui  du  Prince  de  Tyr. 

Une  méfmtelligence  fi  générale  laiffant 
moins  d’attention  pour  le  fuccès  du  fiege , 
les  Evêques  qui  fe  trouvèrent  au  camp 
n’oublierent  rien  pour  étouffer  ces  funef- 
tes  divifions.  11  fe  tint  , à ce  fujet , diffé- 
rentes conférences  ; enfin , on  convint  que 
Lufignan  conferveroit  toute  fa  vie  le  ti- 
tre de  Roi  de  Jérufalem  ; mais  que  le 
Prince  de  Tyr  feroit  reconnu  , du  chef 
de  la  Princeffe  fa  femme , pour  héritier 
néceffaire  de  la  couronne.  Les  deux  Pré- 
tendants foufcrivirent  à ces  conditions  ; 
mais  Conrard  n’en  profita  point.  Ce  Prin- 
ce ayant  refufé  au  Seigneur  de  la  Mon- 
tagne de  lui  faire  juftice  d’un  vaiffean 
que  les  Tyriens  lui  avoient  enlevé , fut 
depuis  poignardé  par  deux  Affaflins , qui , 
au  milieu  des  tourments  les  plus  af- 
freux , & pendant  qu’on  les  écorchoit 
tous  vifs  , faifoient  gloire  d’avoir  exécu- 
té les  ordres  barbares  de  leur  cruel 
maître. 

Le  calme  étant  rétabli  dans  l’armée 
chrétienne  , on  reprit  le  foin  du  fiege 
avec  une  nouvelle  vigueur.  Les  attaques 
étoient  prefque  continuelles  , & les  deux 
Rois , par  une  noble  émulation  , pouffè- 
rent , chacun  de  leur  côté  , les  ouvrages 
fi  vivement  , qu’il  y eut  bientôt  une 
prêche  fuffifaote  pour  monter  à l’affaur, 
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Êrmengard  Les  Infidèles  , après  line  réfiftance  in- 
DaP*‘  croyable  , voyant  les  dehors  de  la  place 
emportés,  leurs  tours  ruinées  , une  brè- 
che confidérable  , & les  plus  braves  Che- 
valiers de  l’armée  chrétienne  prêts  à mon- 
ter à l’aflaut , demandèrent  à capituler.  On 
donna  des  étages  de  part  & d’autre  ; la 
ville  fie  rendit  : cinq  mille  hommes  qui 
étoient  en  çarnifon  , demeurent  prifion- 
niers  avec  le  Gouverneur  , à condition 
d'être  relâchés  en  faifant  rendre  la  vraie 
Croix  , & les  efdaves  Chrétiens  qui 
étoient  au  pouvoir  de  Saladin  , fi-non 

3 ne  toute  la  garnifon  demeureroit  à la 
ifcrétion  des  vainqueurs.  Les  Chrétiens 
prirent  poffeffion  d’Acre  le  treizième  de 
juillet , et  en  firent  depuis  leur  place  d’ar- 
mes. On  y afligna  differents  quartiers  pour 
tous  les  corps , & pour  toutes  les  Nations  , 
qui  avoient  contribué  à cette  conquête  , & 
qui  étoient  capables  de  la  défendre  & 
de  la  conferver  : les  Hofpitaliers  de  Saint 
Jean  y transférèrent  leur  principale  réfi- 
dence  , qui  depuis  la  perte  de  Jérufalem 
avoit  été  établie  à Mirgat.  Ce  fut  dans 
Acre  que  le  Grand-Maître  , Ermengard 
Daps  termina  , l’année  fuivante  , une  vie 
illuflre  , qu’il  avoit  expofée  tant  de  fois 
contre  les  Infileles  , & pour  la  defenfe 
des  Chrétiens. 

Les  Ho'p’taliers  , aflemblés  en  chapi- 
tre , lui  donnèrent  pour  fuçceffeur  Frère 
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Godefroy  de  Duisson  , ancien  Re-  Godefroy  de 
ligieux.  11  ne  tint  pas  à ce  nouveau  Duiffon*. 
Grand-Maître  que  la  prife  d’Acre  ne  fut 
fuivie  de  la  conquête  de  Jérufalem  , l’uni- 
que objet  des  Croifés  ; mais  la  jaloufie 
d’état  , la  diverfité  d’intérêts  , l’émula- 
tion & la  haine  mirent  tant  de  divifions 
parmi  ces  nations  différentes  , qu’un  fi 
puiffant  armement  ne  produifit  que  la 
prife  d’une  feule  place.  Les  Croifés,  la 
plupart  volontaires  ■,  après  un  fiege  qui 
avoit  duré  près  de  trois  ans  ,yfe  reti- 
r oient  à la  file.  Philippe , Roi  de  France, 
fut  obligé  de  quitter  la  Paleftine , & de 
changer  d’air  , ne  pouvant  revenir  d’une 
maladie  violente  qui  n’éroit  pas  fans  foup- 
çon  de  poifon , & qui  lui  avoit  fait  tom- 
ber les  ongles  & les  cheveux.  Mais  avant 
<pie  de  partir , il  laiffa  dans  l’armée  chré- 
tienne cinq  cents  hommes  d’armes , & dix 
mille  hommes  d’infanterie  , fous  les  or- 
dres du  Duc  de  Bourgogne.  Les  princi- 
paux chefs  de  differentes  nations  abandon- 
nèrent fucceflivement  la  Terre -Sainte  , 
qui  demeura  en  proie  aux  Infidèles.  Ri- 
chard , Roi  d’Angleterre  , avant  que  de 
partir  , emporta  Jaffa  & Afcalon  ; il  fit 
enfuite  un  treve  avec  les  barbares , qui 
devoit  durer  trois  ans , trois  mois  & trois 
femaines  ; & fi  on  en  croit  les  Htftoriens 
du  temps  , on  avoit  ajouté  pour  plus 
d’exaûitude  , trois  jours  & trois  heures. 
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Codefroy  de  On  prétend  que  Richard , avant  fon  dé- 
Duiffon.  part  ^ £t  ^p0Ufer  ia  Princeffe  de  Chypre  à 
Guy  de  Lufignan , & lui  céda  la  fouverai- 
neté  de  cette  isle , que  les  Templiers  lui 
avoient  remife , & que  des  Princes  de  la 
maifon  de  Lufignan  ont  pofledée  depuis 
pendant  près  de  trois  cents  ans.  Henri , 
Comte  de  Champagne  , neveu  du  Roi 
d’Angleterre  , entièrement  attaché  à fes 
intérêts , époufa  en  même  temps  Ifabelle 
veuve  de  Conrard  , & ce  Prince  , par  ce 
mariage , fe  fit  un  droit  fur  le  royaume  de 
ïérufalem  , dont  il  efpéroit  d’ailleurs  de 
chaffer  les  Infidèles. 

La  mort  de  Saladin , arrivée  à Damas  le 
treiiieme  jour  de  Mars  11^3,  augmentoit 
fes  efpérances.  Ce  Prince  infidèle  , & un 
des  plus  grands  Capitaines  de  fon  fiecle , 
après  la  retraite  des  Chrétiens  , croyoit 
jouir  en  repos  du  fruit  de  fes  viftoires , 
lorfqu’il  fe  vit  tout  enlever  par  la  mort  : il 
n’en  fentit  pas  plutôt  les  approches , qu’il 
ordonna  à l’Officier  qui  portoit  fon  éten- 
dard dans  les  batailles , de  mettre  à la  pla- 
ce un  morceau  de  drap  deftiné  à l’enfeve- 
lir , de  le  porter  dans  toute  la  ville , & de 
crier  à haute  voix  : Voilà  tout  ce  que  le 
p and  Saladin  y vainqueur  de  C Orient  y 
emporte  de l'es  conquêtes  & de  fes  t réfor  s* 
On  prétend  qu’avant  d’expirer , il  diftri- 
bua  des  fommes  conûdérables  à tous  les 
pauvres  de  Damas  ,,  fans  diftin&ion  du 
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Mahoraétan , du  Juif  ou  du  Chrétien , foit  Godefroy  de 
qu’il  fût  perfuadé  que  la  charité  & même 
que  l’humanité  feule  dévoient  s’étendre 
indifféremment  à tous  les  malheureux  , 
foit  peut-être  aufli  que  , quoique  pen- 
dant fa  vie  il  eût  fait  profeffion  du  Ma- 
hométifme , il  fût  en  doute  dans  ces  der- 
niers moments , quelle  étoit  la  meilleure 
& la  véritable  de  ces  trois  Religions.  II 
partagea  en  même  temps  fes  états  entre 
onze  enfants  qu’il  avoit , & qui  depuis  fa 
mort  ne  penferent  qu’àf  fe  détruire  les  uns 
les  autres.  Mais  Safadin , frere  de  Saladin , 
le  compagnon  de  fes  viôoires , profita  de 
ces  divifions  : il  attaqua  fes  neveux  les 
uns  après  les  autres , fit  mourir  tous  ceux 
qui  tombèrent  entre  fes  mains  , & fe  fit 
dans  la  fuite  un  empire  qui  ne  cédoit  que 
de  bien  peu  à celui  de  Saladin.  Ces  divi- 
fions , & d’autres  guerres  civiles  qui  s’éle- 
vèrent depuis  entre  les  enfants  de  Saladin  » 
donnèrent  le  temps  aux  Chrétiens  Latins  de 
refpirer. 

Le  Pape  Céleftin  III , pour  les  fecou- 
rir  , publia  une  nouvelle  Croifade  , au 
préjudice  de  la  treve  qu’avoit  conclue  le 
Roi  d’Angleterre  , & qui  fubfiftoit  en- 
core : on  prétend  même  qu’il  y avoit 
un  ordre  exprès  du  Pape  de  ne  point  s’y 
arrêter.  Un  grand  nomme  de  Seigneurs 
Allemands  prirent  la  Croix , fe  rendirent 
à Meffme  , d’où  ils  pafferent  à la  Terre- 
Sainte.  Valéran  , firere  du  Duc  de  Lim- 
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Godefroy  de  bourg  , ayant  rompu  la  treve  par  quel- 
Duiffon.  <jues  hoftilités , Safadin  irrité  de  cette  in- 
fraction , afliégea  Jaffa  , l’emporta  d’af-  * 

faut  , & fit  paffer  plus  de  vingt  mille 
Chrétiens  par  le  fil  de  lepée.  Le  temps 
de  la  ruine  des  Chrétiens  en  Paleftine 
fembloit  prochain  , fi  la  guerre  que  les 
Infidèles  avoient  entre  eux  n’eût  obligé 
depuis  Safadin  de  renouveller  la  treve 
pour  fix  ans.  Le  Comte  de  Champagne , 
après  ce  traité , retourna  à Acre , où  re- 
gardant d’une  fenêtre  des  troupes  qu’il 
faifoit  paffer  en  revue  , la  croifée  fur 
laquelle  il  étoit  appuyé  ayant  manqué  , 
il  tomba  dans  les  foffés  du  château  &• 
fe  tua. 

Le  Grand-Maître  des  Hofpiraliers , con- 
sidérant qu’un  aufli  petit  état  que  le  royau- 
me de  Jérufalem , environné  d’ennemis  re- 
doutables , ne  pourroit  jamais  fe  foutenir 
fans  un  Roi  , propofa  , quelque  temps 
après  la  mort  de  ce  Prince , à la  Reine  fa 
veuve , d’époufer  Amaulry  de  Lufignan  , 
qui , par  la  mort  de  Guy  fon  frere , ve- 
noit  de  fuccéler  à la  couronne  de  Chypre. 

Il  lui  repréfenta  que  fon  étar  fe  trou- 
vant environné  d’ennemis  puiffants , elle 
tireroit  des  fecours  confidérables  de  cette 
isle  voifine  de  la  Palefline  ; & d'ailleurs 

Î|ue  Chypre  lui  pourroit  fervir  d nn  afy— 
e honorable,  fi  par  malheur  les  Infidèles 
achevoient  de  fe  rendre  maîtres  de  la 
Paleftiue. 
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-La  Reine  goûta  fans  peine  une  propo-  Godefroy  de 
fition  où  elle  trouvoit  en  même  temps  Du,ffon* 
fon  intérêt  & celui  de  fon  état.  Le 
Grand-Maître  fut  chargé  de  la  négocia- 
tion il  la  conduifit  avec  tant  d’habi- 
leté , que  fans  commettre  la  Reine , il 
fit  fouhaiter  fon  alliance  au  Roi  de  Chy- 
pre. Il  ne  maaquoit  plus  pour  termi- 
ner cette  grande  affaire  que  fa  préfence,  x 
Sous  différents  prétextes  , il  fe  rendit  à 
Acre  ; il  vit  la  Reine , en  fut  bien  reçu , 

& après  que  pour  la  forme  on  eût  fait 
part  de  leur  deffçin  aux  Grands  de  le- 
tat , le  Roi  & la  Reine  furent  mariés  par 
le  Patriarche  , & enfuite  on  les  pro- 
clama l’un  & l’autre  folemneliement  Roi  . 

& Reine  de  îérufalem  &.  de  l’ifle  de 
Chypre. 

Onfroy  de  Thoron , le  premier  mari  de 
cette  Princeffe  , ne  la  vit  pas  fans  chagrin 
donner  fucceflivement  fa  main  & fa  cou- 
ronne à tant  de  Princes  qui  peut  - être  y 
avoient  moins  de  droit  que  lui.  Mais 
comme  à l’égard  des  Souverains , le  droit 
fans  la  force  eft  peu  confidéré  , ce  mal- 
heureux Seigneur  ne  trouva  perfonne 
qui  s’intéreflat  dans*  fa  difgrace  ; il  fut 
même  obligé  , pour  fa  sûreté  , de  difli- 
muler  fes  prétentions , & femblable  à ces 
divinités  fans  temple , il  refia  fans  culte 
& fans  adorateurs. 

Le  Grand-Maître  , qui  avoir  eu  tant  de 
part  à ce  dernier  mariage  de  la  Reine  , 
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Godefroy  de  furvécut  peu  aux  fèces  qui  accompagfle- 
Dmffoo.  rent  cette  cérémonie  : il  mourut  prefque 
dans  le  même  temps.  Il  nous  eft  refté  peu 
de  chofe  de  fon  gouvernement.  L’igno- 
rance dans  laquelle  on  élevoit  la  Noblefle 
en  ce  temps-là , nous  a privés  de  la  con- 
noiffance  d’un  grand  nombre  de  faits  qui 
auroient  enrichi  cette  hiftoire  ; mais  dans 
ces  premiers  fiecles  de  l’Ordre , les  Che- 
valiers faifoient  plus  d’ufage  de  leur  épée 
que  de  leur  plume  ; je  ne  fais  même  fi  la 
plupart  favoient  lire.  Enfin , ce  qui  eft  de 
vrai , foit  défaut  de  capacité  , foit  modef- 
tie , pendant  plus  de  quatre  cents  ans  il  ne 
s’eft  trouvé  aucun  Chevalier  qui  ait  dai- 
gné nous  inftruire  de  tant  d’événements 
mémorables , dont  à peine  on  trouve  quel- 
ques traces  dans  les  hiftoires  nationales , 
ou  dans  les  recueils  des  traités  & d’aftes 
publics. 


Fin  du  fécond  Livre. 
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LIVRE  TROISIEME. 

JE  ne  fais  fi  c’eft  à 1 'éloignement  des 
temps , ou  à la  négligence  des  premiers 
Hiftoriens  , que  nous  devons’  attribuer 
l’ignorance  oii  nous  fommes  de  la  mai- 
fon  & de  l’origine  de  la  plupart  des  pre- 
/ miers  Grands-Maîtres  , & fur  - tout  du 
fuccefTeur  de  Duifion.  Ce  fuccefleur  , 
dans  les  anciennes  chroniques  , s’appelle 
frere  Alphonse  be  Portugal.  On  le  Alphonfe  de 
croit  communément  iflu  des  Princes  de  Portugal, 
cette  nation  ; mais  on  ne  nous  a point 
inftruit  de  quelle  branche  il  fortoit  ; on 
convient  feulement  que  c’étoit  en  ligne 
indirefte.  Des  Auteurs  modernes  préten- 
dent qu’il  portoit  le  nom  de  Pierre  , & 
qu’il  étoit  fils  d’ Alphonfe  , premier  Roi  de 
Portugal. 

Tous  les  Ecrivains  qui  ont  parlé  de  lui , 
nous  le  repréfentent  plein  de  valeur  & de 
piété  , également  exaft  dans  la  difcipline 
régulière  & militaire  ? fcrupuleux  obfer- 
vateur  des  ftatuts  , mais  naturellement  fier 
& hautain  ; & on  sapperçut  depuis  fon 
élévation  au  magiftere  , qu’il  mêloit  la 
dureté  de  fon  humeur  dans  les  ordres 
qu’il  donnoit  au  fujet  du  gouvernement. 

Il  ne  fut  pas  plutôt  reconnu  pour 
Grand-Maître , que  1’efprit  rempli  de  cer- 
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Afohonfe  de  taine  idée  de  perfe&ion  peu  pratiqua- 
ortugal.  jjjg  parmj  jçs  Guerriers , & dans  la  vue 
de  réformer  des  abus  qui  s’y  étoient  in- 
troduits , il  convoqua  un  chapitre  général 
dans  la  ville  de  Margat , où  l’Ordre  , de- 
puis la  perte  de  Jérufalem  , avoit  trans- 
féré fa  réfidence.  Pour  ne  pas  faire  écla- 
ter fon  principal  deffein , il  n’attaqua  d’a- 
bord qu’un  certain  abus  qui  confondoit 
fouvent  la  Nobleffe  féculiere  avec  les  Che- 
valiers profès.  Ces  Gentilshommes , à leur 
retour  en  Occident,  & dans  leurs  pro- 
vinces, affeftoient  de  porter  la  croix  de 
Saint  Jean  de  Jérufalem. 

Pour  l’intelligence  de  ce  fait  particu- 
lier , il  faut  favoir  que  ce  qui  le  trou- 
voit  de  Nobleffe  dans  les  croifades  ou 
dans  les  pèlerinages  , étant  arrivés  dans 
la  Paleftine  , fe  rangeoient  volontiers 
fous  les  enfeignes  de  la  Religion.  Il  y 
en  avoit  même  qui  envoyoient  leurs  en- 
fants , encore  jeunes  , jufques  dans  la 
Paleftine , pour  être  élevés  dans  la  mai- 
fon  de  Saint  Jean  , & fous  la  difcipline 
des  Chevaliers , comme  dans  la  meilleure 
école  où  ils  pufient  fe  former  pour  l’art 
militaire. 

On  fouffroit  aux  uns  & aux  autres , 
tant  qu’ils  demeuroient  à la  Terre  - Sain- 
te , & qu’ils  combattoient  fous  les  éten- 
dards de  l’Ordre  , d’en  porter  la  croix; 
mais  à leur  retour  en  Europe  , s’étant 
fait  un  droit  de  cette  indulgence  , le 

Grand- 
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Grand-Maître , qui  vouloit  empêcher  qu’on  Alplionfe  de 
ne  les  confondit  avec  les  Chevaliers  profès,  Portugal, 
fit  ftatuer  par  le  Chapitre  qu’ils  ne  feroient 
confidérés  que  comme  troupes  auxiliai- 
res , & qu’ils  ne  pourroient  porter  la 
croix  que  lorfqu’ils  combatrroient  contre 
les  Infidèles  fous  les  étendards  de  la 
religion. 

De  cet  article  particulier  de  réforma- 
tion , Alphonfe  pafla  à d’autres  qui  con- 
cernoient  principa  ement  les  Chevaliers 
profès.  Pour  les  faire  recevoir  plus  aifé- 
ment,  il  commença  par  fa  propre  maifon 
& par  fon  équipage  , qu’il  réduifit  à un 
Major-dôme , un  Chapelain , deux  Che- 
valiers , trois  Ecuyers  , un  Turcopolier 
& un  Page.  A chacun  de  ces  différents 
Officiers  de  fa  maifon  , il  ne  laifla  qu’un 
cheval  pour  les  porter.  A l’égard  de  fa 
perfonne  , d ne  fe  réferva  que  deux  che- 
vaux de  main  & une  mule  ; équipage  à 
la  vérité  très-modefte , mais  peu  convena- 
ble au  Chef  d’un  grand  Ordre  militaire  , 

& qui  étoit  tous  les  jours  à la  tête  des 
armées. 

De  ce  réglement  particulier  fe  faifant 
un  droit  de  'réformer  tous  les  Chevaliers  , 
après  leur  avoir  reproché  ce  qu’il  appel- 
ait leur  luxe , & même  leur  mollefle , il 

Îropofa  différents  réglements  : aliments  , 
abits  , équipages  , tout  pafla  par  un 
févere  examen  & par  une  réforme  aulV 
tere.  Ôn  ne  peut  pas  dire  que  ce  Grand-, 

Tome  /.  Q 
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(àiphonfe  de  Maître  n’eut  pas  de  très-bonnes  inten-- 
Portugal,  tions  j fon  deffein  étcit  de  faire  revivre 
la  difcipline  établie  par  Raimond  Dupuy , 
& qui  de  ce  temps-là  étoit  fort  relâchée. 
On  rapporte  qu’entendant  quelques  mur- 
mures aans  l’affemblée , il  leur  demanda 
s’ils  étoient  plus  délicats  que  leurs  pré— 
déceffeurs  , oc  s’ils  n’avoient  pas  fait  au» 
pieds  des  autels  une  profeffon  folemnelle 
des  mêmes  vœux  de  la  Religion.  On 
lui  repréfenta  en  vain  la  différence  des 
temps , & que  Ip  genre  de  vie  qu’il  pro- 
pofoit  n’étoit  pas  compatible  avec  les 
v fondions  d’une  guerre  continuelle  , & dans 
une  conjonûure  où  , depuis  la  perte  de 
Jérufalem , ils  étoient  tous  les  jours  à che* 
val  ou  dans  la  tranchée.  Pour  lors , prt- 
• nant  un  ton  de  voix  plus  élevé  : Je  veux , 
dit-il  fièrement,  être  obéi  & fans  répliqué, 
A ces  mots , toute  l’aflemblée  éclata  en 
plaintes , & un  ancien  Chevalier  lui  fit 
îentir  que  le  Chapitre  n’étoit  pas  accou- 
tumé à entendre  parler  fes  Supérieurs  en 
Souverains. 

L’aigreur  fe  mêla  bientôt  à des  con- 
tentions fi  vives , & fut  enfuite  pouffée 
fi  loin , que  les  Chevaliers , de  concert  , 
& avec  trop  d’obffination  , refuferent 
hautement  d’obferver  les  réglements 
qu’il  propofoir.  Le  Grand  - Maître  de 
fon  côté  , quoiqu’il  ne  fût  forti  qu’indi- 
jeftement  d’une  maifon  royale  , pour 
prouver  fa  légitimation  , affeftoit  tou? 
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l'orgueil  du  tràne.  Les  uns  & les  autres  Alphonfe  et 
ne  voulant  rien  relâcher , on  en  vint  enfin  l>ortu*“* 
à une  révolte  déclarée.  L’Ordre  tomba  dans 
une  efpece  d’anarchie^  & le  Grand-Maître 
ne  trouvant  plus  d’obéïffance  dans  fes  Re- 
ligieux , abdiqua  fa  dignité  , & fe  retira 
en  Portugal.  Il  y fut  encore  plus  malheu- 
teux,  & il  périt  depuis  dans  des  guerres 
civiles  où  il  s’éroit  engagé.  C’eft  ce  que 
nous  apprenons  de  differents  Hiftoriens  a 
quoiqu’ils  ne  conviennent  pi  de  fort  propre 
nom , ni  de  celui  du  Prince  qui  lui  avoir 
donné  la  vie.  • • , . ; 

L’Ordre , après  fon  abdication  , choi- 
fit  pour  fon  fucceffeur  frere  Géofroy  Géofroy  le 
le  Rat  , de  la  langue  de  France  ; R*1- 
vieillard  vénérable  , doux,  affable  , peu  "95* 
entreprenant  , & qui  par -là  mérita  les 
fuffrages  de  fes  confrères.  Il  fe  fit  pref- 
que  en  même  temps  une  nouvelle  ré- 
volution dans  la  principauté  de  la  petite 
Arménie,  & dont,  par  fon  habileté  , il 
arrêta  les  fuites.  Nous  avons  dit  que 
deux  freres , Seigneurs  des  plus  confia 
dérables  de  cette  nation  , l’un  appellé 
.Rupin  de  la  Montagne  , et  le  cadet , 
nommé  Livron  ou  Léon,  après  la  mort 
du  renégat  Métier,  s’étoient  emparés  de 
ce  petit  état.  Boémond  III , Prince  d’An- 
tioche , & devenu  Comte  de  Tripoli , 
pouffé  d’une  ambition  démefurée  , & 

, dans  la  vue  d agrandir  fes  états  aux  dé- 
, pens  de  fes  voifins , fous  prétexte  d’une 
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^tofroy  le  conférence , & de  prendre  avec  Rupin  des 
mefures  contre  les  Infidèles  leurs  enne- 
mis communs  , avoir  attiré  ce  Prince 
•dans  Antioche  , & l’y  avoit  fait  arrêter. 
‘Livron  quelque  temps  après  tourna  con- 
tre lui  fon  propre  artifice , & lui  ayant 
demandé  une  entrevue  pour  traiter  de 
la  liberté  de  fon  frere  , il  fe  trouva  le 
plus  fort  au  rendez-vous , tailla  en  piè- 
ces l’efcorte  de  Boémond , le  fit  arrêter  & 
conduire  dans  une  place  forte,  où  il  le 
retint  prifonnier , fans  -vouloir  d’abord  en- 
tendre parler  d’aucune  négociation  de 
paix. 

Chaque  nation  prit  les  armes  en  fa- 
veur de  fon  Prince.  Les  Infidèles  leurs 
voifins  n’auroient  pas  manqué  de  profi- 
ter d’une  guerre  fi  préjudiciable  aux  Chré- 
tiens ; mais  le  Patriarche  d’Antioche  & 
le  Grand-Maître  qui  en  prévirent  les 
fuites  funeftes , intervinrent  dans  ce  dif- 
férend. Le  Prince  Livron  ne  vouloit  d’a- 
fjdrd  écouter  aucune  propofition  , foit 
que  , gouvernant  l’état  pendant  la.prifon 
de  fon  frere , il  eut  de  la  peine  à fe  def- 
faifir  de  l’autorité  Souveraine  , foit  peut- 
être  aelfi , comme  l’événement  le  fit  voir , 
pour  tirer  de  plus  grands  avantages  du 
traité. 

Il  nfc  voulut  point  confentir  à l'échan- 
ge des  deux  prisonniers  , qu’aux  condi- 
tions que  la  principauté  d’Antioche  rele- 
•vereit  dans  la  fuite  de  celle  d’Arménie,  & 
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que , pour  gage  d’une  fincere  réconciliation  G(c0froy  jy 
entre  les  deux  maifons  , le  fils  aine  du  R»t/ 
Prince  d’Antioche  , avant  que  fon  pere 
fortît  de  prifon , épouferoit  Alix  fille 
unique  de. Rupin,  & que  les  enfants  qui 
fortir.oient  de  ce  mariage  feroient  recon- 
nus , après  leur  pere  , pour  héritiers  pré- 
somptifs de  la  principauté  d’Antioche , & 
fans  pouvoir  rien  prétendre  à celle  d’Ar- 
ménie , qu’après  la  mort  de  Livron 
même.  : 

Quelque  dures  que  fuffent  ees  condi- 
tions , Boémond  impatient  de  recouvrer1 
fit  liberté,  foufcrivit  à tout  ; & après  la 
confommation  du  mariage  , les  deux 
Princes  prifonniers  furent  échangés.  Ce- 
lui d’Antioche  de  retour  dans  fes  états  , 
pour  avantager  le  Prince  Raimond  fon 
fécond  fils,  lui. donna  le  comté  de  Tri- 
poli ; & depuis  la  mort  de  fon  aine  , & 
au  préjudice  des  enfanrs  que  ce  jeune 
Prince  avoit  laiffés  de  fon  mariage  avec 
k Princeffe  d’Arménie , il  voulut  encore 
le  faire  reconnoître  pour  fon  fuccefTeur  à la 
principauté  : ce  qui  caufa  de  grands  démêlés 
dont  nous  aurons  lieu  de  parler  dans  la 
fuite. 

A la  faveur  de  la  treve  qui  fubfiftoit 
encore  avec  Safadin  , & les  autres  fuc- 
cefleurs  de  Salaçlin  , les  Chrétiens  de  la 
Paleftine  , & les  deux  Ordres  militaires 
qui  en  faifoient  toute  la  défenfe  , jouif- 
foienr  d’un  peu  de  relâche  : .les  uns  & 
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ç^ofroy  i«Fes  autres  dévoient  ce  repos  paffager  à 
Rat*  une  famine  affreufe  dont  l’Egypte  fut 
alors  affligée.  On.  fait  que  ce  grand 
royaume  doit  toute  fa  fertilité  à des 
inondations  régulières  du  Nil , qui  , en 
répandant  fes  eaux  fur  la  furface  de  la 
terre , y laifTe  un  limon  mêlé  de  nitre  , 
qui  engraiffe  la  campagne , & porte  l'a- 
bondance dans  toutes  les  provinces  où 
il  coule.  Cette  inondation  avoit  manqué 
ïannée  précédente , comme  nous  l’appre- 
nons d’une  lettre  du  Grand-Maître  des 
Hofpitaliers  au  Prieur  d’Angleterre  du 
même  Ordre.  On  y voit  que  les  mal- 
heureux Egyptiens  étoient  réduits  com- 
me des  bêtes  à brouter  l’herbe  ; que  le 
pere  pour  vivre  n’avoit  point  de  honte  de 
_ . vendre  fes  enfants,  & que  l’Egypte  entière 

Ho*  p.  827.  etoit  comme  un  grand  cimettere  , mais 
où  l’on  troHvoit  les  morts  fans  fépulttire , 
& qui  fervoient  de  pâture  aux  animaux, 
carnaciers. 

La  Paleftine  voiftne  de  l’Egypte  , & 
qui  en  tiroit  la  plupart  de  fes  grains  , 
fouffroit  de  cette  diletre  générale  : c’eft. 
le  fujet  de  la  lettre  du  Grand-Maître 
au  Prieur  d’Angleterre.  Il  ajoute  que  la 
guerre  d’Italie,  caufée  par  la  révolte 
des  villes  de  Lombardie  contre  l’Em- 
pereur , étoit  un  fécond  fléau  qui  affli- 
geoit  l’Ordre  ; que  le  grand-prieuré  de 
îarletre  , dans  le  royaume  de  Naples  % 
& U Sicile.,  dont  la  Rçliçion  8:  le  Cou- 
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♦ent  tiroient  auparavant  des  fecours  con-  Géofroy  le 
fidérables , fur-tout  en  grains  , ne  four-  Rit* 
niffoient  prefque  plus  rien  depuis  que  la 
guerre  étoit  allumée  entre  les  Papes  & 
les  Empereurs:  IL  faut , ajoutoit  le  Grand- 
Maître,  acheter  tout  à un  prix  excefjîf  t 
tant  pour  faire Jubffter  nos  Chevaliers  , 
que  pour  les  troupes  qui  font  à la Jo  Idc 
de  l’Ordre  : ce  qui  nous  a obligés  à con- 
tracter des  dettes  confidérables , que  nous 
ne  pouvons  acquitter  que  par  U fecours 
que  nous  attendons  de  nos  F reres  cC Oc-* 
eident.  11  finit  par  l’exhorter  à folliciter  le 
Roi  d’Angleterre  de  faire  paffer  des  trou- 
pes en  Orient , pendant  la  mifere  & l’état 
fâcheux  où  étoient  réduits  les  Egyptiens , 
dans  la  conjonôure  favorable  de  la  fia 
d’une  treve , prête  d’expirer  ; & où  l’on 
pouvoit  efpérer  , s’il  venoit  une  armée 
de  l'Europe  , de  reconquérir  une  fécondé 
fois  la  Terre-Sainte , & de  rentrer  glo-r 
rieufement  dans  Jérufalem. 

Je  ne  fais  fi  la  dépenfe  que  faifoir 
l’Ordre  de  Saint  Jean  pour  entretenir  en 
tout  temps  un  corps  de  troupes ou  fi 
certain  efprit  d’intérét  , qui  n’eft  que 
trop  ordinaire  daRS  les  communautés  , 
faifoit  tenir  ce  langage  au  Grand-Maî- 
tre ; ce  qui  eft  de  certain  , c’eft  que 
Jacques  de  Vitry  , alors  Evêque  d’Acre  , 

& depuis  Cardinal  , Hiftorien  contem- 
porain', & qui  étoit  fur  les  lieux  , rappor- 
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Gf'ofroyiete  (i)  que  de  fon  temps  les  Hofpitaliers 
Rat’  & les  Templiers  étoient  aufli  puiflants 
que  des  Princes  fouverains-  ; qu’ils  pofle- 
doient  en  Afie  & en  Europe  des  prin- 
cipautés , des  villes , des  bourgs  , & des 
villages  ; & que  dan*  les  provinces  éloi- 
gnées de  la  Paleftine  & de  la  maifon 
Chef-d’Ordre  , ils  y tenoient  des  Reli- 
gieux fous  le  titre  de  Précepteurs  , fort 
attentifs  à faire  valoir  leurs  biens , & dont 
ils  faifoient  enfuite  pafler  le  revenu  au 
tréfor  de  chaque  Ordre. 

Si  on  en  croit  Matthieu  Paris  , antre 
Hiftorien  contemporain  , les  Hofpitaliers 
en  ce  temps-là  poffédoient  dans  l’étendue 
de  la  Chrétienté  jufqu’à  dix  - neuf  mille 
. manoirs  (2) , terme  que  les  Gloffaires 


(1)  Amplis  autem  poffejjionibus  , tant  citra 
mare  quam  ultra  , ditati  J'uru  in  immenfum  , 
villa  , civitates  & oppida  , exemplo  fraerum 
Hofpitalis  SanHi  foannis  , pojfidentts  , ex  ttuibus 
certam  pteuniet  fummam  , pro  defenfeone  Terret- 
Sanclet  , fummo  eorum  Magijlro  , cujus  fedes 
principalis  erat  in  Jerufalem  , mittunc  annua - 
tim  : pari  modo  fummo  , & principali  Magijlro 
Hofpitalis  Sancli  Joannis  procuratores  domorum 
quos  Prctceptores  nominant  , certam  pecunite 
fummam  fingulis  annis  tranfmittunt.  Jac.  de  Vi- 
triaco  , Hift.  Hier. , pag.  1084. 

(1)  Habent  infuper  Templarii  in  chriflianitate 
novem  millia  maneriorum  : Hofpitalarii  vcro 
novem  deeem  , prater  emolumenta  & varios  pro~ 
vtntus  ex  fraternitatibus  (r  pretdicationibus  pro- 
venientes  , & per  privilégia  fia  accrefcentes. 
Matt.  Paris  ad  ann.  1244  in  Henr.  3,1.  2, p. 
éis  . 
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expliquent  différemment , par  rapport  aux  Géofroy  Je 
différents  pays  où  ils  font  feues  ; mais  R*t. 
communément  , par  le  terme  de  manoir 
ou  de  manfe , on  entendoit  le  labour 
d’une  charrue  à deux  bœufs.  Et  l’hiftorien 
Anglois  que  nous  venons  de  citer , n’attri1*  • 
bue  aux  Templiers  que  neuf  rndle  de  ces 
manoirs  ; origine  d’une  jaloufie  fecrete 
entre  les  deux  Ordres  , qui  éclata  depuis  , 

& qui  les  porta  , fur  un  prétexte  affei 
léger,  à prendre  les  armes  les  uns  con-  v 
tre  les  autres  , & à fe  faire  la  guerre  ou- 
vertement. 

Il  y avoit  alors  dans  la  Paleftme  un 
Gentilhomme  appellé  Robert  de  Mar- 
gat  , qui  , en  qualité  de  vaffal  des  Hos- 
pitaliers , poffédoit  tranquillement  un 
château  fnué  proche  celui  de  Margat  , 

& qui  en  relevoit.  Les  Templiers , fous 
prétexte  de  quelques  anciennes  préten- 
tions , la  force  à la  main  , furprirent 
la  place , & s’en  rendirent  les  maîtres. 

Ce  Gentilhomme  , chaffé  de  fa  maifon 
avec  toute  fa  famille , en  porta  fes  plain- 
tes aux  Hofpitaliers  fes  Seigneurs,  qui 
depuis  la  perte  de  Jérufalem  , réfidoient 
à Margat  , comme  nous  l’avons  déjà' 
dit.  Ces  Chevaliers , emportés  par  leur 
courage,  & Séduits  par  une  fauffe  déli- 
cateffe  d’honneur  , Sortent  fur  le  champ- 
à la  tête  de  quelques  troupes  , préfentent 
l’efcalade  au  château  , y montent  l’épée 
à- la- main,  l’emportent,  & en  chaffeaî» 
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lc  à leur  tour  les  Templiers.  Bientôt  d’une^ 
affaire  particulière  il  s’en  fait  une- 
générale  , & les  Chevaliers  des  deuxù 
Ordres  ne  fe  rencontroient  plus  fans, 
fe  charger.  Leurs  amis,  prirent  parth 
dans  cette  querelle , & la  plupart  des. 
Latins  fe  partagèrent.  La  guerre  civile- 
s’allumoit  infenfiblement  dans  un-  état 
où  il  n’y  avoit  point  de  Souverain  affer 
autorifé  pour  réprimer  les  entreprifes. 
de  deux  partis  auffi  puiflants  & auffi 
animés.  Il  n’y  eut  que  le  Patriarche  & 
les  Evêques  Latins  , qui  intervinrent 
pour  étouffer  des  divifions  dont  les. 
Infidèles  n’auroient  pas  manqué  de  fe 
prévaloir.  A leur  confidérafcon , les  deux, 
Ordres  convinrent  dune  fufpenfioni 
d’armes  & remirent  au  Pape  , comme 
faifoient  alors  la  plupart  des  Princes. 
Chrétiens  , le  jugement  de  leurs  diffé- 
rends. 

Le  Cardinal  Lothaire  dé  la  maifon  des-. 
Comtes  de  Segni , à peine  âgé  de  37  ans , 
veftoit  de  fucçéder  au  Pape  Céleftin.  Il 
prit  le  nom  d’innocent  III.  Ceioir  un, 
Prélat  de  moeurs  irréprochables  , favant 
pour  le  temps, où  il  vivoit , grand  Jurif- 
confulte  ; mais  malheureufement  trop  pré- 
venu en  faveur  des  fauffes  décrétales , dont  - 
il  faifoir  la  réglé  de  fa  conduite. 

Comme  ces  décrétales  ont  fait  loi- 
pendant  long-temps  dans  les  jugements, 
«ssléfôftiques , dont  nous  fouîmes  quel-v 
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quefois  obligés  de  parler  , pour  l’intelli-  Géofroy  la' 
gence  de  l’hiftoire  que  nous  écrivons  , K''tt 
nous  dirons  ici  en  paffant  que  ces  aéfes 
fuppofés , attribués  aux  Papes  des  trois 
premiers  fiecles , avoient  été  forgés  au 
milieu  du  neuvième  , par  un  infigne  fauf- 
faire , appellé  Ifidore  , qui , en  les  pu- 
bliant , a donné  atteinte  à l’ancienne  dif- 
cipline  de  l’Eglife  , principalement  fur  les 
jugements  eccléfiaftiques , oc  fur  les  droits 
de  l’épifcopat.  Et  quoique  ces  fauffes  dé- 
crétales foient  aujourd'hui  aufli  décriées 
qu’elles  méritent  de  l’être , & que  ceux 
qui  font  les  plus  favorables  à la  Cour  de 
Rome , foient  obligés  de  les  abandonner , 
cependant  on  s’eft  contenté  de  décrédi- 
ter l’auteur  , fans  fonger  à réparer  tout 
le  mal  qu’il  a fait  dans  des  fiecles  d’igno- 
rance. Innocent  étoit  très-capable  de  re- 
médier à ce  défordre , s’il  eut  eu  autant 
dé  critique  & de  pénétration  que  de  ide 
& d’ardeur  pour  Tadminiftration  de  la 
juflice. 

Ce  fut  devant  ce  fouverain  Pontife  que 
l'affaire  des  deux  Ordres  militaires  fut 
portée.  Les  Hofpitaliers  à ce  fujet  dépu- 
tèrent à Rome  Frere  d’Ifigni,  Prieur  de 
Barlette  , & Frere  Auger , Précepteur 
d’une  autre  maifon  en  Italie.  Les  Templiers 
y envoyèrent  de  leur  part  Frere  Pierre  de' 

Villeplane , & Frere  Thierry.  Innocent' 
ayant  pris  connoiflance  de  leurs  préten-- 
tions  réciproques,  ordonna  par  une  fen-r 

Q 6 
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Géofroy  le  tence  préliminaire  , & avant  de  faire 
^at*  droit , que  les  Hofpitaliers  remettroienc 
aux  Templiers  le  château  d’où  ils  les 
avoient  chaffés  ; & qu’après  que  les  Tem- 
pliers y auroient  réfidé  tranquillement 
pendant  un  mois , il  feroit  permis  à ce 
Gentilhomme  , ancien-  propriétaire  du 
château  , de  les  citer  devant  les  Offi- 
ciers de  Juftice  de  Margat,  pour  produi- 
re les  titres  de  leurs  prétentions  ; mais 
que  les  Hofpitaliers , pour  éloigner  tout 
foupçon  de  partialité , qui  pourroit  tom- 
ber fur  leurs  propres  Juges , en  tireroient 
dans  cette  occafion  de  la  principauté 
d’Antioche  ou  du  comté  de  Tripoli  ; que 
l’Ordre  de  faint  Jean  feroit  choix  de  per- 
fonnes  intègres  ; cependant  qu’après  ce 
choix  il  feroit  encore  permis  aux  Tem- 
pliers de  récufer  ceux  des  Magiftrats 
étrangers  qui  leur  feroient  fufpefts  ; mais 
auffi  que  s’ils  réfutaient  de  fe  taumet- 
tre  au  jugement  qui  interviendroit  en- 
* fuite , les  Hofpitaliers  feroient  autorifés 
à remettre  leur  vaflal  en  poffeffion  de  fon 
château. 

Nous  avons  une  lettre  de  ce  Pontifie- 
au  Grand-Maître  & à tout  l’Ordre  des 
£ . . Hofpitaliers , dans  laquelle  il  leur  repré- 
ncc.pjïi  "i.  fente  avec  beaucoup  de  force  combien 
* > p • 31 4*  leur  procédé  & celui  des  Templiers  étoit 
peu  digne  de  Religieux,  fi  nous  pouvons 
appeller Religieux,  dit  Innocent,  des  gens 
ipn  veulent  établir  leurs  droits  par  des 
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voies  de  fait  & d’une  maniéré  fi  violente.  Géofroy 
Il  ajoute  que  , quoiqu’il  n’ignorât  pas  pour  Rat* 
le  fond  de  quel  côté  étoit  la  juftice  &.  le 
bon  droit,  il  avoit  mieux  aimé  accom- 
moder cette  affaire  par  une  amiable  com- 
pofition,  & dont  les  députés  des  deux 
Ordres  étoient  convenus  en  fa  préfenee, 
que  de  prononcer  un  jugement  de  rigueur, 

&.  qui  auroit  couvert  de  honte  le  parti  qui 
avoit  tort.  Du  furplus,  il  exhorte  les  uns  & 
les  autres  à conferver  entre  eux  l’union 
& la  paix , & en  même  temps  il  leur 
commande,  en  vertu  de  fainte  obédien- 
ce , & même  fous  peine  d’excommunica- 
tion, de  terminer  les  différends  qui  pour— 
roient  furvenir  entre  eux , fuivant  les  ré- 
glés qne  le  Pape  Alexandre  111  leur  avoir 
prefcrites.  Innocent  finit -fa  lettre  par  me- 
nacer les  réfraftaires  de  tout  le  poids  de 
£on  indignation.  • . . * 

Des  Juges  étrangers , fuivant  fon  inten- 
tion, prirent  connoiffance  de  cette  affaire;, 
les  prétentions  des  Templiers  furent  déda- 
rées  injuftes  ; on  remit  le  Gentilhomme 
vaffal  des  Hofpitaliers , en  poffefiion  de  fon 
château;  le  calme  & la  paix  fe  rétablirent 
entre  les  deux  Ordres,  du  moins  en  ap- 
parence , & le  Souverain  Pontife  content 
de  leur  fbumiffion , écrivit  depuis  aux  uns 
& aux  autres  pour  leur  recommander  les 
intérêts  du  Roi  de  Chypre. 

^ Nous  avons  dit  qu’après  la  mort  de 
puy  de  Lufignan , le  Prince  Amaulry,  fon 
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le  frere , avoir  hérité  de  fa  Couronne  , & que 
ce  Prince  ayant  époufé  depuis  Yfabelle  , 
Reine  de  Jérufalem,  elle  l’avoit  engagé 
à fixer  fa  réfidence  dans  la  Paleftine  , & 
dans  un  Etat  environné  de  tous  côtés  par 
lés  Infidèles.  Mais  Amaulry  ayant  appris 
que  Pille  de  Chypre  n’étoit  guere  plus- 
tranquille  ; que  tes  habitants  , qui  En- 
voient le  rit  Grec  r ne  pouvoient  fe  ré- 
foudre à obéir  à un  Prince  Latin  , & que 
l’Empereur  les  faifoit  folliciter  fecrétement 
par  les  émiffaires  de  fe  réunir  au  corps 
de  l’Empire  Grec  , ce  Roi  de  Chypre 
écrivit  au  Pape  pour  lui  expofer  la  né- 
ceflité  ofi  il  fe  trouvoit  de  retourner  in- 
oeflamment  dans  fon  ifle  , afin  d’y  affer- 
mir fa  domination. 

Innocent  craignoit  que  par  la  retraite 
de  ce  Prince , les  Hofpitaliers  & les  Tem- 
pliers, ne  voyant  plus  perfonne  au  deflus 
a’eux  par  fa  dignité  , ne  prétendirent  les 
tins  & les  autres  au  gouvernement  de 
l’état.  Ainfi,  pour  éviter  une  concurrence 
qui  ne  pouvoit  avoir  que  des  fuites  fâ- 
cheufes , il  conjura  le  Roi  r dans  les  ter- 
mes les  plus  prenants  , de  ne  pas  aban- 
donner en  proie  à des  Infidèles  & à des 
Barbares , ce  qui  reftoit  de  l’héritage  de 
Jésus  r*  Christ.  Mats  en  même  temps 
pour  prévenir  dans  l’ifle  de  Chypre  les 
troubles  qui  pourroient  s’y  élever  en  fon 
abfence  , ce  Pontife  écrivit  au  Prince 
d’Antioche-,  au  Comte  de  Trippli  fon  fils,, 
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& aux  Grands-Maîtres  des  Hofpitaliers  & Géofroy  1* 
des  Templiers  , pour  leur  recommander  Rat- 
de  veiller  aux  intérêts  du  Roi , & même , 
s’il  étoit  néceflaire  , de  faire  paffer  dans, 
fon  ifle  des  forces  capables  d’y  maintenir 
l’autorité  royale.  Amaulry , dit  ce  Pontife 
dans  fes  lettres , ayant  bien  voulu  aban- 
donner fes  propres  états , & la  demeure 
délicieufe  de  l ijlc  de  Chypre , pour  Je 
confacrerà  la  défenfe  delà  Terre-Sain - 
u , il  efi  bien  jufie  que  des  Princes 
Chrétiens  sintéreffent  à la  conferva - 
tion  de  fa  couronne. 

L’hiftoire  ne  dit  point  ce  que  firent  ces. 

Princes  ; il  ne  paroît  point  non  plus  que 
les  Templiers  r odieux  aux  Chypnots  , & 
dont  ils  avoient  été  contraints  d’abandon- 
ner la  fouveraineté , aient  porté  aucun  re- 
cours dans  cette  ifle.  Mais  nous  appre- 
nons par,  les  anciens  mémoires  des  Hof- 
pitaliers , que  le  Roi  , de  concert  avec  le 
Grand-Maître , choifit  parmi  eux  plufieurs> 

Chevaliers  auxquels  il  confia  le  gouver- 
nement de  cet  état  , & qui  y paflërent 
avec  un  corps  de  troupes  capables  de 
prévenir  & d’arrêter  les  mauvais  deffeins- 
des  mécontents. 

Une  révolution  furprenante  r arrivée- 
peu  après-  à Conftantinople  , attira  en- 
core dans  cette  capitale  de  l’empire  un- 
grand  nombre  d’Hofpitaliers.  Pour  l’in- 
telligence d’un  événement  fi  fingulier  , il 
fent  fayoir  que  l’efprit  des  croifades 
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Géofroy  le  malgré  tant  de  mauvais  fuccès  dont 

Rat‘  nous  avons  parlé  , regnoit  toujours  en 

France.  Par  la  pcrfuafion  & les  difcours 
touchants  du  Cure  de  Neuilly , un  nom- 
bre infini  de  Princes  , de  Seigneurs  & 
de  Gentilshommes  s’étoient  croifés  fous 
la  conduite  du  Marquis  de  Montferrat, 
grand  Capitaine  , & frere  du  Prince  du 
même  nom  , qui  avoit  fait  une  fi  belle 
t détenfe  contre  Saladin  au  fiege  de  Tyr* 

Il  étoit  queftion  de  faire  pafler  au  Le- 

vant cette  nouvelle  armée  de  Croifés. 
L’expérience  avoit  fait  voir  que  le  che- 
min par  terre  , & au  travers  des  états 
des  Princes  Grecs  & Mahométans  , étoit 
également  difficile  & dangereux.  Pour 
éviter  cct  inconvénient  , des  Députés 
des*  principaux  Seigneurs  croifés  eurent 
recours  à Henri  Dandol  , Duc  ou  Doge 
de  Venife  , & ils  lui  propoferent  r 
moyennant  une  fomme  dont  on  con- 
viendroit , & qui  feroit  payée  d’avan- 
ce , de  fournir  des  vaiffeaux  pour  por- 
ter leur  armée  à Saint’-Jean  d’Acre.  Il  fe' 
fit  à ce  fujet  une  négociation  fuivie 
d’un  traité  folemncl  , & moyennant 
85000  marcs  d’argent  , la  République 
s’engagea  de  paffer  dans  la  Syrie  quatre 
mille  Chevaliers  ou  Ecuyers vingt  mille 
hommes  de  pied , avec  les.  armes  , les 
vivres  & les  munitions  néceflaires.  Les 
Vénitiens  remplirent  exactement  toutes 
les  conditions  de  ce  traité  : & outre  qu’ils 
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fournirent  un  bien  plus  grand  nombre  de  Géofroy  le 
vaifleaux  & de  navires  qu’ils  ne  s’y  Rat* 
étoient  obligés  , pour  ne  pas  paroitre 
faire  ce  voyage  comme  de  fimples  paf- 
fagers  , & pour  avoir  part  au  mérite 
de  la  croifade  , ils  armèrent  , à leurs  dé- 
pens, cinquante  galeres  chargées  de  bon- 
nes troupes  de  débarquement  ; & le  Do- 
ge , quoiqu’âgé  de  quatre-vingt  ans  , & 
qui  eût  la  vue  fort  affaiblie , devoit  mon- 
ter la  capitane , & faire  le  voyage  en  qua- 
lité de  Croifé. 

Il  ne  manquoit  plus  pour  mettre  à la 
voile  , que  l’argent  des  Princes  & des 
Seigneurs  Français  ; mais  il  arrive  fou- 
vent  que  par  des  conjonctures  qu’on  n’a 
pu  prévoir , il  n’eft  pas  fi  aifé  d’exécu- 
ter un  traité  que  de  le  figner.  Plufieurs 
Français  , pour  s’épargner  de  payer  leur 
part  de  la  contribution  dont  on  étoit 
convenu  , au  lieu  de  fe  rendre  à Venife , 
s’étoient  embarqués  à Marfeille  & en  dif- 
férents ports  d’Italie  ; en  forte  que  ce  qui 
fe  trouva  à Venife  de  Princes  & de  Sei- 
gneurs à la  tête  de  l’armée  , après  avoir 
vendu  leur  vaiffelle  d’argent  r leurs  chaî- 
nes d’or  , & jufqu’à  leurs  bagues,  ne 
purent  fournir  que  cinquante  mille  marcs 
d’argent  , & faute  des  trente-cinq  mille 
reliants , le  traité  ccruroit  rifque  d’être 
rompu  ; mais  le  zele  du  Doge  , fa  gran- 
deur d’ame , & fon  habileté  fuppléa  à tout, 

& on  renoua  la  partie. 
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Quand  on  voit  dans  la  relation  (te 
Géofroy  de  Ville  - Hardouin  la  conduite 
de  cet  illuftre  Doge , je  ne  fais  ce  qu’on 
doit  plus  eflimer , ou  fa  profonde  fagefle 
dans  les  Confeils  , ou  fon  courage  & fa 
capacité  dans  la  conduite  des  armées  T 
ou  fon  adreffe  & fon  habileté  infinie  à1 
ménager  les  eforits.  Attentif  aux  inrérêts- 
de  fa  patrie  ; oc  encore  plus  à fa  gloi- 
re , pour  concilier  l’un  & Pautre , & r 
de  concert  avec  le  Grand  - Confeil  de  la 
république , il  propofa  aux  Groifés  de 
les  décharger  des  35  mille  marcs  ref- 
tants , fi  après  s’être  embarqués , & avant 
que  de  quitter  les  mers  de  l’Europe  , ils- 
▼ouloient  en  paflant  fui  aider  à repren- 
dre en  Dalraatie  , la  ville  de  Zara  , oui 
étoit  de  l’ancien  domaine  de  la  républi- 
que , & qui  , par  un  efprit  de  révolte  t 
s’étoit  foumife  à la  domination  de  Bêla  r 
Roi  de  Hongrie.  Une  partie  des  Croi- 
fés  , & fur-tout  les  Légats  du  Pape  , 
des  Prêtres  & des  Moines  , faifoient  un 
grand  fcrupule  aux  foldats  d’employer 
contre  les  Chrétiens  des  armes  defti- 
nées  contre  les  Infidèles.  Mais  comme 
le  paflage  étoit  impoflible  fans  la  flotte 
des  Vénitiens  ; que  la  fédition  & la  ré- 
volte des  habitants  de  Zara  étoit  mê- 
me d’un  dangereux  exemple  , & que 
d’ailleurs  les  Princes  croifés  pourroient 
fervir  à leur  obtenir  leur  grâce  à des 
conditions  fupportables  , les  propofitions 
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du  Doge  furent  acceptées.  On  mit  à laGéofroy  t* 
voile  , & après  une  heureufe  navigation  Rat* 
on  débarqua  fur  les  côtes  de  la  Dalma- 
tie  , & on  fit  le  fiege  de  Zara.  Devant 
une  armée  auffi  confidérable  , la  place  I0  dt*No* 
ne  put  pas  tenir  long-temps  ; les  habi- ▼«nbre. 
tants  en  ouvrirent  les  portes  à leurs  an- 
ciens maîtres  ; mais  cette  diverfion  ayant 
confommé  la  faifon  convenable  au  paffa- 
ge  dans  la  Paleftine  , il  fallut  fe  réfoudre 
ï hiverner  dans  la  Dalmatie. 

Les  Croifés  au  retour  du  printemps  fe 
Æfpofoient  à fe  rembarquer  , lorfqu’il 
leur  arriva  des  Ambaffadeurs  de  la  part 
du  jeune  Alexis  Comnene,  dont  Philippe, 

Duc  de  Suabe , & défigné  Empereur  d’ Al- 
lemagne , avoît  époufé  la  fœur  , appellée 
Irene.  Le  Prince  Grec  avoit  envoyé  ces 
Députés  pour  foUiciter  les  Croifés  , à 
l'exemple  de  ce  qu’ils  venoient  d’entre- 
prendre en  faveur  des  Vénitiens  , de 
vouloir  bien  employer  leurs  armes  pour 
rétablir  fur  le  trône  de  Conftantinople 
FEmpereur  Ifaac  Lange  fon  pere  , au- 
quel un  autre  Alexis  , frere  de  cet  empe- 
reur , avoit  enlevé  la  couronne , & qu’it 
setenoit  enfermé  dans  un  cachot  ; nou- 
vel incident , qui  demande  une  plus  am- 
ple explication. 

Nous  avons  dit  en  plufîeurs  endroits 
de  cet  ouvrage , & on  le  peut  voir  dans 
lies  Hifloriens  originaux  , que  l’ambitiont 
& la  perfidie  de  la  plupart  des  Princes 
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le  Grecs  avoient  fait  du  trône  de  Conf- 
tantinople  le  théâtre  des  plus  fanglantes 
tragédies.  L’Empereur  Manuel  Comnene, 
ce  Prince  perfide  , qui  de  concert  avec 
les  Infidèles  , avoit  fait  périr  l’armée 
de  l’Empereur  Conrard  III  , étant  mort 
après  un  affez  long  régné  , laifla  l’em- 
pire à fon  fils  , jeune  Prince  , à peine 
âgé  de  treize  ans , fiancé  avec  Anne  ou 
Agnès  de  France  , fille  de  Louis  VII-, 
Roi  de  France.  Mais  après  trois  mois  de 
régné , fi  on  peut  donner  ce  nom  au 
gouvernement  d’un  enfant  , gouverne- 
lui -même  par  le  Prince  Andronic , fou 
oncle  ou  fon  coufin  , le  perfide  Andro- 
nic le  fit  étrangler  , & s'empara  de  l’em- 
pire. 

Ifaac  Lange  , de  la  même  maifon  des 
Comnenes  , mais  feulement  du  côté  des 
femmes  , fous  prétexte  de  venger  la 
mort  du  jeune  Empereur  , furprit  le  ty- 
ran , fe  rendit  maître  de  fa  perfonne  , & 
après  l’avoir  fait  mourir  dans  les  plus 
cruels  fupplices  , fe  fit  reconnoitre  pour 
Empereur.  11  avoit  déjà  régné  pendant 

[irès  de  dix  ans , lorfque  fon  frere  , appel— 
é Alexis , qu’il  avoit  racheté  des  priions 
des  Infidèles , forma  contre  lui  une  dan- 
gereufe  confpiration , le  fit  arrêter , & lui 
arracha  les  yeux  avec  la  . couronne.  Le 
jeune  Alexis  , fils  d’Ifaac  , ayant  échappé 
à la  cruauté  de  fon  oacle , s’étoit  réfugié , 
comme  nous  le  venons  de  dire  , aupiès 
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de  l’Empereur  Philippe  de  Souabe.  Phi-Géofroy  le 
lippe , occupé  à réfilîer  à Othon  de  Saxe  at’ 
fon  compétiteur  à l’empire  , n’étoit  pas 
en  état  de  fournir  au  jeune  Alexis  de 
puiffant$  fecours  ; luais  ces  deux  Princes , 
ayant  appris  avec  quelle  facilité  les  Groi- 
fés  âvoient  remis  les  Vénitiens  en  pof- 
feflion  de  la  ville  de  Zara  , fe  flattèrent, 
qu’il  ne  feroit  peut-être  pas  impofîible 
de  les  engager  en  leur  faveur  à tour- 
ner leurs  armes  contre  l’ufUrpareur.  Dans 
cette  vue  , pendant  que  l’armée  chré- 
tienne étoit  encore  en  Dalmatie  , le 
jeune  Alexis  leur  députa  des  Ambafla- 
deurs  pour  implorer  le  fecours  de  leurs 
armes  , contre  un  tyran  & un  perfide 
qüi  avoit  détrôné  fon  propre  frere ,.  & 
qui  le  tenoit  chargé  de  chaînes , & en- 
feveli  dans  le  fond  d’un  cachor.  A dés 
motifs  qui  ne  pouvoient  intérefler  que 
la  générofité  des  Princes  croifés  ils 
ajoutèrent  des  offres  de  fommes  confi- 
dérables , & même  que  le  jeune  Alexis , 

‘après  le  rétabliflement  de  l’Empereur  fon 
pere , 'prendroit  la  croix , & qu’à  la  tête 
de  dix  mille  hommes , il  fe  joindroit  à 
l’armée  chrétienne. 

Les  Seigneurs  Français  & Vénitiens  Iî01* 
qui  compofoient  cette  armée,  ayant  fait 
xéflexion  que  les  dernieres  croifades 
de  l’Europe  n’avoieht  échoué  que  par 
la  perfidie  des  Princes  Grecs;  que  tant 
qu’on  ne  feroit  pas  afiuré  de  Confiant 
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<***'ofroy  le  tinople , &.  du  détroit  qui  joint  en  quel- 
iRat*  que  maniéré  PEurope  avec  l’Afie , il  fe- 
roit  prefque  impoffible  de  paffer  dans 
la  Paleftine  & de  s’y  maintenir,  ces 
Chefs  de  la  croifade  eRtrerent  en  né- 
gociation avec  les  Ambafladeurs.  Le  Do-' 
ge  , chargé  des  intérêts  communs  des 
deux  nations  , la  conduifit  avec  fon  ha- 
bileté ordinaire , & après  plufieurs  con- 
férences , il  convint  avec  les  Miniftres 
du  Prince  Grec  , que  fi  les  croifés 
pouvoient  rétablir  l’Empereur  Ifaac  fur 
fon  trône , le  pere  & le  fils , pour  fraix 

Nsngit , 4<fde  cette  guerre,  paieroient  aux  Latins 

«nn.  1003.  200000  marcs  d’argent  ; que  le  jeune 
Prince  Alexis  fe  rendrait  dans  leur  ar- 
mée, & les  accompagnerait  enfuire  en 
Orient;  ou  que  fi  les  intérêts  de  l’Empe- 
reur fon  pere  le  retenoient  à Conftanti- 
nople  , ils  fourniroient  dix  raille  hom- 
mes de  leurs  meilleures  troupes , payées 
pour  un  an  ; & que  pour  conferver  les 
conquêtes  qu’on  efpéroit  de  faire , foit 
en  Egypte , ou  dans  la  Paleftine , ils  y 
entretiendroient  à leurs  dépens , en  tout 
temps,  cinq  cents  Cavaliers.  Les  Croi- 
fés, par  un  motif  de  religion,  & pour 
intéreffer  le  Pape  même  , fouverain  mo- 
teur des  croifades.,  à fouffrir  cette  di- 
verfion  , exigèrent  des  Ambafladeurs , 
pour  derniere  condition  de  ce  traité , 
que  fi  Dieu  bénîfloit  l’entreprife  des 
Croifés,,  l’Empereur  Ifaac  &.  le  Prince 
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(on  fils  , emploieroient  leur  autorité  & Géofroy  le 
tous  leurs  foins  pour  éteindre  le  fchif-  &»t. 
me , & pour  foumertre  l’Eglife  Grecque 
il  l’Eglife  Romaine.  Les  Ambaffadeurs 
qui  n’avoienr  point  d’autre  reflource  , 
fignerent  tout , & retournèrent  en  Alle- 
magne vers  le  jeune  Alexis.  Ce  Prin- 
ce en  partit  auffi-tôt , & fe  rendit  avec 
une  extrême  diligence  dans  la  Dalma- 
tie  ; à fon  arrivée , il  ratifia  le  traité 
fait  par  fes  Ambaffadeurs  avec  les  Prin- 
ces Croifés. 

Après  la  conclufion  d’un  traité  où 
* les  Latins  trouvoient  l’intérêt  de  la  re- 
ligion & leur  intérêt  particulier , ils  mi- 
rent à la  voile , abordèrent  en  peu  de 
temps  fur  les  terres  de  l’Empereur  Grec , 

& le  rendirent  par  terre  aux  pieds  des 
murailles  de  Conftantinople.  Six  mille 
Français  & environ  huit  mille  Véni- 
tiens , dans  une  terre  étrangère  & dans 
un  pays  ennemi , fans  vivres  , & fans 
d’autre  fecours  que  leur  courage  & leurs 
armes  , ne  laifferent  pas  de  former  le 
fiege  de  la  capitale  d’un  grand  empire, 
où  l’on  prétend  qu’il  n’y  avoit  pas  moins 
de  deux  cents  mille  hommes  armés  pour 
/a  défenfe. 

Les  Croifés  firent  plufieurs  attaques  izoj. 
tant  par  terre  que  par  mer  : tous  les 
Chefs  s’y  diftinguerent  par  leur  valeur. 

L’illuftre-  Doge  de  Venife  , quoiquagé 
de  plus  de  quatre-vingt  ans  , &.  qu’il 
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le  eût  la  vue  prefque  éteinte  , fe  faifoit 
conduire  à la  tête  de  fes  troupes , d’où , 
par  fon  exemple , encore  plus  que  par 
lies  paroles , il  animoit  fes  gens  & don- 
noit  les  ordres  du  combat.  Les  Grecs  , 
de  leur  côté  bordoient  les  murailles 
d’archers  & de  foldats , qui  à coups  de 
fléchés , de  pierres , & avec  des  feux 
d’artifices  , repouffoient  les  afliégeants  ; 
& il  n’y  avoit  pas  d’apparence  qu’une 
poignée  de  Latins  pût  emporter  une 
place  défendue  par  une  foule  innom- 
brable de  peuple.  Mais  l’ufurpateur  agi- 
té par  les  remords  de  la  confcience , & 
encore  plus  par  la  crainte  d’être  livré  aux 
Croifés  par  des  ennemis  fecrets,  s’enfuit 
dans  une  barque  avec  fa  famille  & fes 
tréfors. 

Sa  fuite  fit  tomber  les  armes  des 
mains  des  gens  de  guerre  & des  habi- 
tants , qui  ouvrirent  aux  Latins  les  por- 
tes de  Conftantinople.  Le  même  jour 
vit  un 'tyran  fugitif , & déferteur  de  fa 
propre  armée  , le  Prince  légitime  tiré 
de  prifon , & rétabli  fur  le  trône  ; & les 
courtifans , avec  les  principaux  citoyens , 
applaudir  à un  fuccès  auquel  la  veille 
ils  s’étoient  oppofés  de  toutes  leurs 
forces. 

« Les  premiers  foins  du  vieil  Empereur 
furent  d’aflocier  à l’empire  le  Prince 
Alexis  fon  fils  : cette  cérémonie  fe  fit 
le  premier  jour  d’Août  de  l’année  1203. 

Les 
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Les  Chefs  de  la  Croifade  l’accompagne-  Géofroy  le 
rent  enfuite  dans  la  plupart  des  provin-  Rat. 
ces  de  l’empire , où  ils  firent  reconnaî- 
tre fon  autorité.  Ils  en  furent  mal  récom- 
penfés  : Alexis  fe  voyant  tranquille  fur 
le  trône  , fous  différents  prétextes , éloi- 
gnoit  le  paiement  des  fommes  auxquel- 
les il  s’étoit  engagé  par  ce  traité.  Ses 
fineffes  le  perdirent;  les  Grecs,  qui  crai- 
^noient  de  fe  voir  fournis  à l’Eglife  Ro- 
maine , le  haïffoient , & par  fon  manque 
de  parole , il  étoit  odieux  aux  Croifés. 

Un  Prince  de  la  famille  Ducas,  appel- 
lé  Mur^ulphlt , à caufe  qu’il  avoir  les 
fotircils  épais , & qui  fe  joignoient , for- 
ma le  deffein  de  le  détrôner.  Par  de 
baffes  complaifances  & une  adulation 
continuelle  , il  s’empara  de  fon  efprit  ; 
lui  fetil  gouvernoit  l’empire , & én  mê- 
me temps  qu’il  e^hortoit  le  Prince  à re- 
jetter  les  demandes  des  Croifés  , fes. 
émiffaires  publioient  que  l’Empereur  ne 
les  retenoit  aux  portes  de  Conftantino- 
ple  que  pour  forcer  les  habitants  à rer 
çonnoître  l’autorité  du  Pape. 

Le  peuple  s’émeut , prend  les  armes , 

& crie  qu’il  faut  détrôner  Alexis.  L’Em- 
pereur Ifaac  fon  pere  , accablé  de  vieil— 
leffe , mourut  alors  de  douleur , de  voir 
renouveller  fes  malheurs.  Alexis  étonné 
a recours  à fes  bienfaiteurs,  & les  con- 
jure de  faire  entrer  dans  la  ville  quel- 
ques troupes  pour  fa  sûreté.  Le  Mar- 
Tome  L P 
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le  quis  de  Montferrat  , fans  faire  atten- 
tion à fon  ingratitude,  promet  de  venir 
à fon  fecours  , & ils  conviennent  qu’on 
lui  tiendra  la  nuit  prochaine  une  des 

Sortes  de  la  ville  ouverte.  Le  perfide 
lurzulphle  en  fait  avertir  fecrétement 
les  mutins  : cette  nouvelle  augmente  la 
, rumeur  ; toute  la  ville  prend  les  armes , 
& on  fe  difpofe  à élire  un  autre  Em- 
pereur. 

Murzulphle,  le  chef  muet  de  la  ré- 
volte , & qui  fe  défioit  de  l’inconftan- 
ce  du  peuple  , voulant , pour  ainû  dire , 
eflayer  le  péril  , fait  élire  pour  Empe- 
reur un  jeune  homme  de  grande  naiflan-, 
ce , mais  fans  crédit  & de  peu  d’efprit , 
appelle  Nicolas  Canabe. 

Le  traître  voyant  que  tout  le  peuple , 
par  averfion  pour  Alexis , fe  difpofoit  à 
faire  couronner  fon  idole , s’aflure  fecré- 
tement de  la  perfonne  de  ce  fantôme 
d’Empereur , & la  nuit  va  au  palais , 
fait  éveiller  le  Prince , & l’exhorte  à 
fe  fouftraire  à la  fureur  d’une  popula- 
ce mutinée  qui  le  cherchoit , difoit-il, 
pour  le  mettre  à mort.  Le  jeune  Em- 
pereur s’abandonne  à fes  perfides  con- 
feils , le  fuit , & Murzulphle  , fous  pré- 
texte de  le  cacher , le  conduit  dans  un 
endroit  retiré  du  palais , où  ce  malheu- 
reux Prince  n’eft  pas  plutôt  entré  qu’il 
fe  voit  arrêté  & chargé  de  fers.  Le  ty- 
ran lui  arrache  les  brodequins  femés 
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■d’aigles , & les  autres  marques  de  la  Géofroy  1» 
dignité  impériale  , & s’en  revêt.  Alors , Rat* 
accompagné  de  fes  parents  & de  Tes  com- 
plices , il  fe  préfente  au  peuple  ; l’exhor- 
te à rompre  tout  commerce  avec  les 
latins , & propofe  de  leur  faire  la  guerre. 

Ce  difcours , qui  flattoit  l’animofité  de 
cette  multitude  effrénée  , eft  reçu  avec 
de  grands  applaudiffements.  On  le  pro- 
clame Empereur  fur  le  champ  ; & pour 
ne  pas  laiffer  rallentir  l’ardeur  du  peu- 
ple , il  fe  fait  couronner.  L’hiftoire  ne 
ait  point  ce  qu’il  lit  du  malheureux 
Canane , qui  difparut , & dont  on  n’en- 
tendit plus  parler.  A l’égard  de  l’Em- 
pereur Alexis , dont  la  vie  lui  donnoit 
de  l’inquiétude  , il  fit  mêler  deux  fois 
de  fuite  du  poifon  dans  fes  aliments  ; mais 
le  poifon  n’agiffant  point  affez  prompte- 
ment , ce  barbare , dans  l’impatience  de 
fe  défaire  de  ce  jeune  Prince , defcendit 
dans  le  cachot  où  il  étoit  enfermé , & 
l’étrangla  de  fes  propres  mains. 

Quelque  jufte  indignation  qu’euffent 
les  Croifés  contre  ce  jeune  Prince , ils 
ne  laifferent  pas  de  déplorer  une  defti- 
née  fi  malheureufe , & ils  réfolurent  de 
venger  fa  mort.  La  guerre  fut  déclarée 
au  tyran  ; il  fe  prépara  à la  foutenir , 

& fit  prendre  les  armes  aux  habitants. 

Ce  fut  un  nouveau  fiege  que  les  Croifés 
entreprirent  pour  la  fécondé  fois  : ils 
y portèrent  le  même  courage  ; & fans 
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C^ûfroy  le  s’arrêter  aux  formes  ordinaires  de  la 

^at*  guerre  , ils  tentèrent  l’efcalade  ; après 

un  combat  qui  dura  prefque  tout  le 

jour,  ils  s’emparèrent  de  quelques  tours, 
où  ils  fe  fortifièrent  pendant  la  nuit. 

Ils  étoient  bien  réfolus  de  continuer  l’at- 
taque dès  le  point  du  jour;  mais  ils  fu- 
rent agréablement  furpris  par  quelques 
habitants , qui  leur  apprirent  que  le  ty- 
ran avoit  pris  la  fuite.  Dès  le  matin 
ils  renouvellerent  leur  attaque  : le  peu 
de  réfiftance  qu’ils  rencontrèrent , & le 
défordre  & la  confufion  qui  régnoient 
dans  cette  grande  ville , leur  firent  bien- 
tôt connoître  qu’une  nouvelle  aufli  fur- 
prenante  étoit  véritable.  Les  Français 
& les  Vénitiens  entrent  dans  Conftan- 
tinople  l’épée  à la  main , fe  jettent  dans 
le  palais  &.  dans  les  maifons  des  prin- 
cipaux Seigneurs  , & commettent  tous 
les  défordres  qui  font  les  fuites  ordi- 
naires de  la  fureur  & de  l’avidité  du 
foldat.  * ... 

11  .fut  .queftion  enfuite  de  choifir  un 
Empereur;  les  Croifés  remirent  ce  choix 
à douze  Eleâeurs , fix  Français  & (ix 
Vénitiens  , & on  convint  que  le  .Pa- 
triarche feroit  pris  de  la  nation  dont 
l’Empereur  n’auroit  pas  été  élu.  Si  le 
Doge  avoit  voulu  concourir  dans  l’é— 
leftion  pour  l’empire  , il  efl  certain 
qu’il  y .autoit  eu  la  meilleure  part. 

, Mais  ce  fage  Prince , confidérant  que 
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la  dignité  impériale  dans  un  Vénitien , Géofroy  I* 
feroit  la  ruine  d’un  gouvernement  répu-  Rat* 
blicain  ; il  y renonça  pour  lui  & pour 
fa  nation  : ainfi  il  ne  fut  plus  quef- 
tion  que  de  faire  un  bon  choix  entre 
les  Français  & les  autres  nations  < qui' 
fe  trouvoient  dans  l’armée.  La  plupart 
des  fuffrages  paroifloient  déterminés  en 
faveur  du  Marquis  de  Montferrat  : il 
fembloit  qu’ils  ne  pouvoient  fans  in- 
juftice  refufer  cette  place  à un  Prince 
qu’ils  avoient  déjà  choifi  parmi  tant- 
d’autres-  pour  leur  Général  particulier , 

& qui  par  fa  valeur  & fa  - conduite 
les  avoit  rendus  maîtres  de  Conftanti— 
nople.  Mais  l’habile  Doge  redoutant- 
fes  grandes  qualités , & dans  la  crain- 
te de  voir  l’empire  réuni  aux  états  que 
ce  Prince  poffédoit  déjà  en  Italie , dé- 
termina la  plus  grande  partie  des  Elec- 
teurs en  faveur  de  Baudouin , Comte  de 
Flandres , dont  il  n’y  avoit  rien  de  fem- 
blable  à appréhender.  Ce  Prince  fut 
couronné  folemnellement  dans  l’églife 
de  Sainte  Sophie.  Thomas  Morofini  fut 
élu  Patriarche  de  Conftantinople  ; le 
Marquis  de  Montferrat  eut  depuis  pour  ' 
fon  partage  le  royaume  de  Theffaloni- 
que , & les  Vénitiens  la  plupart  des  isles 
de  l’Archipel. 

Baudouin  ne  pouvoit  pas  ignorer  l’a- 
verfion  que  fes  nouveaux  fujers  avoient 
pour  la  domination  d’un  Prince  fournis- 
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à l’Eglife  Romaine.  Pour  les  faire  re** 
venir  de  cette  prévention , & pour  les 
réunir  dans  une  uniformité  de  créance 
fi  néceflaire  à la  tranquillité  de  l'état , 
il  obtint  du  Pape  Innocent  des  Eccléfiaf- 
tiques  & des  Religieux  recommanda- 
bles par  leur  fcience  & par  leur  vertu  r 
qui  travaillèrent  à l’extinôion  du  fehif- 
me  & à la  réunion  des  deux  Eglifes.  It 
appella  en  même  temps  dans  fes  états  les 
Hofpitaliers  de  Saint  Jean , auxquels  il 
donna  des  établiffements  confidérables 
dans  les  provinces  qui  relevoient  de 
l’empire  ; & il  les  remit  en  poffeffiot»' 
des  deux  maifons  qu’ils  avoient  dans  la 
ville  même  de  Conftantinople,  dont  l’u- 
furpateur  Andronic  les  avoit  chafles. 
Géofroy  de  Ville  - Hardouin  , Maréchal 
de  Romanie  , nous  apprend  dans  foa 
hiftoire , que  Mathieu  de  Montmorency  , 
un  des  principaux  chefs  de  la  croifade, 
étant  mort  dans  cette  fameufe  expédi- 
tion , fut  enterré  à Conftantinople , dans 
l’églife  de  l’hôpital  de  Saint  Jean  de 
Jérufalem.  (1) 

(1)  Lot  lot  aviot  une  moult  grant  mefavan- 
ture  en  l’oft  , que  Mahius  de  Montmorenci  que 
ere  un  des  meillor  Chevalier  del  royaume  de 
France  , & des  plus  prifiez  & des  plus  amez  , 
fu  mors , & ce  fû  grant  diels  , êc  grand  domma- 
ges , un  des  greignors  qui  avint  en  l’oit,  d’un 
feulhomme,  & fû  enterrez  en  une  Yglife  de  Mon- 
feignor  S.  Jean  de  l’Hôpital  de  Jérufaltm.  Villt~ 
Hardouin , p.  80. 
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11  n’y  avolt  point  de  Prince  Chrétien , Oéohoy  t» 
foit  dans  l’Afie  , foit  dans  l’Europe  , ** 

Ïui  ne  voulut  avoir  des  Hofpitaliers 

ans  Tes  états.  On  leur  bâtit  en  ce 
temps-là  des  hôpitaux  & des  églifes  ma- 
gnifiques à Florence , à Pife  & à Vé- 
ronne.  Outre  ces  fondations  pour  des 
Chevaliers  , les  Religieufes  Hofpitalie- 
res  du  même  Ordre  , avoient  des  mai- 
fons  confidérables  dans  ces  trois  villes  , 
où  ces  pieufes  filles  faifoient  fleurir  la 
piété,  la  charité  & toutes  les  vertus  chré- 
tiennes. 

Nous  ne  pouvons  nous  difpenfer  de 
faire  ici  mention  de  la  bienheuretife 
fœur  Ubaldine,  dont  la  mémoire  eft  en 
finguliere  vénération  à Pife  & dans  tout 
l’Ordre.  Cette  fainte  Religieufe  étoit 
née  vers  le  milieu  du  douzième  fiede  , 
au  château  de  Calcinaya  , dans  le  comté 
de  Pife.  Si-tôt  quelle  fut  en  âge  de  fai- 
re un  choix  , elle  prit  l’habit,  & fit 
profeflion  dans  la  maifon  de  Saint  Jean 
de  Pife.  La  nature  l’avoit  fait  naître 
généreufe  & bienfaifante  , la  grâce  la 
rendit  charitable  : c’étoit  la  mere  des 

Î >auvres  ; les  malades  trouvoient  dans 
es  foins  aflidus  un  fecours  toujours  pré— 
fent  -,  nulle  efpece  de  mifere  à laquelle 
elle  n’apportât  du  remede  ou  de  la  con- 
folation  ; & quand  fes  devoirs  lui  laif- 
foient  quelques  moments  libres  , elle, 
les  paflbit  au  pied  de  la  croix  , 8c 
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le  dans  un  méditation  continuelle  de  la 
Puflion  & de  la  Mort  de  notre  divin' 
Sauveur. 

• Pour  Ce  rendre  digne  de  participer 
aux  fruits  de  ce  grand  myftere , elle 
crucifioit  fon  corps  par  des  auftérités 
furprenantes.  Dèpuis  fon  entrée  en  re- 
ligion, elle  ne  quitta  jamais  le  cilice  : 
une  planche  lui  fervoit  de  lit  ; fon  jeûne 
éroit  continuel  ; fa  nourriture  du  pain 
& de  l’eau  avec  quelques  racines  : in- 
génieufe  fur  - tout  dans  fes  pénitences , 
elle  recherchoit  avec  avidité  toutes  les 
rccafions  de  pratiquer  quelques  morti- 
fications fecrettes  : goût  , penchant , 
inclination  ou  répugnance  naturelle  , 
fi  - tôt  qu’elle  s’en  appercevoit  , tout 
étoit  facrifié  ; c’etoit , pour  ainfi  dire , 
un  martyre  continuel  ; & fi  fon  fexe 
& fa  profeflion  ne  lui  permettoient 
pas  de  partager  avec  les  Chevaliers 
fes  freres , les  tourments  auxquels  ils 
étoient  expofés  quand  ils  tomboient 
entre  les  mains  des  Infidèles , on  peut 
dire  que  par  de  pieufes  cruautés  dont 
elle  affligeoit  fon  corps  , elle  s’affocioit 
à leurs  fouffrances  : & la  croix  qu’elle 
portoit  à l’extérieur  , étoit  moins  un 
ornement  que  la  marque  & le  carac- 
tère de  celle  qu’elle  avoit  fi  profon- 
dément gravée  dans  le  cœur.  Ce  fut 
dans  l’exercice  continuel  de  ces  vertus , 
que  mourut  la  bienheureufe  Ubaldine 
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vers  l’an  1206.  Les  auteurs  de  fa  vie  Géofroy  \t 
rapportent  différents  miracles  qu’il  plut  Rat* 
à Dieu  d’opérer  par  fon  interceflion  : 
mais  le  premier  & le  plus  grand  fut 
une  foi  vive  , une  charité  fans  bornes  , 

Pefprit  de  pénitence  , & cet  affemblage 
des  vertus  dont , à l’honneur  de  l’Ordre 
de  Saint  Jean  , on  peut  dire  qu’en  ce 
temps-là  il  y avoit  encore  de  grands 
exemples. 

On  vient  de  voir  que  le  Grand- 
Maître  , à la  priere  d’Amaulry  de  Lu- 
fignan , Roi  de  Chypre  , & à la  recom- 
mandation du  Pape  , avoit  envoyé  dans 
cette  ifle  un  corps  de  Chevaliers  , pour 
en  contenir  les  fujets  dans  l’obéiflance 
qu’ils  dévoient  à leur  Souverain.  Cé 
Prince  , Roi  de  rifle  de  Chypre  , & de 
Jérufalem  du  Chef  de  la  Reine  lfabelle 
fa  femme , étant  mort  cette  année  fans, 
en  avoir  eu  d’enfants  , & la  Reine  ne  lui 
ayant  furvécu  que  de  quelques  jours  , 
lés  deux  couronnes  , qui  par  leur  ma- 
riage avoient  été  réunies  fur  leurs  tê- 
tes , fe  trouvèrent  féparées  par  leur 
mort. 

' Marie , fille  ainée  de  la  Reine  lfabelle 
& de  Conrard  de  Montferrat  , Prince 
de  Tyr  , fon  fécond  mari  , fut  reconnue 
pour  héritière  de  la  couronne  de  Jéru- 
falem ; & Hugues  de  Lufignan  , né  d’un 
premier  mariage  d’Amaulry  , fuccéda 
au  Roi  fon  pere  à la  couronne  dé 

P 5, 
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le  Chypre.  Ce  jeune  Prince  époufa  la  Prin^ 
celte  Alix  , fœur  utérine  de  Marie , & 
& fille  d’ifabelle  & de  Henri , Comte  de 
Champagne  , Ton  troifieme  mari.  Les 
Chrétiens  de  la  Pàleftine  fe  trouvant 
deftitués  d’un  fouverain  auffi  néceflai— 
re  pour  contenir  dans  leur  devoir  les 
Grands  de  l’état  , & pour  s’oppofer 
aux  armes  des  Infidèles , dépurèrent  l’E- 
vêque d’Acre  , & Aimar  , Seigneur  de 
Céfarée  du  chef  de  fa  femme  , au  Roi 
Philippe- A ugufte , afin  de  lui  demander  * 
pour  la  jeune  Reine  de  Jérufalem  , uiv 
mari  qui  fut  capable  de  défendre  {es 
états. 

Le  Roi  leur  nomma  Jean  de  Brienne  ± 
jeune  Seigneur  plein  de  valeur  , fage, 
capable  de  gouverner  un  état  , & de 
commander  des  armées  , & tel  qu’exi- 
geoient  les  conjon&ures  fi  preffantes  de 
la  Terre-Sainte  , & un  trône  mal  affer- 
mi. Le  jeune  Comte  , fans  confidérer 
le  grand  nombre  d’ennemis  donr  ce  pe- 
tit royaume  étoit  environné  , fe  laiflV 
éblouir  par  le  feul  titre  de  Roi , & qu’it 
ne  devoit  qu’à  fon  mérite  & à fa  ré- 
putation. Il  reçut  , avec  la  reconnoif- 
lance  qu’il  devoit  , la  propofition  du 
Roi  ; & après  avoir  pris  les  mefures 
qu’il  crut  néctffaires  avec  les.  Ambaffa- 
deurs  de  la  Pàleftine  , il  les  fit  partir  de- 
vant lui , & les  chargea  d’affurer  la  jeu- 
ne Reine  & tous  les  Grands  de  l’état, 
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qu’il  fe  rendroit  à Acre , à la  tête  d’une  Géofroy  la 
armée  redoutable  , & en  état , après  ***** 
l’expiration  de  la  treve  , de  recommen- 
cer  la  guerre  avec  fuccès. 

Les  Ambaffadeurs , de  retour  en  Orient, 
publièrent  que  le  Comte  de  Brienne  de- 
voit  arriver  inceffamment  à la  tête  d’une 
puiffante  croifade  , compofée  des  na- 
tions les  plus  aguerries  de  l’Europe , & la 
plupart  commandées  par  leurs  propres 
Souverains,  O11  nommoit  les  Princes  qui 
avoient  pris  la  Croix , le  nombre  de  leurs 
troupes , & les  flottes  qui  dévoient  te- 
nir la  mer.  Le  bruit  de  cet  armement  , 
qu’on  groflifloit  tous  les  jours,  comme 
on  fait  quand  on  parle  des  chofes  éloi-  * 
gnées  &.  qu’on  efpere  , haufla  le  coura- 
ge aux  Chrétiens , & alarma  les  Infidè- 
les. Safadin  propofa  au  Confeil  de  la 
Régence  , de  prolonger  la  treve  , & il 
offroit  pour  cela  de  rendre  dix  places  ou 
châteaux  qui  étoient  à la  bienféance  des 
Chrétiens. 

Le  Grand  - Maître  des  Hofpitaliers  , 
qui , par  la  connoiflànce  qu’il  avoit  des 
affaires  de  l’Europe  , ne  prévoyoit  pas 
qu’il  en  pût  fortir  un  aum  puiflant  fe- 
cours  que  celui  que  faifoient  efpérer 
les  Ambaffadeurs  , étoit  d’avis  qu’on  fe 
prévalût  de  la  peur  des  Infidèles , & 
qu’on  acceptâr  la  treve  qu’ils  propo- 
foient.  Le  Maître  de  l’Ordre  Teutoni- 
que,  &.  la  plupart  des  Seigneurs  & des 
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Cdofroy  le  Barons  du  pays,  étoient  du  même  fentî— 
Rat*  ment;  mais  le  Grand  - Maître  des  Tem- 
pliers & les  Prélats  s’y  oppoferent  , 
quoique  ( i ) , dit  Sanut , l’avis  du  Grand- 
Maître  des  Hofpitaliers  fut  bien  plus  uti- 
le. Mais  il  fuffifoit  qu’il  eut  été  ouvert 
par  les  Hofpitaliers , pour  y trouver  les 
Templiers  contraires.  Ce  Grand-Maître 
des  Hofpitaliers  mourut  vers  l’an  1206. 
Les  Hiftoriens  de  ce  temps-là  ne  nous  ont 
point  inftruits  de  fon  origine  ; mais  on 
trouve  dans  la  Touraine  une  noble  & 
très-ancienne  maifon  qui  porte  le  nom  de 
le  Rat , & dont  apparemment  ce  Grand- 

- MaîtFe  étoit  forti.  L’Ordre  fit  remplir  fa 

Guérin  ,]e  P^3Ce  ^fere  GUERIN  DE  MoNTAI- 

Montaigu.  Gu  •>  Fonçais  de  nation , & de  la  langue 
d’Auvergne , qui , peu  de  temps  après  fon 
éleftion  , rendit  des  fervices  confidéra- 
bles  aux  Chrétiens  Grecs  de  l’Arménie- 
mineure. 

Tp'fi.  171.  Le  Pape  Innocent  III , écrivant  aux 
*.  ‘P'A-  >7°  Evêques  de  France , leur  repréfenre  dans 
cxfa^apuT  une  ^es  lettres  le  malheureux  état  des 
JÜogerhim  de  Chrétiens  Latins  de  l’Orient  , fuivant 
diuviden  ^ les  avis  qu’il  en  avoit  reçus.  Le  fouve- 
^‘onT.Vun.  ’ra'n  Pontife  ajoute  que,  pour  comble  de 
»5?$.  malheur,  Raimond,  Comte  de  Tripoli, 

(1)  Magijtri  quoque  Hofpitalis  & Allamarmo- 
rum  , cunclique  Barones  treugas  prolongare  rel- 
ient , Magijler  tamen  T empli  ae  Pretlati , licet  effet 
Btilius  , minime  affenferunt . Mar,  Sanut.  cap.  3. 
p 206. 
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fécond  fils  de  Boémond  III , Prince  d’An-  Guérin  <te 
tioche  , & Léon  , Roi  d’Arménie  , fe  MonU,Slu 
difputoient  la  fucceflion  de  cette  princi- 
pauté , avant  même  la  mort  du  Souve- 
rain ; que  les  habitans  d’Antioche , fou- 
renus  des  Templiers  , s’étoient  déclarés 
pour  le  Comte , & que  les  Hofpiraliers 
avoient  pris  le  parti  du  Roi;  que  les  In- 
fidèles mêmes  étoient  entrés  dans  cette 
querelle  pour  em  profiter;  que  le  Sultan 
d’Alep  armoit  en  faveur  du  Comte  de 
Tripoli  ; que  Dannequin  , autre  Prince 
Turc , conduifoit  un  fecours  eonfidéra- 
ble  au  Roi  d’Arménie  ; & ce  qui  eft  de 
plus  déplorable  , continue  le  fouverain 
Pontife,  Safadin  , Sultan  d’Egypte  & de 
Damas , le  plus  puiffant  des  Infidèles , a 
mis  fur  pied  des  armées  nombreufes  , 
fans  fe  déclarer  encore  en  faveur  d’aucun 

{>arti  , & apparemment  pour  fe  préva- 
oir  des  événements1,  & établir  fon  em- 
pire fur  la  ruine  des  uns  & des  autres. 

'Nous  avons  dit  que  du  mariage  con- 
trarié entre  le  jeune  Boémond  , fils 
ainé  du  Prince  d’Antioche  , & Alix  , 
fille  de  Rupin  de  la  Montagne  , il 
étoit  forti  un  fils  , nommé  auffi  Rupin  , 

Î|oi  , après  la  mort  du  jeune  Boémond 
on  pere  , & conformément  au  traité 
de  paix  fait  avec  Léon , Koi  d’Arménie , 
fon  grand-oncle  , avoit  été  reconnu 
par  le  vieux  Boémond  fon  aïeul , pour 
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Guérin  de  héritier  préfomptif  de  fes  états.  Mai» 

ÿlontaigu.  Rajmonci  t Comte  de  Tripoli  , fécond 
fils  du  vieux  Boémond , prétendoit  que  la 
repréfentation  ne  devoit  point  avoir  lieu  , 
& que  le  droit  de  fuccéder  immédiate- 
ment après  la  mort  du  Prince  fon  pere  , 
lui  appartenoit  au  préjudice  de  fon  ne- 
veu : telles  étoient  les  prétentions  des 
deux  partis. 

Le  Roi  d’Arménie  , quoique  élevé 
dans  le  fchifme  , voyant  fes  états  en- 
vironnés par  ceux  des  Princes  Latins , 
fembloit  s’être  réuni  avec  l’Eglife  Ca- 
tholique. Il  avoit  écrit  plufieurs  fois  au 
Pape  pour  déclarer  qu’il  reconnoifloit 
fon  autorité  ; & il  avoit  même  obligé 
fon  Patriarche  , que  les  Arméniens  ap- 
pellent le  Catholique , de  faire  de  pa- 
reilles démarches.  Mais  pour  dire  la  vé- 
rité , ces  réunions  n’étoient  que  paflage- 
res , & la  foumiffion  apparente  de  ces 
Arméniens  ne  duroit  pas  plus  que  le  be- 
foin  qu’ils  avoient  de  la  proteftion  du 
Saint  Siégé. 

Livron , dans  cette  conjonéhire , renou- 
velé fa  proteftation  , & il  fit  en  même 
temps  de  vives  inftances  auprès  d’inno- 
cent , pour  le  prier  d’ordonner  aux  Tem- 
pliers de  ne  pas  s’oppofer  davantage  au* 
droits  de  fon  ueveu , & qu’ils  enflent  à 
fe  conformer  à la  conduite  des  Hospita- 
lier*, qui,  difoit-il,  après  avoir  reçoa- 
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ira  la  juftice  des  prérentions  du  jeune  Ru-  Guérïn  J* 
pin , s etoient  déclarés  en  fa  faveur.  Ce  MontaiSu* 
Prince , par  une  autre  lettre , prie  le  Pape 
d’interpofer  fon  autorité  pour  terminer  à 
l’amiable  cette  grande  affaire  , & de  vouloir 
bien  lui-même  nommer  des  Juges  fans  par- 
tialité, parmi  léfquels  il  le  fupplie  de  cnoi- 
fir  particuliérement  le  Grand-Maître  des 
Hofpitaliers. 

Pendant  que  ce  différend  s’agitoit  à la 
Cour  de  Rome  , Soliman  de  Roveniddin , 

Sultan  d’iconium,  de  la  race  des  Turco- 
mans  Selgeucides  , à la  follicitation  du  £* 

Comte  de  Tripoli , étoit  entré  dans  l’Ar-  Itnnoc’  11 ^ 
ménie , où  il  mettoit  tout  à feu  & à fang. *'  4 ’ F‘  * ' 
Livron  en  donna  auffi-tôt  avis  à Innocent  ; 

& ce  Pontife , à fa  priere , engagea  les 
Hofpitaliers  à prendre  la  défenfe  de  fes 
états.  Le  Grand-Maître  de  Montaigu  arma 
puiffamment  , & le  joignit  ; ils  marchè- 
rent enfuite  contre  le  Sultan.  Après  dif- 
férents combats , & une  bataille  fanglante 
qui  fut  long  - temps  difputée  , le  Prince 
Turcoman  fut  défait , fon  armée  taillée  en 
pièces  ; & ce  qui  échappa  à l epée  du  vic- 
torieux , eut  bien  de  la  peine  à regagner 
la  Bithinie , avec  le  Sultan  qui  les  comr 
mandoit. 

Le  Prince  Arménien  , foit  par  re- 
connoiffance  , ou  pour  engager  encore 
plus  étroitement  les  Hofpitaliers  dans 
fes  intérêts  , leur  <tonna  en  propre  la 
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Guérin  de  ville  de  Saleph  , avec  les  fortereffes  de 

Montaigu.  ChâteauneHf  &!  de  Camard.  Il  adrefla 
l’afte  de  cette  donation  au  Pape  Inno- 
cent III  , qui  la  confirma  par  fa  Bulle 
en  date  de  Tan  13  de  fon  Pontificat. 
Le  Souverain  Pontife  engagea  depuis  le 
Comte  de  Tripoli  , à convenir  d’une 
treve  avec  le  Roi  d’Arménie , & il  or- 
donna à deux  Légats  qu’il  tenoit  en 
Orient , d’y  contraindre  la  partie  rebelle 
par  toutes  les  voies  fpirituelles  , & mê- 
me d’employer  les  fecours  & les  armes 
des  Hofpitaliers  , pour  maintenir  là 
paix  dans  cette  partie  de  la  Chrétien- 
té. Le  Prince  Rupin  , neveu  de  Li- 
vron  , deux  ans  après  , eut  pareille- 
ment _ recours  au  Pape  Honoré  III  pour 
obtenir  le  fecours  des  armes  des  Hofpi- 
taliers , comme  on  le  peut  voir  dans  le 
bref  de  ce  Pape.  Ce  n’étoit  pas  la  pre- 
mière fois  que  les  Papes  s’étoient  fer- 
vis  en  Orient  des  armes  des  Hofpita- 
liers , contre  les  Princes  qui  ne  fe 
croyoient  pas  en  prife  aux  foudres  du 
Vatican. 

Ces  Pontifes  ne  les  employèrent  pas 
moins  utilement  dans  le  même  temps  , 
contre  les  Maures  & les  Sarrafins  d’Ef- 
>agne  ; & Mahomet  - Enacer  - Mirarno- 
in  , Roi  de  Maroc  , étant  entré  dans 
a Caftille  à la  tête  d’une  armée  for- 
midable , Frere  Guttiere  d’Ermegilde- ,, 
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Prieur  des  Hofpitaliers  de  Caflille  , fur  Guérin  de 
les  ordres  qu’il  en  reçut  de  Rome  & Mowaigu, 
du  Grand-Maître  , vint  fe  préfenter  au 
Roi  Alphonfe  VII , à la  tête  d’un  bon 
nombre  de  Chevaliers  & des  vafiaux  de 
l’Ordre. 

. Roderic  , Archevêque  de  Tolede , par- 
lant dans  fon  Hiftoire  de  ces  foldats  de 
Jésus-Christ  : Les  Freres  Militaires 
& Hofpitaliers , dit  ce  Prélat , tout  brû- 
lants de  {ele  , ont  pris  en  ce  pays  les 
armes  pour  maintenir  notre  fainte  Re- 
ligion , & chajfer  les  Infidèles  des 
Ef pagnes  (1). 

. Un  fameux  Hofpitalier  Français  , ap- 
pelle Frere  Guérin  , Minière  de  Philip— 
pe-Augufte  , &.  Général  de  fet  armées  , 
dans  le  même  temps  ne  rendit  pas  des 
fervices  moins  importants  à l’Eglife  & 
à fa  patrie.  Il  s’étott  élevé  dans  ce  royau- 
me une  héréfie  dangereufe  , qui  * fous 
prétexte  d’une  fpiritualité  plus  parfaite  , 
fappoit  les  fondements  de  la  Religion. 

Un  Clerc  du  diocefe  de  Chartres  , ap- 

fellé  Amaulry  , fubtil  Logicien  , en  étoit 
auteur.  Du  moins  Rigord  , Hiftorien 
contemporain  , prétend  que  les  Difciples 


(i)  Fratres  ctiam  militi*  Hofpitalis , qui  frarcr- 
ritatis  càrittti  infifttntts  dcvot'e  , \clo  fidei , 6* 
Terrce  Sancia  nccejjitate  aectnfi  dtf'tnfwnis  gla - 
dium  affumpftrunt  , hi  ftib  uno  Priore  Gutterio 
ErmegUdi , &c.  Roderic  Toletanus,  t.  2.1.8. 
c.  3.  p.  130.  de  rebus  Hifpanicis. 
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Guérin  de  ce . Do&eur  publioient  que  , comme 
Moataigu.  les  loix  de  l’ancien  teftamenr  données  t 
difoit-il  , par  le  Pere  Eternel , avoient 
été  abolies  par  l’Evangile , & par  la  nou- 
velle Loi  de  Jesus-Christ  , celle-ci  de- 
voit  être  fupprimée  à fon  tour  par  la  loi  de 
charité , qui  étoit  l’ouvrage  du  Saint  Ef- 
prit  ; que  fous  cette  loi  de  pur  amour , U 
pratique  des  Sacrements  étoit  atifli  peu 
néceflaire  que  celle  des  cérémonies  léga- 
les  de  l’ancienne  loi.  Il  ajoutoit  que  le  Pa- 
radis  & l’enfer  n’exiftoient  que  dans  l’ima- 
gination des  hommes  ; que  le  plaifir  de 
faire  de  bonnes  oeuvres  étoit  le  véritable 
Paradis , & que  le  crime  & l'ignorance  faî- 
foient  tout  notre  enfer.  Il  n’exigeoit  de 
fes  fe&ateurs , pour  toute  pratique  de  re- 
ligion, que  l’amour  feul  de  Dieu, dont  le 
feu  , difoit-il , étoit  capable  de  purifier 
I’adultere  même. 

Ces  erreurs  répandues  par  des  gens 
d’efprit  & éloquents  , féduifirent  un 
grand  nombre  de  perfonnes , & fur-tout 
beaucoup  de  femmes  toujours  avides  de 
la  nouveauté.  Le  frere  Guérin , de  l’Or- 
dre des  Hofpitaliers  de  faint  Jean  de  Jé- 
R!S°r/.us  rufalem  , & qui  fous  le  régné  de  Phi— 
Philippi-Au-  üppe  “ Augulte  & de  Louis  VIII,  fon 
tufli , Franc,  fils , eut  beaucoup  de  part  dans  le  gou- 
, *5" . ph-  vernement  de  l’état  , employa  fes  foins 
1109,  & ton  autorité  pour  arrêter  les  progrès 

de  cette  nouvelle  fette.  C’étoit  un  des 
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plus  favants  hommes  de  Ton  fiecle  , & Guérin  de 
en  même  remps  le  plus  grand  Capitaine  Monta,Su* 
de  fa  nation  : & il  n étoit  pas  aifé  de  dé- 
cider fi  dans  la  conduite  de  letar , fa  va- 
leur l’emportoit  fur  fa  piété  & fur  fa 
fagefle.  Pendant  la  vacance  de  la  dignité 
de  Chancelier  , le  Roi  l’avoit  nommé 

1>our  en  faire  les  fondions.  La  chancel- 
erie  vacante , dit  l’Hiftorien  du  temps , ce 
fage  Miniftre  fit  punir  les  principaux 
chefs  de  ces  fanatiques  : il  y en  eut  plu- 
fieurs  qui  reconnurent  leur  erreur , & les 
plus  opiniâtres  allèrent  fe  joindre  aux  Al- 
bigeois , efpece  de  Manichéens  qui  ad- 
mettoient  deux  principes,  un  bon  & ua 
mauvais  , auquel  ils  attribuoienr  toutes 
les  aftions  des  hommes.  On  les  appelloit 
Albigeois , de  la  ville  d’Alby  en  Langue- 
doc, dont  la  plupart  des  habitants  étoient 
infeûés  de  cette  héréfie.  Le  Pape,  pour 

Hault  confors  aviez  ou  bon  vefque  Garis  , 

Par  Dieu  6c  par  fon  fens  euftes  moult  d’amis. 

Proudom  fu,  6c  l’Ajax  fçachiez  certainement , 

Bieu  le  fceut  votre  Pere  qui  l’ama  durement  ; 

Moult  fu  de  hault  confeil,  6c  de  tous  biens 
plains , 

Et  ere  bien  entechiez  de  loyal  cuer  certains  j 
Puis  le  tens  Charlemaine  qui  fu  un  Archevtfquas  , 

Qu’en  appella  Turpën  ne  fut  (i  bon  Evefqties, 

Volontiers  effauçoit  l’onor  de  fainte  Eglife  , 

Sire,  6 c les  vos  droits  gardoit-il  fans  faintife  , 

Moult  l’ama  li  bons  Rois  qui  Felipes  ot  nom  , 

Et  après  votre  Pere  qui  Dex  face  pardon  , 

Et  la  bonne  Roine  l’aimoit  8c  tenoit  chier , 

Î)u’en  votre  cort  n’avoit  nul  meillor  Confeiller. 
oinvillt  , p.  i6j  , dans  le  Sermon  de  Robert  de 
Saintepaux. 
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les  extirper  plus  promptement , fit  prêcher 
contre  eux  une  nouvelle  croifade , & y 
attacha  les  mêmes  Indulgences , qui  étoient 
accordées  pour  la  guerre  de  la  Terre-Sainte  r 
fans  exiger  des  Croifés  qu’un  fervice  de; 
quarante  jours. 

Gette  facilité  à gagner  les  Indulgences ,. 
attira  en  Languedoc  un  nombre  infini 
de  Croifés , & priva  de  leur  fecours  les- 
Chrétiens  de.  la  Terre-Sainte  ; ce  qui  fut 
caufe  que  Jean  de  Brienne  étant  prêt  k 
partir  pour  Jérufalem , ne  put  jamais  af- 
fembler  que  trois  cents  Chevaliers  , an. 
lieu  de  ces  armées  formidables  qui  dé- 
voient lui  faciliter  l’entrée  de  la  Paleftine.. 
On  fut  bien  furpris  quand  on  vit  débarquer  , 
au  Port  d’Acre  une  fi  petite  troupe,  fuffi- 
fante  à la  vérité  pour  le  cortege  d’un  Roi , 
mais  méprifable  par  rapport  à ce  qu’on 
en  avoit  fait  efpéter  , & aux  befoins  de: 
l’état. 

Cependant  ce  Seigneur  , après  avoir, 
époufé  la  jeune  Reine , fe  mit  en  campa- 
gne pour  fignaler  fon  avènement  à la  cou- 
ronne par  quelque  attion  digne  de  fon 
courage.  Il  ravagea  d’abord  la  frontière 
du  pays  ennemi , & emoqr^  quelques, 
châteaux  de  peu  de  conléquence  ; mais 
différents  corps  de  Sarrafins  s’étant  avan- 
cés pour  l’envelopper , il  fut  obligé  de  fe 
retirer , &.  il  regarda  comme  un  avantage 
d’avoir  échappé  à des  ennemi*  fi  piaffants. . 
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Il  écrivit  aulïi-tôt  au  Pape  pour  lui  ren-  Guérin  de 
dre  compte  de  l’état  où  il  avoit  trouvé  la  Monta,Slu 
- Terre-Sainte  , & il  ajoittoit  que  ce  qu’on 
appelloit  le  royaume  de  Jérufalem  ne  con- 
fiftoit  plus  que  dans  deux  ou  trois  places , 
qu’on  ne  conferveroit  même  qu’autanr  que 
dureroient  les  guerres  civiles  qui  étoient 
entre  les  freres  & les  enfants  de  Suladin; 

& qu’à  moins  de  faire  pafTer  dans  la  Pa- 
leftine  une  nouvelle  Croifade  , il  étoit  à la 
veille  de  fe  voir  Roi  fans  royaume  & fans 
fujets. 

Innocent  fut  fenfiblement  touché  de  ces 
trilles  nouvelles.  Ce  Pontife  , comme  la 
plupart  de  fes  Prédécefieurs  , outre  le 
zele  qui  l’attachoit  au  recouvrement  de  la 
Terre-Sainte , s’intérelïoit  particuliérement 
dans  ces  guerres  * dont  les  Papes  fe  re- 
gardoient  comme  les  Chefs , & où  leurs 
Légats  prétendoient  commander  avec  une 
autorité  fupérieure  à celle  des  Généraux 
& des  Princes  mêmes  qui  s’engageoient 
dans  ces  pieufes  expéditions  ; nouvelle  ef- 
pece  de  fouveraineté  inconnue  dans  les 
fiecles  précédents , & qui,  fous  prétexte  de 
s’oppoler  aux  invafions  des  Infidèles , fou- 
mettoit  aux  ordres  des  Papes  des  armées 
combreufes  de  Chrétiens,  commandées  fou- 
vent  par  des  Souverains. 

Le  Pape,  plein  de  ces  grandes  vues  ; 

& dans  le  deffein  de  fecourir  le  nouveau 
Roi  de  Jérufalem  , jugea  bien  qu’il  n’y 
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Guérin  de  auroit  qu’une  nouvelle  Croifade  qui  pôt 

Montaigu.  proc|ujre  ces  nombreufes  armées , la  ter- 
reur des  barbares.  Pour  tirer  ces  troupes 
de  la  plupart  des  états  de  la  Chrétienté  f 
il  réfolut  , à l’exemple  d’Urbain  II  , le 
premier  Auteur  des  Croifades  , de  con- 
voquer un  Concile  général.  Outre  les 
bulles  de  convocation  , il  le  fit  annon- 
cer par  un  grand  nombre  d’Eccléfiafti- 
ques,  & de  Religieux  , qui  fe  répandi- 
rent dans  toute  l’Europe  , & qui  dans 
leurs  fermons  relevoienr  le  mérite  de 
pareils  voyages  , & exagéroient  peut- 
être  un  peu  trop  les  Indulgences  gé- 
nérales qui  y étoient  attachées.  Mais 
l’exécution  de  ce  pieux  deffein  fut  fuf- 
pendue  par  une  ligue  formidable  qui  s’é- 
o toit  formée  contre  la  France  , & dans 
laquelle  un  grand  nombre  de  Souverains 
de  la  Chrétienté  étoient  entrés.  Ces 
Princes  armoient  de  tous  côtés  ; & dans 
un  fi  grand  mouvement  de  troupes  , le 
Pape  jugea  bien  qu’il  ne  convenoit  pas 
d’exiger  des  Evêques  qu’ils  fe  mîffent  en 
chemin  , d’autant  plus  que  quand  ils  au- 
roient  été  aflembîes , on  n’auroit  pu  tirer 
dans  cette  çonjon&ure  aucun  fecours  de 
la  France  & de  l’Allemagne  , la  ref- 
fource  la  plus  aflurée  de  toutes  les  Croi- 
fades. 

Othon  IV  , Empereur  Allemagne  , 
étoit  à la  tête  d’une  ligue  contre  la  Fran- 
ce , & on  coraptoit  parmi  les  alliés  Jean  , 
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Roi  d’Angleterre  , les  Comtes  de  Flan-  Gurfrin  de 
dre  , d'Hollande  , de  Boulogne  , de  Sa-MontaiSu* 
lisbury  , frere  naturel  du  Roi  d’Angle- 
terre ; Henri  , Duc  de  Brabant  ; Frédé- 
ric , Duc  de  Lorraine  ; Thibault  , Comte 
de  Luxembourg  , 8c  Philippe  de  Cour- 
tenay  , Marquis  de  Namur , fils  de  Pier- 
re de  Courtenay , Comte  d'Auxerre.  On 
fera  peut  - être  furpris  de  voir  parmi 
les  ennemis  de  la  France  le  Duc  de  Bra- 
bant qui  étoit  gendre  du  Roi  , le  Comte 
de  Bar  fon  fujet  , & dont  le  fils  fer- 
voit  dans  l’armée  de  France  ; Fer- 
‘ rand  de  Portugal  , vaflal  de  la  cou- 
ronne , & auquel  le  Roi  avoit  fait  épou- 
fer  l’héritiere  de  Flandre  , 8c  le  Mar- 
ouis  de  Namur  , Prince  du  fang  royal  ; 
oc  on  ne  pourroit  guere  excufer  ces 
Princes  du  crime  de  félonie  , 8c  de  ré- 
volte , fi  on  ne  favoit  que  quelques- 
uns  tenoient  leurs  principaux  états  de 
l’empire  ; qu’ils  en  étoient  feudataires  , 8 1 
que  s’ils  ne  s’étoient  pas  rendus  dans 
l’armée  de  l’Empereur  , ce  Prince  , qui 
étoit  entré  dans  les  Pays-Bas,  à la  tête 
d’une  armée  de  cent  mille  hommes  , an- 
roit  commencé  par  les  dépouiller  de 
leurs  grands  fiefs.  C’eft  ainfi  que  le  Com- 
te de  Bar , quoique  vaflal  de  la  cou- 
ronne , pour  conferver  le  comté  de 
Luxembourg  , fut  obligé  , contre  fon  in- 
clination , de  fournir  à l’Empereur  fon 
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Guérin  de  contingent  de  troupes  , qu’il  amena  lui- 
Montaigu.  m£me  au  camp  impérial. 

Les  principaux  Chefs  de  cette  ligue 
étoient  fi  perfuadés  que  le  Roi  ne  leur 
pourroit  réfifter  , qu’ils  avoient  d’avan- 
ce partagé  entre  eux  fes  états , & démem- 
bré du  corps  de  la  monarchie  les  plus 
belles  provinces  de  ce  grand  royaume. 

L’Empereur,  à la  vérité  , avoir  retenu 
pour  lui  la  haute  fouveraineté  , & le  fu- 

{irême  domaine  de  la  couronne  ; mais 
’Anglois  prétendoit  avoir  pour  fa  part 
‘toutes  les  provinces  voifines  de  la  Loire. 
Renaud  de  Dammartin  , Comte  de  Boü- 
logne  , l’ennemi  fecret  du  Roi , & le 
promoteur  le  plus  ardent  de  la  ligue  , 
' avoit  jetté  fes  vues  fur  le  Vermandois 
& fur  les  provinces  voifines  qui  fe  trou- 
voient  à fa  bienféance  , & on  avoit  pro- 
mis au  Flamand  , Paris , TIfle- de -France 
& cette  partie  de  la  Picardie  qui  eft  voir 
fine  de  I Artois. 

C’étoit,  pour  ainfi  dire,  vendre  la  peau 
de  l’ours  avant  que  de  l’avoir  abattu  ; 
ces  Princes  avoient  à faire  à un  en- 
nemi dont  il  n’étoit  pas  aifé  de  triom- 
pher. Philippe  II  Roi  de  France  , qui 
a mérité  fi  juftement  de  la  poftérité  le 
titre  d’Augufte , fans  s’étonner  du  nom- 
/1214.  bre  & des  forces  de  fes  ennemis  , s’a- 
vança vers  Péronne  , à la  tête  de  qua- 
rante mille  hommes  , la  plupart  trou- 
pes 
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pes  d’ordonnances  , fans  compter  trente-  Guérin  de 
cinq  mille  hommes  de  milice  , tirés  des  fy‘ontai£u» 
provinces  voifines  , & qui  formoient  un 
grand  corps  d’infanter:e.  La  plupart  des 
Princes  a.  des  Seigneurs  du  royau- 
me fe  rendirent  auprès  du  Roi  , la  No- 
blefle  étoit  convoquée  ; tous  les  Gentils- 
hommes accouroient  au  fecours  de  la 
patrie , & on  ne  connoiffoit  point  en- 
core d’autres  Chevaliers  que  ceux  qui 
avoient  acquis  ce  glorieux  titre  par  leur 
valeur  , & qui  par  de  hauts  faits  d’ar- 
mes s’étoient  diftingués  dans  les  ba- 
tailles. 

Le  Roi  de  France , à la  tête  de  fa  No- 
Heffe , fe  croyoit  invincible  : & quoi- 
qu’il n’eût  guere  plus  de  foixante  mille 
hommes  dans  fon  armée  , il  réfolut  de 
porter  la  guerre  dans  le  pays  ennemi  ; 
il  partit  de  Péronne  le  vingt  - troifieme 
de  Juillet  , entra  dans  la  Flandre  , & 
fut  camper  auprès  de  Tournai.  L’Empe- 
reur , de  fon  côté , s’avança  jufqu  a Mor- 
tagne , qui  n’en  eft  qu’à  trois  lieues  , & 

*’y  retrancha.  Outre  qu’il  avoit  plus  de 
deux  cents  mille  hommes  dans  ion  ar- 
mée , il  s’étoit  pofté  jrop  avantageufe- 
ment  pour  pouitoir  être  forcé  dans  fon 
camp. 

Le  Roi , pour  le  tirer  de  ce  retran- 
chement , tourna  du  côté  du  Hainaut. 
L’Empereur  qui  prenoit  fa  marche  pour 
«ne  fuite , & qui  craignoit  qu’en  fe  re- 
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f Qwérïn  de  tirant  , il  ne  ravageât  la  province  d'un 
Wontaigu.  Je  fes  alliés  , prit  la  même  route  , 

arriva  dans  la  plaine  de  Bouvines  , un 
dimanche  27  de  Juillet.  Le  Roi  l’y  avoir 
précédé  feulement  de  quelques  heures  ; 
& comme  ce  Prince  ne  fongeoit  qu’à 
pénétrer  dans  le  Hainaut  , fon  avant- 
garde  avoit  déjà  pafle  fur  un  pont  qu’il 
avoit  fait  jetter  fur  la  Marque  , lorfqu’il 
fut  averti  par  fes  coureurs  que  les  alliés 
s-’avançoient  en  ordre  de  bataille  , c’eft- 
à-dire  les  étendards  déployés  , les  che- 
vaux bardés  , & les  fergents , efpece  de 
dragons  attachés  au  fervice  des  hommes 
d’armes  , à . qui  l’on  avoit  fait  mettre 
pied  .à  terre  , & qui  marchoient  devant 
eux.  Le  Roi  envoya  atiffi  - tôt  l’Hofpira- 
lier  Guérin  , qui  faifoit  la  fonftion  de 
Maréchal  de  Bataille  , pour  reconnoître 
les  ennemis.  La  longue  expérience  qu’il 
avoit  acquife  dans  les  .guerres  du  Le- 
vant , & la  gloire  dont  il  s’étoit  couvert 
en  plufieurs  combats  contre  les  Infidèles, 
' faifoit  que  les  plus  grands  Seigneurs  du 
royaume  le  voyoient  ,.fans  envie , remplir 
ce  polie  d’honneur. 

L’hiftoire  ne  nous  a point  confervé  ni 
fon  furnom  , ni  celui  de  fa  maifon.  11  eft 
•bien  certain  qu’étant  Hofpitalier  de  Saint 
Jçan  , il  -falloit  qu’il  fut  de  noble  ex- 
traftion  , c’eft  tout  ce  que  nous  en  pou- 
vons dire.  Sa  piété  & fa  fcience  l’a- 
• .voient  fait  élire  pour  Evêque  de  Sen- 
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fis  ; mais  il  n’avoit  pas  encore  été  facré  , Gu<?rm  de 
& nous  allons  voir  dans  cette  occafion  Montaigu, 
de  nouvelles  preuves  de  fa  capacité  dans 
le  métier  de  la  guerre.  Rigord , Hiftorien 
contemporain  , & qui  étoir  à la  fuite  du 
Roi , parlant  de  ce  Chevalier  : Cétoit  y 
dit-il  , un  tressaillant  Capitaine , d'une 
conduite  admirable , cl  un  jugement fury 
6*  qui  prévoyoit  tous  les  évènements 
qui  pouvoient  arriver.  Le  Breton , autre 
Hiftorien  aufli  contemporain  , ajoute 

Ïu’il  pofledoit  le  cœur  & la  confiance 
u Roi  fon  maître  , & qu’il  étoir  le 
premier  du  royaume  après,  lui.  Cepen- 
dant , dit  Rigord  , quoique  cet  illuftre 
Chevalier  brillât  de  tour  l’éclat  que  don- 
ne la  faveur , il  ne  voulut  jamais , dans  un 
fi  haut  degré  d’autorité , quitter  l’habit  de 
fa  Religion  , qu’il  portoit  toujours  fous 
Ces  armes.  Tel  étoit  ce  fameux  Hofpita- 
lier  qui  a fait  tant  d’honneur  à fa  nation 
& à fon  Ordre. 

Le  Roi  , qui  fe  repofoit  entièrement 
fur  lui  de  la  conduite  de  l’armée , lui 
ayant  ordonné  , comme  nous  le  venons 
de  dire  , d’aller  reconnoître  l’ennemi , il 
prit  avec  lui  Adam  , Vicomte  de  Melun , 
un  des  plus  braves  Seigneurs  du  royau- 
me ; & après  s’être  mis  à la  tête  d’un 
corps  de  cavalerie  , il  s’avança  fur  une  _ 
hauteur,  d’où  il  découvrit  la  marche  & 
la  difpofition  de  l’armée  des  Alliés  ; 

& après  avoir  laifle  le  Vicomte  dans 
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Guérin  de  ce  polie  , avec  ordre  d’amufer  les  en- 

Montaigu.  nemis  fans  rjen  engager  , il  revint  à 
toutes  jambes  trouver  le  Roi  , & lui 
dit  qu’il  feroit  bien  trompé  s’il  n’étoit 
pas  attaqué  inceflamment  par  l’Empe- 
reur. 

Philippe  aflembla  auffi-tôt  le  Confeil 
de  Guerre  ; on  mit  en  délibération  fi 
fes  troupes  continueroient  de  pafler  la 
riviere , ou  fi  , pour  livrer  la  bataille  à 
l’ennemi  , on  feroit  revenir  l’avant-gar- 
de qui  étoit  déjà  paflee.  La  plupart  des 
Officiers  Généraux  étoient  d’avis  qu’on 
évitât  ce  jour-là  d’en  venir  aux  mains; 
ils  fe  fondoient  fur  un  ancien  ufage  par- 
mi la  nation  , de  ne  fe  jamais  battre 
le  jour  du  dimanche  ; ils  difoient  que 
les  Français  s’étoient  toujours  fait  un 
fcrupule  de  répandre  du  fang  dans  ce 
faint  jour  ; . d’ailleurs  , que  les  foldats 
étoient  fatigués  d’une  longue  marche  ; 
que  les  Alliés  étant  aufli  fupérieurs  en 
troupes  , il  falloit  donner  le  temps  à la 
Noblefle  qui  étoit  en  marche  , de  pou- 
voir joindre  l’armée  , & que  pour  cela 
il  falloit  achever  de  faire  pafler  les  trou- 
pes de  l’autre  côté  ; que  la  riviere  fervi- 
roit  de  barrière  , & que  les  ennemis 
ne  hafarderoient  pas  de  la  pafler  de- 
vant une  armée  aufli  forte  que  celle  du 
Roi. 

Le  Chevalier  Guérin  , auquel  fa  lon- 
gue expérience  dans  le  métier  de  U 
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guerre  avoit  fait  juger  qu’on  évireroit  Guérin  da 
difficilement  la  bataille  , leur  dit  qu’ils  Montaigu, 
délibéroient  d’une  chofe  dont  ils  n’é- 
roient  plus  les  maîtres  ; que  l’ennemi 
étoit  trop  proche  , & que  fi  on  conti- 
nuoit  à faire  pafler  la  riviere  à toute 
l’armée  , on  s’expofoit  à voir  au  moins 
tailler  en  pièces  l’arriere  - garde  , & les 
troupes  qui  feroient  reliées  les  derniè- 
res au  paflage.  Cependant  comme  il 
étoit  prefque  le  feul  de  fon  avis  , & 
même  que  dans  ce  moment  les  troupes 
de  l’Empereur  firent  un  mouvement  com- 
me fi  elles  enflent  voulu  marcher  du 
côté  de  Tournai , on  réfolut , à la  plura- 
lité des  voix , de  pafler  de  l’autre  côté 
de  la  riviere  ; mais  l’armée  de  l’Empe- 
reur , par  un  autre  mouvement  , étant 
tombée  tout  d’un  coup  fur  le  corps  que 
commandoit  le  Vicomte  de  Melun  , juf- 
tifia  la  sûreté  des  vues  du  Chevalier  Gué- 
rin. Le  Roi  vit  bien  qu’on  ne  pouvoit 
plus  éviter  d’en  venir  aux  mains  ; on  fit 
repafler  à l’inftant  l’avant  - garde  ; & le 
Chevalier , qui  faifoit  la  fonélion  de  Ma- 
réchal de  bataille  , rangea  les  troupes  en 
ordre  de  combat , & affigna  à chaque 
corps  la  place  qu’il  devoit  occuper.  Par 
fa  capacité  fupérieure  à celle  des  Géné- 
raux ennemis  , il  eut  l’adrefle  de  fe  met- 
tre le  foleil  à dos  ; & les  ennemis  l’ayanr 
dans  les  yeux  , il  en  tira  le  même 
avantage  , fur  - tout  pendant  les  cha- 
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Cnérin  de  leurs  de  la  canicule  , qu’Annibal  en  avck 

Montaigu.  autrefois  pris  contre  les  Romains  à là 
bataille  de  Cannes.  Le  Moine  Rigord  , 
Chapelain  , & Médecin  du  Roi  , qui  , 
dans  cette  bataille , fe  tint  toujours  pror 
che  de  fon  maître  , rapporte  qu’il  vit 
l'Hofpitalier  Guérin  , après  avoir  ran- 
gé l’armée  en  bataille  , entrer  dans  tous 
les  rangs  , paffer  le  long  des  efca- 
drons  & des  bataillons  , & exhorter 
tout  le  monde  à combattre  courageu- 
fement  pour  la  défenfe  du  Roi  & de 
la  patrie.  11  ajoute  que  cet  illuflre  Che- 
- ,vaher  , après  qu’on  eut  donné  le  li- 
gnai delà  bataille  , ne  voulut  point  fe 
mêler  parmi  les  combattants  , à caufe 
de  fon  éleûion  à l’évêché  de  Senlis  ; 
mais  qu’il  ne  laifla  pas  de  donner  fes 
ordres  , & de  faire  agir  les  différents 
corps  de  l’armée  dans  le  temps  qu’on  en 
avoit  befoin.  , 

11  ne  s’étoit  guere  donné  de  bataille 
en  France  qui  eût  été  fi  long-temps  dif- 
putée  : tout  fe  mêla  , tout  combattit 
avec  une  fureur  égale  ; le  Roi  y fit 
des  prodiges  de  valeur  ; fix  vingt  Gen- 
tilshommes Français  furent  tués  à fes  cô- 
tés ; lui-même  y penfa  périr  : il  reçut 
un  coup  de  lance  dans  la  gorge  , dont 
fon  cheval  fut  tué  , & ce  Prince  foulé 
aux  pieds  des  chevaux  : deux  feuls  Gen- 
tilshommes , Montigny  & Triftan  , pour 
fauver  leur  maître  , lui  firent  un  rent-. 
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part  de  leur  corps  , & foutinrent  tout  Guérin  de 
l'effort  des  ennemis.  Le  Roi  fe  jette  fur  Montait, 
le  cheval  de  Triftan  , & s’étant  mis  à la 
tête  d’un  corps  de  Nobleffe  , qui  étoit 
accourue  à fon  fecours , il  fait  une  nou- 
velle charge  aux  ennemis  : un  efcadron 
d’Allemands  , qui  lui  étoit  oppofé  , eft 
enfoncé  ; rien  ne  réfiite  à la  furie  des 
Français  , qui  , fous  les  yeux  de  leur 
Prince , & pour  fe  venger  du  péril  qu’on  * 
lui  avoit  fait  courir  , tuent  tout.  On 
pouffe  , on  pénétré  jufques-  à la  perfonne 
même  de  l’Empereur  , qui  fe  trouva  dans 
le  centre  de  cet  efcadron.  De  Trie  le 
frappe  d’un  coup  de  lance  que  fa  cui- 
raffe  rend  inutile  : Mauvoifin  iaifit  la  bri- 
de de  fon  cheval , & le  jeune  Comte  de 
Bar  , dont  le  pere  , à caufe  du  comté  de 
Luxembourg  , étoit  dans  l’armée  des  Al- 
liés , faifit  l’Empereur  par  fon  hauffe* 
col  : Desbarres , Sénéchal  • d’Anjou  , fur- 
vient  , qui  l’embraffe  par  le  milieu  du 
corps  , pour  le  tirer  de  deffus  fon  che- 
val : tous  veulent  avoir  l’honneur  de 
faire  un  Empereur  prifonnier  ; mais  les 
Allemands  arrivent  en  foule  à fon  fe- 
cours , écartent  les  Français  , lui  ouvrent 
les  chemins  de  la  retraite  ; & ce  Prince  ; 
monté  fur  un  nouveau  cheval  , encore 
étourdi  du  péril  où  il  s’étoit  trouvé  , 
s’abandonne  à la  fuite  , fans  égard  pour 
fa  gloire.  Le  Roi  le  voyant  s’éloigner  à 
toute  bride  , ne  put  s’empêcher  de  dire 
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en  fouriant  aux  Seigneurs  qui  l’environ- 
noient  : Mes  amis  , vous  rien  verrez 
aujourd’hui  que  le  dos. 

L’Empereur , par  fa  fuite  , entraîna  la 
plupart  des  troupes  : ceux  que  leur  cou- 
rage retint  encore  fur  le  champ  de  ba- 
taille , & qui  voulurent  difputer  une  vic- 
toire où  ils  n’avoient  plus  de  part  , fu- 
rent taillés  en  pièces.  Les  Comtes  de 
Flandres , de  Boulogne  , de  Salisberi  ; 
Eullache  de  Hainaut , Hofpitalier  de  Saint 
Jean  ; Hugues  Manges  , Chef  du  Con- 
feil  de  l’Empereur  , & trente  Seigneurs 
Bannerets  furent  faits  prifonniers.  Othon, 
méprifé  des  Allemands  , abdiqua  depuis 
fa  dignité.  Le  Roi  d’Angleterre,  odieux  à 
fes  fujets  , paflfa  le  relie  de  fes  jours 
dans  une  guerre  civile  , & la  viéfoire 
-de  Bouvines , en  comblant  Philippe  de 
gloire  , rétablit  la  paix  & la  tranquillité 
dans  toute  l’Europe. 

Le  Pape  , pour  profiter  de  ce  calme , 
•&  pour  engager  les  Princes  d’Occidcnt 
dans  une  ligue  générale  contre  les  Infi- 
dèles , convoqua  un  Concile  général  à 
Rome  & dans  l’Eglife  de  Latran.  Ce  fut 
le  douzième  oecuménique  , & le  qua- 
trième de  Latran.  Il  s’y  trouva  quatre 
cents  douze  Evêques  , en  comptant  deux 
Patriarches , & foixanre  - onze  Primats  ou 
métropolitains  : on  y vit  des  Arobaf- 
fadeurs  de  Frédéric  II  , Roi  de  Sicile  , 
élu  Empereur  d’Allemagne  \ de  Henri 
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Empereur  de  Conftantinople  , ceux  des  Guérin  de 
Rois  de  France,  d’Angleterre,  de  Hon- fl'lonul6ut 
grie,  de  Jérufalem  , de  Chypre  & d’Arra- 
gon.  Le  Pape  fit  l’ouverture  du  Concile 
par  un  difcours  très-touchant  fur  la  perte  - 
de  la  Terre-Sainte  , & fur  les  obligations 
qu’avoient  tous  les  Chrétiens  de  travailler 
à la  délivrer  du  joug  des  Infidèles.  Cette 
Terre , dit-il , arrofée  du  fang  de  notre 
divin  Sauveur  y efl  profanée , & C en- 
droit où  le  Fils  unique  de  Dieu  étoit 
adoré , eft  devenu  le  temple  du  démon* 

Quelle  honte  & quel  opprobre  que  le  fils 
dé  Agar  tienne  la  mere  de  tous  les  Fideles 
dans  les  fers  ? Il  faut  les  rompre , mes 
três-chers  Freres  ; me  voilà  tout  prêt  de 
me  mettre  à votre  tête  : je  me  livre  tout 
entier  à vous  ; je  fuis  prêt  , fi  vous  le 
juge{  à propos  , dé  aller  en  perfonne 
che[  les  Rois , les  Princes  & les  peuples 
pour  éprouver  fi  par  la  force  de  mes 
cris  y je  pourrai  les  exciter  à prendre 
les  armes  y & à venger  les  injures  faites 
au  Sauveur  des  hommes  y qui  eft.  chaffé  Conc'  L* 
aujourdé hui  de  cette  terre  quéil  a acquife 
par  fon  fan  g y & où  il  a accompli  Les 
myfteres  de  notre  rédemption. 

Son  difcours  tira  des  larmes  de  toute 
raffemblée  ; les  Princes  & les  Seigneurs 
qui  s’y  trouvèrent  , convinrent  unanime- 
ment de  prendre  la  Croix  , & les  Pere* 
du  Concile  firent  un  décret  particulier  r 
par  lequel  ils  aflignoient  le  rendez-vous. 

<2  » 
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des  Croifés  au  premier  Juin  de  l’année 
1217.  Alors,  dit  le  Concile,  ceux  qui 
voudront  prendre  le  chemin  de  la  mer  , 
s’aflembleront  à Mefline  , ou  à Brindes  r 
& les  armées  de  terre  fe  mettront  en  mar- 
che le  même  jour. 

Les  Ev  êques , après  s’être  féparés,  prê- 
chèrent la  Croifade  dans  leurs  diocefes 
avec  beaucoup  de  7.ele  & de  fuccès.  L’Em- 
pereur Frédéric  ; André,  Roi  de  Hongrie \ 
Léopold,  Duc  d’Autriche;  Louis,  Duc  de 
Bavière  , & un  nombre  infini  de  Princes 
& de  Prélats  Français , Allemands  , Hon- 
grois, Hollandois , Frifons  , Norvégiens 
prirent  la  Croix.  Mais  chacun  en  prenant 
cette  marque  de  Ton  engagement , Te  ré- 
fervoit  le  droit  de  fixer  le  temps  de  Ton 
départ  & de  fon  féjour  à la  Terre-Sainte  , 
qu’il  régloit  félon  ce  qu’exigeoit  L’état  de 
fa  fanté  , ou  la  conjoncture  de  fes  affaires. 
C’eft  ainfi  que  l’Empereur , qu’on  croyoit 
devoir  fe  mettre  à la  tête  des  premiers 
Croifés , en  fut  empêché  par  les  troubles 
d’Italie  , outre  qu’il  n’avoit  pas  encore  pris 
à Rome  la  couronne  de  l’empire  : céré- 
monie à laquelle  les  Papes  de  ces  temps- 
là  avoient  aflujetti  les  Princes  qui  aveient 
été  élus  Empereurs. 

Ce  fut  André,  Roi  de  Hongrie  , qui  , 
à la  tête  d’une  armée  compofée  de  dif- 
férentes nations  , partit  le  premier  pour 
le  fecours  de  la  Terre  - Sainte  ; c’étoit 
un  Prince  recommandable  par  des  fen- 
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timents  de  piété  , & fur-tout  par  un  Guérin  de 
zele  extraordinaire  pour  l’adminillra-  Montai^, 
tion  de  la  juftice.  Il  conduiftt  l’armée 
par  terre  jufqu’à  Venife  , où  il  s'em- 
barqua pour  fe  rendre  à Conflantino- 
ple.  Ce  Prince  , avant  que  de  quitter 
fes  états  , reçut  une  lettre  du  Pape 
Honoré  III  , qui  depuis  deux  ans  avoit 
fuccédé  à Innocent  III.  Ce  Pontife  l’ex- 
hortoit  à ne  rien  entreprendre  dans  la 
guerre  contre  les  Infidèles , fans  la  par- 
ticipation & les  confeils  du  Grand-Maî- 
tre des  Hofpitaliers.  Le  Roi  lui  répondit 
qu’il  étoit  u perfuadé  de  fa  valeur  & 
de  fa  capacité , qu’il  lui  avoit  déjà  écrit  , 
en  conformité  des  intentions  de  Sa  Sain- 
teté , pour  le  prier  de  fe  rendre  vers  la 
Notre-Dame  de  Septembre  dans  l’isle  de 
Chypre  , tant  pour  conférer  enfemble 
fur  les  opérations  de  la  campagne  , 
qu’afin  de  pouvoir  fe  rendre  plus  fùre- 
ment , à la  faveur  de  fon  efcadre , dans 
le  port  de  faint  Jean  d’Acre.  Nous  ap- 
prenons ces  circonftances  du  bref  même 
oue  ce  Pontife  adreffa  au  Grand-Maître  , 
et  à tout  l’Ordre  des  Hofpitaliers,  qu’il 
exhorte  dans  les  termes  les  plus  preffants 
à donner  au  Roi  de  Hongrie-,  au  Duc 
d’Antioche , & à tous  les  Chefs  de  l’ar- 
mée les  confeils  & les  fecours  dont  ils 
auront  befoin. 

Le  Roi  de  Hongrie  , avant  que  de 
p^ffer  le  JBofphore  , fut  obligé  de  relier  »' 
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Ouérin  de  quelque  temps  à Conftantinople  pour  at- 
tendre  les  Italiens  croifés  qui  dévoient 
Dec.  z^p.  arriver  de  jour  en  jour.  Pendant  le  fé- 
377*  jour  qu’il  fit  dans  cette  grande  ville , il 
arriva  dans  Tes  états  & dans  Ta  maifon 
un  accident  bien  funefle , & qui  fut  cau- 
fe  que  ce  Prince  refta  moins  en  Orient  , 
& fut  peu  utile  aux  Chrétiens  Latins  de 
la  Palefline.  Ce  Prince  étant  prêt  de 
quitter  fes  états , en  laifla  la  régence  au 
Palatin  du  royaume  appellé  Bancban- 
nus  , dont  depuis  long -temps  il  avoit 
éprouvé  le  zele  & la  fidélité  : il  lui  re- 
commanda en  partant  d’entretenir  la 
paix  avec  les  Princes  voifins  , & fur- 
tout  d’adminiftrer  une  exafte  juftice  à 
tous  fes  fujets  , fans  égard  pour  la  naif- 
fance  ou  la  dignité  de  qui  que  ce  fût. 
Ce  Seigneur  , pendant  l’abfence  du  Roi  T 
n’oublia  rien  pour  répondre  dignement 
à la  confiance  dont  il  l’avoit  honoré  ; 
& pendant  qu’il  donnoit  tous  fes  foins 
aux  affaires  d’état  , fa  femme  , Dame 
d’une  rare  beauté  , tâchoit  par  fon  affi- 
duité  auprès  de  la  Reine  , d’adoucir  le 
chagrin  que  lui  caufoit  l’abfence  du  Roi 
fon  mari. 

Tel  étoit  l’état  de  la  Cour  de  Hongrie 
lorfqu’on  y vit  arriver  le  Comte  de 
Moravie  , frere  de  la  Reine , & que  cette 
Princeffe  aimoit  tendrement.  Ce  ne  fu- 
'rent  d’abord  que  fêtes  & que  plaifirs  ; 
mais  dans  la  fuite  le  poifon  dangereux 
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ide  l’amour  fe  gliffa  parmi  ces  jeux  in- Guérin 
nocents  r le  Comte  de  Moravie  devint  Monta,Su* 
éperduement  amoureux  de  la  femme  du 
Régent  ; il  ofa  lui  déclarer  fa  palïion  ; 
mais  cette  Dame  , encore  plus  vertueufe 
qu’elle  n’étoit  belle  , ne  lui  répondir 
que  par  la  févérité  de  fes  regards  : la 
réfiftance  fit  fon  effet  ordinaire  , les 
defirs  criminels  du  Comte  n’en  furent 
que  plus  violents.  Sa  paffion , qui  aug- 
mentoit  tous  les  jours  , le  jetra  dans 
une  fombre  mélancolie  ; il  n’étoit  plus 
queftion  de  jeux , de  fpe&acles  & de 
tous  ces  vains  amufements  dont  les 
Grands  occupent  fi  férieufement  leur 

oifiveté  ; le  Comte  ne  cherchoit  plus 
que  la  folitude.  Mais  la  Reine , par  une 
complaifance  naturelle  aux  femmes  pour 
cette  efpece  de  malheur , & pour  retirer 
fon  frere  d’un  genre  de  vie  fi  trifle  , 
fous  différents  prétextes  , retenoit  au- 

Frès  d’elle  la  femme  du  Régent  , ou 
envoyoit  chercher  auffi-tôt  quelle  s’é- 
loignoit  du  palais.  Cette  Dame  péné- 
tra fans  peine  les  motifs  indignes  de  ces 
empreffemenrs , & pour  éviter  l’entretien 
du  Comte  , elle  feignit  quelque  temps 
d’être  malade  ; mais  ayant  ufé  de  ce  pré- 
texte , & fa  naiffance  & le  rang  que  renoit 
•>n  mari  ne  lui  permettant  pas  de  s’ab- 
fenter  plus  long-temps  de  la  Cour  , elle 
revint  au  pajais.  Le  Comte , de  peur  de 
l’aigrir , diffimpla  fçs  fentiments  , & des 
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Ouérîn  de  manières  refpettueufes  fuccéderent  en  apv' 
ontaigu.  parence  à leclat  & à l’emportement  de  fa 
paffion. 

La  femme  du  Régent , aflurée  par  cette 
conduite  pleine  de  difcrétion , continuoit 
de  paroitre  à la  Cour , lorfque  la  Reine  , 
fous  prérexte  de  l’entretenir  en  particulier , 
la'  conduifit  dans  un  endroit  écarté  de  fon  ! 
appartement , où  après  l’avoir  enfermée , , 
elle  l’abandonna  aux  defirs  criminels  de 
fon  frere , qui , de  concert  avec  la  Reine , 
éroit  caché  dans  le  cabinet.  La  femme  du 


Régent  en  fortit  avec  la  honte  fur -le  vifa-  • 
ge,  & la  douleur  dans  le  cœur  ; telle  s’en- 
fevelit  dans  fa  maifon , où  elle  pleuroit 
en  fecrer  le  crime  du  Comte,  & fon  pro- 
pre  malheur.  Mais  le  Régent  ayant  un 
jour  voulu  prendre  place  dans  fon  lit  , 
fon  fecret  lut  échappa  ; & emportée  par 
l’excès  de  fa  douleur  : Ne m 'approche^  pas , 
Seigneur  , lui  dit-elle  en  verfant  un  tor- 
rent de  larmes , & éloignez-vous  <T une 
femme  qui  n ef  plus  digne  des  chaf.es 
embrasements  de  fon  époux  : un  témé- 
raire a violé  votre  lit  , & la  Reine  fa. 
fotur  na  point  eu  honte  de  me  livrer  a 
fes  emportements  ; je  me  f crois  déjà  pu-, 
nie  moi- même  de  leur  crime , fi  la  reli- 
gion ne  meut  empêché  cC  attenter  à ma 
vie.  Mais  cette  défenfe  de  la  loi  ne  re- 
garde point  un  mari  outragé  ; je  fuis 
trop  criminelle , puifque  je  fuis  désho- 
norée : je  vous  demande  ma  mort  comme 


I 


Digitized  by  Google 
. J 


D E M À L T E,  LlV.  III.  37? 

une  grâce,  & pour  m empêcher  de  fur-  Guérin  de 
vivre  à ma  honte  & à mon  déshonneur.  MonUiSu* 

Le  Régent  , quoiqu’outré  de  douleur  , 
lui  dit  qu’une  faute  involontaire  étoit  plu- 
tôt un  malheur  qu’un  crime , & que  la  vio- 
lence qu’on  avoir  faite  à fon  corps , n’ai- 
téroit  point  la  pureté  de  fon  ame  ; qu’il  la 
prioit  de  fe  confoler,  ou  du  moins  de  ca- 
cher avec  foin  la  caufe  de  fa  douleur  : Un 
intérêt  commun , ajouta-t-il,  nous  obli- 
ge t un  &t autre  de  dijjîmuler  un  fi  cruel 
outrage , jufiqud  ce  quil  nous  Joit  per- 
mis et  en  tirer  une  vengeance  propor- 
tionnée à la  grandeur  de  t ofi'enfe. 

Son  deffein  étoit  d’en  faire  reffentir  les 
premiers  effets  au  Comte  ; mais  ayant  ap- 
pris qu’il  étoit  parti  fecrétemenr  pour  re- 
tourner dans  fon  pays , le  Régent , au  dé- 
fefpoir  que  fa  viâime  lui  eût  échappé  , 
tourna  tout  fon  reffentiment  contre  la  Reine 
même  ; il  fe  rendit  au  palais , & ayant  en- 
gagé cette  Princeffe  à pafler  dans  fon  ca- 
binet , fous  prétexte  de  lui  communiquer 
des  lettres  qu’il  venoit,  difoir-il,  de  re- 
cevoir du  Roi , il  ne  fe  vit  pas  plutôt  feul 
avec  elle  , qu’après  lui  avoir  reproché  fon 
intelligence  criminelle  avec  le  Comte,  & 
la  trahifon  quelle  avoit  faite  à fa  femme  , 
le  fier  Palatin  lui  enfonça  un  poignard  dans 
le  cœur , & fortant  tout  furieux  de  ce  ca- 
binet , il  publia  devant  toute  la  Cour  fa 
fronte  & fa  vengeance. 
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Guérin  de  Soit  furpnfe  ou  refpcft  , perfonne  ne 

Montaigu.  pe  m)t  çn  £tar  je  J’arr^ter  i(  monta  fans 

obftade  à cheval , & s’étant  fait  accom- 

«■  pagner  de  quelques  Seigneurs  témoins  de 

cette  funefte  cataflrophe  , il  prit  la  route 
de  Conftantinople , & arriva  enfuite  dans 
cette  ville,  d’où  le  Roi  netoit  pas  encore 
parti.  Il  fe  rendit  auffi-tôt  au  palais  que  ce 
Prince  occupoir , & fe  préfentant  devant  lui 
avec  une  intrépidité  qui  a peu  d’exemples  t 
Seigneur , lui  dit-il , en  recevant  vos 
derniers  ordres  , quand  vous  partîtes 
de  Hongrie  9 vous  me  recommandâtes 
fur-tout  que  fans  aucun  égard  pour  le 
rang  ou  La  condition , je  rendiffe  à tous 
vos  fujets  une  exacte  jujlice  ; je  me  la 
fuis  faite  à moi-même  ; fai  tué  la  Rei- 
ne votre  femme  qui  avoit  proftitué  la 
mienne  ; & bien  loin  de  chercher  mon 
falut  dans  une  indigne  "fuite  , je  vous 
apporte  ma  tête.  DiJ'pofe{  à votre  gré 
de  mes  jours  ; mais  fouvene^-vous  que 
c’ejl  par  ma  vie  ou  par  ma  mort  que 
vos  peuples  jugeront  de  votre  équité  y 
& Jî  je  fuis  innocent  ou  coupable. 

Le  Roi  écouta  un  difeours  auflfi  fur» 
prenant  , fans  l'interrompre  , & même 
fans  changer  de  couleur  ; & quand  le  Ré- 
gent eut  ceffé  de  parler  : Si  les  chofes  fe 
font  paJJées  comme  vous  le  rapporte 
lui  dit  ce  Prince,  retourne { en  Hongrie  * 
continue { d' admimfirer  la  jujlict  a mes- 
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fujcts  , avec  autant  cf  exactitude  & de 
Jévérité  que  vous  vous  têtes  rendue  à 
vous-même  ; je  refierai  peu  à la  Terre- 
Sainte  , & à mon  retour  j' examinerai 
fur  Les  lieux  Ji  votr'.  action  mérite  des 
louanges  ou  des  J'upplices. 

C’eft  ainfi  que  Bonnnius , l’Hiftorien  de 
Hongrie , rapporte  ce  fait  ; mais  Duclos , 
qu’on  appelle  Longinus  , prétend  que  la 
mort  de  cette  Princefle  ne  fut  caufée  que 
par  la  conjuration  de  quelques  Seigneurs 
Hongrois , irrités  de  ce  que  la  Reine  avoit 
introduit  à la  Cour , & dans  les  principales 
charges  du  royaume  , des  Princes  Alle- 
mands fes  parents.  D’autres  Auteurs  pré- 
tendent même  que  cette  Princefle  étoit 
morte  avant  que  le  Roi  eût  quitté  fes  états 
pour  pafl'er  à la  Terre-Sainte. 

Quoi  qu’il  en  foit  ce  Prince  s’embar- 
qua peu  après  , & arriva  fans  obftacle 
dans  l’ifle  de  Chypre.  Il  y trouva  le 
Grand-Maître  des  Hofpitaliers  de  Saint- 
Jean  avec  les  principaux  Officiers  de  fon 
Ordre , & après  avoir  conféré  avec  eux 
de  l’état  des  affaires  de  l’Orient  , il  fe 
remit  en  mer  avec  Hugues  de  Lufignan, 
Roi  de  cette  ifle.  Leur  voyage  fut  heu- 
reux , & fans  que  les  Infidèles  enflent 
traverfé  leur  navigation  , toute  la  flotte 
chrétienne  entra  dans  le  port  de  Saint- 
Jean  d’Acre.  Le  Roi  de  Hongrie  à fon 
débarquement  , ne  voulut  point  loger 
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Guërîn  de  dans  le  palais  du  Roi  de  Jérufalem  quon 

Montaigu.  |u[  avojt  préparé  , foit  par  quelque  con- 
currence fur  le  cérémonial  entre  tous  les 
Princes  qui  fe  trou  voient  alors 'à  Saint- 
Jean  d’Acre  , foit  que  la  mort  funefte 
de  la  Reine  , & les  circonftances  tragi-j 
ques  qui  l’avoient  accompagnée  , fuffent 
vraies , comme  le  prétend  l’Hiftôrien  de 
cette  nation  , & que  le  crime  dont  on 
l’accufoit  , la  vengeance  qu’un  de  fes 
fiijets  avoit  ofé  en  tirer  , le  doute  qni 
l’agitoit  tour- à-tour  du  crime  de  la  Reine 
& de  la  fidélité  du  Régent , tout  cela  l’eût 
jetté  dans  une  fombre  mélancolie.  Il  fe 
retira  chez.  les  Hofpitaliers  , & auprès  • 
du  Grand-Maître  , dont  les  entretiens 
pieux  & folides  ét oient  plus  conformes 
à la  difpofmon  de  fon  efprit.  On  ne 
peut  exprimer  les  fentiments  de  religion 
dont  ce  Prince  fut  touché  , en  voyant 
la  charité  qui  fe  pratiquoit  dans  cette 
feinte  maifon  , à l’egard  des  pauvres  & 
des  pèlerins  ; & ce  qui  augmentait  fa 
furpnfe  & fon  admiration  , c’étoit  de 
voir  des  Chevaliers  , fi  fiers  & fi  redoux- 
tables  en  campagne  , & les  armes  à la 
main  , devenus  comme  d’autres  hommes 
dans  leur  maifon  , & s’occuper  fous  le 
mérite  de  l’obédience , dans  les  offices  les 
plus  humiliants  auprès  des  pauvres  & des 
malades. 

Le  Roi  de  Hongrie  voulut  vifiter  ea 
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même  temps  les  places  de  Margat  & de  Guérin  & 
Carac  , dont  les  Hofpitaliers  étoienr  en-  Mont- i gu. 
core  les  maîtres  ; il  y trouva  la  même 
régularité  & la  même  difeipline  que  dans 
la  maifon  principale  de  Saint -Jean  d’A- 
cre  ; c’eft- à-dire , qu’il  vit  de  faints  Reli*. 
gieux  & de  braves  foldats  tous  brûlants 
de  zele  pour  la  conquête  des  Saints 
Lieux.  On  ne  pouvoit  reprocher  à ces 
Religieux  militaires  qu’un  peu  trop  de 
délicatefle  à l’égard  des  Templiers  , fur 
ce  que  les  gens  du  monde  appellent  le 
point-d’honneur. 

Ce  Prince  demanda  d’être  affocié  dans  iatS. 
FOrdre  en  qualité  de  confrère  , afin  de  Ref'  d’Ho~ 
participer  aux  bonnes  œuvres  de  ces / 176. 
-Hofpitaliers.  Il  donna  à perpétuité  à l’Or-  t. 13, 
dre  fept  cents  marcs  d’argent,  à prendre  n‘ l6,p' 
tous  les  ans  fiir  les  falines  de  Saloch  en 
Hongrie  ; & comme  les  Chevaliers  dé 
Carac  étoient  tous  les  jours  aux  mains 
avec  les  Infidèles  , il  ftipula  dans  latte 
de  fa  donation  , que  de  ces  fept  cents 
marcs  , il  y en  auroit  foixante  applica- 
bles aux  befoins  particuliers  de  Frere 
Raimond  de  Pigna  , Gouverneur  de  la 
fortereffe  de  Carac  , & de  fes  fuccefleurs 
au  même  gouvernement.  Le  titre  de  cette 
fondation  fubfifte  encore  dans  les  archi- 
ves du  Vatican , & on  en  trouve  l’extrait 
dans  la  continuation  de  Baronius  , . par 
Rainaldi. 

On  y voit  le  témoignage  que  ce  Prince 
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e y rend  au  mérite  & à la  vertu  de  ces 
'*  Chevaliers  : Etant  logé,  che[  eux , dit-il , 
j'y  ai  vi 1 nourrir  chaque  jour  une  multi- 
tude innombrable  de  pauvres , les  mala- 
des couchés  dans  de  bons  lits , & traités 
avec  foin , les  mourants  affiflés  avec  une 
piété  exemplaire , & les  morts  enterrés 
avec  la  décence  convenable.  En  un  mot , 
continue  ce  Prince  , les  Chevaliers  de 
■Saint- Jean  font  occupés  , tantôt  comr 
me  Marie  , à la  contemplation , & tan- 
tôt comme  Marthe  , à t action  ; & cette 
généreufe  milice  confacre  fes  jours  ou 
dans  les  infirmeries , ou  dans  les  com- 
bats contre  cf  infidèles  Amalécites  , & 
les  ennemis  de  la  Croix.  C’eft  ainfi  que 
s’en  explique  le  Roi  de  Hongrie  (1). 

Ce  Prince  ayant  appris  que  Coradin, 
Sultan  de  Damas  , & hls  de  Saladin , ' 
s’étoit  mis  en  campagne  pour  faire  le 
fiege  de  Saint-Jean  d’Acre  , fortit  aufli- 


(1)  Nec  immeritb  eùm  rltic  hofipitari  videre- 
nus  innumetum  pauperum  cocttim  diumo  pajbt 
quotidie  Juficntari  ; JeJfos  languidorum  artus  lec- 
tijlerniis  , varii/que  ciborum  copiis  refici  , mor- 
tuorum  corpora  cum  débita  vencrationc  fepeliti  , 
ut  in  gentrt  fingulorum  referamus  qua  per  fin - 
gula  gencrum  enairare  non  pojfumus  , ut  Mariant 
& Martham  , facratijjimum  J'xp't  diclet  domu* 
kofpttalii  collegium  nunc  varüs  fincere  content » 
plationibus  ,nunc  contra  Dci  adverjarios,  6»  hofi- 
tes  Crucis  Chrifli , adverfùs  eriam  Amaiec  inctf- 
fabili  perfeelx  militiet  confli3u  de  die  in  diem 
dimiçart.  Rainaldus , tom.  ij.num,  i6,pag.iSo. 
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tôt  de  la  ville , & s’avança  du  côté  des  Guérin  de 
<r  ennemis  avec  les  Rois  de  Jérufalem  & Montaigu. 
de  Chypre  , les  deux  Grands- Maîtres 
des  Holpitaliers  & des  Templiers  , le 
Maître  des  Teutoniques , & tout  ce  qu’il 
y avoit  de  troupes  dans  la  place.  Les  In- 
fidèles, furpris  d’un  armement  fi  prompt, 

& de  la  fierté  avec  laquelle  les  Chré- 
tiens marchoient  à eux  , fe  retranchè- 
rent avec  foin.  On  ne  laifla  pas  de  tailler 
en  pièces  plufieurs  'de  leurs  partis  qui 
s’écartoient  pour  aller  au  fourage.  Co- 
radin ne  jugea  pas  à propos  dans  cette 
conjonfture  d’en  venir  à une  a&ion  dé- 
cifiye  , & contre  une  armée  qui  avoit 
trois  Rois  à fa  tête  ; il  fe  retira  fur  les 
terres  de  fon  obéiflance.  Les  Chrétiens  le 
pourfuivirent  quelque  temps  , ravagefent 
à leur  tour  fa  frontière  ; mais  parce  que 
l’hiver  s’approchoit , ils  fe  féparerent.  Le 
Roi  de  Chypre  prit  le  chemin  de  Tripo- 
li , où  il  mourut  de  maladie  peu  de  temps 
après  qu’il  eut  quitté  l’armée.  Celui  de 
Hongrie  , avant  que  d’abandonner  la 
Paleftine  , fe  baigna  avec  toutes  fes 
troupes  dans  le  fleuve  du  Jourdain  , la 
veille  de  la  faint  Martin  ; cérémonie 
religieufe  que  les  Pèlerins  pratiquoient 
quand  ils  n’en  étoient  pas  empêchés  par 
les  Turcs  & par  les  Sarrafins.  Enfin , ce 
Prince,  après  avoir  pafle  trois  mois  dans 
la  Paleftine  pour  accomplir  fon  voeu , & 
prefle  par  le  fouvenir  des  malheurs  ar^ 
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Guérin  de  rivés  en  fon  abfence  dans  fon  royaume^ 

Montaigu.  en  reprit  le  chemin.  Toutes  les  inflan- 
ces  que  lui  fit  le  Patriarche  de  Jérufalem, 
& même  les  foudres  de  l’excommuni- 
cation que  ce  Prélat  lança  contre  lui  , ne 
le  purent  retenir  plus  long -temps  à la 
Terre-Sainte  ; & après  une  longue  navi- 
gation & différents  périls  qu’il  efluya 
il  arriva  heurenfement  dans  fes  états. 
Ses  premiers  foins  à fon  retour , furent 
de  faire  inflruire  en  fa  préfence  le  procès 
de  Bancbannus  : après  avoir  entendu  lui- 
même  les  témoins , & examiné  les  dif- 
férentes circonftances  de  cette  malheu- 
reufe  affaire  , il  fut  affez  équitable  pour 
déclarer  le  Régent  abfous  de  la  mort  de 
la  Reine. 

Le  Roi  de  Jérufalem , le  Duc  d’Autri- 
che & les  Hofpitaliers , après  fon  départ  , 
s’avancèrent  d’un  côté  dans  le  pays  en- 
nemi , &;  rétablirent  le  château  de  Céfa- 
rée  , pendant  que  de  l’aütre  côté  les 
Templiers  & les  Teutoniques  bâtirent  , 
ou  pour  mieux  dire  , rétablirent  fur 
une  hauteur  voifine  , une  fortereffe 
(ju’on  appelloit  le  château  des  Pèle- 
rins. Ces  deux  places  couvroient  celle 
de  faint  Jean  d’Âcre  , & fervoient  en 
même  temps  à étendre  les  contributions 
fur  les  terres  qu’occupoient  alors  les  In- 
fidèles. 

Après  -cette  expédition  , le  Roi  , le 
Duc  d’Autriche  , les  deux  Grands-JVlat- 
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. • très , & le  Maître  des  Teutoniques  retour-  Guérin  de 
nerent  à faint  Jean  d’Aere , où  ils  virent  M®nw,.8u» 
arriver  prefque  err  même  temps  une  flotte 
conftdérable  d’Allemands  , de  Friions  & 
de  Hollandois,  commandés  par  Guillaume  I, 

Comte  de  Hollande , dont  le  fecours  rem- 
plaçât heurenfemcnt  celui  qu’on  venoit  de 
perdre  par  le  départ  précipité  du  Roi  de 
* 'Hongrie. 

Le  Roi  de  Jérufalem  fe  voyant  foute- 
nu  par  ces  Croifés , & ayant  appris  qu’on 
préparoit  encore  une  nouvelle  armée 
dans  la  plupart  -des  ports  d’Italie,  réfo- 
kt  de  porter  la  guerre  dans  l’Egypte  , 
pour  obliger  les  Infidèles  à abandonner 
la  Paleftine  ; & dans  un  grand  confeil 
où  fe  trouva  le  Roi , le  Duc  d’Autriche , 
les  Grands-Maîtres  & les  Evêques,  on 
convint  de  faire  le  ftege  de  Damiette , la 
place  de  ce  royaume  la  plus  régulière- 
ment fortifiée.  Cette  réfolution  étant  prife, 
on  embarqua  les  troupes  vers  la  fin  de 
Mai  : on  mit  à la  voile;  l’armée  chrétienne 
en  trois  jours  fe  trouva  en  Egypte , & 

'fit  fa  defcente  fans  oppofition  dans  un  en- 
droit fitué  à l’Occident  de  Damiette , & 
qui  < n’en  étoit  féparé  que  par  un  bras  dn 

‘.Nil. 

Les  Chrétiens  ne  trouvèrent  d’abord 
de  refiftance  que  dans  une  grofle  tour 
ou  château  , revêtu  de  toutes  les  forti- 
hcations  que  l’art  avoit  pu  inventer  , 
conftruit  au  milieu  de  ce  bras  du  Nil^ 
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Guérin  de  & dont  la  garnifon  fe  défendit  avec 

Wontaigu.  beaucollp  de  courage.  Mon  deffein  n’eft 
pas  d’entrer  dans  le  détail  de  tout  ce 
qui  fe  paffa  à l’attaque  de  cet  ouvrage 
avancé  qui  couvroit  la  ville  de  Da- 
miette : je  me  contenterai  d’obferver  , 
après  Matthieu  Paris  , que  les  Cheva- 
liers de  faint  Jean  y foutinrent  leur  répu- 
tation ordinaire.  Ces  Religieux  guer- 
riers , après  avoir  attaché  deux  vaiffeaux 
enfemble  pour  les  rendre  plus  fermes 
s’avancent  fièrement  , appuient  leurs 
échelles  d’une  main  hardie  , montent 
au  travers  des  feux  , des  dards  & des 
pierres  ; & fans  s’étonner  de  la  chute 
de  leurs  compagnons  , ils  tachent  de 
gagner  le  haut  de  la  muraille  ; mais 
le  mât  d’un  de  ces  vaiffeaux  s’étant 
rompu , brifa  les  échelles  $ & la  plupart 
des  Chevaliers  tombèrent  dans  l’eau  , 
& accablés  du  poids  de  leurs  armes  , 
furent  noyés  (1).  La  perte  de  ces  braves 
foldats  ne  rallentit  point  le  courage 
de  leurs  confrères  & des  Croifés  : on 
revint  à l’efcalade  plufieurs  fois  ; mais 
toujours  fans  fuccès.  Enfin  les  Alle- 
mands approchèrent  des  murailles  une 
machine  d’une  nouvelle  invention  , à 
la  faveur  de  laquelle  ils  fe  rendirent 

(1)  Hofpitalariorum  , proh  dolor  ! fcala  con- 
fracla  , fimili  modo  cum  malo  ctcidit , & milites 
ftrenuos  & alios  armatos  in  Nilum  demerfit.  Matt. 
Paris  ad  ann.  1218.  t.  2.  p.  joi. 

, maîtres 
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maîtres  de  cette  tour , dont  la  prife  faci-  Gufrin  de 
litoit  l’attaque  de  la  ville.  Mentaigu. 

On  prétend  que  le  Sultan , qui  prévoyoit 
que  la  perte  de  cet  ouvrage  avancé  en- 
traîneroit  celle  de  Damiette  , en  mou- 
TUt  de  chagrin.  Les  Hiftoriens  Latins 
nomment  ce  Sultan  Safadin , & les  Ara- 
bes Melic-el-adel- Aboubecre , fils  de  Job  t 
il  avoit  quinze  fils  , & quelque  temps 
avanr  fa  mort  il  avoit  partagé  fes  états 
entre  les  fix  premiers.  Melic-el  Camel , 

Tainé  de  tous , eut  l’Egypte , & Cora- 
<lin  la  Syrie  : Haran  , ville  de  la  Mé- 
sopotamie , fut  le  partage  d’Achrof, 

& Broda  en  Arabie  , celui  de  Salech- 
ïfmaël  : les  deux  fuivants  eurent  auffi 
quelques  places  pour  leur  apanage.  Les 
neuf  autres  rederent  dans  les  états  & 
fous  la  puiflance  de  leurs  freres  aines  ; 

& pour  leur  aider  à fubfider , Safadin 
en  avoit  établi  deux  dans  ïérufakm , oà 
ils  jouidoient  du  tribut  que  les  Chré- 
tiens d’Occident  payoient  à la  porte  de 
cette  ville.  Deux  autres  faifoient  la  mê- 
me fonftion  à la  Mecque,  & jouidoient 
pareillement  des  revenus  que  produi- 
îoient  les  offrandes  des  Pèlerins  maho- 
métans  qui  y venoient  en  foule  de  l’A- 
-fie  & de  l’Afrique.  A l’égard  des  cinq  der- 
niers , apparemment  qu’on  leur  avoit  affi- 
çné  quelques  penfions  conformes  à leur 
naifiance,  & au  rang  qu’ils  tenoient  dans 
l’état. 

Tome  1 . B 


. ^ Digitized  by  Google 


•Guérin  de 
Montaigu. 


3S6  Histoire  de  l’Ordre 

Cependant  les  Chrétiens  continuoient 
le  fiege  de  Damiette  avec  beaucoup  d’ar- 
deur, & ils  reçurent  en  ce  temps -là 
de  nouveaux  fecours  de  l’Occident.  Une 
croifade  , compofée  d’italiens  , de  Fran- 
çais , d’Allemands  & d’Anglois  , arriva 
en  Egypte  ,•  & fe  rendit  au  camp.  Le 
Pape  avoit  mis  à la  tête  de  cette  armée , 
en  qualité  de  Légat  du  Saint  Siégé , le 
Cardinal  d’Albano  , Prélat  fier  & hau- 
tain a plein  de  préfomption  , & qui 
vouloir  que  fon  avis  l’emportât  toujours 
dans  le  ConCeil  de  guerre  , fur  le  fenti- 
ment  même  du  Roi  & de  fes  Géné- 
raux ; comme  fi  le  Pape , avec  les  Bul- 
ies  de  fa  légation  , avoit  pu  donner  à 
un  Cardinal  la  capacité  d’un  grand  Ca- 
pitaine. Le  Sultan  d’Egypte  appella  de 
ion  côté  à fon  fecours  le  Sultan  de  Sy- 
rie fon  frere  , Prince  qui  aimoit  la 
guerre  , & qui  la  faifoit  heureufement  ; 
mais  cruel  , fanguinaire  , & celui  des 
•enfants  de  Saladin  qui  lui  reffembloit  le 
plus , autant  par  fes  vices  que  par  fa  va- 
leur. 

Ce  jeune  Sultan  , outre  l’armée  qu’il 
.çommandoit  en  perfonne,  fit  encore  de 
nouvelles  levées;  & avant  que  de  partir 
pour  l’Egypte , il  ruina  les  fortifications 
de  Jérufalem  , en  fit  abattre  les  mu- 
railles , foit  çour  groffir  fon  armée  de 
la  garnifon  qu  il  en  tira  , foit  pour  pré- 
venir les  Chrétiens  , & dans  la  cwia- 
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te , s’ils  prenaient  la  ville  de  Damiette , 
•qu’ils  ne  revinrent  dans  la  Paleftine  , 
& qu’ils  ne  fe  fortihaffent  dans  la  capitale, 
. l’objet  principal  de  leurs  armements  & de 
foutes  leurs  entreprises. 

Ce  Prince  pafla  enfuite , en  vingt  jours  ; 
le  défert  qui  Sépare  ce  royaume  de  l’E- 
gypte , & joignit  le  Sultan  Camel  Son 
frere  aine , qui  setoit  avancé  au  - devant 
de  lui  : après  cette  joiïftion , ils  s’appro- 
chèrent du  camp  des  Chrétiens  , pour 
tâcher  de  faire  lever  le  fiege.  Les  aflié- 
gés  faifoient  tous  les  jours  des  Sorties 
avec  toutes  leurs  forces , & il  falloit  en 
anême  temps  Soutenir  les  attaques  des 
deux  Sultans , qui  tentoient  toutes  Sor- 
tes de  moyens  pour  jetter  du  Secours  dans 
la  place. 

L’Hiftorien  Anglois  que  j’ai  déjà  ch 
té  , nous  apprend  que  les  trois  Ordres  (1) 
militaires  étoient  preSque  les  Seuls  qui 
hffent  face  de  tous  côtés  aux  ennemis; 
qinls  éroient  comme  un  mur  d’airain 
qui  couvroit  en  tout  temps  les  Soldats 
Chrétiens  ; que  les  Hofpitaliers  combat- 

(0  vtrà  Jtrufaltm  cum  Templariis , & Do- 
mo  Ttutonicorum,  & HoJ'pitalis  fanctiJoannis,  int- 
pttum  paganorum fuftinuerunt , & pro  muro  fuerurtt 
fup'untibus  , quoties  illis  fuas  faciès  oflendiba.ru . 
Matthieu  Paris,  inHenr.  III. ad  annum  1119. 

Templarii  triginta  très  captifunt , vel  interficK 
t €um  Marcchallo  HoJ'pitalis fanfti  Joannis  , fratrie 
tus  quibufdam  tju/dtm  domûs.  Idem.  t.  3.  p.  306» 

* 


Guirin  dta 
Mo.icaigu. 
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€uérîn  de  toient  toujours  avec  une  valeur  extraor^ 
Wontaigu.  ({jnajre 

que  dans  la  derniere  fortie  qui 
précéda  la  prife  de  cette  place , le  Maré- 
chal de  cet  Ordre  fut  tué  à la  tête  de  fa 
compagnie  ; que  plufieurs  des  Chevaliers 
eurent  le  même  fort , & que  quelques-uns 
furent  faits  prifonniers. 

Le  Sultan  voyant  avec  douleur  qu’il 
ne  pouvoit  venir  à bout  de  faire  lever 
le  fiege , pour  obtenir  -la  paix  , & fauver 
Damiette  , la  clef  de  fon  royaume  , il 
offrit  aux  Chrétiens  de  leur  rendre  la 
vraie  croix , qui  avoit  été  prife  à la  ba- 
taille de  Thibériade  , de  remettre  aux 
Croifés  la  ville  de  Jérufalem  , & de 
fournir  même  l’argent  néceffaire  pour 
en  relever  les  murailles  & rétablir  les 
fortifications.  11  offroit  encore  le  châr- 
teau  de  Thoron  & quelques  autres  pla- 
ces; mais  il  prétendoit  garder  Carac  & 
Montréal,  deux  fortereffes  fituées  à l’en- 
irée  de  l’Arabie  , dont  les  garnifons  chré- 
tiennes dans  leurs  courfes  enlevoient  au- 
paravant des  caravanes  qui  alloient  par 
dévotion  à la  Mecque  ; & ce  Prince  re- 
ligieux félon  les  principes  de  fa  fefte, 
ai m oit  mieux  s’affujettir  à payer  un  tri- 
but annuel , que  de  rendre  deux  places 
.dont  les  foldats  pouvoient  troubler  les 
Mahométans  dans  l’exercice  de  cette 
• -partie  de  leur  religion. 

Pour  peu  qu’on  foit  inftruit  du  ca- 
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raôere  & des  mœurs  de  ces  narions  dif-  Guérin 
férentes , on  ne  peut  regarder  de  part  & Montai^ 
d’autre  ces  guerres  qui  durèrent  fi  long- 
temps , que  comme  des  guerres  de  Re- 
ligion ; & tant  à 1 egard  des  Infidèles  que 

fiar  rapport  aux  Chrétiens , les  uns  & 
es  autres  avoient  chacun  pour  objet  d’une 
partie  de  leur  culte de  vifiter  au  moins 
une  fois  en  leur  vie  le  tombeau  de  l’Au- 
teur de  leur  Religion.  Les  Papes  & les  Ca- 
lifes attachoieflf  également  des  récom- 
penfes  fpirituelles  à ces  pieufes  courfes. 

S’il  venoit  d’Occident  une  foule  de  Pè- 
lerins chrétiens  au  Saint  Sépulcre  , la 
Mecque  n’attiroit  pas  moins  de  Muful- 
mans  de  L’Afie  & de  l’Afrique  ; & l’er- 
reur fe  couvroit  des  mêmes  motifs  que 
la  vérité. 

Tel  étoit  l’intérêt  que  prenoit  le  Sul- 
tan à conferver  les  châteaux  de  Carac 
& de  Montréal  ; à cet  article  près , ce 
Prince  étoit  réfolu  de  céder  beaucoup 
aux  Chrétiens  pour  les  engager  à lever 
le  fiege  de  devant  Damiette.  Le  Roi 
de  Jérufalem  de  fon  côté  étoit  d’avis 
d’accepter  des  conditions  qui  remplif- 
foient  les  vœux  de  la  Croifade  ; mais 
le  Légat,  qui  avoit  pris  une  autorité  fans 
bornes  dans  l’armée  , foutint  qu’il  falloir 
rejetter  les  propofirions  du  Sultan  , & 
que  le  moment  étoit  venu  de  conqué- 
rir toute  l’Egypte , dont  le  royaume  de 
Jérufalem  fiiivroit  la  deüinée.  Le  Cen^ 
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<?uér!n  de  timent  de  l’impérieux  Légat  préva- 

Aîcntiigu.  jllt  jans  je  Confejj  (Je  guerre  fur  celui 
du  Roi  de  Jérufalem  , qui  chagrin  de 
ne  fe  pas  voir  maître  de  fes  propres 
Troupes  , fous  prétexte  de  faire  venir 
de  nouveaux  fecours , fe  retira  à Sain» 
Jean  d’Acre.  Cependant  le  fuccès  fem- 
bla  d’abord  juftifier  l’avis  du  Légat 
Damiette  fut  emportée  dans  une  atta- 
que faite  de  nuit , ou  plutôt  elle  fe  trou- 
va prife  par  le  défaut  (tes  combattants  : 
habitants  & foldats , tout  étoit  péri  dans 
les  combats , ou  par  la  famine  & la  di- 
fette  des  vivres  ; plus  de  quatre  - vingt 
mille  hommes  moururent  dans  la  place 
•pendant  le  fiege.  Les  Chrétiens,  en  en- 
trant dans  la  ville  , ne  trouvèrent  par- 
tout qu’une  affreufe  folitude , & le  peu 
d’habitants  qu’on  rencontra  dans  quel- 
ques maifons  , n’y  étoient  reftés  que 
parce  qu’ils  étoient  fi  foibles  , qu’ils 
«’avoient  pas  eu  la  force  d’en  fortir. 
Le  Cardinal  Jacques  de  Vitry  , qui  fe 
trouva  à ce  fiege  , acheta  de  fes  deniers 
un  grand  nombre  d’enfants  à la  ma- 
melle, qu’il -réfer va  pour  le  Baptême  ; 
mais  dont  plus  de  cinq  cents  , dit  - il , 
moururent  peu  après  , apparemment  de 
îijo.  la  famine  qu’eux  ou  leurs  meres  avoient 
foufferte. 

Le  Légat  fier  de  cet  heureux  fuccès , 
& fe  voyant  maître  abfolu  de  l’armée  , 
la  fit  avancer  dans  le  cœur  de  l’Egypte  * 
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contre  l’avis  de  tons  les  Chefs , & il  l’en-  Guérin  ée 
gagea  entre  les  branches  du  Nil.  Le  Montaigu. 
Sultan  en  ouvrit  les  digues  ; le  fleuve 
inonda  l’endroit  où  les  Chrétiens  étoient 
campés  : ils  fe  trouvèrent  enfermés  dans 
une  isle , avec  auffi  peu  de  moyen  d’y 
fubfifter  que  de  s’en  tirer  ; la  faim  fuc- 
céda  bientôt  à ce  premier  malheur  , 

& l’armée , prête  à périr  , fut  obligée 
de  faire  une  treve  de  huit  ans  avec  les 
Infidèles.  Il  fallut  pour  obtenir  du  pain  , 

& la  liberté  de  le  retirer,  quitter  Da- 
miette , & livrer  tous  les  enclaves  ou 
les  prifonniers  qui  étoient  à Acre  &' 
dans  Tyr.  Les  Sarrafins  de  leur  côté 
s’engagèrent  de  rendre  la  vraie  Croix  , 

& ce  qu’il  y avoit  de  captifs  dans  Ba- 
bylone  d’Egypte,  ou  le  Caire,  & à Da- 
mas ; de  conduire  l’armée  en  fùreté , 

& de  la  fournir  de  vivres  pendant  la* 
retraite.  Tout  fut  exécuté  de  bonne  foi 
de  part  & d’autre,  fi  on -en  excepte  la 
reftitution  de  la  vraie  Croix  , que  les 
Infidèles  avoient  apparemment  perdue. 

L’armée  Chrétienne  fe  difîipa  après  cet 
accident  , & la  préemption  du  Légat 
empêcha  le  Roi  de  férufalem  de  recou- 
vrer fon  royaume.  ; 

^Cependant  , cômme  'dans  les  mal- 
heurs publics , chacun  tâche  dé  fe  dis- 
culper aux  dépens  des  autres  , les  enne- 
mis particuliers  des  Chevaliers  de  Saint 
Jean  & des  Templiers  , les  accuferent 
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Guérin  de  auprès  du  Pape  Honoré  III  , d’avoir  dé- 
Mostaigu.  r0lirné  à leur  profit  les  grandes  fom- 
mes  qui  étoient  paflees  de  l’Europe 
dans  la  Paleftine  pour  les  frais  de  cette 
Croifade  & pour  la  fubfiftance  de  l’ar- 
mée. Cette  calomnie  fe  répandit  dans 
la  plupart  des  états  chrétiens;  le  Pape 
crut  être  obligé  d’en  faire  informer  , 

& il  en  écrivit  au  Légat  , au  Patriarche 
& aux  principaux  Chefs  de  l’armée.  On 
fit  des  informations  fecretes  & publi- 
ques ^ & qui  n’aboutirent  qu’à  la  confu- 
fion  des  calomniateurs  ; le  Légat , le  Pa- 
triarche , le  Duc  d’Autriche  oc  les  prin- 
cipaux Officiers  de  l’armée  , récrivirent 
au  fouverain  Pontife  qu’ils  avoient  vil 
avec  douleur  l’horrible  calomnie  dont 
on  avoir  tâché  de  noircir  la  réputa- 
tion des  Ordres  militaires  ; qu’ils  étoient 
au  contraire  témoins  que  ces  généreux 
Chevaliers  avoient  épuifé  les  biens 
des  deux  maifbns  pour  fournir  à la  dé-  • 
penfe  du  fiege  ; que  l’Ordre  de  Saint 
Jean  feul  avoit  donné  plus  de  Sooo 
byfantins  , qu’il  avoit  perdu  an  grand 
nombre  de  fes  Chevaliers- , & que , fui— 
vant  l’efprit  de  leur  inftitut , ils  avoient 

Erodigué  leurs  vies  & leurs  biens  pouc 
i défenfe  des  Chrétiens,  fie  Pape  étant 
inftruit  de  la  vérité  , & pour  rendre  la 
jultice  qu’il  devoit  à ces  Chevaliers  > 
ordonna  au  Légat  de  publier  lui -même 
de  fa  part  leur  innocence.  Ce  Pontife 
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écrivit  en  même  temps  aux  Evêques  de  Fran-  Guérin  d» 
ee , d’Angleterre  & de  Sicile  qu’ils  priffent  MonuiB^ 
foin  , chacun  dans  leurs  diocefes , de  dé- 
truire une  fi  noire  calomnie  ( 1 ) : N ou* 
voulons , ajoute  le  Pape , que  vous  Us  ho * 
norie[ , & que  vous  les  aimie { : & nous 
vous  commandons  de  faire  connoitre  à 
tout  le  monde  l'innocence  de  ces  intré~ 
pides  défenfeurs  de  la  foi  chrétienne* 

On  ne  pouvoit  ea  ce  temps-là  donr 
ner  une  preuve  plus  sûre  de  la  pureté 
de  fa  foi  & de  fon  attachement  au  Saint- 
Siégé , qu’en  prenant  l’habit-  d’un  des  or- 
dres militaires  : la  plupart  même  de* 

Princes  & des  plus  grands  Seigneurs  vou- 
loient  mourir.  , & être  enfevelis  avec  la 
croix.  C’eft  ainfi  qu’en  ufa  Raimond 
Gomte  de  Touloufe  , Marquis  de  Pro- 
vence. On  fçait  que  ce  Prince.,  un  des 
plus- grands  & des  plus  puiffants  feuda- 
taires  de  la  couronne  de  France  , foup- 
çonné  d’avoir  fait  périr  un  Légat  au 
Pape,  & de  favorifer  les  Albigeois  ravoit 
été  enveloppé  dans  une  excommunica- • 
tion  prononcée  contre  ces  hérétiques  fes- 
fujers  , & , en  conféquence  , privé  de 
la  plus  grande  partie  de  fes  états.  11 

(1)  Volumus  & prxcivimus  ut  eos  tanquam- 
veros  Chrifti  athlctus , & prttcipuos  ChriJIiantz 
fidei  defenforts  ftuicatis  honortre  , diligere  , aa 
fovere  , corum  J'uptr  hoc  dtdarantts  innocent 
tiam  , & fidei  vinutit  sonftantiam  prttdicantes , 

In  archivo  Vatican©  , Regiftro  Honçrii  3;. 

I«m.  x , fa!.  io(. 
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Guérin  <*en’y  avoit  en  rien  de  fi  humiliant  dans» 
Montaigu.  ja  pénitence  canonique  , à quoi  il  ne  fe 
fut  fournis  pour  s’affranchir  de  ce  fu- 
nefte  lien  ; mais  ceux  qui  avoient  pro- 
fité de  fa  dépouille  , lui  tenoient  les 

Ïiortes  de  l’Eglife  fermées  r de  peur  de 
ut  ouvrir  celles  de  fes  Etats.  Us  l’au- 
roient  volontiers  reconnu  pour  Catholi- 
que , s’il  eût  pu  fe  réfoudre  à renoncer 
au  Comté  de  Touloufe  : enfin , ce  Prin- 
ce , qui  avoit  ranr  d’intérêt  de  confer- 
ver  au  jeune  Raimond  fon  fils  , les  Etats» 
qu’il  tenoit  de  fes  ancêtres  , crut  trou- 
ver plus  d’accès  & de  facilité  auprès  du 
Pape,  qu’auprès  de  fes  Légats  & de  fes 
Minières  , & il  entreprit  le  voyage  de 
Rome.  Il  n’y  fut  pas  plutôt  arrivé  , qu’il 
fit  demander  une  audience  au  Pape  , & 
l’obtint  facilement.  Le  Pape  confidéranr 
la  naiflance  , la  dignité  & l’âge  de  ce 
Prince , le  reçut  en  plein  confilloire.  Rai- 
mond , après  avoir  parlé  de  la  grandeur 
■de  fes  ancêtres , de  leurs  vertus  & de 
la  pureté  de  leur  religion  , fit  enfuite 
fa  confeffion  de  foi  , & en  mettant  la- 
main  fur  fa  poitrine  , pour  affirmer  1» 
vérité  de  fon  difcours , il  protefta  par  tout 
ce  qu’un  Chrétien  devoit  avoir  de  plus 
cher  , qu’il  ne  s’étoit  jamais  éloigné  des 
principes  de  la  foi  & de  la  foumiffion 
qu’il  devoit  au  Vicaire  de  Jesus- 
Christ.  De -là  il  paffa  à la  péniten- 
ce hoQteufe  que  les  Légats  lui  avoient 
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impofée  , & qu’il  avoit  efluyée  dans  la  Guérin  de 
ville  de  Saint  - Gilles  , où  , à la  vue  Meauig* 
de  fes  fujets , il  avoit  été  traîné  la  cor- 
de au  col  , & fouetté  d’une  maniéré 
fi  ignominieufe.  Il  dénia  hautement  le 
meurtre  du  Légat  qui  en  avoit  été  le 
motif  , & il  finit  en  fe  plaignant  de  Si- 
mon de  Montfort  , Général  de  la  Li-- 
gue  contre  les  Albigeois  , qui  fous  le 
voie  de  la  religion  , ne  cherchoit  qu’à  fe' 
faire  un  grand  établiffemcnt  dans  le  Lan- 
guedoc. 

On  prétend  que  le  Pape,  au  récit  des- 
malheurs  de  ce  Prince  , ne  put  retenir 
fes  larmes  , & qu’il  écrivit  même  en  fa- 
faveur  à fes  Légats  ; mais , foit  qu’ils  fuf- 
fent  perfuadés  que  Raimond  dans  le  fond 
de  fon  cœur  étoit  hérétique  , foit  qu’ils 
ne  prétendiffent  qu’à  perpétuer  une  in- 
quifirion  dont  ils  avoient  toute  l’auto- 
rité,'ils  eurent  peu  d’égard  aux  ordres* 
du  Pape.  Ce  Prince  , pour  détromper 
an  moins  le  public  , quelque  temps  après 
fon  retour  d’Italie  , déclara , par  un  aâe 
public  & authentique  , qu’il  s’engageoir 
de  prendre  Phàbit  & la  croix  des  Hof- 
pitaliers  , & qu’en  cas  qu’il  fut  prévenu- 

far  la  mort  , fon  intention  étoit  qu’on' 
enterrât  dans  l’Eglife  des  Hofprtaliers  de- 
-Touloufe  : il  n’y  avoit  pas  dans  ce  fie-' 

,de  de  marque  plus  authentique  d’une  par-' 
ifâ  te  catholicité.  , 

Son  Hiftorien  rapporte  que  depuis  ce** 
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Gucnn  de  temps-là  , ce  Prince  , à l’exemple  def 
°nUleu‘  Hofpitaliers , nourriffoir  tons  les  jours  un 
certain  nombre  de  pauvres  , & qu’il  les 
faifoit  revêtir  tous  les  ans.  On  le  voyoir , 
dit-il , tous  les  matins  à la  porre  de  l’Eglife 
de  Notre-Dame  de  la  Daurade,  à genoux 
& nue  tête  , faire  de'  longues  & ferven- 
tes prières  , & enfin  pratiquer  rous  les 
exercices  d’un  véritable  Hofpitalier.  Ce 
fut  dans  cette  difpofition  qu’il  fur  furpris 
d’une  attaque  d’apoplexie  ; il  envoya  cher*- 
cher , fur  le  champ  , Jourdain  , Abbé  de 
de  faint  Sernîn  , pour  le  réconcilier  à 
l’Eglife  , & lui  adminilh'er  les  Sacre*- 
ments  & on  avertit  en  même  temps  les 
Hofpitaliers  de  Touloufe  de  l’extrémité  à 
laquelle  ce  Prince  éroit  réduit.  Mais , 
. quand  l’Abbé  de  faint  Sernm  arriva  , H 
avoit  déjà  perdu  la  parole  ; cependant  il 
kvoit  les  yeux  au  ciel  ; fes  mains  étoient 
jointes  -,  il  donnoit  tous  les  fignes  de  pé- 
nitence qu’on  peut  exiger  d’un  bon  Chré- 
tien , & on  lifoit  fur  fon  vifage  les  mou- 
vements de  fon  coeur.  Les  Chevaliers  de 
» faint  Jean  étant  accourus  , jetterent  fur 
lui  un  manteau  de  l’Ordre  qu’on  voulue 
retirer,  fous  prétexte  de  l’excommunica- 
fion  ; mais  le  Comte  le  retint  avec  les 
mains  , & il  baifoit  dévotemant  la  croix 
cotifue  fur  ce  manteau  ; il  mourut  un  mo- 
ment après  i & l’Abbé  de  faint  Sernin , 
quoiqn’effrayé  des  foudres  du  Vatican 
qn’on  avoit  lancés  contre  ce  Prince  , ne 
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pot  s’empêcher  de  dire  aux  affiliants  : Guérin 
Priei  Dieu  pour  Lui , je  Le  crois  J'auvé  : AIontat&u* 
il  prétendoit  même  retenir  fon  corps , 
parce  qu’il  étoit  mort  dans  fa  paroifle. 

Mais  le  jeune  Prince  voulut  qu’on  fui  vît 
les  intentions  de  fon  pere  ; les  Hofpita- 
liers  l'emportèrent  dans  leur  mailon  , où 
il  avoit  élu  fa  fépulture.  Cependant  , à 
caufe  de  l’excommunication  , ils  n’ofe- 
rent  l’enterrer  dans  leur  Eglife  ; mais  ils 
le  mirent' décemment  dans  un  cerceuil  où 
l’on  trouva  encore  fon  crâne  entier  en 

La  France  perdit  , l’année  fuivante  , le  Iîl2> 

Roi  Philippe  II , & l’Ordre  des  Hofpita-  14  Juillet, 
liers  un  zélé  b'enfai&eur.  Ce  Prince  .,y°yekz.Jer 
étant  tombé  malade  , &.  fe  fentant  affpi— 
bli  , fit  fon  teftament.  Parmi  un  grand  167. 
nombre  de  legs  pieux , il  donna  cent  mille 
livres  au  Roi  de  Jérufalem  pour  la  dé- 
fenfe  de  la  Terre-Sainte,  & pareille  fom- 
me  aux  Hofpitaliers  de  faint  Jean  & aux 
Templiers  (1).  Frere  Guérin  ou  Guarin  , 
premier  Miniftre  r qui  avoit  infpiré  à ce 
Prince  de  fi  faintes  difpofitions  , en  fut 
nommé  exécuteur  avec  Barthelemi  de 

(ï)  Rex  Philippins  vlam  univerfx  camis  in- 
greditur  relinijuens  t'ia  millia  librorum  P ari- 
fienfium  in  fubfidium  Terrx-Sanclx  , centum  mil- 
lia in  manibus  Regis  Joannis  , & centum  mil— 
lia  in  manibus  Maeijlri  Hofpitalis  , (y  centum 
millia  in  manibus  Magijlri.7  empli,  Sanvu,  U 
f.  10  , p,  MOI  - 
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(5uérinde  Roye,  chambrier  ou  chambellan  de  Fratr-' 

Montaigu,  ce  ^ & £rere  Aimar , tréforier  du  T emple.' 
La  Reine  , après  la  mort  de  fon  mari  , 
fonda  à Corbeil  un  prieuré  pour  rreiie’ 
Chapelains  de  l’Ordre  des  Hofpitaliers,  à 
condition  d’y  célébrer  tous  les  jours  trois 
meffes  pour  le  repos  de  lame  de  ce  grand 
Prince.  La  fondation  fut  agréée  par  le 
Grand  - Maître  de  Montaigu  , & par  le- 
Gonfeil  de  l’Ordre , & confirmée  par  les- 
Bulles  du  Pape  Honoré  111. 

*413.  Cependant , comme  l’affaire  de  la  Terre-' 
Sainte  étoit  alors  l’affaire  de  toute  \a* 
Chrétienté  , il  fe  tint  à Ferentino  dans  la 
Campanie , une  célébré  affemblée  pour  dé-' 
libérer  fur  le  fecours  qu’on  y feroit  paf- 
. fer.  Le  Pape  Honoré  III  fit  l’Empereur 
Frédéric  II  s’y  rendirent , l’un  de  Rome , 
& l’autre  de  fon  royaume  de  Sicile  ; fit- 
on  vit  arriver  d’outre-mer  Jean  , Roi  de 
Jérufalem  , le  Patriarche  de  cette  ville  , 
lé  Légat  Pélage  , l’Evêque  de  Bethléem , 
frere  Guérin  de  Montaigu  , Grand-Maî- 
tre des  Hofpitaliers , un  Commandeur  des 
- • Templiers , 8l  Hermand  de  Saltia , qua-- 
trieme  Maître  des  Teutoniques , ou  Che- 
valiers Allemands.  Le  Pape  preffa  l’Em- 
pereur d’accomplir  la  promeffe  qn’il  avoit 
faite  en  prenant  la  croix , de  conduire  lui- 
même  tm  puiflfant  fecours  à la  Terre- 
Samte  ; & , pour  l’y  engager  , l’Impéra- 
trice Confiance  fa  femme  étant  moite  r 
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Henuand  de  Saltia  lui  propofa  d’épou-  Guérin  dè 
fer  la  Princefle  Volante  , fille  unique  & Montaigu. 
héritière  du  Roi  de  Jërufalem.  Le  Maî- 
tre des  Teutoniques  eonduifit  cette  né- 
gociation avec  tant  d’habileté  , que  ce 
mariage  fut  arrêté , & l’Empereur  pro- 
mit r avec  ferment , de  pafler  en  Palef- 
line , de  la  faint  Jean  prochaine  , en  deur- 
ans.  U époufa  depuis  la  Princefle  ; mais  r ' 
centre  la  parole  exprefle  qu’il  avoir  don- 
née au  Roi  de  Jérufalem  de  le  laifler 
jouir  fa  vie  durant  de  cet  Etat , il  l’en- 
gagea , par  une  abdication  forcée  , à lui 
céder  la  couronne.  Honoré  fut  médiateur 
de  cette  grande  affaire.  L’intérêt  des  fou- 
verains  Pontifes  étoit  d’éloigner  de  l’Eu- 
rope , & fur-tout  de  l’Italie  , ceux  qui 
en  étoient  les  Souverains.  Le  voyage  & 
la  réfidence  de  l’Empereur  en  Afie  , le 
débarrafloit  de  la  préfence  d’un  Prince 
puiflant , & qui  ne  vouloit  rien  relâcher 
de  fon  autorité  fouveraine  ; ainfi  trou- 
vant fon  intérêt  dans  l’éloignement  de 
Frédéric  , & pour  adoucir  aux  yeux  de 
firienne  ce  qu’un  procédé  fi  dur  avoit 
d’odieux  , il  lui  repréfenta  qu’un  Prince 
auffi  puiflant  que  Frédéric  , défendroit  la 
Terre  - Sainte  avec  bien  plus  de  rele  & 
de  chaleur  , & qu’il  feroit  bien  de  plus- 
puiffants  efforts , s’il  corabattoit  pour  fes 
propres  intérêts  , que  s’il  ne  s’agiffoit 
jk  défendre  une  couronne  qu’il  veiroit 
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Guérin  de  fur  la  tête  d’un  autre  , & flont  même 
Monuigu.  n’envifageroit  la  fucceffion  que  dans 
un  grand  éloignement.  Jean  de-  Brien- 
ne  confeotit.  à ce  qu’il  ne  pouvoir  empê- 
cher.-  • 

Le  Pape  ne  manqua  pas  de  faire  part 
enfuite  de  cette  nouvelle  difpofition  à la 

filupart  des  Souverains  de  l’Europe  , pouf 
ui  fervir  comme  de  témoins  des  enga- 
gements que  prenoit-  l’Empereur.  L’an- 
cien Roi  de  Jérufalem  & le  Grand  - Maî- 
tre des  Hofpitaliers  parcoururent  enfuite 
la  France  , l’Efpagne  , l’Angleterre  & 
l’Allemagne  pour  en  rirer  du  fecourst 
La  France  fournit  fur  le  champ  tout  Far» 
gent  que  Philippe  - Augufte  avoir  légué 
par  fon  teftament  pour  une  fi  fainte  en- 
treprife.  Thibaud  , Comte  de  Champa- 
gne , & Roi  de  Navarre  , auquel  fe 
joignit  Pierre  de  Dreux  , auparavant 
Comte  de  Bretagne. , & différents  Sei- 
gneurs François  ; Richard  -,  Comte  de  Cor- 
nouailles , frere  de  Henri  III  , Roi  d’An- 
gleterre v & un  grand  nombre  de  Gen- 
tilshommes Anglois  fe  croiferenr;  mais 
la  plupart  ne  partirent  pour  la-  Terre- 
Sainte  qu’en  différents  temps.  L’Empe^- 
reur  les  av oit  fait  précéder  par  fes  Lien- 
tenants  , à la  tête  de.puiffants  corps  de 
troupes  , en  attendant , di£oit-il , qu’il  put 
y aller  en  perfonne.  Mais , comme  la  Pa* 
leltine  était  alors  privée  de.  la  préfence 


Digilizëd  by  Google 


de  Malte, Liv.  III.  401 

* 

de  fon  Roi , & fans  un  chef  aflei  autort-  Guérin  <îe 
fé  , la  plupart  de  ces  fecours  devenoient  Montaiftu. 
inutiles  par  les  différentes  vues  des 
Commandants.  Il  n’y  avoit  point  de  def— 
fein  fuivi  j l’un  faifoit  une  treve  avec 
les  Infidèles , & l’autre  la  rompoit  fans 
égard  au  tort  qu’une  pareille  conduite 
faifoit  aux  affaires  & à la  réputation  des 
Chrétiens.  Les  Ordres  militaires  étoient 
même  toujours  divifés  ; chacun  ne 
tendoit  qu’à  fes  fins  ; & quand  le 
Grand  - Maître  des  Hofpitaliers  fut  de 
retour  à fainr  Jean  d’Acre  , il  trouva 
la  Paleftine  prefque  fans  gouvernement , & 
privée  de  ce  lien  fi  néceflaire  dans  la 
fociété  civile  , & qui  fait  concourir 
tous  les  membres  au  bien  commun  de 
l’étar-  . ; ^ 

Le  Comte  de  Tripoli , Prince  féroce  & 
entreprenant  , s’étoit  prévalu  de  fon  ab- 
fence  pour  s’emparer  de  différents  châ- 
teaux qui  appartenoient  à l’Ordre  , ou 
dont  ils  avoient  la  garde  (h).  il  prit  enco- 
re une  maifon  qu’ils  avoient  à Tripoli , où 
il  fit  écorcher  tout  vif  un,  de  ces  Cheva- 
liers , & poignarder  un  autre  qui  s’oppofoit 

(1)  D^omum  ipfam  quamipfi  hahent  aputt  Tri » 
polium  capiens  violenter  , rabit  concitatus  diabo- 
ticâ , un  uni  ex  ipfis  excoriati  , & alium  , ut  dècitur  , 
occidi  fecit  , prater  id  quod  qui  lu/dam  eorum  cru •> 
deliter  & inhonefti  traHatis  damna  eis  gravia  & in- 
jurias irrogavit.  R;iinaldi , totn,  13.  nu».  J}, 

56,  yj.  p»&.  638  & 639. 
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Guérin  de  à ces  violences.  Le  Grand-Maître  à fon  re- 
Atontaigu.-tour  lui  demanda  raifon  de  ces  cruaurés  ; 
mais  n’en  ayant  pu  obtenir  juftice , il  en 
écrivit  au  Pape,  qui  employa  inutilement 
auprès  du  Comte  fes  remontrances  & fes 
offices.  11  fallut  que  le  fooverain  Pontife 
en  vînt  jufqu’à  l’excommunication , fan* 
le  pouvoir  fléchir.  Pour  lors  le  Grand- 
Maître  , avec  la  permiffion  dit  Pape , étant 
entré  dans  les  états  du  Comte , à la  tête 
des  Hofpitaliers , la  vue  de  ces  troupes  fit 
plus  d’impreffion  fur  ce  Prince  cruel  & fa- 
rouche, que  tous  les  foudres  du  Vatican. 
Raimond  fit  une  fatisfa&ion  convenable  à 
l’Ordre  pour  tant  de  violences,  & rendit 
tout  ce  qu’il  avoit  ufurpé.  Le  Grand-Maî- 
tre , à la  priere  du  Pape , jetta  une  partie 
de  fes  forces  dans  l’isle  de  Chypre , fous 
prétexte  que  les  côtes  en  étoient  fouvent 
infeftées  par  des  corfaires.  Mais  le  véri- 
table motif  étoit  d’empêcher  en  même 
temps  que  Raimond , Prince  d’Antioche , 
Sanut , liv.  av01t  époufé  la  Reine  Alix  , veuve  du 
1 ,c.  10  , P.  Roi  Hugues , ne  s’emparât  de  cet  état  * 
111  * au  préjudice  de  Henri  qui  étoit  encore 
mineur. 

L’Empereur  étant  occupé  en  Lombar- 
die , contre  des  villes  rebelles  qui' 
avoient  fait  une  ligue  pour  fe  fouftrai- 
re  à fon  autorité , demanda  au  fouve- 
rain  Pontife  un  délai  de  deux  ans- 
gour  fon  voyage  de  la  Terre- Sainte.  Le- 
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Pàpe  le  lui  accorda  aux  conditions  fui-  Guérin  d & 
vantes  : que  dans  le  terme  des  deux  Monuigu. 
ans  finiffant  au  mois  d’Août  , il  y paf- 
feroit  en  perfonne  ; que  pendant  les 
deux  années  "fuivantes  , il  y entretien- 
droit  deux  mille  Chevaliers  ; qu’en  trois- 
fois  différentes  il  feroit  les  frais  du  paf- 
fâge  en  faveur  de  deux  mille  autres 
Chevaliers , avec  leurs  équipages  à trois 
chevaux  par  Chevalier  î qu’il  tiendroit 
dans  le  port  de  Saint  - Jean  d’Acre  cin- 
quante galeres  bien  équipées  : qu’il  dé- 
poferoit  entre  les  mains  de  Jean  de  Brien- 
ne  , du  Patriarche  & du  Maître  de 
FOrdre  des  Teutoniques,  cent  mille  onces 
d’or  pour  les  frais  de  cet  armement  ; & 
que  s’il  arrivoit  que  Dieu  difpofât  de  lui 
avant  qu’il  eût  pu  paffer  à la  Terre-Sainte  , 
ou  que  fon  voyage  fût  différé  , on  em- 
ploieront cette  grande  fomme  fuivant 
l’avis  des  grands- Maîtres  des  Hofpitaliers  & 
des  Templiers  : toutes  conditions  auxquel- 
les l’Empereur  fe  fournit  , comme  il 
paroît  dans  le  diplôme  de  ce  Prince  rap- 
porté par  Rainaldi  ( 1 ). 

(1)  Et  fi  nos  , quoi  Deus  avertat , in  terra  illi 
ml  citrà  ante  pajfagium  memoratum  obire  con- 
tigerit  , vel  alias  quiconque  de  causa  forfitan 
non  tranfitrimus. , Rex  & Patriarcha  , & Magif- 
ttr  domûs  Teutonicorum  ad  lauiem  & confilium 
Magiftrorum  Hofpitalis  & Templi  , ac  aliorum 
proborum  hominum  de  terra  t ex  pendent  eamdem 
pecuniam  boni  fi.de  Jicut  meliùs  viderint  exp titra, 
utilitati  Terra-bann*.  Ra in.  tom  t J.  ad  an.  i 12.J- 
«wni-  4-  P«g.  347* 
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Guérin  de  Ce  Prince  ayant  obtenu  le  délai  qu’if 

Montaigu.  avoit  demandé  , l’employa  de  bonne  foi 
à faire  des  préparatifs  convenables  à une 
fi  grande  entreprise.  On  arma  par  fon  or- 
dre dans  les  ports  des  royaumes  de  Na- 
ples & de  Sicile , jufqu’à  cent  galeres  & 
cinquante  vaiffeaux  : & plufieurs  Princes 
d’Allemagne  , & un  nombre  infini  de 
Croifés  , fe  rendirent  à Brindes.  Enfin  , 
dans  le  terme  dont  l’Emperenr  étoit  con- 
venu avec  le  Pape  , il  s’embarqua  à la 
mi- Août  de  l’année  1227,  avec  une  flot- 
te qui  portoit  près  de  quarante  mille 
hommes.  L'Empereur  , après  trois  jours 
de  navigation  , tomba  malade,  aufli  bien 
que  plufieurs  Princes  & Seigneurs  de  I* 
Cour,  & entre  autres  le  Landgrave  de 
Hefle.  La  maladie  de  ce  Landgrave  de- 
venant périlleufe  , les  Médecins  cru- 
rent que  l’air  de  la  terre  feroit  plus  fa- 
vorable aux  malades  que  tous  les  reme- 
des  de  leur  art  : on  débarqua  dans  le 
port  de  Tarente , oû  le  Landgrave  mou* 
rut,  laiffant  veuve  fon  époufe  Elifabeth , 
fille  d’André,  Roi  de  Hongrie,  Princeflfe- 
âgée  feulement  de  vingt  ans , & d’une  grand 
vertu. 

L’Empereur  en  fur  quitte  pour  quel- 
que accès  de  fievre  ; mais  le  Pape  Gré- 
goire IX , qui  venoit  de  fuccéder  à Ho- 
noré III  , Pontife  qui  traitoit  les  Sou- 
verains avec  hauteur  , perfuadé , malgré 
ta  mort  du  Landgrave  , que  la  maladie 
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de  l’Empereur  éroit  feinte , l’excommunia  Guérin  je 
folemnellement  dans  la  grande  Eglife  Montaign. 
d’Agnani , où  il  fe  trouvoit  alor>.  Le  fou- 
verain  Pontife  fit  précéder  cette  funefte 
cérémonie  par  un  lermon  , oti  il  prit  pour 
texte  ces  paroles  de  l’EvangHe  : lleft  né - 
ceffaire  qu'il  arrive  des  J caudales  ; & 
s’étant  fort  étendu  fur  la  viâoire  que  faint 
Michel  avoir  remportée  fur  le  dragon  , 
il  tomba  tout  court  fur  l’excommunica- 
tion qu’il  alloit  fulminer  contre  l’Empereur. 

Je  rapporte  cet  échantillon  du  ftyle  de 
ce  Pape , parce  que  le  ftyle  fait  fou  vent 
connoître  lefprit  & le  caraûere  de  chaque 
fiecle. 

Grégoire  écrivit  enfuite  une  lettre  cir- 
culaire à tous  les  Evêques,  pour  leur  faire 
part  de  la  févérité  dont  il  avoit  cru  devoir 
nfer  à l’égard  de  ce  Prince://  avoir  pris , 
dit-il  dans  eetre  lettre , pour  dernier  ter- 
me de  fon  départ  le  mois  d' Août  de  Can- 
néeinj , & à peine  a-t-il  tenu  la  mer 
pendant  quelques  jours  que  , fous  pré- 
texte de  maladie,  il  a débarqué , & ejl 
retourné  pour  jouir  à C ordinaire  dune 
vie  oifive.  Ce  Pontife , écrivant  en  parti- 
culier aux  -Evêques  de  la  Fouille , leur  dit: 

Voy  ant  que  t Empereur  Frédéric  négli- 
geait fon  falut , & dijf éroit  £ accomplir 
Le  vœu  quil  avoit  fait  de  pafferà  la  T errer 
'Sainte,  nous  avons  tiré  contre  lui  le  glai- 
ve médecinal  de  faint  Pierre , publiant 
tn  efprit  de  douceur  la  Sentence  £ ex- 
communication* 
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"Guérin  tT«  L’Empereur  furpris  & irrité  de  la  con- 

Montaigu.  Juite  ju  papÇ  ^ envoya  de  Ton  côté  une 
' Lettre  patente  en  forme  de  manifefte  à 
tous  les  Souverains  de  la  Chrétienté,  dans 
laquelle , après  avoir  pris  Dieu  à témoin 
de  la  maladie  qui  l’a  voit  forcé  à débar- 
quer , il  fe  plaint  amèrement  de  la  préci- 
pitation du  Pape  ; & il  déclaroit  qu’il  fe 
Temettroit  en  mer  fi-tôt  qu’il  auroit  re- 
couvré fa  fanté.  Dans  la  lettre  qu’il  écri- 
vit en  particulier  au  Roi  d’Angleterre,  & 
que  Matthieu  Paris  nous  a oonfervée , il  fe 
répand  en  inveôives  contre  la  Cour  de 
Rome  : Les  Romains , dit-il , brûlent 
dune  telle  paffon  damajfer  de  t argent 
de  tous  les  pays  de  la  Chrétienté , 
qu  après  avoir  épuifé  les  biens  des 
éghfes  particulières , ils  ri  ont  point  de 
honte  de  dépouiller  les  Princes  fouve - 
rains , & tâchent  de  rendre  les  têtes  cou- 
ronnées  tributaires . Vous  en  ave{  vous- 
même  , dit-il  au  Roi  d’Angleterre , une 
preuve  bien  fenfible  dans  la  perfonne  du 
Roi  Jean  votre  pere.  Vous  aveç  t exem- 
ple du  Comte  de  Touloufe  t & de  tant 
d autres  Princes  dont  ils  ont  mis  les 
états  m interdit , <S*  qu'ils  dont  ja- 
mais voulu  lever  jufqdâ  ce  qu'ils  aient 
pris  des  fers , & fe  f oient  fournis  à la  fer- 
vitude.  Que  ne  peut-on  pas  dire  des 
exactions  inouies  qu'ils  exercent  fur  h 
Clergé  y & des  ufures  manifefies  ou  pal - 
Liées  dont  ils  infectent  tout  le  monde 
Chrétien  : & au  travers  de  ces  biigandar 
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ges  y ccs  fangfues  veulent  faire  paffer  la  Guérin  A« 
Cour  de  Rome  pour  Ü Eglife  notre  mere.  Monuigu. 
T,’ ef p rit  & la  conduite  de  t un  & de  t au- 
tre nous  en  apprend  la  différence  ; la 
Cour  de  Rome  envoie  de  tous  cotés  des 
Légats  y avec  pouvoir  de  punir , de  Juf- 
pendre  & d' excommunier  : au  lieu  que 
La  véritable  Eglife  . y remplie  dun  efprit 
-de  charité , n en  envoie  que  pour  répan- 
dre la  parole  de  Dieu  ; Cun  ne  cherche 
juà  amaffer  de  Ü argent  y & à recueillir 
ce  quelle  na  point  femé , & t autre  à 
dépofer  des  trefors  dans  de  f oints  mo- 
nafleres  pour  la  nourriture  des  pauvres 
■&.  des  pèlerins  ; & maintenant  ces  Ro- 
mutins  y indignes  de  ce  grand  nom  y fans 
courage  & même  fans  nobleffe , enflés 
feulement  dune  vaine  fcience  y veulent 
f élever  au  deffus  d s Rois  & des  Empe- 
reurs. Enfin  , ajoute  ce  Prince  , t Eglife 
a été  fondée  fur  la  pauvreté  & la  Sim- 
plicité y & perfonne  ne  peut  lui  donner 
.d autre  fond 'ment  que  celui  qui  a été 
mis  de  la  main  de  Jésus-Christ  , qui 
en  efl  en  même  temps  la  pierre  fonda- 
mentale & C architecte  (1). 

Quoiqu’on  ne  puiffe  pas  exeufer  l’ai- 
greur dont  cette  lettre  eft  remplie  , il 
<ft  pourtant  certain  que  les  Papes  fe 
fervirent  Couvent  du  pieux  prétexte  des 
Croifades  pour  tenir  fes  Princes  & 

(1)  Sed  aliud  fundamentum  nemo  pottft  ponere  , 
protter  illad  quod  pofitum  eft  à Domino  Jefu  ac 
ftabilitum.  Matt,  Paris  in  Henr.  Ul.  an,  loaS. 

347  & 348.  / 
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€uérîn  de  leurs  ftijets  dans  la  dépendance  de  la 
Montaigu.  Çour  Jg  Rome  H n’eft  pas  moins  vrai 
aufli  que  la  plupart  des  Souverains  de 
leur  côté  n’éroient  pas  fâchés  de  voir 
les  Ducs,  les  Comtes,  & les  autres  grands 
vaflaux  de  leurs  couronnes  s’éloigner 

1>our  ces  expéditions  lointaines  , & leur 
aiffer  par  leur  abfence  , lonvent  fuivie 
de  leur  mort , une  autorité  plus  abfolue 
dans  leurs  états  : c’eft  ainfi  que  l’intérêt 
&.  l’ambition  tournoient  à leur  profit  une 
inftitution  fainte  , qui  dans  fon  origine 
n’avoit  eu  pour  objet  que  de  délivrer  les 
églifes  de  l’Orient  de  la  tyrannie  des  In- 
fidèles. 

Cependant  Frere  Guérin  de  "Monraigu^ 
Grand-Maître  des  Hofpitaliers , celui  des 
Templiers , & la  plupart  des  Prélats  de  la 
Paleftine,  écrivirent  au  Pape  qu’ils  étoient 
dans  une  défolariou  extrême  de  n’avoir 
point  tu  arriver  l’Empereur  au  paflage  d« 
mois  d’Août.  Les  Croifés , difoient-ils,ÿ«r 
étoient  venus  en  Syrie  , au  nombre  de 
prés  de  quarante  mille  hommes , font  re- 
payés en  Occident  fur  les  mêmes  va  if 
féaux  qui  les  avoient  amenés  ; il  nef 
refié  qu  environ  huit  cents  Chevaliers , 
qui  tous  demandent  leur  congé  , ou 
qu’on  rompe  la  rreve.  On  a tenu  conjeil 
à ce  fujet , & le  Duc  de  Limbourg , 
qui  commande  ici  pour  t Empereur  f 
ctoit  d’avis  qtion  recommençât  la 
guerre  v mais  on  lui  a repréfenté , 

qu’avec. 
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qu  avec  des  forces  fi  inférieures  à celles  ^jin  Ha 
des  Sarrafïns  ilferoit  dangereux  de  Cen-  Monta,Su« 
treprendre , & encore  moins  honnête  de 
violer  un  traité  confirmé par  des ferments 
folemnels.  Ceux  du  Confeil  qui  étoient 
de  C avis  du  Duc , ont  répliqué  que  le 
Pape  ayant  généralement  excommunié 
tous  Us  Croifés  qui  ne  fc  rendraient  pas 
À La  Terre- Sainte , quoiqu'il n ignorât 
pas  que  la  treve  devoit  durer  encore  deux 
ans , détoit  une  preuve  que  le  chef  vifible 
de  Û Eglife  ne  prêtendoit  pas  quon  la 
dut  garder  Sur  cela  , on  a réfolu  de 
marcher  à Jéruf aient , & pour  en  facili- 
ter les  approches  & la  conquête , il  a été 
arrêté  quon  s' affurer oit  de  Cêfarée  & de 
Jaffa , dont  il  faudroit  enfuite  relever 
les  fortifications. 

Cette  lettre  finit  par  des  inftances 
très  - preflantes  pour  obtenir  de  nou- 
veaux fecours  : le  Pape  inféra  une  co- 
pie de  cette  lettre  dans  une  des  fien- 
nes  qu’il  adreffoit  à toute  la  Chrétien- 
té , en  date  du  vingt-troifieme  Décem- 
bre 1227  : d’où  il  n’eft  pas  difficile  de 
conclure  que  fon  intention  étoit  qu’on 
rompit  la  treve  faite  avec  les  Infi- 
dèles. 

Cependant  il  continuoir  à fulminer  I12S# 
contre  l’Empereur  avec  plus  d’animofité 
que  de  zele  : il  l’excommunia  même 
de  nouveau  le  jour  du  Jeudi  - Saint.  Mais 
les  Barons  Romains  & tout  le  peuple  13  Mars.' 

Tome  1,  S 
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Ci^rin  tle  fcanda'ifés  de  la  paffion  de  ce  Pontife,, 

Montaigu.  & qu’il  traitât  fi  indignement  un  Em- 
pereur Chrétien  & un  Roi  des  Romains , 
prirent  les  armes  en  fa  faveur.  Le  Pape, 
qui  vit  avec  douleur  qu’il  r/étoit  pas  le 
plus  fort  dans  la  capitale  du  monde 
Chrétien , fut  obligé  do  fe  retirer  à Pé- 
roufe  avec  toute  fa  Cour.  L’Empereur 
ne  fe  contenta  pas  de  l’avoir  chalîe  de 
Rome  ; ce  Prince  , naturellement  cruel 
.&  vindicatif  , maltraita  tous  ceux  qu’il 
foupçonna  d’être  atrachés  au  fouverain 
Pontife  ; les  Hofpitaüers  & les  Tem- 
pliers , dévoués  aux  intérêts  du  Saint  Sié- 
gé , éprouvèrent  dans  les  états  que  lEra- 
pereur  poffédoit  en  Pâlie  de  cruelles 
perfécutions  de  la  part  de  fes  Officiers  : 
fous  différents  prétextes , on  chafla  ces 
Chevaliers  des  terres  qu’ils  poffédoient  ; 

, ' on  leur  enleva  jufqtta  leurs  efdaves , 
& l’on  pilla  leurs  maifons.  L’Empereur 
.n'en  demeura  pas  - là  , & pour  faire 
fentir  au  Pape  combien  il  s’en  tenoit 
effenfé , il  envoya  des  troupes  dans  fes 
états , qui  ravagèrent  la  Marche  d’Ancô- 
ne &.  le  Patrimoine  de  Saint  Pierre  : & 
comme  s’il  eût  voulu  infulter  à , la  puif- 
fance  des  clefs  , il  fe  fervit  pour  cette 
.expédition  de  foldats  Sarrafins  fes  fujets 
• ' en  Sicile,  que  leur  incrédulité  mettoir 

;hors  d’atteinte  de  l excommunication. 

C’eft  ce  que  nous  apprenons  d’une 
lettre  du  Pape  adrçCée  aux  Evêques 
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de  la  Fouille  : dfin , dit  ce  Pontife  , de  Gudrîn  de 
ne  point paroître  ménager  les  hommes  au  Montai*»». 
■préjudice  des  intérêts  de  l'Eglife , nous 
avons  excommunié  jolcmnellement  Fré- 
déric, Empereur y pour  n'avoir  pas  paffè 
à la  Terre-Sainte  y ni  fourni  les  troupes 
ô‘  C argent  qu'il  avoit  promis  (i),  & 
pour  avoir  dépouillé  les  Hojpitaliers  & 
les  Templiers  des  biens  qu'ils poffédoient 
dans  le  royaume  de  Sicile.  Nous  avons 
ajouté  à t excommunication  un  interdit 
général  fur  toutes  les  églifes  où  il fe  pré - 
fentera  pour  afiifier  au  Jervice  divin  ; 

& fi  y malgré  nosjufl.es  défenfeSy  il  y af- 
fij te  y nous  procéderons  de  nouveau  con- 
tre lui  y comme  contre  un  hérétique  dé- 
claré. Enfin  y s'il  continue  de  méprifer 
les  foudres  de  l'Eglife , nous  abjoude- 
rons  de  leur  ferment  tous  ceux  qui  lui 
ont  juré  fidélité  y particuliéremeet  fes 
fujets  du  royaume  de  Sicile  y parce  que  f 
fuivant  le  j’entiment  du  Pape  Urbain 
Il  : » On  n’tft  point  obligé  de  garder  la 
» foi  à ceux  qui  s’oppofent  à Dieu  & 

» à fes  Saints  , & qui  niéprifent  leurs 
♦»  commandements  v.  Maxime  bien  op- 
pofée  à celle  de  Jésus  - Christ  , qui  a 
dit  que  fon  royaume  n’étoit  point  de  ce 
monde  , & qu’il  falloir  rendre  à Céfar 
ce  qui  appartenoit  à Céfar. 

(1  ) Tum  ttiam  quia  Templariot  & Ho/pitalarios 
bonis  mobilibus  & immobilibus  qua  habebant  in 
rteno  , timçr'c  fpolïavit,  Rain,  ad  annum  i aiS 

S a 
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fcudïin  de  Cependant , foit  que  l’Empereur  crai- 

iVlontaigu.^nît  Les  fuites  de  ces  menaces,  foit  qu’il 
•appréhendât  que  Jean  de  Brienne  , qui 
n’avoit  renoncé  à la  couronne  de  Jéru- 
falem  que  par  une  abdication  forcée , ne 
Je  prévînt  & ne  fe  rétablît  fur  le  trône 
de  la  • Paleftine  , il  réfolut  enfin  d’en  fai- 
re le  voyage.  Mais  avant  que  de  s'em- 
barquer , & pour  empêcher  le  Pape  de 
fe  prévaloir  de  fon  abfence , il  lui  écri- 
vit qu’il  avqit  laide  un  plein  pouvoir  à 
Renauld , Duc  de  Spolette , pour  termi- 
ner à l’amiable  tous  les  différends  qu’il 
avoir  avec  lui.  Le  Pape  n’eut  garde 
d’approuver  un  voyage  qui  ferabloit  ren- 
dre nulle  l’excommunication  ; il  lui  écri- 
vit qu’il  ne  prétendoit  pas  qu’il  paflat 
la  mer  en  qualité  de  Croifé  , jufqu’à 
ce  qu’il  fut  abfous  des  cenfures  de  l’E- 
glife.  Mais  l’Empereur  n’eut -pas  d’égard 
à cette  défenfe;  il  s’embarqua  à Brin- 
des , & arriva  heureufement  au  port  de 
Saint  Jean  d’Acre  le  8 de  Septembre  de 
l’année  1228. 

Le  Patriarche  avec  fon  Clergé  , les 
deux  Grands  - Maîtres  des  Hofpîthliets 
& des  Templiers , à la  tête  de  leurs  Che- 
valiers , les  Magîftrats  & toute  la  No- 
bleffe  qui  fe  trouva  dans  la  ville  d’Acre., 
le  furent  recevoir  à la  defcente  de  fon 
vaiffeau  , avec  toutes  les  marques  de 
refpeft  qui  étoient  dues  à fa  dignité. 
Mais  étant  venu  depuis  des  ordres  du 
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Pape  au  Patriarche  de  le  dénoncer  pu-  Guérin  de 
bliquement  pour  excommunié  (1),  avec  Monta,6u* 
défenfe  exprefi'e  aux  Ordres  militaires 
de  lui  obéir  , Pierre  Guérin  de  Mon- 
taigu  , Grand-Maître  des  Hofpitaliers  , 

& celui  des  Templiers  , qui  agiffoient 
de  concerr  , refnferent  hautement  de 
fe  trouver  à l’armée  fi  l'Empereur  y don- 
noit  l’ordre.  Quoique  ce  Prince  n’eût  Chron.  de 
que  huit  cents  chevaux  & dix  mille  NanSis  ad 
hommes  d’infanterie,  il  ne  Jaiffa  pas cTspicU^t. 
de  fe  mettre  en  chemin,  Se  de  prendre  « .p.  s1*- 
h route  de  Jaffa , dont  on  étoit  convenu 
qu’il  falloir--  relever  les  fortifications , 
avant  que  de  s’attacher  au  fiege  de  Jé- 
rufalem.  L’Empereur  , outre  ces  trou- 
pes , étoit  encore  ftiivi  des  Chevaliers 
Teutoniques  , qui,  étant  fes  fujets , ne 
crurent  pas  devoir  déférer  aux  ordres 
du  Tape.  Cependant  les  Hofpitaliers  Si 
les  Templiers  , quoiqu’ils  le  fuffent  fé- 
parés  du  gros  de  l'armée , ne  laiffoient 
pas  de  la  fuivre  de  loin , de  peur  que 
les  Chrétiens  ne  tombaffent  dans  quel- 
que embufcade  de  Sarrafin*.  L’Emperctrc, 
qui  jugea  combien-  leur  fecours  lui 
étoit  néceflaire  , crut  dans  cette  con- 
joncture qu’il  devoit  diflîmuler.  Il  con- 
fentit  qu’on  mît  l’affaire  en  négocia- 

(1)  Prohibentur  quoque  Hofpitalarii,  Ttmplarii 
& Allcmanni  illi  attendere  , rcl  in  aliquo  o b: dire , 

Idem  liv,  3.  part.  II.  c.  12.  p.  213. 
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Guérin  de  tion  ; & après  qu’on  eût  propofé  différents 
ftlontaigu.  expédients , on  s’arrêta  à celui  - ci  (i)  : 
que  fans  faire  mention  de  l’Empereur , 
le  confeil  de  guerre  donneroit  l’ordre 
de  la  part  de  Dieu  & de  la  Chrétien- 
té ; & après  cette  précaution  , que  les 
Chevaliers  crurent  devoir  prendre  par 
rapport  aux  ordres  du  Pape , ils  joigni- 
rent l’armée , qui  arriva  fans  obftacle  à 
Jaffa , & qui  en  rétablit  les  fortifications. 

Après  le  départ  de  l’Empereur , Re- 
nault! fit  demander  audience  au  Pape 
pour  traiter  de  la  paix  ; mais  le  Pontife 
refufa  de  l’écouter.  Ainfi  Renauld  con- 
tinua à faire  la  guerre  aux  fujets  du 
. Pape  ; il  pilla  la  campagne , il  prit  des 

villes  ; & dans  le  tumulte  des  armes  & 
des  places  emportées  l’épée  à la  main , 
on  prétend  qu’il  y eut  des  Prêtres  & des 
Clercs  tués , d’autres  mutilés  , & quel- 
ques - uns  même  de  pendus. 

L'Empereur,  dit  le  Pape  dans  une 
de  fes  lettres  adreffée  au  Cardinal  Ro- 
main ,fe  fert  des  Sarrajins  fes  fujets  pour 
ruiner  les  maïfons  des  Hofpitaliers  & des 
Templiers , qui  jufquiciont  confervéau 

t , . 

(i)  M agi  fl  ri  Hofpi'.alisjancli  Joannis  & Ttmpii 
Ttjponderunt  quia  à Jummo  Pontifiât'  cui  obeairt 
voltbant  , tram  prohibiti  ti  oh  fie  qui  vtL  partre  ; 
pro  utilitatt  tamen  ttrrtt  & populi  chriftiani  pa- 
raît trant  juxta  alios  ptrger:  , dummodo  prjtcepta 
vtL  banna  ex  p„rts  fuâ  nüllai.uus  prodauiartntur. 
Sanut,  ibid. 
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prix  de  leur  fang  les  refies  de  la  Terre-  (!î 
Sainte  (1).  Il  ajoute  que  les  Templiers  Moi-tai-ü. 
dans  une  occafion  ayant  recouvré  , les 
armes  à la  main , clés  effets  qui  leur  appar- 
tenoient , &.  que  les  Sarrafms  leur  avoient  • 
enlevés  , un  Lieutenant  de  l’Empereur 
étoir  depuis  furvenu , qui  s’en  étoit  em- 
paré par  violence,  & les  avoit  rendus  aux 
Infidèles  ; parce  que  , continue  le  Pape , 
ces  Chevaliers  fi  braves  & fi  redoutables 
aux  Sarrafins  fiant  profit  (filon  yfuivant 
leur  inflitut , de  ne  tirer  jamais  C épée 
contre  des  Chrétiens  (2.).  Ce  Lieutenant 
les  a même  chafiés  de  leurs  maifions , & 
il  a enlevé  cent  efclaves  Infidèles  que  Us * 
deux  Ordres  avaient  dans  les  couvents 
de  C une  & de  C autre  Sicile ; il  fiemble 
qu  il  ait  entrepris  de  détruire  ces  deux 
Ordres , ou  du  moins  de  Us  réduire  à ne 
dépendre  à l'avenir  que  de  t Empereur . 

Le  Pape  , pour  oppofer  quelque  chofe 
de  plus  redoutable  pour  l Empereur  que 
des  excommunications  & des  manifeftes 
leva  de  fon  côté  deux  armées  ; il  mit  à lat* 
tète  de  la  première  Jean  de  Brienne , que. 

m K.  J y 

(1)  Chrifliunis  odium  exibet  manifcflam  ai  ex- 
termmandas  do  mus  Hofpitulis  , & Frarrum  mili~- 
tict  Tunpli,  p:r  quas  rchi/uicc  terra  fanclct  h scie-- 
nus  funt  oiftrvaix.  Mute.  Paris  adacn,  122S.  p. 

34S  3c  349. 

t • \ • 

(2)  Ipfis  non  audtntibus  , juxt.ï  Ordinis  fui  inf*- 
tituta  , m an  uni  annotant  contra-  Chrijlianss  erigc-~ 
rt.  Mate.  Paris,  ibid, 

S 4, 
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Gucrin  c’e  l'Empereur  avoit  forcé  d’abdiquer  la  cou^ 
Montaigu.  ronne  je  Jémfalem.  Les  Comtes  de  Ce- 
lano , & Roger  d’Aquila  , fuiets  rebelles 
de  Frédéric , mais  que  le  Pape  proté- 
geoit  , commandoient  la  fécondé  ; & 
dans  cette  guerre,  les  Chefs  des  deux 
partis  commirent  des  cruautés  inouies  , 
comme  fi  les  foldats  du  Pape  enflent  ap- 
préhendé detre  furpafles  en  inhumanité 
par  les  Sarrafins  qui  étoient  dans  l’armée 
de  l'Empereur. 

Thomas  d’Aquin  , un  des  Lieutenants, 
de  l’Empereur,  ne  manqua  pas  de  lui  en- 
donner  avis.  Les  troupes  du  Pape , lui 
SS!  P a.  dit  il  dans  lettre  , brûlent  les  villages  r 

ris  ad  ann.  enlevait  les  beft.ia.ux  , font  prifonniers 
*--9>P-3  53  - les  habitants  y qu'ils  obligent  enjuite , à 
force  de  tourments , de  fe  racheter  ; il  ri  y 
a point  de  cruautés  qu  ils  n exercent  con- 
tre vos  fujets  , fans  faire  attention  qu'ils  - 
commettent  toutes  ces  violences  dans  les 
états  S un  Empereur  Chrétien  , & qui 

factuellement  armé  pour  la  défenfe  de 
Terre- Sainte.  Tout  le  clergé  de  [em- 
pire demande  en  quelle  confcience  le  pere 
commun  des  Chrétiens  peut  faire  la  guer- 
re au  premier  Prince  de  la  Chrétienté  y & 
s'il  a oublié  que  lorfqui  S.  Pierre  voulut 
tirer  fon  épée  y notre  Seigneur  lui  ordon- 
na delà  remettre  dans  J on  fourreau,  & 
lui  dit  que  , quiconque  frapperoit  du  glai- 
ve , périroit  par  le  glaive.  On  s étonne 
encore  comment  celui  qui  excommunie 
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tous  Us  jours  Us  voleurs  & Us  incen-  Guérin  de 
diaires , fe  fert  aujourd'hui  des  foudres  MonUl°u* 
de  C Eglife  contre  le  Roi  des  Romains. 

Donne { ordre , Seigneur , à la  fureté  de 
vos  peuples , & même  de  votre  perfonne  ; 
car  Jean  de  Brienne , qui  vous  refufelt 
titre  augufle  (T Empereur , tient  des  vaif 
féaux  dans  la  plupart  des  ports  d'Italie 
pour  vous  furprendre  à votre  retour. 

L’Empereiir  apprit  depuis  par  d’autres 
letrres  que  les  Généraux  du  Pape  , après 
avoir  chaffé  les  Impériaux  de  la  Marche 
d’Ancône , les  avoient  pouffés  jufques  dans 
le  royaume  de  Naples  , qu’ils  s’étoient 
emparés  de  la  ville  de  Saint- Germain , & 
de  la  plupart  des  autres  places  de  ce  royau- 
me jufqu  à Capoue  ; que  les  émiffaires  de 
ce  Pontife  avoient  fait  prendre  les  armes 
à différentes  (1)  villes  de  Lombardie  qui 
s’étoient  révoltées  en  fa  faveur  ; que  cette 
nouvelle  ligue  faifoit  la  guerre  aux  autres 
places  qui  tenoient  pour  l’Empire  , & 
que  le  Pape  avoir  envoyé  un  Légat  dans 
leur  armée  , qui  en  dirigeoit  routes  les 
epérations , fource  de  ces  deux  fa&ions  fi 
connues  dans  l’hiftoire  fous  le  nom  des 
Guelphes  & des  Gibelins , dont-  les  pre- 
miers s’étoient  déclarés  pour  les  Papes , & 
les  autres  arboroient  les  enfeignes  de 
PEmpire. 

(1)  Milan  . Vérone,  Plaifance  , Verceil , Lodi 
Alexandrie  , Trévife  , Padoue  , Vicenc?  , Tarin;. 

M a v^rriî.  Briffe  , Mantoue , Boulogne  ôc  Fasuaei 

* ■ S.  S, 
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Guénn  de  Frédéric  extrêmement  irrité  de  ces 

Moctaigv.  nouve]!eS , & ne  regardant  plus  le  Pape 
que  comme  fon  ennemi  mortel  , réfolnt 
de  repsfler  promptement  en  Italie  pour 
y défendre  fes  propres  états.  Mais  pour 
pouvoir  quitter  la  Palefline  avec  quel- 
que efpece  d’honneur  , il  fit  répandre 
des  bruits  qu’il  n’y  étoit  pas  en  sûreté 
de  fa  perfonne  , & que  les  Hofpitaliers 
& les  Templiers , à l’infligation  du  Pape , 
avoient  tâché  de  le  livrer  aux  Sarrauns. 

Matt.  p^.  C’eft  ce  que  Matthieu  Paris  , Hiftorien 
ris  ad  ann.  contemporain  , rapporte  plus  en  détail  : 
1229>P-  35s*  il  dit  que  les  habitants  de  la  Terre- Sain- 
te , & particuliérement  les  Templiers 
& les  Hofpitaliers  , pouffés  par  le  dé- 
mon & par  le  pere  de  la  difeorde  , & 
animés  de  l’efprit  vindicatif  du  Pape , 
donnèrent  fecrétement  avis  au  t Soudan 
d’Egypte  , que  l’Empereur  devoit  aller 
par  dévotion  fe  baigner  dans  le  fleuve 
du  Jourdain  , & que  ce  Prince  feroit  ce 
voyage  à pied  & en  petite  compagnie  ; 
qu’ainfi  il  lui  feroit  aifé  de  s’en  défaire  , 
ou  du  moins  de  l’arrêter  ; que  le  Soudan 
ayant  reçu  la  lettre  dont  il  connoiffoic 
le  fceau  , détefla  la  perfidie  de  ces  Re- 
ligieux , & que  ce  Prince , au  lieu  d’en 
profiter  , renvoya  généreufement  la  let- 
tre à l’Empereur  , qui  avoit  déjà  reçu 
différents  avis  de  cette  trahifon  *,  que  ce 
dernier  diffim'ulu  leur  perfidie  jufqu’à 
un  temps  propre  pour  s’en  venger  , 6c 
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<f«e  ce  fut  la  véritable  caufe  de  la  haine  Guérin 
qu’il  fit  éclater  dans  ta  fuite  contre  ces^1',ntil 
deux  Ordres  militaires.  Il  eft  vrai  (1), 
ajoute  Matthieu  Paris  , qu’on  chargeoit 
plus  les  Templiers  de  cette  perfidie  que 
les  Chevaliers  de  faint  Jean. 

Comme  l’Empereur  ne  cherchoit  qu’un1 
prétexte  pour  pouvoir  quitter  la  Terre- 
Sainte  fans  fe  déshonorer , il  ht  négocier 
fecrétement  une  treve  avec  le  Soudan 
d’Egypte  , qui  fut  conclue  pour  dix  ans. 

Il  en  déclara  enfuite  publiquement  les- 
oonditions  , qui  confiaient  principale-* 
ment  , à ce  qu’il  dit  , dans  la  reflitution 
de  la  ville  de  Jérufalem , que  le  Soudan 
rendroit  à l’Empereur  , avec  celles  de 
Bethléem , de  Nazareth  , de  Thoron , de 
Sidon  ; qu’il  lui  feroit  permis  de  faire 
relever  les  fortifications  de  ces  places , & 

& de  rebâtir  les  murailles  de  Jérufalem, 
de  laquelle  il  pourroit  difpofer  comme 
il  lui  plairoit  , à la  réferve  du  temple , 
qui  demeureroit  , avec  fon  parvis  & fon 
enceinte,  aux  Infidèles,  qui , de  leur  côté, 
y pourroient  faire  librement  l’exercice  de 
leur  religion.  -• 

Ce  traité  fut  exécuté  ; un  grand  nom- 
bre de  familles  chrétiennes , fur  la  parole 
de  l’Empereur  , retournèrent  dans  Jé- 

(1)  Vcrumtamtn  Hofpita'arii  minorent  notant 
infamix  fupcr  hoc  faao  contruxcrunù  l.î.t.»  ( 

P«rij  *d  iJiu.  Iïip,  p.  3J7. 
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Guérin  de  rufalem  : des  Religieux  & même  des 
Alontaigu.  Religieufes , attirés  par  la  fainteté  du  lieu,1 
rentrèrent  dans  leurs  Couvents,  qu’ils  com- 
mencèrent à rétablir.  Mais  on  ne  fut  pas- 
long  - temps  fans  découvrir  l’illufion  de 
Vide  Ep.  ce  traité , dans  lequel  il  n’y  avoit  de  réel 
Gcodi  ra-  qu’un  delfein  d’amufer  les  Chrétiens  d’Q- 
tnareh.  Hier.  rjent  ^ & d’en  impofer  à ceux  d’Occi- 

dent  (i)  ; car  l’Empereur  , bien  loin  de 
relever  les  fortifications  des  villes  qu’il 
prétendoit  qu’on  lui  avoit  cédées  r pour 
en  aflurer  la  pofleflion  aux  Chrétiens  La- 
tins , rejetta  avec  mépris  les  offres  que 
lai  firent  les  Hofpitaliers  & les  Tem- 
pliers de  contribuer  à mettre  ces  places 
en  état  de  défenfe  ; ainfi  elles  demeurè- 
rent toujours  démantelées , & par  con- 
féquent  au  pouvoir  des  Infidèles,  qui  te- 
uoient  alors  la  campagne  T & dont  les 
forces  étoient  infiniment  fupérieuresà  cel- 
les des  Chrétiens  ; & l’Empereur  , après- 
avoir  joué  , pour  ainfi  dire , cette  comé- 
die en  Orient  , s’embarqua  dans  le  mois 
de  Mai , & arriva  heureufement  dans  foa 
royaume  de  Si  cil  e.- 

La  guerre  , par  fa  préfence  , reprit  une' 
- nouvelle  vigueur.  Ce  Prince  , qui  étoit 

(i)  SM  F ra  tri  bu  s T empli  & Hofpitalis  prêt- 
fentantibus  foltmnittr  & injlanter,  quodfi  vcllet 
frmare  ficut  promiferat  civitatem  , ipji  ei  au.intum 
poffunt  , confilium  & auxilium  ad  conpcitndun 
eompararent  Matt,  Paris  ad  ann,  1119  , p.  359* 
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grand’  Capiraine  , la  fit  avec  plus  de  fuc-  Guérin  de 
cès  que  les  Généraux  du  Pape  ; il  les  Montaigu, 
chafla  de  la  plupart  des  places  dont  ils 
s’étoient  emparés  en  fort  abfence.  Jean  de 
Brienne  quitta  même  le  commandement 
de  l’armée  du  Saint-Siege  , & s’en  retour- 
na en  France , pour  fe  préparer  au  voyage 
de  Conftantinopie  : il  y éroit  appelle  depuis^ 
la  mort  de  Robert  de  Courtenay  pour 
prendre  foin  de  l’empire.  Le  Pape  défef- 
pérant  de  vaincre  fon  ennemi  avec  des 
armes  temporelles , revint  aux  fpirituellesy 
qu’il  manioit  bien  plus  heuretifement , & 
après  avoir  réitéré  1 excommunication  con- 
tre l’Empereur  , il  y ajouta  cette  claufe: 

Et  d autant  que  ce  Prince  * par  un 
mépris  vifible  de  C excommunication  r 
rieft  point  venu  fe  foumettre  à-  nos  or- 
dres , nous  déclarons  tous  fes  fujets  ab- 
fous  du  ferment  de  fidélité  qu  Us  lui  ont 
prêté  : entreprife  terrible  , & qui  aitrori- 
foit  la  révolte  de  tous  les  mécontents. 

Audi  ce  Prince  en  fut  fi  épouvanté  , qu’il 
employa  le  crédit  de  plufietirs  Cardinaux. 

& de  differents  Prélats  , qu’il  fit  venir 
exprès  d’Allemagne , pour  adoucir  l’efprit 
du  Pape. 

La  négociation  dura  près  d’un  an  , & 
les  vaincus  y donnèrent  la  loi  aux  vic- 
torieux : l'Empereur  n’obtint  la  paix  qu’a- 
près  avoir  fait  ferment  qu’il  fe  ioumettoit. 

« aux  ordres  du  Pape  fans  aucune  excep-* 
tioa.  Il  fut  abfous  à çette  condition  ; & 
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parmi  les  autres  articles  qu’on  exigea  en— 
core  de  ce  Prince  , il  fut  dit  qu’il  répa- 
reroit , dans  le  temps  que  l’Eglife  lui  pref- 
criroit , tous  les  dommages  qu’il  avoir  cali- 
fes a l’Ordre  des  Hofpitaliers  & à celui 
des  Templiers  -,  qu’il  paieroit  les  frais  de 
la  guerre , & qu’il  rembourferoir  au  Sainr 
Pere  tout  l’argent  qu’il  avoir  été  obligé 
de  fournir  pour  la  défenfe  du  patrimoine- 
de  faint  Pierre. 

L’Empereur  , pour  faire  lever  Texcom-' 
munication  dont  il  craignoit  les  fuites,- 
avoit  foufcrit  à toutes  ces  conditions , & 
les  avoit  exécutées , fur-tout  à l’égard  des 
Hofpitaliers  & des  Templiers.  Mais  ce 
Prince  qui  confervoir  contre  ces  deux 
Ordres  un  vif  reffentiment  , n’eut  pas 
plutôt  reçu  fon  abfolution  , que  , fous  « 

différents  prétextes  , il  recommença  à les 
perfécuter.  Henri  de  Moura  , Grand-Juf- 
ticier  du  royaume  de  Sicile  , tant  en 
deçà  qu’au  delà  du  Phare  , mit  en  fe- 
■ queftre  leurs  biens,  & fur  leurs  plaintes ÿ 
' le  Pape  envoya  à Frédéric  un  Nonce  , 

{iour  lui  demander  juftice  de  ces  vio-- 
ences. 

. Si  vous  fouhaitti  , comme  vous  y 
êtes  obligé , lui  dit  ce  Pontife  dans  fon 
Bref,  que  les  affaires  de  la  Terre-Sainte 
profperent  , bien  loin  de  perfécuter  les 
Hospitaliers  & les  Templiers , vous  de - 
ve[  honorer  de  votre  protection  impériale 
deux  Ordres  qui,  parmi  des  foins  dijfi-. 
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cites , & des  peines  continuelles , & au  Guérin  dê 
travers  de  mille  pci  ils  auxquels  ils  s' ex-  Montii6u* 
pofent  tous  les  jours  , J'outiennent  cet 
état  chancelant  ; cejl  Le  moyen  de  vous 
rendre  agréable  à Dieu  , & recomman- 
dable parmi  Les  hommes.  Ce  Pontife  finit 
fa  lettre  par  le  conjurer , dans  les  termes 
les  plus  prefiants  , de  faire  reftituer  aux 
Hofpitaliers  de  faint  Jean  & aux  Tem- 
pliers les  biens  dont  on  les  avoit  fi  injuf- 
tement  dépouillés.  Frédéric  reçut  fort  bien 
le  Nonce , & lui  promit  d avoir  de  grands 
égards , à la  recommandation  du  Pape  , 
mais  bien  loin  d’y  déférer , quoiqu’il  ne 
fût  que  Prince  fouverain  de  cette  ifle  ; 
il  renouvella  fes  perfécutions  ; & pour 
fe  venger  de  ceux  de  fes  fujets  en  Si- 
cile qui  , pendant  qu’il  avoit  été  excom- 
munié , s’étoient  déclarés  en  faveur  du 
Pape  , comme  Seigneur  dominant  & lé 
premier  Souverain  de  cet  état , il  les  obli- 
gea de  prendre  la  Croix  , & par  une  ef- 
pece  d’exil  , qu’il  couvroit  du  manteau 
de  la  religion  & du  prétexte  de  fecourir 
la  Terre-Sainte  , il  les  y relégua  , fans 
fouffrir  qu’ils  en  revinrent  , ni  qu’après 
avoir  accompli  leur  pèlerinage  , ils  re- 
tournaffent  dans  leur  patrie. 

L’Ordre  de  faint  Jean  , toujours  per«J 
fécuté  par  ce  Prince , perdit  cette  année 
ffere  Guérin  de  Montaigtt  , fon  Grandr 
Maitre , Seigneur  d’une  illuftre  naiflaacç 
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dans  la  province  d’Auvergne  ; mais  qui 
par  fes  vertus  avoit  encore  donné  plu* 
d’éclat  à fa  maifon  qu’il  n’en  avoit  tiré 
d’elle.  Les  Chevaliers  de  fainr  Jean , af- 
femblés  en  Chapitre , mirent  en  fa  place 
frere  Bertrand  de  Texis  , qui  , en 
de  fuivant  les  traces  de  fon  prédéceffeur 
n’eut  pas  moins  d’attention  aux  affaires  de 
la  Terre  - Sainte  qu’au  gouvernement  de 
l’Ordre. 

La  Paleftine , depuis  l'abdication  de  Jean: 
de  Brienne  , privée  de  la  préfence  de 
fon  Souverain  , étoit  alors  comme  un 
vaiffeau  fans  pilote , toujours  agité  par  de 
nouvelles  tempêtes,  & qui  auroit  péri  fans 
le  fecours  continuel  des  Hofpitaliers  & des^ 
Templiers.  Je  ne  parle  poinr  des  Cheva- 
liers Teuroniques  , parce  que  dès  l’a» 
1226  , la  plupart  étoient  paffés  dans  la 
Prude , dont  les  habitants  , encore,  ido- 
lâtres , faifoient  une  cruelle  guerre  aux: 
Chrétiens  leurs  voifins  , maflacroient  les 
Prêtres  jufqu’anx  pieds  des  autels , & em- 
ployoient  les  vafes  facrés  à des  ufages  pro- 
fanes. Conrard  , Duc  de  Mazovie  , Cap- 
pella à fon  fecours  les  Chevaliers  Teuto- 
niques , & leur  donna  , pour  commencer, 
leur  établiflement  , tout  le  territoire  de 
Culme  , avec  les  terres  qu’ils  pourroient 
conquérir  fur  les  Infidèles.  Hermand  de- 
Salua  , leur:  maître  , y envoya  un  de  fes» 
«Chevaliers . t.  appelle  Conrard  de.  Lanf^- 
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berg , qui  conclut  ce  traité  , auquel  fouf-  Bertrand  dé 
crivirent  trois  Evêques  du  pays  r Gon-  Tex,s* 
ther  de  Mazovie  , Michel  de  Cujavie , * Duiourgt 
& Chrétien  de  Prufle.  Les  Teutoniques  chron.  Prlff, 
pafferent  depuis  dans  les  provinces  du  Part-  ■1  > 1 * 

nord  , où  par  des  guerres  continuelles  ils F%  1 * 
acquirent  fucceflivement  en  toute  fouve- 
raineté  la  Pruffe  royale  & la  ducale,  la  Li- 
vonie , & les  duchés  de  Curlande  & de 
Sémigal  ; toutes  provinces  d’une  vafte 
étendue , & capables  de  former  un  grand 
royaume. 

On  voit , par  ce  que  nous  venons  de  rî3^ 
dire  , que  la  défenfe  de  la  Terre  - Sainte 
se  confilloit  plus  que  dans  les  armes  des 
Hofpitaliers  & des  Templiers.  Il  eft  vrai 
que  l’Empereur  , qui  connoifloit  bien  que 
ce  petit  état  ne  pourroit  pas  fe  Soute- 
nir par  lui  même  , avoit  promis. avant  fou 
départ  , aux  deux  Grands  - Maîtres  & 
aux  principaux  Seigneurs  du  pays  , d’y 
faire  pafler  à fon  retour  un  puiflant  corps 
de  troupes  , qu’il  devoit  entretenir  à fes 
dépens  ; il  s’étoit  même  engagé  d’y  en- 
voyer le  Prince  Conrard  fon-  fils , auquel 
le  royaume  de  Jérufalem  apparrenoit  dtv 
chef  de  l’Impératrice  Yolante  fa  mere , 
fille  de  Jean  de  Brienne  & de  la  Princeffe 
Marie.  Mais  ce  Prince , à fon  retour , oc- 
cupé du  deffein  de  faire  reconnoître  l’au- 
torité impériale  par  toute  l’Italie  , réfer- 
voit  toutes  fes  forces  pour  l’exécution  de 
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ce  grand  projet  , & fembloit  avoir  oqr 
blié  les  intérêts  de  la  Paleffme. 

La  Princeffe  Alix  , foeur  utérine  de  la 
Reine  Marie  , fortie  comme  elle  de  la 
Reine  Ifabelle  de  Jérufalem , & alors  veu- 
ve de  Hugues  de  Lufignan  , Roi  de  Chy- 
pre , paffa  en  Syrie , voulant  fe  prévaloir 
de  l’abfence  & de  l’éloignement  de  l’Em- 
pereur , & demanda  d’être  reconnue  pour 
Reine  de  Jérufalem.  Mais  , quelques  mau- 
vais traitements  que  les  deux  Ordres  mi- 
litaires euffent  reçus  de  lEmpereur , les 
deux  Grands-MaîffêS  s’ôppôfêrerit  aüx  ^re- 
tentions de  cette  Princeffe  , & ils  lui  fi- 
rent dire  qu’il  n’y  avoit  que  la  mort  ou 
l’abdication  volontaire  du  Prince  Con- 
rard  , qui  pût  faire  paffer  la  couronne  fur 
fa  tête.  L’Empereur , inftruit  de  ces  mou- 
vements , & craignant  que  la  Reine  douai- 
rière de  Chypre  ne  mit  à la  fin  les  deux 
Ordres  dans  fes  intérêts  , envoya  dans 
la  Paleftine  un  corps  de  troupes  Alle- 
mandes , & mit  à leur  tête  , en  qualité 
de  fon  Lieutenanr  , Richard,  fils  d’Auger , 
Maréchal  de  fes  armées.  Ce  Général 
étant  débarqué  à Saint- Jean  d’Acre  , au 
lieu  d’adoucir  les  efprits  & de  s’appli- 
quer à rendre  la  domination  de  fon  maî- 
tre , & fa  propre  autorité , agréable  aux 
habitants  de  la  ville  , & aux  Seigneurs 
du  pays  , les  traita  avec  une  extrême 
dureté  , mit  des  impôts  jufqu’alcrs  iu- 
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connus  dans  la  Palefline  , & taxa  les  Bertrand  do 
plus  riches  citoyens.  Il  dépouilloit  les  Texist 
uns  de  leurs  biens  , maltraitoit  les  au- 
tres , & les  trairoit  tous  comme  il  au- 
roit  fait  des  Infidèles  , & un  pays  de 
conquête. 

Les  habitants  & les  principaux  Sei- 
gneurs , après  avoir  pendant  quatre  à cinq, 
ans  efliiye  toutes  les  avanies  que  l’ava- 
rice foutenue  de  Ta  fouveraine  puiffance 
peut  exercer  , épuifés  de  biens  & de  pa- 
tience i & fans  autre  reffource  que  leur 
courage  , prirent  les  armes  , chafferent 
ces  Allemands  de  la  ville  , & les  obligè- 
rent de  fe  retirer  dans  Tyr , qui  étoit  U 
feule  place  qui  leur  refloit  , & où  Jean 
d’Hybelin  ? Seigneur  de  Barut  & de  Jaffa , 
fe  difpofoit  à les  afliéger.  • 

L’Empereur , furpris  & alarmé  de  ces 
nouvelles , eut  recours  à l’autorité  du  Pa- 
pe i il  le  pria  de  l’employer  en  fa  fa- 
veur auprès  du  Grand -Maître  Texis , & 
des  Chevaliers  de  faint  Jean  ; & pour  re- 
gagner l’eflime  & la  confiance  de  cet 
Ordre  qu’il  perfécutoit  depuis  fi  long- 
temps , il  remit  les  Chevaliers  en  poffef- 
fion  de  tous  les  biens  dont  il  les  avoir  dé- 
pouillés fi  injuftement. 

Le  Pape  , à la  priere  de  ce  Prince , 113^ 
envoya  l’Archevêque  de  Ravenne  à la  t 
Terre  - Sainte  , en  qualité  de  Légat  du 
Saint-Siege  , & le  chargea  de  lettres  très- 
preflantes  pour  le  Grand  - Maître  & le 
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Berfrand  de  ConSeil  de  l’Ordre  , par  lesquelles  il  le* 
Texij.  exhortoit  à employer  leur  prudence  & 
l’autorité  qu’ils  avoient  dans  la  Paleftine 
pour  calmer  ces  mouvements.  Le  Grand- 
Maître  , après  avoir  reçu  les  brefs  du  Pa- 
pe , donna  tous  Ses  foms  à réunir  les  eC- 
prits  ; il  en  vint  heureufemeut  à bout  par 
ion  habileté  , Soutenue  de  la  puiflance  de 
fon  Ordre  , & il  rétablit  l’autorité  de 
l’Empereur  dans  Saint- Jean  d’Acre,  & dans, 
les  autres  places  de  la  Paleftine. 

Les  Sorces  des  Chrétiens  Latins  étant 
considérablement  diminuées  dans  la  Terre- 
Sainte  , par  une  vi&oire  que  le  Sultan  d’A— 
lep  remporta  en  ce  temps  - là  Sur  les 
Templiers,  le  Grand-Maître  des  HoSpi- 
taliers  tira  , par  une  citation  , un  grand 
nombre  de  Chevaliers  d’Qccident.  On  vit,, 
^dit  Matthieu  Paris  f Sortir  de  la.  maiSon  HoS- 
pitaliere  de  Clerkenvelle , Située  dans  Lon- 
dres , un  grand  nombre-  d’HoSpiraliers  les 
armes  hautes,  précédés  de  Frere  Théo- 
doric  leur  Prieur  , Allemand  de  nation  ,, 
\ qui  partirent  pour  la  Terre-Sainte  , à la. 

tête  d’un  corps  conSidérable  de  troupes  à 
leur  Solde.  Ces  Chevaliers , dit-il , paf- 
faut  fur  le  pont  de  Londres  ,faluoient  r 
le  capuce  bas  , tous  les  habitants  qui 
éloient  accourus  fur  leur  pajfage  , 6* 
fe  recommandaient  à leurs  prières  (i)., 

(i)  Fratres  vtr'o  , inclinatU  capitibus  hinc  & 
inii  , caputiis  depojitis  , Je  omnium  precibus 
cenmtndarunt,  Matt  Paris  ad  ann.  1137,  p.  444.. 
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"Pendant  que  l’Ordre  tiroir  de  l’An-  Bertrand  de 
gleterre  des  fecours  pour  la  Terre  - Sain-  Te*,s* 
te  , il  en  fournifloit  de  bien  plus  confi- 
dérables  aux  Rois  Chrétiens  des  Efpa- 
gnes  , qui  étoient  tous  les  jours  aux 
mains  avec  les  Maures  du  pays.  Dom 
Jaime , premier  du  nom  , Roi  d’Arragon , 
après  les  avoir  heureufement  chafles  des 
ifles  de  Majorque  & de  Minorque  , en- 
treprit la  conquête  du  royaume  de  Va- 
lence : il  mit  en  mer  une  puHTante  flot- 
te , & fon  armée  de  terre  étoit  com- 
pofée  de  plus  de  foixante  mille  hom- 
mes : la  puiflance  des  Rois  d’Arragon 
n’avoit  point  encore  paru  fi  redoutable. 

Tant  de  forces  n’étonnerent  point  Zaël, 

Roi  de  Valence , & le  plus  brave  des 
Princes  Maures  ; mais  comme  il  n’avoit 
point  d’armée  capable  de  tenir  la  cam- 
pagne devant  celle  de  Dom  Jaime  , il 
s’enferma  dans  fa  capitale.  Il  vit  bientôt 
les  Chrétiens  aux  pieds  de  fes  murail- 
les : il  fe  défendit  avec  beaucoup  de 
courage  ; & quoiqu’afliégé  par  mer  & 
par  terre  , le  Roi  d’Arragon  ne  put  ga- 
gner un  pied  de  terrein  , qui  ne  lui  cou-  ' 
tât  fes  plus  braves  foldats.  Les  Maures 
faifoient  de  fréquentes  forties,  où  il  y 
avoit  toujours  beaucoup  de  fang  répan- 
du. Le  fuccès  du  fiege  devenoit  de 
jour  en  jour  plus  incertain.  Dom  Jai- 
me , voyant  diminuer  fes  troupes  , ap- 
pella  à fon  fecours  les  Hofpitaliers  de 
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Bertrand  de  faim  Jean  ; Frere  Hugues  de  Forcal- 

Jexû.  qUier  , Châtelain  d’Empolle  8e  Lieute- 
nant du  Grand-Maître,  arriva  au  camp, 
,à  la  tête  d’un  grand  nombre  de  Che- 
valiers Efpagnols  ; & pour  rendre  ce  fe- 
cours  plus  utile  , il  y avoit  joint  deux 
mille  hommes  de  pied  , qu’il  avoit  levés 
parmi  les  vafiaux  de  l’Ordre  , 8t  à fes 
dépens. 

Le  Roi  ne  le  vit  arriver  fi  bien  ac- 
compagné , qu’avec  beaucoup  de  joie  ; 
le  fiege  prit  une  nouvelle  face  : une  loua- 
ble émulation  fe  mit  parmi  les  Chrétiens. 
Les  Chevaliers  fe  diftinguerent  à leur 
ordinaire  par  leur  intrépidité  ; ils  empor- 
tèrent pluficurs  ouvrages  avancés  , Iepée 
à la  main.  Zaël  , reflërré  par  la  perte 
des  polies  , fe  renferma  dans  le  corps 
de  la  place.  Il  y tint  encore  quelque 
temps  ; enfin  prefl'é  par  le  défaut  de  vi- 
vres , 8i  après  avoir  perdu  l’élite  de  fa 
garnifon , il  capitula  , 8t  remit  la  place 
au  Roi  d’Arragcn.  Le  relie  du  royaume 
fuivit  l’exemple  de  la  capitale  : tout  plia 
fous  la  puiflance  du  vainqueur  , & la 
couronne  de  Valence  fut  jointe  à celle 
d’Arragon.  Dom  Jaime  avoua  publique- 
ment qu’il  devoit  une  fi  importante 
conquête  à la  valeur  des  Hofpitaliers  *; 
il  les  en  récompenfa  en  Prince  recon- 
noiffant  8t  libérai,  8t  i!  donna  à l’Ordre, 
en  pure  propriété  , la  ville  de  Cervera , 
avec  toutes  fes  dépendances  , Afcola  , 
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Alcocever  , & la  campagne  de  faint  Mat-  Bertrand  de 
thien.  Texis. 

Mais  des  récompenfes  d'un  fi  grand 
prix  , & qui  fervoient  de  témoignage  à 
leur  valeur  , excitèrent  depuis  la  haine 
& l’indignation  des  Evêques  voifins  ; car 
le  Châtelain  d'Empofte  ayant  reçu  ordre 
du  Grand- Maître  , dont  il  étoit  Lieu- 
tenant en  Arragon  & dans  la  principauté 
de  Catalogne  , d’en  tirer  les  domeftiques 
& les  vafiaux  de  l’Ordre  pour  peu- 
pler ces  villes  , remplies  alors  d’habi- 
tants infidèles  5 & cette  colonie  qui  ar- 
boroit  la  croix  , n’ayant  point  voulu  ,, 
fuivant  les  anciens  privilèges  des  Hos- 
pitaliers., fe  foumettre  au  droit  de  dî- 
mes , on  fut  étrangement  furpris  d’ap- 
prendre que  les  Evêques  , au  lieu  de 
concourir  à la  converfion  des  Maures 
qui  croient  reliés  dans  ces  places 
avoient  jette  un  interdit  général  fur  tout 
le  pays  cédé  à l’Ordre  par  le  Roi  d’Ar- 
ragon. 

Le  Pape  n’apprit  qu’avec  beaucoup  Rjynatiut 
d'indignation  cette  entreprife  contre  les  tJ4°« 
privilèges  accordés  à cet  Ordre  mili- 
taire par  un  fi  grand  nombre  de  fes  pré— 
déceffcurs.  Il  leva  auffi-tôt  cet  injulle  in- 
terdit , attendu  que  , fuivant  les  Bulles 
des-fouverains  Pontifes , l’Ordre  ne  rele- 
voit  que  du  Saint- Siégé  -,  &.  il  défendit, 
fous  de  grieves  peines , qu’on  eût  à in- 
quiéter à l’avenir  les  fujets  d’un  Ordre 
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Bertrand  de  dont  les  Religieux  n’employoient  leurs 
Texiî.  biens  & même  leurs  vies  , que  pour  la 
défenfe  de  la  Chrétienté. 

Cependant  , au  préjudice  d’une  dé- 
fenfe fi  folemnelle  , l’Evêque  de  Saint- 
Jean  d’Acre  recommença  en  Orient  à 
troubler  ces  Chevaliers  fur  le  droit  de 
dîme , fous  prétexte  que  depuis  la  perte 
de  Jérufalem  , & Tétabliffement  de  l’Or- 
dre dans  Saint-lean  d’Acre  , ils  avoient 
acquis  dans  cette  Ville,  & dans  d’autres 
places  de  fon  diocefe  •,  différentes  fortes 
de  biens  qui  n’étoient  point  dans  l’Ordre 
dès  les  premiers  temps  de  fa  fondation. 
Ce  Prélat  cacha  fon  deffein  & fa  marche, 
& fous  un  autre  prétexte , il  fe  rendit  au- 
près du  Pape.  *11  lui  repréfenta  que  les 
Hofpitaliers , à la  faveur  de  leurs  conquê- 
tes ou  de  leurs  acquifitions , abforboient 
tous  les  revenus  de  l’épifcopat.  Il  renou- 
vella  en  même  temps  les  plaintes  ame- 
res  que  Foulcher  , Patriarche  de  Jérufa- 
lem , avoit  faites  au  Pape  Adrien  IV, 
au  fujet  des  interdits  & des  enterrements 
dont  nous  avons  déjà  parlé  ; & il  con- 
clut en  fuppliant  Sa  Sainteté  de  donner  des 
explications  aux  Bulles  de  fes  prédécef- 
feurs  , conformes  aux  droits  de  l’épifco- 
pat , & qui  miffent  des  bornes  aux  privi- 
lèges des  Chevaliers. 

Le  Pape  renvoya  l'examen  de  ces 
griefs  à Jacques  de  Pecoraria  , Cardinal , 
que  ce  Prince  avoit  chargé  des  affaires 

de 
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4e  la  Paleftine.  L’Evêque  d’àcre  porta  à 
fbn  tribunal  un  long  mémoire  de  ces 
griefs  , & dans  lequel  l’Ordre  de  faim 
Jean  étoit  peu  ménagé.  Le  Cardinal  le  fit 
communiquer  à Frere  André  de  Foggia  , 
qui  réfidoit  alors  en  Cour  de  Rome , en 
qualité  de  Procureur- Général  des  Hofpita- 
liers.  Ce  Religieux  foutint  les  intérêts 
de  fon  Ordre  avec  le  aele  qu’il  devoit , 
& fit  voir  que  l’Evêque  de  faint  Jean 
d’Acre , fous  l’apparence  de  griefs  nou- 
veaux , ne  faifoit  que  renouveller  les 
anciennes  prétentions  du  Clergé  de  la 
' Paleftine  , rejettées  dans  l’affemblée  de 
FerenrinO-  Le  Pape , fur  le  rapport  de  ce 
Cardinal,  renvoya  le  Jugement  de  cette 
affaire  au  Patriarche  de  Jérufalem .k 
l’Archevêque  de  Tyr , & à T Abbé  de  faint 
Samuel  d’Acre.  L’Evêque  ne  pouvoir 
pas  fouhaiter  des  Juges  moins  fuipefts  ; 
cependant  ces  Prélats  , quoiqu’intéreffés 
dans  la  même  affaire  , mais  juftes  té- 
moins qu’ils  ne  fubfiftoient  eux -mêmes 
que  par  le  fecours  des  Chevaliers , obli- 
gèrent leur  confrère  à fe  déûfter  de  aes 
prétentions.  . • ; 

Je  ne  fais  fi  c eft  à ce  Prélat  on  à quel- 
^qu  autre  ennemi  de  l’Ordre  , qu’on  doit 
.attribuer  des  avis  qu’on  donna  en  ce 
temps-là  au  Pape  , que  les  Hofpitaliers 
s’abandonnoient  aux  plus  grands  défor* 
•dres,  & -qu’un  Prince  Grec  & Scbifma- 
tique,  qui  étoit  a&uellemenr  en  guerre 
Tom  h T 
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de  contre  les  Latins  , en  riroit  des  fecours 
d’armes  & de  chevaux.  Grégoire  IX , qui 
occnpoit  alors  la  Chaire  de  faint  Pierre  t 
pontife  plein  de'  feu  & d’ardeur , en  écri- 
vit a'ùiïr-tôt  au  Grand-Maître  & à tout 
l’Ordre.  L’exaftttude  qu’exige  le  devoir 
d’un  Hiftorien  fidele  , ne  permet  pas  de 
paflfer  foos'fiience  fon'  Bref,  qui  fe  trouve 
xl’ailleors  tout  entier  dans  l’Annalifte  de 
l’Eglife. 

d Nous  avons  appris  avec  douleur,  fin 

38.  ce  Pape , que  vous  retenez  dans  vos  mai- 
fons  des  femmes  d'une  vie  déréglée  >& 
i avec  lef quelles  vous  vive[  dans  le  déj or- 
dre ; que  vous  n ôbferve^p  as  plus  exac- 
tement le  voeu  de  pauvreté , & que  des 
' particuliers  parmi  vous  poffédent  de 
grands  biens  en  propre  : que  moyennant 
' une  rétribution  annuelle , vous  protège^ 

• indifféremment  tous  ceux  qui  ont  été  ad- 
' mis  dans  votre  confrairie;  que  fous  ccpré- 
texte,  vosmaifons  fervent  d'afyle  à des 

* voleurs , à des  meurtriers  & à des  héréti- 
ques; que  , contre' les  intérêts  des  Princes 

' Latins , vous  ave\  fourni  des  armes  & 
des  chevaux  à Pat  ace , l ennemi  de  Dieu  J 

~ & de  CEglife  ; que  vous  retranche^  tous 
' les  jours  quelque  chofe  de  vos  aumônes 
ordinaires  ; que  vous  change { les  tefia - 

• ment  s de  ceux  qui  meurent  dans  votre 
hôpital , non  fans  foupçon  de  fauffeté  ; 
que  vous  ne  fouffre^  point  que  ceux  qui 

-s'y  trouvent r fe  cenfejfent  à tC autres 


\ 


Digitized  by  Google 


de  Malte,  Lir.  III.  43^ 

prêtres  qu'à  ceux  de  votre  Ordre , ou  à Bertrand  « 
ceux  qui  font  à vos  gages.  On  dit  même , T««. 

ajoute  le  fouverain  Pontife , que  plujieurs 
Âe  vos  freres  font  fufpecls  (Thêrefie. 

Le  Pape , à la  fin  de  ce  Bref , exhorté 
le  Grand-Maître  à corriger  de  fi  grands 
abus  : il  ne  lui  donne  pour  y travailler  que 
l’efpace  de  trois  mois,  finon , par  le  même 
Bref  en  date  du  13  Mars  1238,1!  ordonne 
à l’Archevêque  de  Tyr  de  fe  tranfporter 
■dans  la  raaifon  chef-d’Ordre , & de  s’appli- 
quer incelfarament , en  vertu  de  l’autorité 
apoftolique , à la  réforme  de  ce  grand  corps 
de  Religieux  militaires , tant  dans  le  chef  que 
dans  les  membres. 

Après  les  témoignages  • honorables 
qu’en  111S  André  , Roi  de  Hongrie,  & 
témoin  oculaire , avoit  rendus  à la  vertu 
de  ces  Chevaliers  , il  eft  furprenant 
qu’on  trouve  dans  le  Bref  de  ce  Pontife 
de  fi  cruels  reproches  contre  cet  Ordre. 

Peut-être  étoient-ils  l’effet  de  la  haine 
& de  la  calomnie  de  leurs  ennemis  ; mais 
auffi  eft-il  très-vraifemblable  que  le  Pape 
n’auroit  pas  fait  un  fi  grand  éclat  fans 
être  convaincu  de  leurs  dérèglements.  Un 
fi  grand  changement  dans  leurs  maifons , 
s’il  étoit  vrai , doit  faire  trembler  les  So- 
ciétés les  plus  faintes  & les  plus  aufteres  ; 

& leur  apprendre  qu’en  moins  de  ao  ans 
elles  peuvent  dégénérer  de  leur  première 
régularité  , & tomber  dans  les  défordres 
les  plus  affreux. 

■ T * ' ' 
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de  Quoi  qu’il  en  Toit  de  la  vérité  ou  de  la 
fauneté  de  cès  aecufations  , il  éft  certain 
que  dans  le  même  fiecle  & fous  le  mê- 
me pontificat  , Tefprir  de  pénitence  & 
de  charité  “étoit  encore  en  hontieqr 
jpatmi  les  Hofpitaliers  -,  & que  plnfieurs 
Chevaliers  dé  te’tèmps'-lâ  Font  encore 
aujourd’hui  révérés  comme  -des  fairifc. 
Tels  font  lés  bienheureux  Hugues , Gérard 
Mécati  de  ViHemâgne , Gerland  de  Po- 
logne ; tous  Hofpitaliers  de  l’Ordre  de 
faint  Jean  , qui  vi Voient  dans  Oe  fiecle , 
& qui  méritèrent  d’être  cafiou’rfés  par  les 
Tœtrx  & les  friffrafes  anticipés  du  peuple 

1 / • •*,*«.  T I • . 

cbretien. 

Le  lïienheureux  Hugues  , Précepteur 
■tm  Commandeur  de  b Commanderie  de 
“Gêffes  , fe  dévoua  au  feTvice  des  pau*- 
Vres  & des  pèlerins  ‘ dans  l’hôpital  dorft 
il  avoit  la  drre&ion.  Le  procès-verbal  de 
fa  vie,  que  drefla  .après  fa  mort  Ofhonde 
Tiefque , Àtchevêque  ,de  Gênes;  par  or- 
dre exprès  du  Pape  Grégoire  IX  , Tap- 
jperre  que  fa  vie  étoit  ttne  pénitence 
tonrintiefte  , acccrtnpa£née  de  ferventes 
prières , & d’une  charité  farts  bornes  “en- 
vers les  panvres  & envers  les  pélerinî. 
Selon  1a  relation  de  cet  Archevêque  , .3 
fie  mangeôit  jamais  de  viande  : fon  Jeûne 
dnroit  tonte  Tannée,  fi  on  en  excepte  le 
faint  jour  du  dimanche  ; il  portoir  èn  tout 
temps  un  long  cilice  lié  ftir  la  chair  avec 
nue  chaîne  de  fer  ; une  table  lui  fervoit 
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df  lit , & il  T 'a voit  placée  (Japs  une  grotte  Bertrand  U 
au  défions  de  l’hôpital  , & du  côté  qq}  T«*** 
regarde  U n?0r  ; il  paffoit  les  jours  en- 
tiers ou  dans  la.  priere  eu  dans  le  fçpviçe 
des  malades  ; & s’il  furvenojt  des  pèlerins, 
il  leur  lavoit  les  pieds , & les  baifoit  avec 
une  profonde  humilité.  Ce  fut  dans  la 
pratique  continuelle  de  ces  vertus  que 
le  bienheureux  Hugues  confomm»  fen 
facrifice. . 

* Le  bienheureux  Gérard  Mécati  vivoit  à 
peu  près  dans  le  même  temps.  Il  étoitné 
à Villemagne  ,,  bourgade  qui  n’eft  éloignée^ 
que  de  trois  ou  de  quatre  milles  de  là 
célébré  ville  de  Florence.  Il  entra  de  bon- 
ne heure,  dans  l’Ordre  des  Hofpitaliers  en 
qualité  de  FrereTervant  , & il  en  rem- 
plit le  titre  & les  fondions  avec  un  zele 
& une  charité  ardente  envers  les  pauvres. 

Après  avoir  paffé  une  partie  de  fa  vie 
dans  les  hôpitaux  de  la  Religion  , le  defo 
d’une  plus  grande  perfeâion  , l’amour  def 
la  retraite  & de  la  folitude  lui  firent. obi*, 
tenir  de  Tes  Supérieurs  la  permiflion  d’a- 
chever fes  jours  dans  un  défert.  Il  s’en- 
ferma dans  une  pauvre  cabane  , n’ayant 
pour  vêtement  qu’un  long  cifice , &pour 
nourriture  que  des  herbes  & des  fruits 
feuvages.  Paul  Mimi,  dans  fon  traité  de 
Ta  Noblefle  de  Florence  , parle  du  bien-, 
heureux  Gérard  en  ces  termes  : Girard. 

Mecati , natif  de  FilUmagna  , fut 
F ren-rfttvant  dans  ta.  tris-ilLufire  nÿ* 

T V 
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de  lice  des  Chevaliers  de  faint  Jean  de' 
Jérufatem  ; & on  peut  , avec  justice  , 
le  nommer  un  fécond  Hilafion.  Ce 
fut  vers  t an  >242  que  ce  pieux  Jolitai- 
re  acheva  de  vivre , 6*  paffa  dans  la 
fociété  des  Saints. 

Frere  Gerland  de  Pologne  , d’autres 
difent  d’Allemagne  , Chevalier  de  l’Or- 
dre , qni  vivoit  dans  le  même  temps , ne 
fe  rendit  pas  moins  illuftre  par  fa  piété  t 
que  par  fa  valeur.  11  avoit  paffé  une  par- 
tie de  fa  vie  dans  les  guerres  contre  les 
Infidèles.  Ses  fnpérieurs  l’envoyerent  de- 
puis à la  fuite  de  l’Empereur  Frédéric  II  ,• 
pour  y maintenir  les  intérêts  de  la  Reli- 
gion : il  y devint  bientôt  l’exemple,  de 
toute  la  Cour  & après  s’Itre  acquitté 
de  fes  emplois  à la  fatisfaôion  du  Grand- 
Maître  , il  fe  retira  , avec  fa  permiflion  , 
dans  la  commanderie  de  Catalagironne  ry 
il  y mena  le  relie  de  fes  jours  une 
vie  toute  angélique!.  Je  ne  parle  point  , 
ni  de  fon  application  à là  priere  , ni 
de  fes  attftérités  continuelles  ; je.  m’ar- 
rêterai feulement  aux  vertus  de  fon 
état  & d’un  véritable  Hofpitalier.  C’é- 
toit  le  pere  des  pauvres  , le  portec- 
teur  des  veuves  , le  tuteur  des  orphe- 
lins , & l’arbitre  général  de  tous  les  dif- 
férends. * ‘ - - ■ : : • 1 

Tous  ces  exemples  juftifient  que  dans 
ce  temps-là  l’efprit  de  charité  , & l’a- 
mour de  la  pénitence  , n’étoient  pas 
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entièrement  éteints  dans  l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jérufalem.  À l’égard  du  repro- 
che que  le  Pape  Grégoire  IX  fait  aux 
Hofpitaliers  , d’avoir  fourni  des  armes 
& des  chevaux  à un  Prince  Grec  , apr 
pellé  Vatace  ; tout  ce  que  le  Pape  dit 
de  ce  Prince  , qu’il  traite  dans  fon  Bref , 
d 'ennemi  de  Dieu  & de  C Eglife , dépend 
d’une  fuite  d’événements  qu’il  eft  à pro- 
pos d’éclaicir  par  rapport  à l’hittoire  que 
j’écris.  t • ■ 

Pendant  la  • derniere  révolution  & 
le  tumulte  que  caufoit  dans  Conftan- 
tinople  la  prifie  de  cette  capitale  de 
l’empire  par  les  Croifés  , des  Princes 
Grecs , la  plupart  iffus  des  Maifons  im-* 
périales  , pour  fe  fouflraire.à  Ia.dom'b* 
nation . des  Latins  , fe  retirèrent  en  dif-* 
férenres  provinces  de  l’empire,  s’y  cati*» 
tonnèrent  & s’en.,  firent  les  Souverains. 
Ifaac  Comnene  , d’autres  l’appellent 
Alexis  , alla  fonder  un  - nouvel  empire 
fur  les  confins  de  la  Cappadoce.  &.  de 
la  Colchide  y & dont  la  ville  de  . T rébi-r 
fonde , fituée,  fur  la  meF  Noire  , devint 
la  capitale.  Les. Princes  Michel  & Théo- 
dore Comnene  s’emparent  de  l’Alba- 
nie , & Théodore  Lafcaris  , le  plus  puifv 
fant  & le  plus  redoutable  de  ces  Pria—, 
ces  , après  avoir  conquis  la  plus  grand© 
partie  de  la  Bithinie  , défait  les  Turcomans 
qui  l’occupoicnt. , 8c  tué  . de . fa  .main  * 


Bertrand  de 
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■ femand  de  dans  une  bataille,  le  Sultan  dléoniure* 
T»»1*.  pj.-^  jç$  ornements  impériaux  à Nicée,  fe 

ftr  déclarer  Empereur , & laifla  depuis 
ce  grand  titre  à Jean  Ducas  fon  gendre  % 
furnommé  Varace  ; ce  qui  pourroir  far- 
ter foupçonner  que  ce  Prince  n’étoit  de  la 
maifon  impériale  des  Ducas  que  par  les 
femmes. 

Au  fchifme  près,  ce  toit  un  des  plus 
grands  Princes  de  fon  fiecle , fage  , la- 
borieux , vigilant , toujours  attentif  aux 
événements , & ne  perdant  jamais  de  vue 
la  difpofition  des  états  voifins  du  ften. 
Toutes  ces  provinces  lui  préfentoient 
également  des  ennemis,  fl  en  regardoif 
les  poffefieurs , foit  Chrétiens  ou  Ma- 
homérans,  comme  autant  d’ufurpateurs  ; 
mais  fage  dans  la  diftriburion  de  fes 
dedans  , il  prenoit  fi  bien  fes  mefures , 
qu’il  n’avoit  jamais  en  tête  qu’un  feul 
ennemi  à la  fois.  Il  ne  manquoit  guère 
de  prétextes  pour  faire  la  guerre;  & s’il 
Ae  la  faifoit  pas  heureufement , il  man- 
quoit encore  moins  de  reffource  pour 
foire  1*  paix.  C’eft  ainfi  que  pour  em- 
pêcher que  les  Papes  ne  feflent  palier 
des  fecours  aux  Empereurs  Latins  de 
Conftantinople , il  affefta  de  foire  paraî- 
tre un  grand  tele  pour  la  réunion  de 
PEglife  Grecque  avec  l’Egüfe  Latine  ; & 
W pouffa  la  feinte  jufqu’à  faire  tenir  à ce 
fujet  des  conférences  dans  fon  palais,  où 
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il  affiftoit , & où , pour  concilier  les  ef-  Bertrand  d* 
prits , il  affe&oit  le  cacaftere  de  médian  Tex'*‘ 
teur  défintéreffé.  Ce  fur  par  une  conduite 
suffi  habile  , autant  que  par  fa  valeur  , 
qu’après  avoir  chafie  les  Empereurs  La- 
tins de  l’Àfie  mineure  , il  porta  fes  ar- 
mes en  Europe  , & les  fit  attaquer  juf- 
ques  dans  le  centre  de  l’empire. 

; Tel  étoit  ce  fameux  Vatace , avec  le»' 
quel  on  acculait  les  Hofpiraliers  d’entre- 
tenir des  relations.  Mais  fi  on  fart  ré- 
flexion que  ce  Prince  Grec  étoit  fouvent 
aux  mains  avec  les  mêmes  Infidèles,  aux- 
quels les  Chevaliers  de  faint  Jean  fai— 
foient  une  guerre  continuelle  , doit  - on 
trouver  étrange  que  dans  une  caufe  com- 
mune , & en  qualité  d’alliés  , ils  euffent 
affilié  ce  Prince  de  chevaux  & d’armes  ? 

D’ailleurs , je  ne  fais  comment  les  Hof- 
pitaliers  ayant  des  maifons  dans  Conflan- 
tinople , on  pouvoit  leur  faire  un  crime 
de  garder  quelques  mefures  avec  un  Prin- 
ée  fi  puiffant  V & qui  étoit  à la  veille  de- 
fe  pendre  maître  de  cette  capitale  de  l'em- 
pire. 

* Cet  empire  conquis  fi  glorieufement 
par  les  Croifés  dés  la  premtere  année  de 
mur  établiffement  , étùit  bien  déchu  de 
fon  ancienne  grandeur  & de  fa  puiflfance. 

Outre  les  iftes  de  l’Archipel  , dont  les- 
Vénitiens  & les  Génois  s’étoient  empaJ- 
pés , on  vient  de  voir  que  le  {Marquis  de- 
Monferrat  avoir  eu  pour  fa  part  des* 
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Bertrand  de  conquêtes  , la  Theffalie  & les  provinces 
e*15,  voifines  érigées  en  royaume  , & que  des 
Princes  Grecs  de  leur  côté  aveient  mis 
en  pièces  & démembré  ce  malheureux 
empire. 

Baudouin  , le  premier  Empereur  Latin  , 
n’eut  pas  été  plutôt  reconnu  pour  Empe- 
reur , que  dans  l’impatience  de  fignaler 
fon  avènement  à cette  grande  dignité  , il 
forma  le  fiege  d’Andrinople,  dont  les  ha- 
bitants s’étoient  foulevés.  Joaniffe  , Roi 
des  Bulgares  & des  Valaques , qui  s’étoir 
fouftrait  de  la  domination  des  Grecs  T 
Prince  vaillant , mais  féroce  & cruel  , Sc 
qui  craignoir  que  l’Empereur  ne  l’atta- 

2uât  à fon  tour  , vint  au  fecours  des  af- 
égés.  Il  étoit  à la  tête  d’une  armée  nom- 
breufe  , compofée  des  Bulgares  & des 
Valaques  fes  fujets  ; & il  avoit  à fa  folde 
des  Grecs  & des  Turcomans. 

Baudouin  à fon  approche  T leva  le  fiege  r 
s’avança  à fa  rencontre  , & lui  donna  ba- 
taille. Ses  troupes  enfoncèrent  tout  ce  qui 
fe  préfenta  devant  elles.  Baudouin , em- 
porté par  fon  courage  & par  l’efpérance 
de  la  viftoire  , s’abandonna  imprudem- 
ment à la  pourfuite  d’un  ennnemi  qui 
fuyoit  avec  art  , & pour  l’attirer  dans 
une  embufcade.  Le  nouvel  Empereur  de 
Conftantinople  , trop  éloigné  du  gros 
de  fon  armée  , fe  vit  enveloppé  par 
les  Bulgares  & par  les  Valaques  , qui  , 
après  avoir  taillé  en  pièces  les  troupes 
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qui  Tavoient  pu  fuivre  , le  firent  prifonnier. 

Joanifle  le  tint  quelque  temps  dans  le 
fond  d’un  cachot , chargé  de  chaînes  ; il 
ne  l’en  tira  que  pour  le  faire  périr  par  un 
cruel  fupplice.  Après  lui  avoir  fait  cou- 
per les  bras  & les  jambes  , on  le  jetta 
dans  une  vallée  , où  cet.  infortuné  Prince 
vécut  encore  trois  jours , expofé  aux  bê- 
rtes  féroces  dont  il  devint  la  proie  , & 
qui  en  firent  leur  pâture. 

Le  Prince  Henri  fon  frere  lui  avoit 
fuccédé.,  & gouverné  l'empire  , avec  dif- 
férents fuccès. , pendant  l’efpace  de  dix 
ans.  On  prétend  que  les  Grecs  s’en  dé- 
firent par  le  poifon.  Ce  Prince  étant  dé- 
cédé, comme  fon  frere  ainé  , fans  en- 
fants , lailTa  le  trône  à Pierre  de  Courte- 
nayfon  beau-frere , Prince  du  fang  royal 
de  France.  Ce  nouvel  Empereur  , à la 
faveur  d’un  traité  d’alliance  fait  avec 
Théodore  Comnene , paflant  par  fes  états 
pour  fe  rendre  à Conllantfnople  , fe  vit 
arrêté  dans,  les  montagnes  d’Albanie  , & 
le  perfide  Grec . le  fit  mourir.  La  cou- 
ronne regardoit  Philippe  , Comte  de  Na- 
mur , fils  ainé  de  l’Empereur  Pierre  ; mais 
ce  jeune  Prince  préférant  apparemment 
une  principauté  tranquille  , & un  état  fo- 
lide  à un  trône  chancetant  , & au  vain 
titre  d’Empereur  , céda  fes  droits  au 
Prince  Robert  fon  frere  , qui  arriva  à 
Conftantinople  , vers  la  fin  de  l’année 
1**9.  .Il  eut . pendant  fon  rogne  deuy 
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ennemis  redoutables  à combattre  , Jean 
e Ducas  & Théodore  Comnene  , le  cruel 
, meurtrier  de  l’Empereur  fon  pere  ; l’un 
& l’autre  , fans  agir  de  concert , lui  enle- 
vèrent, chacun  de  leur  cftré , la  plupart  des 
places  qui  couvroient  Conflantinople.  Un 
rroifieme  ennemi  , bien  plus  dangereux 
que  les  deux  premiers  , mit  le  comble  à 
les'  difgraces.  Il  y avoir  dans  Conftanti- 
nople  une  jeune  Demoifelle  d’une  rare 
beauté  , originaire  de  la  province  d’Ar- 
tois, & fille  de  Baudouin  de  Neuville, 
Chevalier  qui  s’éroit  trouvé  à'  la  conquête- 
de  Conflantinople.  Cette  Demoifelle  de- 
voit  époufer  an  premier  jour  un  Seigneur 
Bourguignon  , avec  lequel  elle  étoit  déjà 
fiancée. 

Ses  parents  l’ayant  préfentée  à l’Empe- 
rour  y pour  obtenir  fon  agrément  , ce 
jeune  Prince  fut  frappé  de  l’éclat  de  fa 
beauté  ; une  paflion  violente  s’empara  de 
fen  ame  ; & quoiqu’il  n’ignorât  pas  que 
fa  jeune  Neuville  étoit  engagée  avec  un. 
Seigneur  de  fa  Cour  , ne  trouvant  point 
d’autre  voie  pôur  fe  fatisfaire  , il  réfo— 
lut  de  l’époufer.  La  mere  & la  fille v 
éblouies  à leur  tour  par  l’éclat  d’une  cou- 
ronne , mépriferent  leurs  premiers  enga- 

Î;ement$  ; la  mere  conduifît  fa  fille  dans;, 
é lit  de  l’Emperôar.  Sannut  dit  for— 
mellement  qu’il  l’avoit  époufée.  Bau- 
douin d’Avefne,  au  contraire  ,.  femble- 
vouloir  faire  entendre  qu’il  n’en  coûta. 
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pas  fi  cher  à ce  Prince  pour  en  jouir.  Bertrand  de 
Le  Bourguignon  qui  devoir  époufer  la 
jeune  Neuville  , n’apprit  fa  difgrace  que 
quand  il  n’étoit  plus  temps  de  s’y  oppo- 
fer.  Ce  Seigneur  outragé  aflemble  fes  pa- 
rents & fes  amis , & leur  demande  du 
fecours  contre  un  Prince  qu’il  traitoit  de 
Tyran.  Toute  cette  Nobleffe  entre  dans, 
fon  reffentiment  , & par  une  hardi efle- 
fiiprenante  , pénétré  la  nuit  dans  le  palais 
fe  faifit  de  la  mere  & de  la  fille.  On  jette/ 
la  mere , enfermée  dans  un  fac , au  fond 
de  la  mer , & les  conjurés , après  avoir 
coupé  le  nez  & les  levres  de  la  fille , fe 
retirèrent.  L’Empereur  fe  flattoit  Jde  trou- 
ver dans  le  relie  des  Seigneurs  de  fa  Cour 
des  vengeurs  d’une  fi  cruelle  infolence  ; 
mais  il  fut  bien  fnrpris  d’apprendre  que. 
les  uns  en  étoient  les  auteurs,  & que  les. 
autres  ne  diffimuloient  pas  qu’ils  n’en 
auroient  pa;  moins  fart,  s’ils  avoient  été 
l’objet  d’une  injudice  auffi  criante.  Ro- 
bert défefpéré  de  fe  voir  méprifé  de  fes. 
fujets , & de  trouver  dés  ennemis  do- 
meftiques  plus, cruels  même  que  des  bar- 
tares  & des  étrangers , s’embarqua  pour 
l'Italie.  Il  efpéroit  d’en  tirer  de  puinants 
fecours  & de  revenir  dans  fes  érars  à la; 
tête  d’une  armée  qui  le  fit  craindre  de  fes> 
emTemis  & refpefter  de  fes  fujets  ; mais' 
après  avoir  erré  en  différentes  contrées , 
ü ratountt  ta.  chemin  d’un  excès  de.  dour 
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Bertrand  de  leur , & il  ne  put  furvivre  à la  maniéré 
Texij.  indigne  dont  on  l’avoit  traité. 

Jamais  l’empire. n ’avoit  été  dans  un  état 
fi.  déplorable  : rempli  de  divifion*  au-de-t 
dans  & au,- dehors , attaqué  de  tons  côtés 
par  des  ennemis  puiffants , il  ne  lui  reftoit 
pour  toute  reffource , pour  fucceffeur  au 
trône  impérial,  que  le  troifieme  fils  de 
* Pierre  de  Courtenay , appelle  Baudouin 

II,  jeune. Prince  à. pane  âgé  de  neuf  à 
dix  ans , , & par  conféquent  incapable  » 
par  fon  âge , de  gouverner  l’état , fur-toui 
dans  des  conjonôures  fi  fâcheufes.. 

Dans  une  fi  trille  fituation  , les  Seir 
gneurs  François  de  Conftantinople  en? 
rent  recours  à Jean  de  Brienne , que  nous 
avons  vu.  Roi  de  Jérufalem  , pour  en 
^faire  le  Régent  & le  défenfeur  de  l’empi? 
re  ; & afin  de  l’engager  à fe  charger  du 
gouvernement  r on  lui  déféra  . le  titre 
même  d’Empereur  ^ pour  en  jouit,  fa  vie 
durant , toutefois  fans  préjudice  des  droits 
du  légitime  héritier  , fuivant  un  ancien 
ufage  pratiqué  , en  France,  où  les  tuteurs 
des  enfants  mineurs,  nobles  fe  difoienr 
Seigneurs  de  leurs  biens , & les  relevoient 
en  cette  qualité  des  Seigneurs  dominants^ 
Jean  de.  Brienne  fe  rendit  à Conftantif 
nople , prit  en  main  les.  tênes  du  gouver- 
nement , repouffa  & défit  l'Empereur 
Vatace  , & Àien  , Roi  de  Bulgarie  , qui 
itteaaçoient  Conftantinople  d’un,  fiegq, 
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Mais  comme  ce  Prince  étoir  alors  âgé  de  Bertrand  d? 
plus  de  quatre-vingt  ans  , l’empire  n’en  ***** 
pur  pas  tirer  tous  les  avantages  qu’il  eût 
pu  judement  efpérer  de  fa  valeur  & de  fa 
longue  expérience  dans  la  conduite  des 
armées , s’il  eût  été  moins  âgé.  On  ne 
faifoit  plus  que  de  fâcheux  pronodics  de 
la  courte  durée  de  l’empire  des  Latins. 

Le  jeune  Baudouin  fut  même  obligé  t 
fous  la  conduite  de  Jean  de  Béthune  fon 
Gouverneur , de  paflTer  en  Italie  & dans 
les  autres  royaumes  de  la  Chrétienté , 
pour  en  implorer  les  fecours.  Toute  l’Afie 
avoit  les  yeux,  tournés  fur  l’Empereur  Va- 
tace , un  des  plus  puiffants  8t  aes  plus  ha.- 
biles  Princes  qui  euflent  été  depuis  long- 
temps fur  le  trône  du  grand  Conjlantin  ; 
il  ne  lui  en  manquoit , pour  ainfi  dire  , 
que  la  capitale  , & on  ne  doutoit  pas 
qu’il  ne  s’en  rendît  bientôt  le  maître.  Les 
Chrétiens  , prévenus  de  fa  haute  valeur , 
le  regardoient  comme  le  feul  Prince,  ca- 

Sable  de  les  maintenir  dans  la  Paledine. 
e ne  fais  ft  ce  fut  à ce  femiment  d’edi- 
me  qu’on  attribua  les  égards  que  les  Hof- 
pitaliers  avoient  fait  paroître  pour  un  fi 
grand  Prince.  Ce  qui  ed  certain , c’ed  que 
les  reproches  qu’ils  attirèrent  au  Grand- 
Maître  de  Texis , de  la  part  du  Pape,  lui 
cauferent  un  fi  vif  reffentiment  qu’il  ne 
put  s’en  confoler  ; & le  malheureux  état 

où  il  voyoit  la  Terre-Sainte,  fans  fecours* 

• ' \ ’ 
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fans  troupes , & fans  Souverain  , acheva 
de  le  mettre  au  tombeau.  On  fit  remplit  fâ 
place1  par  Frere  Guérin  ou  Guarin  r 
dont  on  ignore  le  furnom  & la  patrie. 

On  fait  feulement  qu’il  fut  chargé  dir 
gouvernement  de  l’Ordre  dans  des  temps 
difficiles.  La  Paleftine  fe  trouvoit  defti- 
tuée  de  la  préfence  de  fon  Souverain , 5e 
fans  fubprdination  pour  ■ les  Chefs  qui  le 
repréfentoient.  Les  Hofpiraliers  - & les 
Templiers  , dont  la  Terre -Sainte  tiroir 
toute  fa  force  , étoient  encore  maffieu- 
reufement  divilés,  au  fujet  de  quelques  trai- 
tés que  les  uns  & les  autres  ayoient  faits 
avec  différents  Princes  Infidèles. 

' Thïband  V du  nom,  Comte  de  Cham- 
pagne & Roi  de  Navarre  , du  chef  de 
Blanche  de  Navarre  fa  mere  , étoit  pafle 
en  ce  temps-là  dans  la  Paleftine  à la  tête 
d’une  Croifade  , mais  dont  le  malheu- 
reux fnceès  & la . perte  de  la  bataille  de 
Gara,  l’avoient  obligé  depttis  à conclure 
«ne  treve  avec  Nazer , Emir  de  Carac. 
Les  Templiers  négocièrent  ce  traité , au- 
quel fouferivit  le  Rot  de  Navarre  v 
dans  l'impatience  de  s’en  retourner;  ces- 
Chevaliers  firent  même  une  ligue  ofi- 
fenftve  & défenfive  avec  ce  Prince 
Infidèle , contre  le  Soudan  d’Egypte  : 
mais  les  Hofpitaliers  n’y  voulnrent  point" 
prendre  de  part , foir  qu’ils  trouvaflent  ce' 
traité  defavantageux  , ou  que  les  Tcrn-- 
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pliers  enflent  conduir  cette  négociation  à çuar^ 
leur  infu  ( 1 ). 

Le  Roi  de  Navarre  ayant  reçu  avis 
que  Richard,  Comte  de  Cornouailles, 
frere  du  Roi  d’Angleterre  , devoit  arri- 
ver inceffammenr , s’embarqua  auffi  - tôt 
avec  les  débris  de  fa  croifade , pour  ne 
pas  rendre  le  Prince  Anglois  témoin  de 
fa  difgrace.  Richard  étant  arrivé  , trouva 
que  l’Emir  de  Carac  , qui  dépendoit  en 
quelque  maniéré  de  celui  de  Damas  , 
n’étoit . pas  maîrre  d’entretenir  la  treve. 

Ce  Prince , à la  tête  de  fa  croifade , s’a- 
vança aufli-tôt  jufqu’à  Jaffa , où  il  reçut 
un  envoyé  du  Soudan  d’Egypte , qui 
éfoit  a&ueflement  en  guerre  avec  celui 
de  Damas , & qui  tut  offrit  de  fa  part  une 
autre  treve.  Richard  y confentit , de  l’a- 
vis du  Duc  de  Bourgogne  ,r  du  Comte 
Gaultier  de  Brîenne , neveu  de  Jean  de 
Brienne , Roi  de  Jérufalem  , du  Grand- 
Maître  des  Templiers  , & d’une  partie 
des  Seigneurs  du  pays  ; & on  convint 
par  ce  traité , que  ce  Prince  Infidèle  fe- 
foit  fortir  de  Jérufalem  tous  les  Ma- 
hométans  qui  s’y  étoient  établis  ; q ’iî 
rendroit  Bethléem  , Naiareth  & plu— 
fleurs  villages , avec  différents  châteaux  , 
qui  affuroient  te  chemin  à la  capitale  de 

« * s 

1 • r - . 

(i)Prctdicia  enlm  trtnetia  procuratione  Temple 
rlorum  firmata  ejl , Hofpitalarierum  minime  in «. 
ttrvcnitnte  (onfenfk.  Sanur.  1.  3.  p* 
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Judée  ; que  tous  les  prifonniers  feroient. 
relâchés  de  part  & d’autre  , & que  les. 
Chrétiens  pourroient,  relever  les  fortifi- 
cations de  Jétufalem  , & des  autre* 
Littera  pjaces  qUj  leur  étoient  cédées.  Le  Prince 

Connus  j\i~  * 1 • 1 1 1 u « • m*  • 

thardi  conti-  Anglois , au  detaut  a exploits  militaires , 
nentu  fum-  conclut  ce  traité  qui  n’étoit  pas  moins, 

r&ri*at1on!s'.  ut'k  » & C1U'  fut  exécuté  avant  Ion  départ  \ 
M.  Paris,  in  mais  dans  lequel  les  Templiers , par  jaloux 
Hcnr.  III  ad  f]e  contte  les  Hofpitaliers,  ne,  voulurent 
à leur  tour  être  compris.  Ainfi , au 
milieu  de  ces  deux  treves , les  Templiers 
& les  Hofpitaliers  refioient  en  guerre 
chacun  de  leur  côté , les  uns  contre  le 
Soudan  de  Damas , & les  autres  contre 
celui  d’Egypte  : ces  divifions  auroient 
été.  funeftes.  à l’état , fi  ces  Soudans , & 
la  plupart  des  descendants  de  . Saladin  & 
de.  Safadin  , n’a  voient  pas  été.  divifés  en 
même  temps  par  des  guerres  civile*  Ce 
fut  à la  faveur  de  ces  troubles , que  les 
Chrétiens  Latins  fe.  virent -7  enfin  maîtres 
& feuls  habitants  de  Jérufalem.  Le  Patriar- 
che avec  tout  fon  clergé  y revint  ; on 
bénit  de  nouveau  les  Eglifes  ; on  y célér 
bra  enfuite  ayec  une  joie  infinie  les  Saints 
Myfteres , & le  Grand-Maître  des  Hofpi- 
taliers porta  au  Patriarche  tout  l’atgen» 
qui  étoit  dans  le  tréfor  de  l’Ordre  t,  pour 
contribuer  à relever  les  murailles  de  Ta 
Sainte  Cité. 

Malgré  tous  les  ouvriers  qu’on  y 
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employoit  , le  travail  avançoit  lente-  Guafîn. 
ment;  & à peine  avoit-on  fait  quelques 
légers  retranchements  , que  la  Paleftiner 
fe  trouva  inondée  par  un  déluge  de 
Barbares  appelles  Corafmins.  Cétoient 
des  peuples  fortis  récemment  de  la  t 
Perfe,  & iflus,  à ce  qu’on  prétend  , 
de»  anciens , Parthes , du  moins  ils  en 
habitoient  alors  le  pays , appelle  Hirca- 
nie-  Pérfienne.  D’autres  les  placent  pro-ï 
che  de  la  Corofane  : niais  je  ne  fais, 
fi»  ces  Corafmins.  n’étoient  pas  plutôt., 
originaires  du  royaume  de  Carizme  , 
que  Ptolomée  appellé  Chorafmia  , d’oii 
ces  Barbares  ,Ja  plupart  pâtres  , & qui 
n’avoieot  guere  de  demeures  fixes,  pçu- 
voient'  être  paffés  dans  quelques-unes1 
des  provinces  de  la  Perfe.  Quoi  qu’il 
en  foit  v ils  avoient  été  enveloppés  dans 
cette  faraeufe  révolution  qui  étoit  ar- 
rivée vingt  ans  auparavant- dans  la  haute 
Àfie  , dont  Genchizcan  , premier  Em- 
pereur des  anciens  Mogols  Tartares 
s’étoit  rendu  maître.  O&ay  , 61s  de  Gep- 
chizcan , fuccefleur  de  ce  Conquérant  ^ 
ou  le.  Prince  Keiouc  fon.  fils , Caan  ou. 
grand  Can-,  d’autres  difent,Tuly,  troi-. 
fieme  fils  de  Genchizcan  , qui  avoit  eu 
la  Perfe  dans  fon  partage , irrité  contre 
ces  peuples . qui  avoient  tué  ceux  de  fes 
Officiers  qui  levoient.  les  tributs , les  chaf-- 
fa  des  pays  de  fa  domination. 

Ces  peuples,  payent  de  religion,  cruels ^ 

i 
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féroces , & barbares  entre  les  plus  barba- 
res , roulèrent  en  différentes  contrées  , 
fans  pouvoir  trouver  de  demeure  fixe  & 
affurée  , ni  aucun  Prince  qui  les  voulût.1 
fouffrir  dans  fes  états  : odieux  aux  Ma^- 
hométans  , comme  aux  Chrétiens  , par 
leurs  brigandages  & leurs  cruautés  , 
ils  étoienr  regardes  comme  ennemis  dw 
genre  humain.  >lb  n y eut  que  le  Soudai* 
d’Egypte,  qui , pour  fe  venger  des  Tem-: 
ptiers , & de  la  ligue  qu’ils  avoient  faite 
avec  fes  ennemis  les  Soudans  ou  Emirs 
de  Damas,  de  Carac  & d’Emcffe,  con- 
feilla  à Barbacan , Chef  & Général  ^ des 
Corafmins , de  fe  jetter  dans  la  Paleftine  y 
ib  lui  en  repréfenta  la  conquête  fecile  ;• 
les  places  démantelées  & ouvertes  de' 
tous  côtés , peu  de  troupes  dans  le  pays  , 
de  la  divifîon  parmi  les  Chefs  r à quoi- 
il  ajouta  des  préfents  confîdérables  , & 
la  promeffe  d’un  pniflant  fecours , & 
de  joindre  un  corps  de  troupes  à fon 
armée. 

Il  n’én  falloit  pas  tant  pour  détermi- 
ner des  peuples  fauvages  & barbares , 
qui  à la  pointe  de  l’épée  cherehoient  des 
terres  qu’ils  puffent  habiter;  ils  avoient 
pénétré  jufques  dans  la  Méfoporamie* 
Barbacan  en  partit  aufli-tôt  à la  tête  de 
vingt  mille  chevaux  , 8c  entra  dans  la 
Paleffine  avant  qu’on  en  eût  eu  la  moin- 
dre nouvelle.  Mais  les  cruautés  de  cette 
nation,  le  feu  qu’ils  mettoicnt  par -tout  r 
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les  annonça  bientôt.  Jérufalem  étoir  . Guarin, 
encore  ouverte  de  toutes  parts  ; les 
Grands-Maîtres  de  rMôpital  & du  Tem- 
ple s’y  trouvoient  alors , mais  prefque 
fans  troupes.  Dans  une  conjoncture  Ci 
•iurprenantt ils  crurent  qu'ils  n’avoiênt 
point  d’autre  'parti  à prendre  que  de 
conduire  les  habitants  à Jaffa  , place 
fortifiée  & hors  dünfulte  ; de  tenir  en- 
foite  la  campagne  , & de  raffembler 
-toutes  les  troupes  pour  s’oppofer  aux 
-emreprifes  des  ennemis.  Tout  fortit  de 
J^érüfalem  fous  la  conduite  des  'Cheva- 
liers , excepté  un  petit  nombre  Id'habi- 
^ants  qui  avoient  peine  à abandonner 
-leurs  maifons , & qui  à la  hâte  éleverent 
de  foibles  retranchements  dans  les  en- 
-droits  les  plus  ouverts.'  Cependant,  les  •-  • 

■Corafmins  arrivent  , emportent  ces  re-  -, 
tranchements , » entrent  dans  la  ville  lo- 
upée i la  main , mettent  tout  à feu  & à 
ffang,  fons  épargner  ni  l’âge  ni  le  fexe  ; 

& pour  tromper  les  Chrétiens  qui  s e- 
toienr  enfnis  , ils  plantèrent  fur  les 
tours  des  étendards  avec  la  Croix.  Ceux 
■qui  avoient  pris  le  devant , avertis  qu’on 
•voyoit -rticorc  les  Croix  arborées  fur  les 
murailles  , - touchés  du  regret  d’avoir 
abandonné  leurs  maifons  avec  tant  de 
ttrécipirafion  , & croyant  .que  les  Bar- 
carès avoient  tourné  leurs  armes  dhm 
autre  Côté , on  qn’ils  ayoierrr  été  ne- 
pouffes  par  les  Ckédens  qui  étoient 
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Cuarin.  reliés  dans  la  ville  , y retournèrent  mal- 
gré tout  ce  que  purent  leur  dire  les  deux 
-Grands-Maîtres,  & fe  livrèrent  eux -mê- 
mes à la  fureur  des  ennemis , qui  en  paffe- 
rent  près  de  fept  mille  par  le  fil  de  l’épée. 
Une  troupe  de  -Religieufes , d’enfants  & 
•de  vieillards , -qui  s-etoient  réfugiés  au 
*>pied  du '■Saint  Sépulcre,!  & dans  leglife 
-du  Calvaire , furent  immolés  dans  le 
lieu  même  où  le  Sauveur  des  hommes 
avoit  bien  voulu  mourir  pour  leur  Salut , 
& il  n’y  eut  point  de  cruautés  & de  pro- 
fanations que  ces  barbares  n’exerçaffent 
-dans  la  Sainte  Cité. 

Cependant  les  Templiers  ^yant  appris 
?qu’un  détachement  des  troupes  du  Sou- 
Epifl.  Fn.  dan  d’Egypte  les  avoit  joints , appelèrent 
êetici  Impt-  à leur  Secours  les  Soudans  de  Damas  & 
ratMau.  pj.'d’EmelTe  Tes  ennemis.  Ces  Infidèles  leur 
ris  in  //«nr. -envoyèrent  quatre  mille  • chevaux  , com- 
III.  658.  niandés  par  Moucha  , un  de  leurs  Géné- 
raux. Les  Seigneurs  du  pays  ayant 
fait  prendre  les  armes  à leurs  vaflaux 
& aux  milices  , fe  rendirent  dans  l’ar- 
mée Chrétienne  : il  y eut  d’abord  diffé- 
rentes efcarmouches  entre  les  deux  par- 
tis , dans  lèfquels  les  Corafmins , quoi- 
que Supérieurs  en  nombre  , ne  laiffe- 
rent  pas  de  perdre  plus  de  monde  que 
les  Chrétiens.  Enfin  , par  la  précipitation 
du  Patriarche , & contre  lavis  des  princi- 
paux Officiers , on  en  vint  à une  aôion 
générale.  L’armée  Chrétienne  ctoit  par- 
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taçce  en  trois  corps  : le  Grand  - Maître  Guaria. 
des  Hofpiraliers  avec  les  Chevaliers  de 
fon  Ordre  , foutenus  par  Gaultier  III , 

Comte  de  Jaffa  , & neveu  du  Roi  Jean-, 
avoit  la  pointe  gauche  ; Moucha  à la  tête 
des  Turcomans ,- commandoit  la  droite; 

& les  Templiers , avec  les  milices  du  pays, 
étoient  dans  le  -centre.  Le  courage  & l’a- 
tiimofité  étoient  égales  ; mais  le  nombre 
des  combattants' étoit  bien  différent;  les 
Corafmins  avoient  dix  hommes  contre 
■un  ; & pour  Surcroît  de  difgrace , dès 
quon  en  fut  venu  aux  mains , foir  lâche- 
té ou  trohifon , la  plupart  des  foldats  de 
(Moucha  prirent  la  fuite. 

Les  Chrétiens  réfokis  de  vaincre  ou 
de  mourir , n’en  parurent  point  ébran- 
lés ; la  bataille  dura  prefque  deux  jours  ; 
les  Chevaliers  des  deux  Ordres  y firent 
des  prodiges  de  valeur  ; enfin , épuifés 
*de  forces & accablés  par  la  multitu- 
-de , prefque  tous  furent  tués  ou  faits-  pri- 
sonniers y & il  n’échappa  de  cette  bou- 
cherie que  vingt  - fix  Hofpirafiers-,  ( quel- 
ques relations  difent  feulement  feue , ) 

•trente- trois  Templiers  , & trois  Cheva- 
liers Teutoniques  : les  deux  Grands- 
Maîtres  des  Hofpiraliers  & des  Tem- 
pliers , & un  Commandeur  des  Teuto-  via 
-niques  furent  tués  à la  tête  de  leurs  Louis  p.ioo, 
compagnies.  Les  Hofpiraliers  firent  peu 
après . remplir  la  place  de  leur  Grand- 
Maître  par  Frere  Bertrand  de 
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Bertrand  de  C o m p s , vieux  Chevalier  Fiançais , de 
Cumps.  ia  province  de  Dauphiné,  que  fa  valeur 
1243.  & fon  expérience  éleverent  à cette  di- 

gnité , & dont  un  Seigneur  de  fon  nom 
avoit  déjà  été  revêtu.  , 

Cependant  une  défaite  fi  générale  mil 
le  .comble  aux  malheurs  de  la  Terre-Sain- 
te. L’Empereur  Trédéric,  dans  une  let- 
tre adreffee  au  Comte  de  Cornouailles  fon 
beau  - frere , déplore  cette  malheureufe 
journée,  & en  rejette  la  faute  fur  les 
Templiers , qui  après  avoir  rompu  la  trê- 
ve qu’il  avoit  faite , dit-il , par  l’avis  des 
Hofpitaliers,  avec  le  Soudan  d’Egypte, 
fe  font  fiés  avec  trop  de  fimphcité  au 
fecours  & aux  promeffes  des  Princes  de 
Damas  & de  Barac  (1). 

Frere  Guillaume  de  Châteanneuf , 
Précepteur  de  la  maifon  Hofpitaliere 
de  Saint  Jean  de  ïéiwfalem,  & depuis 
Grand-Maître  de  l’Ordre  , dans  une 
lettre  qu’il  écrivit  à un  Seigneur  de  Mer» 
lay  , attribue  pareillement  cette  cruelle 
incurfion  des  Corafmins  à la  ligue 
qu.’on  avoit  faite  avec  le  Soudan  de  Da- 
,î44‘  mas  contre  celui  d’Egypte  fon  ennemi  j 


(1)  Nojlro  rjg'to  fadere  parvi  pin/o  , Quoi  no» 
■ttnâ  cum  -convint u , & Magiftris  domorum  fanc- 
<i  Joannis  & fanSut  Maria  Tcutoniauorum  , «*- 
nint  noftro  conttaxeramus.  Fpift.  Fred  Imper, 
de  depopitlatione  Terne- Sit»Ô£.  Matt.  Paris  ad 
*■».  I244. 
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& félon  la  relation  de  ce  Chevalier  qui  Bertrand  dt 
3 étoit  trouvé  à cette  fanglante  bataille , Comps. 
le  Grand-Maître  des  Hofpitaliers  y avoit 
•été  tué  avec  celui  des  Templiers,  & il 
n’en  étoit  échappé  lui  - même  qu’avec 
quinte  autres  Hofpitaliers , qui  regret- 
toient , dit-il , le  fort  de  ceux  qui  étoient 
morts  pour  la  défenfe  des  faints  Lieux  & 
du  peuple  Chrétien. 

Certainement  les  uns  & les  autres 
étoient  bien  dignes  de  compaflion.  Cet  Epijt.jtebi - 
Ordre  auparavant  fi  floriflant  fe  trou- lls  pj*lraJ^ 
Toit  prefque  détruit , & le  peuple  dont  Sanct»  , in 
les  Templiers  & les  Hofpitaliers  étoient  Mau.  Paris 
les  défenfeurs  , fe  voyoit  fans  fecours  , f*'"'1* 
enfermé  dans  la  ville  de  Saint  Jean  d’A- 
cre , en  même  temps  que  les  Corafmins , 
campés  dans  la  plaine  & à deux  milles  de 
la  ville , ravageoient  la  campagne , brù- 
loient  les  villages  & les  bourgades,  & 
maflacroient  impitoyablement  les  habi- 
tants , ou  les  entraînoient  dans  l’efclavage. 

. Mais  Dieu  , qui , dans  les  temps  mar- 
qués par  fa  miféricorde,  venge  fes  enfants 
des  miniftres  dont  il  s’eft  fervi  dans  fa 
colere,  permit  que  la  divifion  fe  mît  par- 
mi ces  furieux;  ils  fe  tuerent  la  plupart 
les  uns  es  autres , & les  malheureux  re(? 
tes  de  ces  barbares  difperfés  dans  la 
campagne  furent  affommés  par  les  pay- 
ions : tout  périt  jufqu’à  leur  nom , qu’oa 
»e  trouve  plus  dans  l’hiftoire  (1). 

(1)  Et  factum  cfi  ut  de  fui  cxlo  nomen  c«- 

Tome  /,  X 
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Bertrand  de  La  perte  que  les  Hofpitaliers  avoient 
Compj.  fajte  contre  ces  barbares  , ne  rallentir 
point  leur  xele  & leur  courage.  Nous 
avons  dit  que  ces  Chevaliers  faifoient 
face  de  tous  côtés,  & fe  trouvoient  en 
même  temps  dans  tous  les  endroits  où  les 
Chrétiens  faifoient  la  guerre  aux  Infidè- 
les. L’Efpagne,  la  Hongrie  & la  princi- 
pauté d’Antioche  éprouvèrent  de  nou- 
veau le  fecours  de  leurs  armes.  Hugues 
de  Forcalquier  , Châtelain  d’Empofte , 
étoit  toujours  dans  les  armées  de  Dom 
Jaime,  Roi  d’Arragon.  Il  fe  trouva  à U 
tête  de  tous  les  Chevaliers  de  ce  royau- 
me , au  fiege  de  Xatira , & l’Hiftorien  de 
cette  nation  remarque  qu’un  Chevalier 
de  Saint  Jean  , appellé  Dom  Pierre  de 
Villargut  , s’y  diftingua  par  des  aôions 
d’une  valeur  furprenante. 

Les  Chevaliers  de  Hongrie  ne  ren- 
doienr  pas  moins  de  fervices  à leur  pa- 
trie , contre  les  Tartares  qui  ravageoient 
alors  la  Tranfilvanie  , la  Hongrie  & la 
Pologne.  Le  Pape  Innocent  IV  écrivit  k 
ces  Chevaliers  en  des  termes  les  plus 
pre(Tants , comme  on  le  peut  voir  par  fou 
tref  du  8 des  calendes  de  Juillet , & de  la 
cinquième  année  de  fon  pontificat.  Ces 
Guerriers  prirent  auffi-tôt  les  armes;  & 
après  s’être  joints  aux  Frangipanes , qui 
étoient  alors  Seigneurs  de  la  Dalmatie  & 

rum  peniiù  delerttur , adeb  qu'od  nec  corum  ytfe 
tigia  apparutrunt . Matt,  Paru  ad  ano.  1144* 
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de  la  Croatie , ils  chalTerent  ces  barbares  Bertrand  de 
de  la  Hongrie , ramenèrent  le  Roi  Bêla , Comp», 
qui  avoit  été  obligé  d’abandonner  fes 
états , & le  rétablirent  fur  le  trône. 

Des  fervices  fi  importants  ne  demeu- 
rèrent pas  fans  récompenle  ; & outre  de 
nouveaux  privilèges , ce  Prince , qui  étoit 
fils  du  Roi  André  dont  nous  avons  par-, 
lé , marchant  fur  les  traces  de  fon  pere , • 
donna  des  terres  & des  feigneunes  à 
l’Ordre  , perfuadé  que  c’étoient  autant 
de  braves  guerriers  qu’il  acquéroit  dans 
fon  état , &.  d’illuftres  défenfeurs  qu’il 
procuroit  à fes  fujets , fouvent  expofés 
aux  incurfions  des  Infidèles.  C’eft  ainfi 
que  s’en  explique  l’Hiftorien  de  Hongrie,-» 
qui , par  anticipation , donne  aux  Hofpi- 
taliers  le  nom  de  Chevaliers  de  Rhodes, 
cju’ils  ne  prirent  qu’un  fiée  le  après  cet 
événement. 

Pendant  que  les  Chevaliers  éroient 
occupés  en  Hongrie  contre  les  Tartares , 
le  Prince  d’Antioche  fe  vit  tout- d’un- 
coup  attaqué  par  les  Turcomans  Selgeu- 
cides , qui , depuis  un  fiecle , avoient  aban- 
donné leurs  déferts,  s’étoient  choifi  des 
Capitaines , & avoient  inondé  en  même 
temps  différentes  contrées  de  l’Afie , 
comme  nous  l’avons  dit  au  commence- 
ment du  premier  livre. 

Le  Prince  d’Antioche , furpris  par  une 
attaque  imprévue , eut  recours  aux  Or-  • 
dres  militaires»  l’afyle  ordinaire  de  tous 
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Bertrand  de  les  Chrétiens  Latins.  Les  deux  Grands- 
Comjjs.  Maîtres  firent  monter  à cheval  ce  qui 
leur  reftoit  de  Chevaliers  ; & après  s’être 
mis  à la  tête  des  troupes  qui  étoient  à 
lelir  folde , ils  marchèrent  droit  aux  Infi- 
dèles, Le  combat  fut  long  & fanglant , & 
le  nombre  des  Turcoraans,  foldats  pleins 
de  courage,  balançoit  les  effets  ordinai- 
res de  la  valeur  des  Chevaliers.  Frere 
Bertrand  de  Comps,  Grand-Maître  des 
Bofpitaliers , indigné  d’ufae  réfiffance  qu’il 
n’avoit  pas  coutume  d’éprouver,  fie  jet- 
te au  milieu  des  efcadrons  ennemis,  les 
- enfonce  & les  tourne  en  fuite  ; mais 
dans  cette  derniere  charge,  il  reçut  tant 
de  bleffures  qu’il  en  mourut  peu  après , 

' & l’Ordre  lui  donna  depuis  pour  fuecefi- 
Pîerre  de  feur  Frere  Pierre  de  Vil  le  b ri  de,; 
yiilebride.  Religieux  recommandable  par  fia  piété  & 
par  fa  valeur  : l’Ordre  ne  pouvoit  faire' 
un  plus  digne  choix , fur-tout  par  rap- 
port à une  nouvelle  croifade  dont  Samr 
Louis, Roi  de  France,  devoit être  le  Chef, 
& dont  nous  allohs  parler. 

La  nouvelle  de  la  défaite  de  l’armée 
Chrétienne  ayant  été  portée  au  Pape  In- 
nocent IV  , qui  étoit  alors  fur  la  chaire 
de  S.  Pierre  , ce  Pontife  , pour  détermi- 
ner les  Chrétiens  d’Oecident  à faire  paffer 
un  nouveau  fecours  à la  Terre-Sainte  , con*- 
voqua  un  Concile  général  dans  la  ville  de 
Lyon , dont  l’ouverture  fie  fit  la  veille  de 
la  fête  des  faints  Apôtres  S,  Pierre  & $; 
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Paul.  Galeran,  Evêque  de  Béryte,  qui  avoit  Pierre  de 
apporté  les  nouvelles  de  la  viftoire  des  Co-  Villcfcride. 
raimins,  préfenta  aux  Peres  du  Concile 
une  lettre  que  le  Patriarche  de  Jérufalem 
& les  Evêques  de  la  Paleftine  éçrivoient 
à tous  les  Prélats  de  France  & d’Angle- 
terre, & qui  contenoit  une  relation  de  ce 
trille  événement , conçue  à peu  près  en 
ces  termes  : 

Les  Tartares , apres  avoir  détruit  lu 
Perfe , ont  tourné  leurs  armes  contre  les 
Corafmins , & les  ont  chajfés  de  leur 
pays.  Ces  barbares  ri  ayant  plus  de  re- 
traitefixe , ont  prié  inutilement  plusieurs 
Princes  Sarrafins  de  leur  accorder  quel- 
que contrée  pour  habiter  : car  ils font  d'u- 
ne telle  cruauté  que  ceux-mêmes  qui  leur 
rejfemblent  le  plus  de  ce  côté-là , ont  refufé 
de  leur  donner  retraite;  & il  n'y  a eu  que 
le  S oudan  d Egypte  qui  les  invitât  à paf- 
fer  dans  la  P ale  fine  t & qui  leur  promît 
de  Us  y maintenir  par  le fecours  defes  ar- 
mes. Ils font  entrés  dans  le  pays  avec  une 
grand  armée  prefque  toute  compofée  de 
cavalerie , menant  leurs  femmes  & leurs 
enfants.  Cette  incurfion  a été  fi fubite  que 
perfonne  ri  a pu  la  prévoirai  s'y  oppo/er ; 

& ils  ont  ravagé  fans  réfifiance  tout  le 
pays  depuis  le  Thoron  des  Chevaliers 
jufquà  Ga\a  , ou  Ga{er. 

Dans  une  inyafion  fi furprenante,  on 
na  point  eu  dé  autre  parti  à prendre 
que  d oppojer  barbares  à barbares;  & de 

V 3-  , 
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Pierre  de  l'avis  des  Templiers,  des  Hofpitaliers  9 
YüJebnde.  jlS  Teutoniquis , & de  la  Nobleffe  du 
pays  ,on  a réfolu  tf  appeller  à notre  fe- 
cours  les  Princes  de  Damas  & de  la  Cha- 
melle , nos  alfiés , & ennemis  particuliers 
des  Corafmins  Mais  comme  ce  fecours 
étoit  éloigné  & incertain  , le  péril  pref- 
fant , & Jérufalem  fans  murailles  & fans 
fortifications, plus  de fix mille  habitants 
en  font  fortis  pour  chercher  un  afyle 
dans  les  autres  places  chrétiennes , & il 
ne  fl  reflé  dans  la  capitale  quun  petit 
nombre  de  Chrétiens. 

Ceux  qui  avaient  abandonné  J Infor 
lem,  prirent  leur  chemin  par  les  monta- 
gnes , ou  ils  fe  croy  oient  plus  en  fureté  9 
cC autant  plus  que  les  Mahométans  qui 
les  habitoient , ét oient  fujets  du  Prince 
de  Carac , avec  lequel  nous  avions  treve. 
Mais  ces  montagnards  violant  la  foi  du 
traité,  font  tombés  fur  ces  fugitifs , en 
ont  tué  une  partie, pris  & vendu  (autre9 
même  des  Religieufes,  & ceux  qui  ont 
dejeendu  dans  la  plaine  ont  été  maff acres 
par  les  Corafmins ; en  forte  que  de  tout 
ce  peuple , à peine  en  efl-il  reflé  trois  cents. 
Enfin , les  Corafmins  font  entrés  dans  la 
fainte  Cité;  & comme  ce  peu  qui  y refloit 
de  Chrétiens , femmes , enfants  & vieil- 
lards, s’ ét  oient  réfugiés  dans  l'églife  du 
«S  . Sépulchre,  ces  barbares  les  ont  tous 
év entrés  dans  ce  lieu  faint ; & en  coupant 
la  tête  aux  Prêtres  qui  célébroient  alors 
les  faint  s Myfleres , ils fe  dif oient  les  uns 
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aux  autres  : répandons  ici  le  fang  des  Pierre  de 
Chrétiens , dans  t endroit  même  où  ils  ViUebride. 
offrent  du  vin  à leur  Dieu  quils  dijenty 
avoir  été  pendu.  Ils  arrachèrent  enfui  te 
tous  les  ornements  du  S.  Sépulcre , pro- 
fanèrent l'églife  du  talv aire , fouillèrent 
dans  les  tombeaux  des  Rois  de  Jérufa-% 
lem t & difperferent  leurs  cendres.  Les 
églifes  du  mont  de  S ion  , du  Temple  6r 
delà  vallée  de  Jofaphaty  où  fe  montre  le 
fépulcre  de  la  fainte  Vierge , ri  ont  pas 
été  mieux  traités  ; ils  commirent  dans  C é- 
glife  de  Bethléem  des  abominations  que 
C on  riofe  rapporter ; en  quoi  ils  ont  pouf- 
fé C impiété  plus  loin  que  ri!  ont  jamais  Mau.  Pa- 
fait  les  Sarrajîns,  qui  ont  toujours  con-  ris  ad  ann. 
Jervé  quelque  refpeÙ pour  les faints  lieux.  I144‘ 

Les  Lhevaliers  Militaires  & les  Sei- 
gneurs du  pays,  fout  enus  par  le  fecours 
des  Princes  alliés , marchèrent  droit  à ces 
barbares , s avancèrent  en  fuivant  la  cô- 
te, les  rencontrèrent proche  G a{er  ou  Ga- 
la. On  en  vint  aux  mains  la  veille  de  la 
S.  Luc;  les  Sarrajîns  qui  étoient  dans 
notre  armée , prirent  la  fuite , enforte  que 
les  Chrétiens , demeurés  feuls  contre  les 
Corafmins  6*  contre  les  Babyloniens  9 
furent  accablés  parla  multitude  de  leurs 
ennemis . Des  trois  Ordres  Militaires  , 
il  ne  Je  fauva  que  trente-trois  Tem- 
pliers , vingt- (îx  Hofpitaliers  , & trois 
Chevaliers  Teutoniques  : la  plupart  de 
la  Nobleffe  du  pays , ou  a péri  dans  la 
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Pierre  de  la  bataille, , ou  ejl  refiée  prifonniere*. 

Villebride.  Dans  cette  extrémité,  nous  avons  im- 
ploré le  fecours  du  Roi  de  Chypre  & du 
Prince  d’Antioche  ; mais  nous  nef  avons 
ce  qu'ils  peuvent  faire  pour  nous,  & ce 
que  nous  en  devons  efpérer;  & quelque 
grande  que  foit  notre  perte,  nous  crai- 
gnons encore  plus  pour  V avenir.  Les 
Hofpitaliers  font  ajjiégés  par  les  Sarra - 
fins  dans  le  chat  eau  (T  Afcalon  : la  Ter- 
re-Sainte fe  trouve  defiituée  de  tout  fe- 
cours humain  ; les  Corafmins  de  leur  co- 
té font  campés  dans  la  plaine , à deux 
milles  de  la  ville  cCAcre  , doit  ils  rava- 
gent tout  le  pays  jufqu  à Nazareth  ; en- 
Jorte  que  fi  nous  ne  fommes  fecourus  au 
paffagedumois  de  Mar  s,  la  Terre-S  ain- 
je  ejl  abfolument  perdue , & nous  ferons 
forcés  dans  quelques  châteaux  qui  nous 
refient , & que  Us  Hofpitaliers  & les 
Templiers  fe  font  charges  de  défendre - 
La  lefture  -de  cette  lettre  fit  répandre 
<Jes  larmes  à toute  l’affemblée  : les  Peres 
du  Concile  ordonnèrent  qu’on  prêche- 
roit  la  croifade  dans  toute  la  Chrétien- 
té : que  ceux  qui  avoient  déjà  pris  la 
Croix  , & ceux  qui  la  prendroient  dans 
la  fuite,  fe  rendroient  dans  un  endroit 
dont  on  conviendroit  pour  y recevoir 
la  bénédiûion  du  Pape  ; qu’il  y auroit 
une  treve  de  quatre  ans  entre  tous  les 
Princes  Chrétiens  : que  pendant  tout  ce 
temps-là  il  ne  fe  feroit  ni  tournois , ni 
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fêtes  , ni  réjoirflances  publiques  ; que  Pie-re- de 
les  Fideles  feroient  exhortes  de  contri-  YiUtbnde. 
tuer  de  leurs  biens  pour  une  fi  juRe  en- 
treprife  j que  les  Çtxléfiaftiques  donne-» 
roient  le  vingtième  de  leurs  revenus , Sc 
les  Cardinaux  le  dixième,  pendant  trois 
ans  confecutifs. 

Plufieurs  Princes , & un  grand  nombre 
de  Seigneurs  , fur-tout  du  royaume  de 
France  , prirent  la  Croix.  Mais  aucun  ne 
le  fit  avec  tant  de  zele  , de  courage  & 
de  dévotion  que  Louis  IX  , Roi  de  Fran* 
ce  , connu  depuis  fous  le  nom  de  faint 
Louis.  Le  Pape  fondoit  fur  ce  Prince  fes 
plus  grandes  efpérances  : Notre  - Sei- 
gneur , dit  ce  Pontife  en  écrivant  à la 
Noblefledu  royaume,  fenibLc  avoir  choijî 
pntte  Les  autres  Princes  du  monde  , 
pour  La  délivrance  de  la  Terre-Sainte  , 
notre  très-cher  fils  le  Roi  de  France , 
qui  , outre  les  vertus  qui  lediflinguentfi 
avant ageuj'ement  des  autres  Souverains , 
çommande  encore  à une  Nation  puf- 
faute  & guerrier e.c(i)  Ce  Prince  , pour 
fecourir  les  Chrétiens  d’Orient  , n’avoit 
pas  attendu  les  prières  & les  exhortations 
du  Pape  : fi-tot  qu’il  eut  appris  la . vie— 

(1)  Ut  abfttrgtrtntur  facrym « à maxillis  matrls 
%oJir£  Eccefix  deplorantis  fi.  iosjuos  nuptr  truct-.. 
datas  , Dominus  Rex  F, an c vru ni  , Ho/pira  arii 
guoque  & T tmp!  arii  mi  itts  ncophitvs  & manum- 
armaxam  cum  tbef'auro  non  mpdïco  , illitc  ad  con-- 
folationcm  & auxilium  ibi  commorantium f\fiin<in- 
ter  tranjuijerunt.  Malt, Pari»  au  anti.  1244, 
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Pierre  de  toire  des  Corafmins , il  réfolut  de  paflef 
Vjlkbride.  çn  perfonne  à la  Terre-Sainre  r & en  at- 
tendant que  les  affaires  de  fon  état  lui  per- 
miffent  d’en  faire  le  voyage , il  y envoya 
un  puiffant  fecours  de  troupes  & d’argent , 
dont  il  confia  la  conduite  aux  Hofpita- 
Jiers  & aux  Templiers. 

On  avoit  reçu  ordre  en  Occident  de 
faire  pafler  dans  la  Paleftine  les  Cheva- 
liers novices,  avec  un  corps  de  troupes 
féculieres  , & tout  l’argent  qui  fe  trou-  . v 
veroit  dans  la  caiffe  des  prieurés , & les 
deux  Grands-Maîtres  recourant  à Dieu 

Îiout  implorer  la  bénédi&ion  du  Ciel  fur 
eurs  armes  , prefcrivirent  dans  leurs 
Ordres  des  jeûnes  extraordinaires  avec 
des  prières  continuelles  (i). 

Ces  Chevaliers  , outre  l’argent  du 
Roi  de  France  & celui  de  l’Ordre  , 
apportèrent  encore  mille  livres  que  Ri- 
chard (2)  Comte  de  Cornouailles  , confa- 
cra  à la  défenfe  des  faints  Lieux.  Les  deux 
Grands-  Maîtres  envoyèrent  enfuite  de- 
mander au  Soudan  d’Egypte  un  fauf-con- 
duir  pour  deux  de  leurs  Chevaliers,  char- 
gés d’une  négociation  particulière.  L’objet 


(1)  Statuervnt  inter  fe  orationes  6-  jejunia  prêt • 
ter  fol  ta  fpecialiter  j>ro  liberatione  Ternt-SanHm 
faciendâ.  Matt.  Paris. 

(i)  Cornes  Richardus  ex  innatâfibi  magnificen - 
tiâ  illucin  fuccurfum  mille  libpas  pttHofpitâlariot 
tranfmifit , Idem  ibid. 
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de  leur  voyage  étoir  de  retirer  des  f /«rr*  de 
mains  des  Sarrafins  les  Hofpitaliers  & les  Vl  e M e' 
Templiers  pris  à la  derniere  baraille  , 

& que  les  Corafmins  leur  avoient  livrés. 
Quoiqu’auparavant  , dans  les  deux  Or- 
dres , on  regardât  comme  morts  ceux  qui 
fe  rendoient  prifonniers  de  guerre,  ce- 
pendant dans  une  fi  trille  conjonfture  les  ^ 
deux  Grands  - Maîtres  ne  jugèrent  pas  à 
propos  d’obferver  une  fi  févere  difcipli- 
ne  : & pour  tirer  un  nouveau  fecours 
de  ces  prifonniers  , on  fit  partir  des  dé- 
putés chargés  d’une  groffe  fomme  d’argent 

fiour  leur  rançon.  Ceux  - ci  ayant  reçu 
e fauf  - conduit  néceflaire  pour  leur 
fureté  , fe  rendirent  à Babylone  d’E- 
gypte ou  au  grand  Caire  , places  qui  , 
par  leur  voifinage , font  fouvent  confon- 
dues par  les  Hiftoriens.  Les  deux  Che- 
valiers , pour  faciliter  le  fuccès  d’une 
négociation  fi  extraordinaire  , répandirent 
différentes  fommes  parmi  les  Miniftres  & 
les  favoris  du  Soudan  : c’étoit  Salech  , 
fils  de  Camel  , l’ainé  des  enfants  de 
Safadin  , Prince  habile  & redoutable  à 
fes  voifins.  C’eft  à ce  Prince  qu’on  at- 
tribue l’inftitution  de.  ce  corps  de  trou- 
pes qu’on  appelloit  Mamelus  , du  mot 
Arabe  qui  lignifie  Efclavc  vendu  , par- 
ce que  c’étoient  des  enfants  enlevés  par 
les  Tartares  dans  leurs  courfes  , & de 
qui  Salech  les  faifoit  acheter.  Il  en  fit 
- pn  corps  de  milice  , d’où  il  tira  depuis 

V 6 
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Pierre  de  fes  principaux  Officiers  , & ils  devin* 

Villebride  rent  à la  fin  fi  puiffants , qu’ils  s’attribuè- 
rent à eux  feuls  le  droit  d’élire . leur 
Souverain.  Les  députés  des  deux  Ordres 
militaires  firent  propofer  au  Soudan  Salech 
le  fujet  de  leur  voyage  , & ils  demandèrent 
à entrer  en  négociation  fur  la  rançon  & 
la  liberté  de  leurs  confrères.  Mais  ce  Prin- 
ce , qui  avoit  une  liaifon  iecrere  & très- 
étroite  avec  l’Empereur  Frédéric  , & qui 
n’içnoroit  pas  d’ailleurs  combien  les  Che- 
valiers des  deux  Ordres  lui  étoient  odieux  : 
A Dieu  ne  plaife  , répondit— il  à fes  Mi- 
niftres  , que  je  traite  avec  des  perfides  , 
qui  autrefois  ont  voulu  livrer  leur  Em- 
pereur , & qui  Je  dij'ant  entreux  fteres 
& compagnons  d'armes , ne  laiffent  pas 
depuis  cinq  ans, quand  ils  fe  rencontrent , 
de  Je  charger  les  uns  les  autres  avec  en- 
core plus  de  fureur  & d'animofité  qu  ils 
rien  font  paroîtte  contre  les  ennemis 
de  leur  Loi.  Ne  J ait-on  pas  , ajouta  ce 
Prince , le  peu  de  fureté  quil  a dans  la 
parole  des  Templiers  , 6*  que  ce  fur  tnt 
ces  Religieux  qui , en  haine  des  Hojpita- 
liers , violèrent  la  trêve  que  f avois  faite 
avec  le  freredu  Roi  d' Angleterre  , que 
les  Templiers  par  mépris  appclloient  ce 
petit  garçon  / Cependant  dans  la  derniere 
bataille  nous  avons  vu  ces  Templiers  Ji 
fiers  & fi  fuperbes  , s' abandonner  à une 
honteuj'e  fuite  ; & ce  qui  nétoit  jamais 
arrivé  dans  leur  Ordre , celui  qui portoit 
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U beaufeau , ou  étendard  de  la  Croix  , Pierre  <te 
contre fon  devoir  & Us  réglés  de  fon  in/ - ViU«brid«» 
titut,  s enfuit  le  premier. Mais  cen'efl  pas 
, en  cela  feul  que  depuis  long  temps  les 
Templiers  & Us  Hospitaliers  ne  font 
point  fcrupuU  de  violer  Us  fiat  ut  s de 
leur  profejjîon.  D'où  vient , par  exem- 
ple , que  ces  Chevaliers , qui  , par  leurs 
loix  , ne  dévoient  au  plus  abandonner 
pour  leur  rançon  que  leur  capuct  ou  leur 
teinture  ? nous  offrent  aujourd'hui  dé  fi 
groffes  Jommes , fi  ce  neftpour  Je  forti- 
fier par  leur  nombre  contre  notre puiff on- 
ce ? Mais  alle{  Lur  dire  que , puijque  la 
jufiiee  de  Dieu  les  a livrés  entre  mes 
mains  , ils  n en  jortiront  jamais  tant 
que  je  vivrai  , & quà  [ exemple  de  leurs 
prédéceffeurs  , je  ne  Jais  pas  difiinguer 
un  Chevalier  prifonnier  d'un  Lhevalier 
mort  fur  le  champ  de  bataille . 

En  vain  les  Minières  du  Soudan  lui  re- 
préfenterent  qu’il  perdroir  par  cette  con- 
duite des  femmes  confidérables  , qu’il 
pouvoir  retirer  pour  la  liberté  des  Che- 
valiers. Ce  Prince  infidèle,, qui  n’ignoroit 
pas  les  différends  que  l’Empereur  avoit 
.avec  le  Pape , ni  à quel  point  les  Che-  ' 
valiers  étoient  dévoués  au  faint  Siégé  y 
rejetta  avec  obftination  & avec  mépris 
toutes  les  offres  qu’on  lui  put  faire. , Lçs 
députés  furent  obligés  de  s’en  retourner 
fans  avoir  pu  rien  obtenir  ; mais  com- 
me, avant  de  partir,  ils  fe  plaignpiçnt 
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vÎÎS^sjI*  Minières  de  ce  Prince  de  la  grande 
depenle  qu  ils  avoient  faite  inutilement 
en  préfents  dont  ils  avoient  profité  , ces 
Mimftres , comme  pour  les  en  dédom- 
mager , leur  dirent  en  fecret  , qu’il  n’y 
avoir  qu’un  feul  moyen  de  retirer  leurs 
prifonmers  , c’étoit  que  l’Empereur  de- 
mandât leur  liberté  au  Soudan  : <fou  il 
efi  aifé  de  couclure  , dit  Matthieu  Paris , 
t étroite  liaifon  qui  étoit  entre  Frédéric 
& le  Prince  Mahométan  ( i ).  Mais  com- 
me ces  députés  de  leur  côté  n’ignoroient 

?as  que  l’Empereur  étoit  en  guerre  avec  le 
ape , & que  leurs  Supérieurs  ne  pou- 
voient  avoir  de  relation  avec  ce  Prince  , 
qui  étoit  aôueUement  excommunié  , ils 
s’en  retournèrent  avec  la  douleur  de  laiffer 
leurs  freres  dans  les  fers  des  Infidèles. 

Le  Roi  faint  Louis  , depuis  qu’il  eut 
pris  la  réfoltition  de  pafler  en  Orient  , 
employa  deux  années  à régler  le  dedans 
de  fon  royaume  , & à afTurer  le  dehors 
par  une  paix  générale  avec  fes  voifins. 
Ce  Prince , après  avoir  fatisfait  à ces 
premiers  devoirs  les  plus  indifpenfables 
pour  un  Souverain  , fe  rendit  le  12  de 
juin  de  l’année  1248  à faint  Denis  : 
il  étoit  accompagné  de  Robert , Comte 
d’Artois  , & de  Charles,  Comte  d’Anjou, 
fes  freres  , & y reçut  d’Eudes  de  Châ- 

(1'  Ex  eujus  ni  tenore  cotligi  potejî  quant* 
familiàritas  Fredtrieum  cum  Sultanis  topularit » 
p.  698 
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teauroux  , Légat  du  Pape  , l’Oriflamme  * 
efpece  d’étendard  en  forme  de  bannière  * 
avec  l’aumôniere  & le  bourdon  , fuivant 
ce  qui  fe  pratiquoit  à l’égard  des  Pè- 
lerins. Alphonfe , Comte  de  Poitiers , troi- 
sième frere  du  Roi  , quoique  Croifé  , 
relia  encore  pour  quelque  temps  en  Fran- 
ce auprès  de  la  Reine  Blanche  leur  mere  , 
à laquelle  le  Roi  avoir  laiffé  la  régence 
de  l’état  en  fon  abfence.  Louis  s’em- 
barqua enfuite  à Aiguemortes , port  fa- 
meux alors  , mais  qui  par  la  retraite  de  la 
mer  , qui  s’eft  éloignée  de  quatre  lieues  de 
cette  côte , fe  trouve  aujourd’hui  dans  les 
terres.  Ce  Prince  mit  à la  voile  le  28 
d’Aoùt  : la  navigation  fut  heurenfe  , &.  il 
arriva  à la  rade  de  Limiflo  , dans  l’ifle 
de  Chypre  , le  17  Septembre  de  la  même 
année.  11  y fut  reçu  par  Henri  de  Lufi- 
gnan , Roi  de  cette  ille , auquel  le  Pape , pour 
fe  venger  de  l’Empereur  & du  Prince 
Conrard  fon  fils  , venoit  de  conférer  le 
titre  de  Roi  de  lérufalem  , en  vertu  des 
droits  prétendus  par  la  Reine  Alix  fa 
mere. 

Le  Roi  de  France  ne  fe  fut  pas 
plutôt  rafraîchi  quelques  jours  , que  , 
dans  l’impatiencc  de  fignaler  fon  tele  , 
il  propola  de  fe  mettre  en  mer  , & 
de  partir  pour  l’Egypte.  11  etoit  foutenu 
dans  ce  fentiment  par  plufieurs  Sei- 
gneurs qui  avoient  eu  part  aux  dernieres 
proifades  , & qui  lui  repréfentoient  que 


Pierre  de' 
Villebride. 
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Pierre  de  s’il  refloit  plus  long  - temps  dans  l’iûf 
Yjiiebnde.  jg  ( }^ypre  t \[  alloit  expofer  fa  perfonne 
& fon  armée  aux  incommodités  d’ua 
pays  où  les  eaux  & même  l'air  ét oient 
■également  dangereux  aux  étrangers  ; a$ 
lieu  que  l'Egypte  offrpit  tout  à la  -fois 
-des  conquêtes  à faire  , & tout  ce  qu’ij 

Sanut  liv  ï 3 P^us  néce(fjire  P°Uir  lfl  y,e-  Mai* 
x,c.  3.  ’ le  Roi  ne  put  fuivre  fon  inclination  , 
parce  qu’une  partie  de  fon  armée  n’éroit 
point  encore  arrivée  , d’ailleurs  le  Roi 
■de  Chypre  offrojt  de  l’accompagner  avec 
toute  la  Nobleffe  de  l’ifle  , s’il  vouloir 
Bien  leur  accorder  le  temps  néçeflaire 

Jiour  fe  préparer  à cette  expédition  : ainfi 
e terme  du  départ  fut  fixe  au  printemps 
fuivanr. 

Le  faint  Roi  employa  utilement  fon 
féjour  à afloupir  la  divifion  qu’un  efprit 
de  jaloufie  entretenoit  entre  les  Tem- 
pliers & les  Hofpitaliers , &.  il  termina 
en  même  temps  les  différends  qui  étoient 
entre  Hayton,  Roi  de  la  petite  Arménie, 
& Boémond  V Prince  d’Antioche  & de 
Tripoli.  Ce  fur  pendant  le  féjour  que  le 
Roi  fit  dans  rifle  de  Chypre  , que  le 
Grand  - Maître  du  Temple  & le  Ma- 
réchal de  l’Ordre  des  Hofpitaliers  , dans 
l’impatience  de  retirer  leurs  Chevaliers 
5^/V.  <.7,p.  des  priions  des  Infidèles  , écrivirent  à 
a‘4’  ce  Prince  pour  le  preffentir  s’il  feroit 
dans  la  difpofition  d’entrer  dans  quelque 
accommodement  avec  le  Soudan  d’E- 
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gypte.  Le  faint  Roi  , tout  brûlant  de  pîerre  té 
zele  , rejetta  avec  hauteur  ces  propofi-  Viliebrid«. 
tions  : il  défendit  au  Grand-Maître, 
fous  peine  de  fon  indignation  , de  lui  en 
faire  jamais  de  femblables.  Les  ennemis 
du  Grand-Maître  publioient  qu’il  y avoit 
une  intelligence  fecrete  entre  lui  & le 
Prince  infidèle  , & que  pour  lier  entre 
eux  une  amitié  plus  étroite , ils  frétaient 
fait  faigner  dans  la  même  palette , comme 
fi  ce  mélange  de  leur  fang  eût  dû  unir 
leurs  cœurs  plus,  étroitement.  Nous  n’en- 
trerons point  dans  la  difcuflion  de  la 
vérité  de  ce  dernier  fait , qui  n’eft  guere 
vraifemblable  , fur -tout  après  la  ma- 
niéré pleine  de  dureté  dont  ce  Prince 
avoit  rejetté  fes  Ambaffadeurs.  Nous  re- 
marquerons feulement  , après  le  Sire  de 
Joinville  , qu’en  ce  temps  - là  , dans  les 
traités  de  paix  & d’alliance  qu’on  fai— 
foit  avec  les  Barbares  , ils  exigeoient 
cette  cérémonie  de  fe  faire  faigner  en- 
femble , de  mêler  leur  fang  avec  du  vin 
&.  même  d’en  boire.  C’eft  ce  que  pra- 
tiqua Baudouin  H avec  un  Roi  des  Co-  j0jnvi|je 
rafmins  , ainfi  que  le  rapporta  au  Roi  p.  94. 
faint  Louis  un  Seigneur  de  Toucy  , té- 
moin oculaire.  Mais  il  n’y  a pas  d’ap- 
parence que  le  Soudan  , qui  venoit  de 
refufer  de  traiter  de  la  rançon  des  Che- 
valiers , eut  aufli-tôt  fait  une  nouvelle  al- 
liance avec  le  Grand-Maître  du  Temple. 

Il  efl  bien  plus  vraifemblable  de  penfer 
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Pierre  de  que  les  Ordres  militaires  , chargés  de 

Vxilebnde.  |a  Jéfenfe  de  lerat  , euffent  bien  voulu 
quon  n’eût  pas  rompu  la  treve  , ni  - ir- 
rité un  voinn  & un  ennemi  puiffant  , 
fous  prétexte  d’une  nouvelle  croifade , 
qui , comme  la  plupart  des  autres  , après 
de  légers  efforts , abandonneroit  l’Orient , 
retourneroit  en  France  , & Iaifferoir  le 
poids  de  la  guerre  à foutenir  aux  Che- 
valiers & aux  malheureux  relies  des 
Chevaliers  Latins  qui  habitoient  la  Pa- 
lelline. 

Le  Roi  ne  fit  pas  grande  attention  aux 
repréfentations  du  Grand-Maître  ; ainfi  , 
après  huit  mois  de  féjour  dans  l’ifle  de 
Chypre  , ce  Prince  s’embarqua  avec  la 
Reine  fa  femme  , la  Comteffe  d’Anjou-, 
le  Roi  de  Chypre  , les  Princes  Robert 
& Charles  , freres  du  Roi  , le  Légat  & 
toutes  les  perfonnes  de  confidération.  Le 
«45.  jour  de  la  Trinité  de  l’année  1249  , toute 
la  flotte  mit  à la  voile  , & le  fixieme 
jour  elle  arriva  devant  Damiette.  Les 
deux  Grands  - Maîtres  s’y  rendirent  de- 
puis avec  l’élite  de  leurs  Chevaliers. 
Louis  trouva  le  rivage  bordé  des  troupes 
du  Soudan  , qui  prétendoient  s’oppofer 
aux  débarquements  de  Ton  armée  ; mais 
ce  Prince  emporté  par  fon  lele  & par 
fon  courage  , fe  ietta  le  premier  l’épée 
à la  main  dans  l’eau  , & fuivi  de  fa 
- Nobleffe  , chargea  les  Infidèles  , & les 
tourna  en  fuite.  Les  fuyards  portèrent 
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k conflernation  dans  la  ville  , & quoi-  Pierre  de 
que  cette  place  pafsât  pour  la  plus  forte  v,ll«br,de' 
de  l’Egypte  , la  garnifon  l’abandonna  ; & 
fes  propres  habitants , après  s’être  char- 
gés de  ce  qu’ils  avoient  de  plus  précieux , 
en  fortirent  la  nuit  , après  y avoir  mis 
le  feu  , & cherchèrent  un  afyle  dans 
les  terres  , & plus  avant  dans  la  haute 
Egypte.  On  ne  fut  pas  long  - temps  fans 
apprendre  cette  défertion  générale  ; & 
deux  efclaves  des  Infidèles  , dès  huit  heu- 
res du  matin  , rapportèrent  que  la  ville 
avoit  été  abandonnée.  Le  Roi , après  avoir 
pris  Jes  précautions  néceffaires  pour  s’af- 
furer  de  la  vérité  d’un  événement  fi 
furprenant  , entra  dans  la  place  , à la 
tête  de  fes  troupes  ; le  Légat  purifia  la 
principale  Mofquée  , où  le  Te  Deum 
fut  enfuite  chanté  folemnellement.  La 
Reine  , le  Légat  , le  Patriarche  & les 
Evêques  fixèrent  leur  féjour  dans  cette 
ville.  Le  Roi  , qui  craignoit  les  fuites 
du  débordement  du  -Nil , & inftruit  par 
les  malheurs  que  l’opiniâtreté  du  Légat 
Pélage  avoit  caufés  à l’armée  de  Jean 
de  Brienne  & aux  Croifés  , réfolut  d’y 
paffer  le  refte  de  l’été  , dont  les  cha- 
leurs exceffives  en  ce  pays-là  ne  per- 
mettoient  pas  même  de  tenir  la  cam- 
pagne. 

Alphonfe , Comte  de  Poitiers , frere  du 
Roi , que  ce  Prince  avoit  laiffé  en  Fran- 
ce , s’embarqua  le  z 6 d’Août  , avec  la  * 
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Pierre  «?e  Princeffe  Jeanne  fa  femme  , fille  unique 
"Viiiebride.  ^ Rajmoncj  ^ Comte  de  Touloufe , & ils 

arrivèrent  deux  mois  après  à Damiette. 
Le  Comte  de  Poitiers  débarqua  avec  un 

fuiffant  fecours  , que  Joinville  appelle 
arriéré  - ban  de  la  France  , dont  l’arrivée 
augmenta  l’ardeur  & la  confiance  du  Roi. 
Ce  Prince  fe  voyoit  à la  tête  d’une  puif- 
fante  armée  , foutenu  des  deux  Ordres 
militaires  , qui  connoifToient  le  pays  & 
la  maniéré  de  faire  la  guerre  aux  Infi- 
dèles ; la  mer  étoit  ouverte  ; l’embou- 
chure du  Nil  libre  pour  recevoir  de  nou- 
veaux fecours , & la  terreur  & la  conf- 
ternation  fembloient  être  paffées  du  côté 
des  ennemis. 

Joinville  , H ne  fut  plus  queftion  que  de  favoir 
p.  fi  on  iroit  les  attaquer  dans  Alexandrie 
ou  dans  je  Caire  meme.  Pierre  de  Dreux , 
ancien  Comte  de  Bretagne  , étoit  d’avis 
qu’on  tourna  le  premier  effort  des  armes 
chrétiennes  contre  Alexandrie  , dont  le 
port  pouvoit  être  d’une  grande  commo- 
dité pour  la  flotte  & pour  les  convois. 
Mais  le  Comte  d’Artois  fe  déclara  pour 
le  fiege  du  grand  Caire  , fur  le  principe 
que  la  prife  de  la  capitale  entraîneroit 
celle  des  autres  places  : au  lieu  que  la 
conquête  d’Alexandrie  , difoir-il , n’exemp- 
teroit  pas  l’armée  de  faire  enfuite  le  fiege 
du  grand  Caire.  On  fe  rendit  à cette  rai— 
fon  , & peut-être  à la  hauteur  & à l’opi- 
niâtreté dont  ce  jeune  Prince  foutenoit 
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ordinairement  fes  avis.  Cette  place  étoit  Pierre  d« 
éloignée  de  Damietre  d’environ  cinquante  Villebnde, 
lieues,  & l’on  rencontroit  à moitié  che- 
min la  ville  de  Maffoure  , où  les  Infi- 
dèles s’étoient  retranchés  fur  les  bords 
d’une  branche  du  Nil  , appellée  le 
Thanis. 

Le  Roi , à la  tête  de  fon  armée,  partit  Joinville,?, 
de  Damiette  le  10  de  Novembre  ; il  ap-  27# 
prit  en  chemin  la  mort  du  Soudan , caufée 
par  la  gangrené  qui  s’étoit  mife  à une  de 
fes  jambes.  Mais  le  peuple  , qui  ne  peut 
conlentir  que  les  Princes  meurent  comme 
les  autres  hommes , publia  qu’il  avoit  été 
empoifonné  par  un  valet  de  chambre  , 
corrompu  par  le  Prince  de  Damas  fon  en- 
nemi. / ••  ’ " , ' * 

L’armée  avançort  toujours  fans  ren- 
contrer , à la  vérité  , d’obftacle  dans  fa 
marche , mais  auffi  fans  trouver  de  vivres 
dans  le  voifinage.  Le  pays  étoit  défert  & 
abandonné  : une  profonde  folitude  re- 
çoit de  tous  côtés  , & nulle  apparence 
d’ennemis  en  campagne.  Cette  tranquil- 
lité ne  dura  pas  long-temps  ; à mefpre 
•que  les  Chrétiens  approchoient  de  la 
Maffoure  , ils  eurent  à^foutenir..  jour  & 
nuit  des  efcarmouches  ; c’étoient  tous  les 
jours  de  nouveaux  combats  , & on  eut 
même  peine  à éviter  là  trahifon  de  quel- 
ques Sarrafins  , qui  , fous  l’apparence  de 
transfuges , penferent  furprendre  les  Tem- 
pliers. Cinq  cenits  cavaliers  Egyptiens  , 
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Pierre  de  f°us  ie  nc  (lue^  prétexte  , s’étant 
Viiiebrid».  venus  rendre  au  Roi  , ce  Prince  les 
reçut  fans  s’en  defier  , & les  tailla  en 
corps  d’ordonnance  ; ils  marchoient  mê- 
Joinviiie  , p.  me  ordinairement  à l’avant-garde  , comme 
5Î‘  connoiflant  mieux  le  pays  que  les  Occi- 
dentaux. L’armée  , après  un  mois  de 
marche  , approchoit  de  ce  canal  tiré  du 
Nil  , appelié  Thanis  , lorfque  ces  traî- 
tres , voyant  un  efcadron  des  Templiers 
plus  avancé  que  les  autres , tirèrent  leurs 
cimeterres  , & les  chargèrent  brufque- 
ment.  Mais  ils  avoient  à faire  à des 
guerriers  qui  ne  sepouvantoient  jamais 
du  nombre  de  leurs  ennemis  : cet  ef- 
cadron lit  ferme , les  Chevaliers  fe  batti- 
rent avec  leur  valeur  ordinaire  , & don- 
nèrent le  temps  à leurs  camarades  d’ac- 
courir à leurs  fecours.  Les  Infidèles  fu-; 
rent  bientôt  enveloppés  de  tous  côtés  ; 
on  tailla  en  pièces  ces  traîtres  : tout 
paflà  par  le  fil  de  l’épée  , excepté  ceux 
qui , en  voulant  traverfer  le  Thanis,  pour 
rejoindre  leur  armée  , fe  noyèrent  dans 
ce  canal. 

Le  Roi , prévoyant  que  la  difficulté  du 
pafiage  pourroit  le  retenir  long  - temps 
dans  cet  angle  que  formoient  deux  bras 
du  Nil , s’y  fortifia  avec  foin.  Cette  pré- 
caution étoit  néceffaire  cpntre  des  en- 
nemis qui  le  venoient  attaquer  à toute 
heure  jufques  dans  fes  retranchements  t 
il  y eut  un  grand  nombre  de  combats 
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& d’aôions  particulières.  Comme  il  étoit  pîerre 
queflion  de  paffer  un  canal  large  , pro-  Viliebrid* 
fond , & qui  n’étoit  point  gnéable  , le 
Roi  entreprit  d’y  faire  une  digue  ou 
chauffée;  mais  les  Infidèles  interrompoient 
continuellement  fes  travaux  , par  des 
feux  grégeois  qui  brûloient  fes  machines. 

Enfin  , un  Arabe  Bédouin  , moyennant 
cinq  cents  befans  d’or , enfeigna  un  gué  , Joinville , p; 
& le  Comte  d’Artois  demanda  au  Roi  la41* 
permiffion  .de  paffer  le  premier.  Pour rit , 

1 obtenir , il  s engagea  , pourvu  qu’il  eût 
avec  lui  les  Templiers  & les  Hofpita- 
liers , d’affurer  le  paffage  au  refte  de  l’ar- 
mée. Le  Roi  , qui  craignoit  que  le  cou- 
rage de  ce  jeune  Prince  ne  le  portât 
trop  loin  , & que  par  une  avidité  de 

Îj;loire  il  ne  s’engageât  trop  avant  parmi 
es  ennemis , le  fit  jurer  fur  les  fainrs 
Evangiles , qu’il  n’entreprendroit  rien  que 
toute  l’armée  ne  fût  paffée  , & il  vou  ut 

Îour  plus  grande  précaution  , que  es 
’empliers  & les  Hofpitaüers  , quand  ils 
feroient  paffés , euffent  l’avant-garde , & 
fe  raiflenr  à la  tête  de  toutes  les  troupes 
qui  dévoient  marcher  fous  les  ordres  du 
Comte  fon  frere. 

Ce  Prince  , dès  la  pointe  du  jour , 
s’achemine  au  gué  , à la  tête  ffen- 
riron  quatorze  cents  chevaux  , compo- 
fés  des  Templiers  & des  Hofpitaüers , 

& de  deux  cents  Chevaliers  Anglois  t/ 
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Pierre  de  commandés  par  Guillaume  , Comte  de 
\4llebnde.  Saiisbéry  , qui , à leur  tête  , éroit  venu 
au  fecours  de  la  Terre  - Sainte.  Toutes 
ces  troupes  , fous  la  conduite  du  Bé- 
douin , fe  jetterent  dans  l’eau  avec  un 
courage  déterminé  ; la  defcente  fe  trou- 
va aifée  , & même  le  fond  étoit  ferme 
\ & folide.  Mais  il  y eut  plus  de  diffi- 

culté à la  fortie  , lorfqu’il  fallut  prendre 
terre , par  la  hauteur  du  bord . qui  étoit 
cfcarpé.  Le  Comte  d’Artois  , avee  fa 
troupe  , . prit  terre  le  premier  , malgré 
trois  cents  chevaux  des  ennemis  qui 
voulurent  soppofer  à fon  paffage.  Il 
les  chargea  à la  fortie  de  l’eau  ; & 
comme  la  partie  n’étok  pas  égale  , ces 
Sarrafms  ne  le  virent  pas  plutôt  pâlie 
-qu’ils  fe  débandèrent  , & reprirent  au. 
galop  le  chemin  de  leur  camp. 

Le  Comte  , fans  fe  fouvenir  de  fon 
ferment  , & de  la  parole  qu’il  avoit 
donnée  au  Roi  fon  frere  , les  pourfui- 
vit  l’épée  à la  main  , quoique  les  deux 
Grands- Maîtres  lui  criaflent  que' cette 
fuite  n’éroit  peut-être  qu’une  rufe  affet 
ordinaire  aux  Orientaux.  Mais  Robert  , 
qui  n ecoutoit  que  fon  courage  , arriva 
auffi  - tôt  que  ces  fuyards  au  camp  des 
ennemis , les  furprit  , força  leurs  retran- 
chements , entra  dans  le  camp  , & mal- 
gré route  la  réfiftance  que  put  faire  Fa- 
«ardin  , Général  des  Sarrafins,  qui  périr 
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dans  cette  occafton  , ces  Infidèles  perfua-  p;erre  de 
dés  que  l’armée  entière  des  Chrétiens  Vi.iebrid*. 
étoit  maitreffe  de  leur  camp,  s’enfuirent  : 
les  uns  prirent  le  chemin  du  Caire , d’au- 
tres fe  jetterent  dans  la  Mdffoure  ; & ne  s’y 
croyant  point  encore  en  sûreté  , ils  pouffè- 
rent plus  loin , & ne  le  rallièrent  que  quand 
ils  fe  crurent  affei  éloignés  de  l’ennemi  pour 
n’en  être  plus  apperçus. 

Rien  ne  manquoit  à un  fuccès  fi  heu-  m*«.  Pâ- 
teux & fi  furprenant , fi  le  Comte  eût ris  <**»• 
fu  s’en  contenter.  Mais  la  vue  de  la  Maf-ll5°* 
foure  ouverte  & abandonnée  par  les  en- 
nemis , & par  la  plupart  même  de  fes  ha- 
bitants, fut  un  charme  ftinefte  qui  l’em- 
porta fur  toutes  les  remontrances  que 
Guillaume  de  Sonnac,  Grand-Maître  des 
Templiers  , lui  put  faire  : -il  voulut  ab- 
folument  continuer  à pourfuivre  l'ennemi. 

En  vain  ce  vieux  guerrier  lui  repréfenta 
qu’il  ne  devoir  fa  vi&oire  & la  défaite 
des  Infidèles  qu’à  une  terreur  panique , & 
à la  perfuafion  où  ils  étoient  que  toute  l’ar- 
mée Chrétienne  avoit  traverfé  le  canal , 

& fe  trouvoit  à cette  aftion  ; qu’il  falloit 
bien  fe  garder  de  les  détromper , parce 
qu’ils  n’auroient  pas  plurôt  reconnu  le 
petit  nombre  de  fes  troupes  , qu’ils  fe 
rallieroient  à leur  ordinaire  , revien- 
droient  à la  charge  , & l’enveloppe- 

roient  de  tous  côtés.  Le  jeune  Prince  , 
naturellement  hautain , & devenu  plus 

fier  par  ce  commencement  de  vi&oire , 

Terne  J,  ~ X 

\ *■ 
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Pierre  de  s’écria  en  colere  : II  ne  faut  pointxhtr - 
VilUbride.  d'autres  preuves  que  et  difeours 
artificieux  de  t intelligence  quon  dit 
y que  Us  Templiers  entretiennent  avec 
les  Infidèles;  je  reconnois  ici  leur  tra- 
hifon  & Cefprit  féditieux  des  Hofpi- 
taliers.  C'ejt  avec  bien  de  la  juflice 
quon  publie  depuis  fi  long  temps  , 
Vide  Chron.  queux  feuls , pour  fe  rendre  toujours 

annfiuo.  n^ceJfaires  » & Pour  tirer  tout  (argent 
' ’ de  C Occident , ne  veulent  point  que  la 

guerre  finijje  : voilà  la  véritable  caufe. 
de  la  perte  de  tant  de  Princes  & de  S ei- 
gneurs  croijès  qu'ils  ont  empoifonnés  y 
ou  qu'ils  ont  laiffés  périr  dans  les  b a - 
. tailles  , de  peur  de  fe  voir  fournis  à la 

domination  des  Princes  <£ Occident  ; 
& qui  ne  fait  toute  la  peine  que  C Em- 
pereur Frédéric  a eue  pour  Je  débarraf 
Jcr  de  leurs  embûches  ? 

U.  ilid  ,p,  ' Les  deux  Grands-Maîtres  & tous  les 
7S°*  Chevaliers  outrés  de  ces  reproches  : / Ek 

quoi  y grand  Prince  y lui  répondirent-ils, 
penfe^-vous  que  nous  ayons  abandonné 
nos  biens  & notre  patrie  ; que  nous * 
a ■ ons  pris  V habit  de  Religieux  dans  une 
terre  étrangère , & que  nous  expofions 
_ tous  les  jours  nos  vies  pour  trahir  f é- 
glife  chrétienne  t & renoncera  notre  fa- 
lut.  Croye{  qu'une  penjée  fi  indigne 
d'un  chrétien ne  fi  jamais  entrée  dans 
tefprit  d'aucun  chevalier.  Le  Grand- 
Maiue  de  Sonnac  emporté  par  fon  reflet^ 
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timent,  cria  à celui  qui  portoit  l’étendard  Pierre  d* 
de  fon  Ordre  : Déploxe\  votre  bannière , 
il  faut  que  les  armes fiy  la  mort  décident 
aujourd'hui  de  notre  honneur  & de  no- 
tre défi: née.  Nous  étions  invincibles  , 
ajouta-t-il,  Jî  nous  fufijîons  refiés  unis  ; 
mais  Cejprit  de  divifion  va  caufer  la 
perte  des  uns  & des  autres  (1). 

Le  Comte  de  Salisbéry  voulut  s’entre- 
mettre pour  adoucir  les  efprits,  & ad  refilant 
la  parole  au  Prince  Français  : Je  crois  , fie- 
réniffime  Comte  , lui  dit-il , que  vous  ne 
pouvc{  faillir  en  fiuivant  t avis  cC un  aufijî 
Joint  homme  que  le  Grand- Maître  , 6* 
aujfi  confommé  dans  le  métier  de  la 
guerre;  & de  jeunes  gens  ne  feront  jamais 
déshonorés  en  fc  -confiant  à un  homme 
de  cet  dge  & de  ce  mérite.  Mais  le  Sei- 
• gneur  Anglois  ne  fut  pas  moins  indignement 
traité  que  le  Grand-Maître  ; le  Comte  d’Ar- 
tois ne  répondit  à un  difcoursfi  fage  que  • 
d’une  maniéré  piquante  : Tout  cea, s’écria  v. 
ce  Prince , fient  la  queue , faifant  allufion  à 
un  bruit  qui  couroit  alors  que  les  Anglois, 
pour  punition  de  l’afiTaffinat  de  faint  Tho- 
mas de  Cantorbéry  , avotent  une  queue 
attachée  au  bas  des  reins.  Comte  Robert , 

(l)  Ut  qui  J , Cornes  eencrofe  , h ai  hum  fuf- 
■ clptrtmus  Rcligionis  ? Numquii  ut  tLcçUfiam 
Chrijli  cvtrttrtmus  & prodi tiontbus  intenderrtes 
animas  noftras  perde  remus  sitjît  , abfit  hoc  à 
-nabis , imà  ai  omni  Chri/liano.  Matth.  Paris  , 
p«ge  7yo.  - 
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Pierre  A*  lui  repartit  fierement  l’Anglois , j'irai  au - 

Yillebnoe.  jour  d'hui  fi  avant  dans  le  péril , que 
vous  napprochere^  pas  feulement  de  la 
queue  ae  mon  cheval.;  & en  difant  ces 
paroles  , ils  partirent  tous  de  la  main 
comme  des  furieux , & ne  prirent  plus  ni 
ordre  ni  confeil  que  de  leur  colere  & de 
leur  emportement.  Ils  entrèrent  tous  dans 
la  Maffoure  , qu’ils  trouvèrent  ouverte. 
Les  uns  s’arrêtèrent  au  pillage  , d’autres 
pouffèrent  plus  loin  , et  tâchèrent  de 
joindre  les  Sarraftns.  Mais  ces  Infidèles 
Croient  déjà  ralliés  fous  un  de  leurs 
Chefs  appelle  Bendocdar , Officier  plein 
de  valeur , foldat  & -Général , .que  nous 
verrons  dans  la  fuite  s'élever  par  fon  ' 
courage  &.  par  fon  habileté  fur  le  trône 
de  fes  Maîtres.  Ce  Commandant  ayant 
reconnu  le  petit  nombre  des  Français  , 
revint  à la  charge , les  pouffa  à fon  tour. 

. Le  Comte  d’Artois  fut  obligé  de  fe  jetter 
dans  la  Maffoure  , où  il  fut  aufii-tôt 
invefli  ; & de  peur  qu’il  n’échappât  , 
Bendocdar,  après  s’être  affuré  des  por- 
tes , jetta  un  corps  confidérable  de  trou- 
pes entre  la  ville  & le  Thanis  , pour 
empêcher  le  Roi  de  venir  au  fecours 
de  fon  frere.  Ce  jeune  Prince , que  fon 
courage  avoit  précipité  dans  le  péril  , 
fe  vit  attaqué  en  même-temps  par  des 
troupes  réglées  & par  les  habitants  de 
la  Maffoure  ; les  uns  combartoient  les 
Français  dans  les  rues , & les  autres 
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feifoient  pleuvoir  fur  eux  des  pierres  , Pierre  de 
du  fable  embrafé  , de  l’eau  bouillante , v,llei;ndei 
ou  les  perçoient  d’en  • haut  à coups  de 
fléchés;  en  forte  que  le  Comte  d’Artois, 
le  Comte  de  Salisbéry  , avec  la  plupart 
des  Chevaliers  des  deux  Ordres,  pérnent 
dans  cette  malheuretife  journeé.  11  n’en 
échappa  prefque  que  le  Grand-Maître  du 
Temple  , qui , après  avoir  perdu  un  œil , 

& tout  couvert  de  bleffures , regagna 
l’armée  chrétienne.  Les  Sarrafins  firent 
quelques  prfonniers  , parmi  lefquels  fe 
trouva  le  Grand  - Maître  de  faint  Jean. 

Le  fort  du  Roi  ne  fut  pas  plus  heu- 
reux : après  différents  combats  où  il  perdit 
beaucoup  de  monde  , les  Français , ré- 
duits à un  petit  nombre  par  les  maladies 
& la  difette  des  vivres , & tâchant  de 
regagner  Damiette  , fe  virent  envelop- 
pés, & comme  accablés  par  la  multitude 
des  Barbares.  Le  Roi  de  France , Alphonfe 
Comte  de  Poitiers  , & Charles , Comte 
d’Anjou  fes  freres , avec  tout  ce  qu’il  y 
avott  de  Seigneurs  , furent  faits  pnfon- 
niers. 

Comme  ce  n’eft  point  l’hiftoire  de 
. ce  Prince  que  j’écris  , je  n’ai  pas  cru 
devoir  m’arrêter  dans  le  détail  & dans 
les  circonftances  de  ce  trille  événement , 
où  un  Roi  fi  putffant , fi  fage  & fi  plein 
de  valeur  , fe  vit  en  fpettacle  à tout 
l’Univers , comme  le  plus  malheureux  de 
tous  les  hommes.  Il  ne  fortir  des  mains 
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Pierre  de  des  Barbares  qu’en  rendant  Damiette  , & 

Vülebnde.  en  payant  hu{t  cents  my|e  befans  pour  la 

rançon  des  prifonniers  , dont  les  Hos- 
pitaliers & les  Templiers  avancèrent  la 
meilleure  partie  (i). 

Son  deffein  en  fortant  de  l’Egypte  étoit 
de  retourner  incefiamment  en  France  ; 
mais  .le  Grand-Maître  des  Hofpitaliers , 
& celui  des  Templiers , lui  repréfente- 
rent  fi  vivement  l’état  miférable  de  la 
Terre- Sainte , & le  danger  où  elle  étoit 
de’  retomber  entre  les  mains  des  Infidè- 
les , qu’il  réfoîut  de  relier  quelque 
temps  dans  S.  Jean  d’Acre  , pour  faire 
relever  les  fortifications  des  autres  pla- 
ces dont  les  Chrétiens  étoient  encore 
maîtres, 

iîji.  Pendant  le  féjcur  qu’il  y fit , le  Prince 
des  Affaflins  , que  les  Français  appel- 
aient le  vieux , ou  plutôt  le  Seigneur 
de  la  Montagne  , & dont  nous  avons 
déjà  parlé,  lui  envoya  deux  Députés,, 
pour  lui  demander  des  préfents  que  ce 
malheureux  Chef  des  bandits  exigeoit 
des  Princes  par  forme  de  tribut , pour 
ne  les  pas  faire  afîafliner.  Ü Empereur 
c£  Allemagne , lui  dit  un  de  ces  Envoyés 
le  Roi  de  Hongrie , le  Sultan  même 


(i)  PoJJçnam  pecunice  prtttentat et  quantitatem  l 
quam  mutuô  receptrat  à Tcmplaris  & Hofpitala- 
riis  , Janvcnfibtis  & Pifanis  ptnitùs  rtnccepùs  oi~ 
ftdibus , perfolvijjci.  Matth  , Paris , p.  95. 
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gy p te,  & tous  les  P rinces  ri  ont  pas  man-  Pierre  de 
que  de  s'acquitter  de  ce  devoir , J achant  e* 

bien  qu'ils  ne  Jéroient  en  vie  qu  autant 
quil  plairoit  à notre  Seigneur  : il  vous 
avertit  donc  de  vous  foumettre  commt 
eux  à cette  loi , ou  du  moins  de  le  fai *■ 

. re  décharger  du  tribut  qu  il  paie  aux 
Grands-Maîtres  du  Temple  & de  l'Hô- 
pital. On  leur  demanda  , dit  Joinville , . ... 

pourquoi  ils  ne  ie  defaiioienr  pas  de  ces  ^ 
deux  Grands-Maîtres,  qui  les  forçoient 
de  leur  payer  tribut.  Si  mon  Seigneur r 
répondirent  - ils , faifoit  tuer  un  de  ces 
Grands-Maîtres , tantôt  il  y en  aurait 
un  autre  aufjî  bon , & pour  ce  ne  veut - il 
mettre  fes  gens  en  péril , où  il  ne  fauroit 
rien  gagner.  Le  Roi , fans  daigner  répon* 
dre  à ces  Barbares,  les  renvoya  aux  deux 
Grands-Maîtres,  & Pierre  de  Villebride 
qui  entendoit  leur  langue,  & qui  favoit 
de  quelle  maniéré  il  falloir  traiter  avec 
ces  bandits , prenant  la  parole  : Votre 
Maître , leur  dit -il,  e(l  bien  hardi  d'o- 
fer  faire  de  telles  propofitions  à un  Roi 
de  France  ; fi  nous  ri  avions  égard  au 
caractère  d'envoyés  dont  vous  êtes  revê- 
tus, nous  vous  fer  ions  jet  ter  à tin  fiant 
dans  la  mer  : allez , retirez-vous  , & 
dites  au  Seigneur  de  la  Montagne  qutl 
ait  dans  quinze  jours  à envoyer  au  Roi 
des  lettres  qui  réparent  fon  injolence  ,fi- 
non  qu'il  aura  à faire  aux  Chevaliers 
des  deux  Ordres.  • 

X 4- 
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Pierre  de  La  crainte  de  leur  reffentiment  fir  peut 

Viüebride.  à celui  qui  s’étoit  mis  en  poffeffion  de 
faire  trembler  la  plupart  des  Souverains  ; 
il  renvoya  dans  la  quinzaine  ces  mêmes 
Députés , qui  apportèrent  au  Roi  de  fa 
part  une  chemife  , pour  lui  défigner 
qu’il  vouloir  lui  être  attaché  comme  la 
chemife  l’eft  au  corps  humain  , & ils  lui 
préfenterent  en  même  temps  un  anneau 
d’or , où  le  nom  de  leur  Maître  éroit  gra- 
vé , apparemment  comme  une  fauve  * gar- 
de qu’il  lui  envoyoir. 

Le  Sire  de  Joinville  , dont  j’ai  tiré 
ce  fait , en  rapporte  un  autre  à la  vérité 
bien  moins  confidérable , & même  affez 
indifférent,  fi  quelque  chofe  le  pouvoit 
être  de  ce  qui  peut  fervir  à faire  con- 
noître  la  difcipline  de  l’Ordre  dans  ces 
fiecles  reculés.  Ce  Seigneur  , dans  ta 
vie  qu’il  nous  a laiffée  de  faint  Louis , 
écrit  que  dans  le  temps  qu’il  étoit  à la 
fuite  du  Roi  dans  la  ville  d’Acre , des 
Gentilshommes  & des  Chevaliers  Fran- 
çais qui  étoient  venus  à la  Terre -Sainte 
fous  fa  bannière,  étant  allés  proche  de 
la  ville  à la  chaffe  des  gazelles , efpece 
de  chévreuils  communs  en  ce  pays  - là  , 
ils  furent  rencontrés  par  des  Hofpita- 
liers  ; que  fur  une  aifpute  oui  s’émut 
entr’eux  au  fujet  de  cette  cnaffe , on 
en  vint  aux  voies  de  fait,  & que  les 
Français  furent  fort  maltraités.  Ce  Sei- 
gneur en  porta  auffi-tôt  fes  plaintes 
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an  Grand-Maître  ; c’étoit  Guillaume  rE  Guillaume 
Chateauneuf  , dont  nous  avons  déjà  Gllate,iun* 
parlé  , Français  de  nation  , ancien  Reli- 
gieux , févere  observateur  de  la  difcipli- 
ne  régulière  , & qui  , après  avoir  pafle 
par  toutes  les  charges  de  l’Ordre , venoit 
de  Succéder  à Frere  Pierre  de  Villebride. 

Ce  nouveau  Grand  - Maître  ayant  pris 
connoiflance  de  ce  différend  , condamna 
Ses  Religieux  à manger  dans  le  réfeftoire, 
à terre  , fur  leurs  manteaux  ; Selon  , dit 
Joinville , le  droit  & t ufage  de  la  Sain- 
te-Terre; & il  ajoute:  Je  me  trouvai  là 
préfent  avec  les  Chevaliers , & requîmes 
au  Maître  qu'il  fit  lever  les  F reres  de  • 
dejfius  leurs  manteaux  : ce  qui  il  cuida 
rejufer  ; mais  en  la  fin  force  lui  fat 
qiiain/î  le  fifl  : car  nous  nous  ajfifmes 
avec  les  F reres  pour  manger  avec  eux , 

& ils  ne  le  voulurent  foujf  'rir,  & fallut 
qu'ils  fe  hvaffent  d'avec  nous  pour  al- 
ler manger  avec  les  autres  F reres  à la 
table , & nous  laifferent  leurs  man- 
teaux , apparemment  par  forme  de  fa- 
tisfaclion  & de  dédommagement. 

On  gardoit  un  Silence  exafr  dans  les 
réfe&oires  de  l’Ordre  ; des  lefttires  pieu- 
fes  & édifiantes  y tenoient  lieu  de  con- 
vention , & ce  ne  fut  qu’à  la  priere  & 
fur  les  remontrances  de  Frere  Rambauk, 

Prieur  de  Hongrie  , que  le  Pape  Inno- 
cent IV  , qui  étoit  alors  fur  la  chaire  de 
iaint  Pierre  , permit  depuis  aux  Hofpi- 

X 5 
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Guillaume  de  taliers  de  cetre  nation  , de  rompre  le  ft- 
Ciiâteauneuf  ience  jans  Je  réfe&oire  , quand  ils  fe- 
toient  obligés  d’y.  recevoir  des  féculiers 
diftingués  par  leur  haute  naiffance  , ou 
par  leurs  dignités. 

Telle  étoit  alors  la  difcipline  régulière 
de  cet  Ordre , quand  le  Roi  S.  Louis  fut 
rappellé  en  France  par  la  mort  de  ia  Reine 
Blanche  fa  mere  , qui  en  fon  abfence  avoit 
la  régence  de  fes  états.  Ce  Prince , après 
avoir  fortifié  Saint -Jean  d’Acre  , rebâti 
Saîde  , Céfarée , Jaffa  , & laiffé  dans  le 
pays  un  fecours  confidérable  de  troupes 
& d’argent  , s’embarqua  lé  24  Avril  de 
taj4.  l’année  1254,  chargé  des  bénédiftions  & 
des  vœux  de  tout  le  peuple  , & après 
avoir  été  également  l’admiration  des  Sar- 
rafins  comme  des  Chrétiens , par  fo  va- 
leur dans  les  combats , & par  une  ferme- 
té invincible  dans  fes  difgraces. 

Opel  que  dépenfe  que  ce  faint  Roi  eût 
faite',  & quelques  précautions  qu’il  eût 
prifes  pour  mettre  en  défenfe  le  peu  de 

I ilaces  qui  reftoienr  aux  Chrétiens  dans 
a Terre  - Sainte  , le  Pape  juftement 
alarmé  de  fon  départ  , en  recomman- 
da particuliérement  la  confervation  aux 
Hofpitaliers.  Pour  les  y engager  , non- 
feulement  il  confirma  tous  les  privi- 
lèges que  fes  prédéceffeurs  avoiert  ac- 
cordés à l’Ordre  ; mais  croyant  récom- 
penfer  des  fervices  aufli  effentiels  que 
ceux  qu’ils  rendoient  continuellement 
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à tome  la  chrétienté  , il  leur  donnà  Guillaume  <ïe 
le  raonaftere  du  mont  Thabor  , bâti  fur ChateauneuT> 
cette  montagne  en  forme  de  forterefie , 
avec  le  château  de  Béthanie  , otf  la 
Reine  Mélifende  , femme  du  Roi  Foui-  ' 

ques  d’Anjou  , avoit  autrefois  établi  des 
Religieufes  ; mais  qui  depuis  la  perte  de 
Jérufalem  s’étoient  retirées  en  Europe. 

Si  on  confidere  la  fituatiou  des  lieux; 

& le  voifinage  des  Sarrâfins  , ces  do- 
nations étoient  moins  des  grâces  que. 
des  engagements  à de  nouveaux  périls. 

Le  Grand-Maître , fans  examiner  la  fi- 
tuation  fi  dangereufe  de  ces  places  , y 
établit  différents  corps  de  fes  Cheva- 
liers-, il  fortifia  depuis  le  château  de 
Carac  , fitué  dans  le  comté  de  Tripoli,. 

& qui  aopartenoit  à l’Ordre  depuis  long- 
temps; oc  comme  ce  Grand-Maître  ne 
fongeoit  qu’à  réprimer  les  courfes  des 
Infidèles,  il  mit  cent  Chevaliers,  avec 
des  troupes  à la  folde  de  l’Ordre  , dans 
le  château  d’Affur , frontière  des  terres 
que  les  Sarrafins  occupoient  dans  la  Pa-.- 
leftine.  * 

On  ne  pourroit  donner  que  de  juftés. 
louanges  à des  foins  fi  dignes  de  fa  ! 
place  , & de  la  valeur  de  fes  Chevaliers , ; 
fi  ces  Religieux  & les  Templiers,  ou- 
bliant les  devoirs  de  leur  profeflion 
& les  loix  du  Chriftianifme  , n’avoient 
en  ce  temps- là  tourné  leurs  armes  les  - 
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Guillaume  de  uns  contre  les  autres  : on  vit  renaître 
Oûteauneuf.  |curs  ancjennes  animofités , forts  ou  foi— 
blés , ils  fe  chargeoient  par  - tout  où  ils 
fe  rencontroient  ; enfin  , ces  deux  corps , 
fi  redoutables  aux  Infidèles , en  vinrent , 
pour  ainfi  dire , à une  bataille  & à un 
combat  général.  Le  fort  des  armes  ne 
Ra  nain  a<^lIt  Pas  favora^c  aux  Templiers  : on  ne 
ann.  115p.  n.  fit  point  de  prifonniers  ; les  Hofpita- 
61  • liers  taillèrent  en  pièces  tout  ce  qui 

tomba  fous  leur  fabre  : à peine  , dit 
l’Hiftorien  ecdefiaftique  , refia  - 1 - il  un 
„ Templier  pour  porter  dans  les  places  de 
fon  Ordre  les  nouvelles  de  cette  dé- 
faite. Ce  qui  refloit  de  Templiers  à la 
Terre -Sainte  , ne  fe  fentant  pas  allez 
forts  pour  en  tirer  vengeance  , appelle- 
rez par  une  citation  générale  leurs  Frè- 
res d’Occident  : & ce  qui  efl  de  plus  fur- 
prenant  dans  cette  efptece  de  guerre  ci- 
vile , où  l’animofité  regnoit  avec  tant  de 
fureur  , c’efi:  que  fi  on  en  excepte  cette 
ancienne  jaloufie  qui  leur  mettoit  de  temps 
en  temps  les  armes  à la  main , on  trou— 
voit  encore  dans  leurs  maifons  le  même 
efprit  de  charité  pour  les  pauvres  & les 
pèlerins , & le  même  zele  pour  la  défenfe 
des  Chrétiens  de  la  Paleflme  : & il  au-  »| 

roit  été  bien  à fouhairer  que  leur  ému- 
lation ne  fe  fût  jamais  tournée  que  de  ce 
.côté-là. 

ïotfo.  Le  Grand-Maître  de  Châteauneuf  mou- 
rut en  ce  temps  - là  , 6c  après  fa  mort 
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fa  place  fut  remplie  par  Frere  Hugues  H igues  dé 
de  Revel  , d’une  maifon  illuftre  de  Dau- 
phiné  , à laquelle  il  donna  un  nouvel 
éclat  par  la  fage  conduire  qu’il  tint  dans 
le  gouvernement.  Pendant  dix  - huit  ans 
que  dura  fon  magiftere  , l’Ordre  , par 
rapport  au  temporel  , prit  une  nouvelle 
forme.  Nous  avons  dit  que  tous  les  biens 
de  la  Religion  étoient  adminiftrés  par 
des  Religieux  comptables  , qui  , après 
avoir  pris  ce  qui  étoit  neceflaire  pour  leur 
fubfiftance  , dévoient  faire  pafler  le  relie 
au  Chef  - d’Ordre  Si  au  tréfor  de  la 
Religion.  Mais  comme  la  dépenfe  de 
ces  Adminiftrateurs  confommoit  fouvent 
la  recette  , Si  d’ailleurs  que  l’Ordre  , 
pour  fournir  aux  frais  immenfes  d’une 
guerre  continuelle  , avoit  befoin  d’un 
revenu  fixe  & certain  , dans  un  chapi- 
tre général  , tenu  à Céfarée  , on  ar- 
rêta un  rôle  des  fommes  qne  chaque 
maifon  enverroit  à la  Terre-Sainte  & au 
tréfor  ; & parce  que  dans  les  obédien- 
ces & les  commiffions  qui  furent  de- 
puis données  aux  Chevaliers  chargés  de 
cette  adminiftration  , on  fe  fervit  de  cet- 
te expreffion  : Nous  vous  recommandons  pantait<m 
ces  biens,  &c.  Commendamus  ,/Cette  Hfi.l. 
adminiftration  particulière  de  chaque  mat-  8i- 
fon  prit  le  nom  de  Cormnendataria  , 
d’où  eft  venu  le  nom  Commandent  > 

& le  titre  de  Commandeur . 
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Cependant  ce  titre  n’éroir  pas  alors  àt 
vie , il  étoit  amovible  , & fut  fubftitué 
à celui  de  Précepteur  , dont  on  setoit 
fervi  jufqu’alors,  On  réduifit  enfuite  ces 
commanderies  fous  différents  prieurés.  Le 
Prieur  étoit  chargé  d’en  faire  la  vifite, 
& d’envoyer  à la  Terre-Sainte , en  trou- 
pes ou  en  argent  , les  contributions  or- 
dinaires de  chaque  commanderie  de  fon 
prieuré , appellées  Refponfions  , qui  pou- 
voient  être  augmentées  félon  les  befoins- 
de  l’Ordre  ; & en  conféquence  des  or- 
donnances & des  décrets  du  chapitre  gé- 
néral. 

Ce  chapitre  , tenu  alors  à Céfarée  , 
voulant  autorifer  cet  efprit  de  défappro- 
priation , fondé  fur  le  vœu  de  pauvreté, 
que  farfoient  tous  les  Chevaliers  , leur 
défendit  de  tefter , d’inftituer  des  héri- 
tiers & de  faire  aucuns  legs.  Par  ce  fta- 
tut  il  ne  leur  eft  pas  même  permis  de 
laifler  , par  teftament  , aucune  grati- 
fication extraordinaire  à leurs  domefti- 
ques  , fans  un  contentement  exprès  du 
Grand-Maître.  Telle  étoit  alors  la  difci- 
pline  de  l’Ordre  , néceflaire  non  - feule- 
ment par  rapport  à l’obfervation  du  vœu. 
de  pauvreté , mais  encore  eu  égard  aux. 
guerres  que  cet  Ordre  foutenoit  conti- 
nuellement contre  les  Infidèles.  Nous  al- 
lons entrer  à prêtent  dans  des  temps  en- 
core plus  fâcheux  , mais  où  ces  Reli- 
gieux militaires  continuèrent  à.  donner  de 
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•nouvelles  marques  de  leur  zele  & de  leur  Hugues  de 
valeur.  Revei. 

Bendocdar , qui  avoit  eu  tant  de  part  à 
la  défaite  de  Robert , Comte  d’Artois,  re-  12 
gnoit  alors  en  Egypte  : c’étoit  le  quatriè- 
me des  Mamelus  qui  étoit  monté  fur  le 
trône  : il  s’en  étoit  emparé  par  la  mort  de 
Mélech-Elvahet , qu’il  avoit  fait  maflacrer, 
fous  prétexte  que  ce  Sultan  ne  vouloit  pas 
rompre  une  treve  qu’il  avoit  faite  avec 
les  Chrétiens  Latins  de  la  Paleftine. 

Bendocdar  ayant  été  mis  en  fa  place 
par  les  Mamelus , fignala  fon  avènement  à 
la  couronne  par  une  guerre  cruelle  & 
fanglante  qu’il  fit  aux  Chrétiens  , & fur-  Ra;naZi 
tout  aux  Chevaliers  des  deux  Ordres.  Le  *nn.  1163. 
Sultan  de  Babylone  , dit  le  Pape  Ur-  ”•  *•  2* 
bain  IV  écrivant  à St.  Louis  , efi  venu , 
contre  la  foi  des  traités  , camper  avec 
une  armee  formidable  entre  le  mont 
Thabor  & le  Naïm  , & fes  troupes  en. 
haine  du  nom  Chrétien  , ont  porté  le 
fer  & le  feu  juf qu'aux  portes  d' Acre  .* 
il  a même  fait  rafer  téglife  de  Naqar 
reth  & celle  du  mont  Thabor.  Ses Jolr 
dats  tuent  tout  ce  quils  rencontrent , 
fans  diflinclion  cTage  ou  de  fexe.  La 
condition  de  ceux  qui  meurent  par  le 
fer  des  Barbares  nejl  pas  la  plus  à 
plaindre  ; il  ny  a point  de  fupplices 
qu'ils  ne  fajfent  foujfrir  à leurs  pri- 
fonniers  T pour  les  obliger  à changer 
de  religion . 
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Le  Sultan  ayant  réfolu  de  chaffer  ea^ 
riérement  les  Chrétiens  de  la  Paleftine , 
afliégea  la  fortereffe  d’Aflur,  quhapparre- 
noit  à l’Ordre  des  Hofpitaliers.  C’étoit  une  s 

'.des. plus  fortes  places  de  la  Paleftine.;  & 
le  Grand  - Maître  , outre  la  garnifon  y 
avoit  mis  quatre-vingt  dix.  Chevaliers  : ils 
fe  firent  tous  tuer  l’un  après  l’autre  dans 
les  différents  affauts  qu’ils  foutinrenr  ; le 
Sultan  n’entra  dans  la  place  qu’en  paffant 
fur  le  corps  de  ces  intrépides  guer>- 
riers , qui  fous  le  mérite  de  l’obedien* 
ce  , alloient  avec  joie  au  combat  & à la 
mort. 

Les  Templiers , l’année  Buvante  , ne  fu- 
rent pas  mieux  traités  , & ne  témoignè- 
rent pas  aufli  moins  de  valeur  St  de  fi- 
délité pour  leur  religion.  Ils  étoient  maî- 
tres d’une  autre  fortereffe  , appellée 
Sepher.  Bendocdar  y mit  le  fiege  , & 
après  une  longue  défenfe  , le  Prieur  du 
Temple,  qui  en  étcit  Gouverneur , voyant 
tous  fes  ouvrages  ruinés , fut  obligé  de 
capituler.  On  étoit  convenu  par  la  capi- 
tulation de  le  faire  conduire  avec  fes  Re- 
ligieux , Si.  le  refte  de  fa  garnifon  , qui 
étoit  encore  de  fix.  cents  hommes  , juf- 
ques  dans  la  place  la  p’us  voifine  qui 
appartînt  aux  Chrétiens.  Mais  le  Sultan 
ne  fe  vit  pas  plutôt  maître  de  Sephet , 
qu’il  Jit  défarmer  les  uns  &.  les  autres, 

& il  ne  leur  donna  que  la  nuit  Buvan- 
te pour  fe  réfoudre  à mourir  ou  à £è 
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faire  Mahométans.  Le  Prieur  du  Tem-  Hu_lM  de 
pie  qui  étoit  un  faint  Religieux  , affilié  Rfvei. 
de  deux  Francifcains  , employa  ce  peu 
de  temps  fi  heureufement  , & il  exhor- 
ta fes  confrères  & fes  foldats  avec  tant 
de  télé  & de  piété , à préférer  la  cou- 
ronne du  matyre  à une  vie  périffable 
& déshonorée  par  une  honteufe  apof-  Sanut.  HA 
tafie , qu’ils  fe  laifferent  tous  le  lendemain 
égorger  plutôt  que  de  vouloir  changer  de 
religion.  Le  Sultan  irrité  de  leur  fermeté  , 

& de  la  confiance  du  Prieur  du  Temple, 
après  lui  avoir  inutilement  offert  des  ri- 
chefTes  & des  dignités,  le  fit  écorcher 
tout  vif  : & comme  s’il  eût  craint  enco- 
re qu’il  n’eût  échappé  à un  fupplice  fi 
cruel,  il  commanda  qu’on  lui  coupât  la 
tête.  Il  fit  fouffrir  les  mêmes  tourments 
aux  deux  Religieux  de  faint  François,  qui 
avoient  fervi  d’Aumôniers  dans  la  place.  . 

Par  la  mort  de  tant  de  Chevaliers  des 
deux  Ordres , dit  le  Pape  Clément  IV 
dans  une  de  fes  Lettres , voilà  le  noble 
college  des  Hofpualiers  , & Cilluflre 
milice  du  Temple  prefque  détruits  ; & 
fans  parler  de  la  verte  de  ces  deux  pla- 
ces , des  armes  & des  équipages , com- 
ment , après  un  tel  majfacre  , trouver 
a]fe[  de  Gentilshommes  & de  per/on - 
nés  nobles  pour  remplacer  ceux  qui  ont 
péri  dans  ces  deux  occafions. 

Quoique  les  Hifloriens  contempo- 
rains, dès  le  douzième  ftecle,  donnaient 
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Hugues  de  le  titre  de  Grand  au  Maître  des  Hofpita- 
Revel*  liers,  comme  on  l’a  pu  voir  dans  cette 
hiftoire,  cependant  les  Papes,  foit  pour 
fe  conformer  à l’ancien  ufage  , foit  par 
rapport  à leur  fuprême  dignité , ne  trai— 
toient  le  Supérieur  - Général  de  l’Ordre 
que  de  Maître  des  Hofpitaliers  de  fainr 
Jean.  Ce  fut  le  Pape  Clément  IV,  dont 
nous  venons  de  parler , qui  pénétré  des 
fervices  des  Hofpitaliers  , donna  à leur 
Chef  la  qualité  de  Grand- Martre  , com- 
me on  le  trouve  dans  un  Bref  de  ce 
I2£7<  Pontife,  en  date  du  S Novembre  1267; 
& ce  Pape  dans  une  autre  Bulle  ajou- 
te : les  F reres  de  C hôpital  de  faint  Jean 
de  Jèrujalem  , dit-il , doivent’  être  con- 
sidérés comme  les  Machabèes  du  nou- 
veau T eft ornent.  Ce  font  ces  généreux 
Chevaliers , qui  ayant  renonce  aux  de- 
firs  du  fiecle , & abandonné  leur  pa- 
trie & leurs  biens , ont  pris  la  Croix 
pour  fe  mettre  à la  Juite  de  Jesus- 
Crist.  C eft  d'eux  dont  le  Sauveur  des 
hommes  fe  fert  tous  les  jours  pour  pur- 
ger fon  Eglife  des  abominations  des 
Infidèles , & qui  pour  la  défenfe  des 
Pèlerins  & des  Chrétiens  , cxpofent 
fi  courageufement  leurs  vies  dans  les 
plus  grands  dangers.  C’eft  ainfi  qu’en 
parle  le  Pape  dans  fa  Bulle  donnée  à 
Viterbe , en  date  du  4 des  kalendes  de 
Juin , & de  l’an  premier  de  fon  ponti- 
- ficar.. 
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Mais  quelque  honorables  que  fuffent  Hugues  de 
ces  éloges  & ces  titres , la  Terre  - Sain-  Revel* 
te  &.  les  Ordres  militaires  en  particu- 
lier, preffes,  &,  pour  ainfi  dire  , acca- 
blés par  la  puilfance  formidable  de 
Bendocdar  , avoient  befoin  pour  leur 
fecours  de  quelque  chofe  de  plus  effec- 
tif que  des  louanges  flériles.  Le  Sul- 
tan fe  prévalant  de  la  confternation  ou 
étoient  les  Chrétiens,  leur  venoit  d’en-  Mafîll6y 
lever  le  port  de  Jaffa;  quinze  jours  après 7 1 ç Avril/ 
il  emporta  le  château  de  Beauforr.  Mais  19  Mai. 
la  conquête  la  plus  importante  qu’il 
fit  , fut  celle  de  la  célébré  ville  d'An- 
tioche , qui  ne  lui  coûta  pas  feulemeitt 
les  frais  d’un  fiege.  Il  s!en  rendit  maître 
par  la  trahifon  du  Patriarche  ; d’autres 
difent  par  la  lâcheté  des  habitants.  Ils  n’en 
furent  pas  mieux  traités  ; foit  qpe  le  cruel 
Sultan  aimât  à répandre  du  fang , foit 
qu’il  fut  bien  aife  de  diminuer,  dans  cette 
grande  ville  , le  nombre  des  habitants 
chrétiens , il  en  fit  paffer  dix  - fept  mille 
par  le  fil  de  lepée  , & en  emmena  cent 
mille  en  efclavage. 

Bendocdar  tourna  enfuite  l’effort  de 
fes  armes  contre  la  fortereffe  de  Barac, 
qui  appartenoit  à l’Ordre  de  S.  Jean. 

Les  Chevaliers  foutinrent  le  fiege  pen- 
dant près  de  deux  mois , contre  toute 
là  puiffance  de  ce  Prince , à l’exemple 
de  leurs  freres  , qui  avoient  défendu 
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de  Aflur  ; & fans  vouloir  entendre  parler 
• de  capitulation  , ils  fe  firent  tous  tuer 
fur  la  breche,  & le  Sultan  n’entra  dans 
la  place  qu’après  la  mort  du  dernier  de 
ces  braves  guerriers. 

Tel  étoit  alors  l’état  de  la  Terre-Sainte , 
fans  Souverain  , fans  armée  , fans  fecours , 
n’ayant  pour  toute  reffource  que  les  Or- 
dres militaires  , qui  fe  voyoienr  accablés 
par  les  armées  nombreufes  des  Infidèles* 
Je  tirerois  volontiers  le  rideau  fur  des  en- 
droits fi  trifles , fi  les  loix  de  l’hiftoire  ne 
m’obligeoient  de  rapporter  également  les 
différents  événements  , & les  mauvais 
fuccès  comme  les  bons. 

Parmi  ces  guerres  continuelles  , & 
au  milieu  du  tumulte  des  armes  , le 
Grand  - Maître , auffi  attentif  à la  con- 
fervation  de  la  difeipline  régulière  qu’à 
la  défenfe  des  places  confiées  à la  valeur 
de  fes  Chevaliers  , convoqua  & tint 
jufqu’à  cinq  Chapitres  généraux.  Il  s’y 
fit  plufieurs  réglements  très-uri'es  , & 
on  confirma  en  même  temps  les  anciens 
ufages  de  l’Ordre  , entre  lefquels  on 
voit  que  pour  y être  reçu  en  qualité 
de  Chevalier  , .il  falloir  être  tflit  dans 
un  légitime  mariage , tant  du  côté  pa- 
ternel que  maternel  » de  maifons  no- 
bles de  nom  & d’armes.  La  même 
condition  étoit  réquife  pour  les  Re- 
ligieufes  de  l’Ordre  > & dans  un  de  ces 
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Chapitres  , il  fut  permis  au  Chârelain  Hueuas  de 
d’Empofte  d’admettre  à la  profeffion  , KeveU 
les  demoifçlles  qui  feroient  paroître 
une  véritable  vocation , & qui  poftu- 
leroient  pour  être  reçues  , foit  dans  le 
prieuré  de  Sixenne  , foit  dans  les  autres 
maifons  de  filles  qui  dépendoient  de 
fa  châtellenie  & de  fon  prieuré.  Il  fut 
défendu  dans  les  mêmes  Chapitres  , & 
fous  le  magiftere  du  Grand  Maître  de 
Revel  , de  donner  l’habit  à aucun  Re- 
ligieux qui  auroit  fait  profeffion  dans 
un  autre  Ordre.  Enfin , par  les  mêmes 
réglements  , les  Hofpitaliers  ne  pouvoient 
point  choifir  de  confeffeurs  étrangers 
& hors  de  l’Ordre  , fans  une  perm'ffion 
expreffe  du  prieur  de  l’Eglife , Supérieur 
des  chapelains  , qui  tenoit  lieu  d’Evê- 
que  & d’Ordinaire  dans  l’Ordre , & qui 

Far  la  conceffion  des  Papes  en  avoit 
autorité  , & même  les  ornements  quand 
H officioir. 

De  ces  foins  & de  ces  réglements  re- 
ligieux , le  Grand -Maître  paffa  à de  plus 
importants , qui  regardoient  la  conferva- 
tion  & la  défenfe  de  la  Terre-Sainte; 

& de  concert  avec  le  Grand-Maître  des 
Templiers , il  fit  une  rreve  avec  le  Sou- 
dan d’Egypte  , dans  la  vue  d’en  profiter 
pour  tirer  du  fecours  du  côté  de  l’Occi- 
dent , fans  lequel  il  étoit  impoffible  aux 
Chrétiens  Latins  de  fe  maintenir  plus 
long-temps  dans  la  Paleftine, 
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Hogues  <3e  L’un  & l’autre  Grand-Maître  pafle- 
Kevel.  rent  depuis  eu  Italie  pour  le  follic'ter 

plus  vivement.  L’élévation  de  Théalde  * 

ou  Thibaud  , Archidiacre  de  Liege,  fur 
la  chaire  de  faint  Pierre,  les  détermina  à 
entreprendre  ce  voyage.  Les  Cardinaux, 
après  avoir  la  fie  vaquer  le  faint  Siégé 
deux  ans  neuf  mois  fans  fe  pouvoir  ac- 
corder , & fans  donner  -un  Chef  vifible 
à lEglife,  convinrent  enfin  de  la  per- 
fonne  de  Th  baud  , Ar thtd'acre  de  Lie- 
ge , de  la  noble  maifon  de  Vifconti , & 
ils  lui  envoyèrent  à la  Terre- Sainte , où 
fa  pieté  l’avoit  conduit  alors , le  décret 
de  fon  éleftion.  Perfonne  r.e  pouvoit 
être  un  meilleur  témoin  de  l'extrémi- 
té & des  juftes  hefoins  des  Chrétiens 
de  ce  pays-là.  Ce  faint  Pape  en  étoit  pé- 
nétré ; & avant  que  de  partir  il  pro- 
mit aux  Grands  - Maîtres  d’employer 
tome  l’autorité  qve  Dieu  venoit  de  lui 
donner  dans  l’Eglife  , peur  leur  procu- 
rer du  fecours.  On  prétend  an’en  mon- 
tant dans  le  vaiffeau  qui  le  devoit  por- 
ter en  Italie  , il  employa  , pour  confirmer 
fa  parole  , cette  expreflion  du  Pfeaume 
1 3 6 : O JerufaLem  , cité  Sainte  , Ji  je 
V oublie  jamais  , que  je  fois  moi-même 
oublié  parmi  les  hommes. 

Ce  fut  à ce  faint  pontife  appelle  Gré- 
.goire  X , que  les  deuV  Grands  - Maîtres  , 
qui  le  fuivirenr  de  près  , s’adrefierent 
en  arrivant  en  Italie.  11  aYoit  déjà  pré- 
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venu  leurs  prières  & leurs  remontrai!-  Hug,)e, 
ces;  &.  à peine  avoit-il  débarqué , que  «Uvel. 
fermant  l’oreille  aux  complmeuts  des 
Cardinaux  & des  courtifans , il  travailla 
uniquement  pendant  huit  jours  à cher- 
cher les  moyens  de  fecourir  la  Ter  e- 
Sainte.  -Il  s’aflura  d’abord  de  douic  ua- 
leres  armées , dont  Pife“,  Gênes , Mar- 
feille  & Venife  devoienr  fournir  cha- 
cune trois.  Pour  fubvenir  aux  frais  de 
la  guerre  , il  emprunta  de  Phdippe  le 
Hardi,  Roi  de  France,  fils  de  faint  Louis, 


de 


vingt-c'nq  mille  marcs  d’argent  ; 

& » V/  1 <•  bt  nn  ann.xin 
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pour  surete  de  cette  lornrne  les  I em-  7 5.  8. 

filiers  engagèrent  à ce  Prince  toutes 
es  terres  qu’ils  pofiedoient  dans  fes 
états. 

Les  deux  Grands-Maîtres  en  arrivant 
>«n  Italie  , apprirent  avec  bien  de  la 
joie  les  mefures  que  le  Pape  avoit  dé- 
jà prifes  en  faveur  de  la  Terre -Sainte. 
Cependant  , après  lui  avoir  baifé  les 
pieds , ils  lui  repréfenterent  que  ce  fe- 
cours  pouvoir  à la  vérité  reculer  pour 
quelque  temps  la  perte  du  peu  de  places 
qui  reftoient  aux  Chrétiens  ; mais  qu’il 
failloit  des  forces  plus  confidérables , 

•s’il"  prétendoit  chaffer  les  Infidèles  de 
toute  la  Paleftine. 

Le  Pape  entra  dans  leurs  vues; 
après  en  avoir  conféré  avec  les  Car- 
dinaux, il  convoqua  un  Concile  géné- 
ral à Lyon , comme  le  moyen  le  .plus  fur 
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de  pour  exciter  le  rele  des  Fideles,  & pour 
produire  une  nouvelle  croifade.  C’eft  ce 
que  nous  apprenons  d’une  letrre  de  ce 
Pontife,  au  Roi  de  France , Philippe  III, 
dit  le  Hardi  : Pendant  le Jéjour  que  nous 
avons  fait  à la  Terre- Sainte  , dit  Gré- 
goire dans  fa  lettre,  nous  avons  conféré 
avec  les  Chefs  de  l'armée  Chrétienne , 
avec  les  Templiers  & les  Hofpitalïers , 
& les  Grands  du  pays , touchant  les 
moyens  d'en  empêcher  la  ruine  totale. 
Nous  en  avons  traité  depuis  avec  nos 
Freres  les  Cardinaux  , & nous  avons 
trouvé  qu'il  y faut  envoyer  inceffam- 
ment  quelque  fecours  fur  les  galères,  en 
attendant  celui  que  nous  ejpérons  procu- 
rer par  L'afJ emblée  d'un  Concile  général. 

Ce  Concile  ne  fe  tint  qu’en  1174. 
Le  Pape  s’y  rendit,  & en  lit  l’ouverture 
le  2 de  Mai.  Il  voulut  que  les  deux 
Grands  - Maîtres  s’y  trouvafient  , pour 
repréfenter  eux-mêmes  l’érat  déplora- 
ble de  la  Terre -Sainte;  & fi  on  en  croit 
un  ancien  manuferit  intitulé , Cérémo- 
nial des  Cardinaux , qui  fe  trouve  dans 
la  bibliothèque  du  Vatican,  fous  le  nu- 
méro 4734,  ce  Pontife  leur  affigna  dans 
le  Concile  une  place  diftnguée  , & au- 
deflus  de  tous  les  Ambafladeurs  , des 
Pairs  de  France  , & des  autres  grands 
Seigneurs  qui  étoient  venus  à cette  cé- 
lébré affemblée. 

Je  û’entreprends  point  de  rapporter  ce 
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qui  s’y  pafla  dans  les  différentes  fef- 
fions  , je  remarquerai  feulement  que 
dans  la  derniere  , il  fut  arrêté  qu’on  prê— 
cHerok  la  croifade  dans  toute  la  Chré- 
tienté ; & pour  fournir  aux  frais  im- 
menfes  qu’exigeoit  un  fi  grand  arme- 
ment , on  impofa  fur  toutes  les  di- 
gnités eccléfiafhques  , & fur  tous  les 
bénéfices  , des  fommes  confidérables  * 
par  forme  de  décimes , payables  en  fix 
ans.  1 , 

: Philippe  , Roi  de  France.,  avoit  déjà 
pris  la  Croix.  Rodolphe , qui  de  fimple 
Comte  de  Hasbourg  , venoit  d’être  élu 
Empereur  d’Allemagne  , la  reçut  des 
mains  du  Pape  ; & Michel  Paléologue  , 
qui  dès  l’année  1261  , avoit  furpris  Conf- 
tantinople , pour  être  reconnu  Empereur 
par  les  Princes  d’Occident  , offroit  de 
joindre  fes  forces  à celles  des  Croifés , & 
de  fe  croifer  lui-même.  Mais  perfonne 
ne  prit  la  Croix  avec  plus  de  zele  que 
Charles , Duc  d’Anjou  , frere  du  Roi 
faint  Loüis,  & Roi  dès  deux  Siciles , qui 
fe  prétendoit  Roi  de  Jérufalem  , en 
vertu  d’un  tranfport  & d’une  ceflion 
que  lui  en  avoit  fait  au  Concile  mê- 
me , Marie , PrincefTe  d’Antioche , fille 
de  Boémond  IV  & de  la  PrincefTe  Mé- 
lifende  , quoique  Hugues  III  , Roi  de 
Chypre  , foutînt  que  la  Couronne  de 
Jérufalem  lui  appartenoit  , comme  iflu 
en  droite  ligne  d’Alix  de  Champa-? 
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Hugues  de  gne  , fille  de  Henri  , Comte  de  Cham- 
Revel.  pagne  , & d’Ifabeau  , fille  d’Amaulry  , 
troifieme  Roi  de  Jérufalem.  Ce  Prin- 
ce fe  fit  .couronner  en  cette  qualité 
dans  la  ville  de  Tyr  ; & le  Roi  de  Sici-, 
le  de  fon  côté,.,  en  attendant  qu’il  pût 
palier  à la  Terre-Sainte  pour  prendre 
poffelïion  des  débris  de  ce  • malheureux 
royaume , y envoya , en  qualité  de  fon 
Lieutenant,  Roger  de  Saint  Séverin.  Les 
Seigneurs  du  royaume  fe  partagèrent  en- 
tre les  deux  Prétendants,  & le  Grand- 
Maître  des  Templiers , à fon  retour  du 
Concile  , fe  déclara  pour  le  Roi  de  Si- 
cile. Mais  le  Grand-Maître  de  Revel  & 
les  Chevaliers  de  faint  Jean  relièrent 
neutres  , conformément  à leur  réglé  8c 
aux  ftatuts  de  l’Ordre , & ils  protefterent 
qu’il  ne  leur  étoit  point  permis  de  pren- 
dre les  armes  contre  aucun  Prince  Chré- 
tien. Cette  conduite , quoique  également 
fage  & équitable  , leur  attira  le  reffenti- 
tnent  de  Charles  d’Anjou  , qui  fit  faifir 
tous  les  biens  que  l’Ordre  poffédoit  dans 
fes  états.  . • 

Bendocdar  n’auroit  pas  manqué  de  pro- 
fiter de  ces  funelles  divifions , qui-parta- 
/ geoient  tous  les  Chrétiens  Latins  de  la  Pa- 

leltine  ; mais  il  mourqt  en  ce  temps-là  d’une  * 
tjleflpre  qu’il  av.oit  reçue  dans  une  bataille  , 
où  il  fut  défait  par  les  fuccelïeurs  de 
Gengizcan. 

_ L’hilloire  marque  dans  l’année  fui- 
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■flame  la  mort  du  Grand-Maître  Hugues  1178» 
de  Revel  , confumé  par  les  foins  péni- 
bles du  çouvernement , & par  les  cruel- 
les inquiétudes  des  fuites  déplorables 
qu’il  prévoyoit  pour  l’avenir.  Les  Che- 
valiers affemblés  en  chapitre  dans  leur 
maifon  de  Saint  Jean  d’Acre  , firent  rem- 
plir. fa  place  par  Frere  Nicolas  Nicolas 
L o r g u e , Religieux  d’un  caraôere  Lor&u«» 
doux  & infmuant,  & qui  employa  tous 
(es  foins  , pendant  fon  miniftere  , pour 
éteindre  les  divifions  qui  étoient  entre 
les  Chevaliers  de  fon  Ordre  & ceux  du 
Temple. 

Quoique  la  treve  que  les  deux  Grands- 
Maîtres  avoient  faite  , avant  leur  départ 
pour  l’Occident , avec  Bendocdar  , lub- 
fillât  encore  , un  Capitaine  de  Mélec- 
Saïs  , fon  fucceffeur  , foit  qu’il  en  eût 
des  ordres  fecrets  de  fon  maître  , foit, 
par  un  efprit  de  brigandage  , la  rompit* 

& vint  faire  des  courfes,  & ravager  U 
campagne  jufqu’aux  portes  de  Margat  v 
fortereffe  appartenante  aux  Hofpitaliers  de; 

S.  Jean.  *, ^ ?..  r . • -*  1 

Les  Chevaliers  , furpris  de  cetté  in- 
curfion  au  milieu  de  la  treve  , fortireût 
de  la  place  en  bonne  ordonnance , char- 
gèrent ces  pillards  , & en  taillèrent  en 
pièces  la  meilleure  partie.  Le  Sultan 
voulant  avoir  fa  revanche  , envoya  aux 
environs  de  la  place  un  plus  gros  parti 
composé  de  cinq  mille  hommes.  Les 
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Nicolas  Chevaliers  firent  une  nouvelle  forrie  -? 

Lor6UC*  mais  avant  que  d’avancer  contre  ces 
Infidèles  , ils  laifferent  une  partie  de 
la  garnifon  proche  • des  portes  de  la 
ville  i &-  dans  une  erabnfcade  , pour 
faciliter  leur  retraite.  Ils  marchèrent 

enfuite  droit  aux  ennemis,  & après  une 
légère  efcarmoüche  , ils  fe  retirèrent 
avec  une  frayeur  apparente  , & comme 
s’ils  euffent  été  épouvantés  du  nombre 
fupérieur  des  Infidèles.  Les  Sarrafins  , 

pleins  d’audace  & < de  confiance  , les 
pouffèrent  ; les  Chrétiens  ‘continuèrent 
à fe  retirer  devant  eux  jufqu’à  ce  qu’ils 
les  euffent  attires  au-delà  de  l’embuf- 
cade;  pour  lors  ils  firent  face,  & char- 
gèrent en: •'tête  les  ennemis  , pendant 
que  les  troupes  qui  étôient  en  l’em- 
Èufcade  en  fortirent  : pouffant  alors 
de  grands  ctis-  , ils  prirent  lés  Infidèles 
eh  queue*.  CeUx-ci  furpris  , & marchant 
li  plupart  fans  ordre  & fans  précaution, 
eomme  à une  viftoire  certaine  furent 
bientôt  enfoncés  : ce  fut  moins-  dans 
la  fuite  un  combat  qu’une  déroute.  Les 
SarraêAs ^cherchèrent  à leur  tour'  leur 
falut  dans  • la  fuite  ; il 'y  en  eut  beaucoup 
de  tirés  , & plùfieurs  {furent  faits  prifon- 
riiers , avec  l’Emir  qui  commandoit  ce  dé-; 
tfcchèmen'tJ  • *; 

; 'Le'  Sultan  , piqué : de  cette  dernier^ 
déroute  ,î  réfdluf  de  s’en  venger  par  la 
ëùihe  mêtri*  la  deftruûiôn  de  cette 
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fbrterefle  ; mais  ayant  été  retenu  dans 
fes  états  par  des  affaires  importantes , il 
ce  put  exécuter  fon  deffein  que  trois  ans 
après,  qu’il  vint  lui-même  afliéger  la  place* 
à la  tête  d’une  armée  formidable.  Le 
Grand-Maître  y tenoir  toujours  nn  gros 
corps  de  troupes.  Mélech-Saïs  tenta  d’a- 
bord d’emporter  la  place  par  efcalade.  Ses 
foldats  fe  préfenterent , avec  des  échelles, 
au  pied  des  murailles , & tâchèrent  d’en 
gagner  le  haut  ; mais  ils  trouvèrent  par- 
tout le  même  courage  & la  même  ré-, 
fïftance. 

, Les  Chevaliers  ne  les  laifloient  monter 
que  pour  les  précipiter  de  plus  haut  : les 
pierres , les  feux  d’artifices , l’eau  bouil- 
lante , tout  fut  mis  en  ufage  ; & le  Sultan  * 
après  avoir  perdu  beaucoup  de  monde  , 
fut  obligé  de  faire  fonner  la  retraite.  U 
fallut  que  ce  Prince  en  revînt  aux  réglés 
ordinaires  ; il  ouvrit  la  tranchée  & bat- 
tit les  murailles  avec  les  machines  & les 
pierres  dont  on  fe  fervoit  en  ce  temps-là. 
Mais  ils  avançoient  peu  ; les  Chevaliers 
faifoient  tous  les  jours  des  forties , & 
après  avoir  nettoyé  la  tranchée  , ils  por- 
toient  fouvent  la  terreur  jufqu’au  milieu 
du  camp  des  Infidèles,  lis  brûlèrent  même 
plus  d’une  fois  toutes  les  machines  , & ils 
auroient  réduit  le  Sultan  à lever  le  fiege , 
s’ils  n’eufTent  pas  eu  un  ennemi  caché 
qui  les  furprit , & dont  ils  ne  purent  fe 
défendre.  ■ - - * 
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Pendant  que  Mélec-Sai's  les  amufoit  j 
pour  ainfi  dire  , par  de  fauffcs  attaques  , 
îes  troupes  travailloient  jour  & nuit  à 
creufer  des  mines  qu’ils  pouffèrent  juf- 
:<jues  fous  les  murailles  de  la  place , en- 
forse  quelles  ne  pofoient  plus  que  fur 
des  appuis  de  bois  : il  envoya  enfuite 
fommer  le  Gouverneur  & la  garnifon  de 
lui  ouvrir  les  portes.  Ils  reçurent  cette 
fommation  avec  raillerie,  & ils  deman- 
dèrent à l’Officier  , fi  fon  maître  avoit 
cru  leur  devoir  faire  un  pareil  compli- 
ment avant  que  de  lever  le  fiege.  Mais 
il  fallut  bientôt  changer  de  langage  ; 
cet  Officier  leur  dit  que  la  fortereffe 
étoit  minée  par-tout  ; il  leur  offrit  de 
les  conduire  dans  la  mine  , & de  leur 
faire  voir  qu’il  ne  tenoit  qu’au  Sultan 
de  faire  mettre  le  feu  aux  appuis  , & 
de  s’ouvrir  par -là  un  paffage  dans  la 
place  : le  Gouverneur  envoya  auffi-tôt 
avec  cet  officier  deux  Chevaliers  qui 
furent  convaincus  dans  ce  moment  de 
la  vérité  de  fa  relation.  Il  fallut  traiter 
& abandonner  la  place  ; & après  que  les. 
Chéval  ers  en  furent  fortis  , le  Sultan 
la  fit  rafer  , pour  leur  ôter  l’efpérance 
d’y  rentrer  dans  une  conjonfture  plus  fa- 
vorable. 

Un  Hiflorien  prétend  que  des  Che- 
• valiers  Allemands  qui  fe  trouvèrent  2 
la  défenfe  de  cette  place , bâtirent  de- 
puis dans  leur  pays , pour  en  confftver 
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la  mémoire  , une  forterefle  fur  le  mê-  Nicofa* 
me  plan  , qu’ils  appelèrent  Margatheim,  Lor&ue» 
qui  , après  avoir  appartenu  long  - temps 
i l’Ordre  de  faint  Jean , eft  tombée  de- 
puis entre  les  mains  des  Chevaliers  Teu- 
toniques. 

Le  Soudan , après  la  conquête  de  Mar- 
gat  , s’empara  du  château  de  Laodicée, 

Et  il  fe  dilpofoit  à faire  le  fiege  de  Tripoli, 
ïorfqu’un  des  principaux  Emirs  , appelle 
Mélec , le  fit  périr,  & fe  plaça  fur  le  trô- 
ne fous  le  nom  de  Mélec-Meffor.  Ce  nou- 
veau Soudan  , après  avoir  établi  fa  puif- 
fcnce  dans  l’Egypte , reprit  le  defleio-  qu’a- 
voit  eu  fon  Prédécefleur , de  chafler  les 
Chrétiens  de  la  Paleftine  , & forma  le  fiege 
ide  Tripoli , qu’il  emporta  d’affaut,  & qu’il 
frf  râler , comme  Mélec-Saïs  avoir  fait 
Margat.  Il'  auroït  pu  étendre  plus  loin  fes 
conquêtes  ; mais  craignant  de  s’attirer 
toutes  les  forces  d’Occident  par  quelque 
nouvelle  croifade  , il  fit  une  treve  avec 
. Henri  II,  Roi  de  Chypre,  fils  de  Hugues  IIfT 
qui  depuis  la  malheureufe  cataftrophe  des 
Vêpres  Siciliennes,  au  préjudice  de  Charles, 

Duc  d’Anjou  , Roi  de  Sicile,  s’étoit  fait 
reconnoître  & couronner  Roi  de  Jérufa- 
lem  , & avoit  chaffé  de  la  Paleftine  le 
Lieutenant  & les  Troupes  du  Prince  Fran* 
çais  (i). 

t t \ 

fi)  Apui  Ancon  , urbem  Synt , Ri»  Cypri 
feeit  fe  coron  ari  in  prctjudicium  Répit  Sicilia , in ► 
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Telle  étoit  la  fituation  des  affaires  de 
la  Terre-Sainte  : de  tant  de  places  que 
Godefroy  de  Bouillon  & fes  Succeffeurs 
avoient  conquifes,  il  ne  reftoit  plus  qire 
la  feule  ville  de  Saint  Jean  d’Acre.  Tous 
les  Chrétiens  Grecs  & Latins  de  différen- 
tes Nations  s’y  étoient  réfugies , & ce  qui 
eût  dû  en  faire  la  force  , caufoit  fa  foi- 
bleffe  , par  la  divifion  qui  étoit  entre 
les  Chefs  de  ces  différents  corps , qui  fe 
prétendoient  indépendants  les  uns  des 
autres. 

Le  Grand-Maître  des  Hofpitaliers  tou- 
ché dé  la  perte  de  Margat , & prévoyant 
avec  douleur  la  ruine  entière  du  Chrif- 
tianifme  dans  la  Terre -Sainte,  paffa  en 
Occident  pendant  la  treve,  pour  en  ti-  * 
rer  quelque  fecours.  Il  s’adreffa  au  Pape 
Nicolas  IV  , qui  étoit  alors  fur  la  Chaire 
de  faint  Pierre  , & lui  repréfenta  dans 
les  termes  les  plus  touchants , l’extrêmi- 
té  à laquelle  les  Chrétiens  de  la  Palef- 
4me  étoient  réduits,  & le-  befoin  qu’ils 
avoient  d’un  puiflant  fecours  de  trou- 
pes & d’argent.  Mais  il  n’en  put  obte- 
nir qu’environ  quinze  cents  hommes , la 
plupart  bandits  & gens  ramaffés  , fans 
çourage  & fans  difcipline.  Le  Pape  fe 
difpenfa  même  de  fournir  de  fon  rréfor 

Rcgem  Jerufalem  ; quia  id  Templarii , & Fratres 
hofp'ualis  permiferant  , res  eorum  6*  bona  per 
Apuliam  fi*  ttrram  regni  Sic  ilia  in  manu  rtgiâ 
capiuntur, 
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l’argent  néceffaire  pour  les  foudoyer  ; 
ainû  le  Grand-Maître  ne  remporta  de 
fon  voyage  que  des  marques  d’une  com- 
paflion  ftérile  , & quelques  lettres  de 
recommandation  pour  les  Princes  Chré- 
tiens , mais  qui  ne  produisent  aucun 
effet;  c’eft  que  le  mauvais  fuccès  de 
tant  de  croilades , où  il  étoit  péri  un 
nombre  infini  de  Princes,  de  Seigneurs 
& de  Peuples  de  tout  l’Occident,  avoir 
fort  rallenti  le  zele  & l’ardeur  des  Chré- 
tiens. Le  Grand-Maître  ne  put  donc  ra- 
mener avec  lui  que  quelques  troupes 
levées  à la  hâte  , & que  les  Vénitiens 
pafferent  en  Orient  fur  leurs  galeres. 

Ge  foible  fecours  étant  arrivé  à Acre, 
ne  fit  qu’augmenter  le  trouble  & ta  divi- 
fion.  Le  Grand-Maître  accablé  d’an- 
nées , & encore  plus  de  la  douleur  de 
ne  voir  aucune  reffource  pour  le  falut 
de  cet  état  , mourut  peu  après  fon  re- 
tour ; heureux  en  ce  qu’il  quitta  la  vie 
avant  que  fon  Ordre  quitta  la  Palefti- 
* ne , & qu’il  ne  fut  point  témoin  de  U 
perte  entière  de  la  Terre  - Sainte.  - 1 

Ce  Grand-Maître,  pendant  fon  gou- 
vernement , & de  l’avis  du  Confeil  de 
l’Ordre  , fit  plufieurs-  réglements  très- 
utiles.  Ce  fut  lui  qui  prefcrivit  la  forme 
du  fceau  des  Grands  - Maîtres  , & de 
celui  du  tréfor  ou  du  Confeil.  On  lui 
attribue  aufli  l’article  des  ftatuts  qui 
défend  aux  Freres  de  fe  trouver  en  armes. 
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Nicolas  dans  le  Chapitre  , ou  dans  l’endroit  où 

Lorgue  (e  doit  faire  l’éle&ion  du  Grand-Maître  ; 

& on  voit  au  titre  18  une  énumération 
que  ce  Grand  - Maître , avant  de  mourir* 
publia  des  fautes  & des  crimes  qui  em- 
, portoient  la  privation  de  l’habit. 

Tean  de  Le  Chapitre  après  fa  mort  élut  pour 
yuiierj  1289  Grand  - Maître  F r ere  Jean  de  V i l- 
liers,  de  la  langue  de  France.  Ce  fut 
pendant  fon  magiftere  que  des  foldats- 
Chrétiens  de  la  garnifon  d’Acre  furent 
caufe  de  la  rupture  de  la  treve.  Nous 
avons  dit  que  ce  n’étoient  la  plupart  que 
des  bandits  & des  gens,  ramafles  de  dif- 
férents endroits  , que  le  libertinage  & 
l’oifiveté  avoient  fait  enrôler  , mais 
fans  courage  & fans  difcipline  ; & com- 
me ils  ne  recevoient  point  de  folde  ré- 
glée, ils  fortoient  fouvent  de  U ville  , 
fe  répandoient  dans  la  campagne  , & 
voloient  indifféremment  les  Chrétiens 
& les  Lifideles.  Ils  venoient,  an  préjudi- 
ce de  la  treve  , de  piller  les  bourga- 
des des.  Sarrafins  (1).  Le  Soudan  en-  ' 
voya  demander  raifon  de  ces  briganda- 


(1  ) Mille  quingerti  (liptniiarii  in  Terra-Sanclx 
fubfidium  à Papa  N eolao  tniffl , contra  volunta- 
tem  civium  , Tcmpli  & H fp'tals  mi  lit  ta  , ar- 
ma ti  de  Acon  exeuntcs  treugas  cum  Soldano  ini - 
tas  ivumpunt  , & vtrfius  cafalla  & Sataccnorum 
oppida  incurfantcs  , abjqut  m fericordia  Saracc - 
nos  utriufque  fexûs  quos  reperiunt  , occidtrunt  ; 
qui  pacifia  fub  treugis  initie  quiefctrt  fe  çrtdf- 
tant  Nangis  ad  ann.  I2$ÿ.  ' , 
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ges  à'  ceux  qui  commandoient  dans  la  jean  <je. 
place  ; mais  il  n’y  avoit  point  alors  Vülieis,. 
ae  Gouverneur  en  chef  ; la  ville  étoit 
remplie  de  Chypriots , de  Vénitiens , de 
Génois,  de  Pifans,  de  Florentins,  d’An- 
glois  , de  Siciliens  , d’Hofpitaliers  , de 
Templiers  , de  Teuroniques  ; tous  in- 
dépendants les  uns-  des  autres  : chaque 
nation  occupoit  un  quartier  de  la  ville>, 
où  ils  étoient  cantonnés  fans  aucune  , 

fiibordination.  Le  Légat  & le  Patriar- 
che avec  le  Clergé  s etoienti.  auffi  retran- 
chés dans  un  4 endroit  particulier  y tout: 
cela  formoit  un  corps  confidérable  d’ha- 
bitants , qui  n’étoient  que  trop  capables 
de  défendre,  la  place.  , s-’ils  euffent  été 
unis. 

' Mais  la  jaloufie  entre  tant  de  nations 
différentes  , T & les  intérêts  particuliers 
de  leurs  Chefs  , les  rendoiem  fufpe&i 
& odieux  les  uns  aux  autres  ; & au  lieu 
de  concourir  au  bien  commun  , c’étoit 
affez  qu’une  nation  eût  ouvert  un  avis  r 
pour  qu’une  autre  s’y  oppofât.  On  en 
venoit  même  fouvqnt  aux  voies  de  feit  : 
cette  malheureufe  ville  renfermoit  dans 
fon  enceinte  fes  plus  cruels,  ennemis.  Elle 
les  trouvoit  fur  - tout  dans  un  grand  nom- 
bre de  foldats  de  la  garnifon,  & même 
parmi  la  plupart  de  fes  habitants,  gens, 
noircis  des  crimes  les  plus  affreux.  ' >. 

• Le  meurtre  , l’aflaffinat  & le  poifom 
dcmeuroient  impunis  j les.  criminels,  trou^-  .s 
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voient  un  afyle  toujours  fur  dans  le» 
autres  quartiers  de  la  ville  où  ils  n’a- 
voient  point  commis  de  crime.  La  cor- 
ruption des  moeurs  étoit  générale  pref- 
que  dans  toutes  les  conditions,  fans  en 
excepter  ceux  mêmes  que  leur  projeffion 
engageoit  à une  continence  parfaite.  On 
faifoit  gloire  du  vice , qu’on  déguife  fous 
Je  nom  de  foibleffe  humaine  ; & il  y 
avoit  même  des  hommes  affei  effrontés 
pour  ne  fe  pas  cacher  de  ce  péché  af- 
freux que  la  nature  ne  fouffre  qu’avec 
horreur  ; en  forte  que  de  tous  les  peuples 
Chrétiens  ou  Mahométans  qui  occupoient 
la  Syrie  & la  Paleftine , les  habitants  de 
faim  Jean  d’Acre  paffoient  pour  les  plus 
méchants. 

Ainfi  il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  cette 
multitude  confufe  de . fcelérats  &.  de  ban- 
dits, refufa  de  donner  fatisfaôion  au  Sou- 
dan fur  les  plaintes  qu’il  faifoit , comme 
le  propofoient  les  Chefs  des  trois  Ordres 
militaires.  Les  Infidèles  , fur  ce  refus , 
déclarèrent  la  guerre  à des  gens  qui 
étoient  fans  Chefs,  fans  armée , fans  for- 
ces , & qui  ne  cherchoienr  dans  la  prife 
des  armes  que  l’impunité  de  leurs  crimes 
pafles , & les  occafions  d’en  pouvoir  com- 
mettre de  nouveaux. 

Le  Soudan , bien  inftruit  des  divtfions 
qui  régnoient  parmi  les  habitants  d’Acre , 
mit  fur  pied  une  puiffante  armée  pour 
former  le  fiege  de  cette  place , & pour 
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chafler  entièrement  tous  les  Chrétiens  Jem  de 
Latins  de  la  Syrie;  mais  ce  Prince  mou-  ViUiecs. 
rut  en  chemin.  On  prétend  qu’il  fut  em- 
poifonné  par  un  Emir,  Lieutenant- Gêné-  ll9U 
ral  de  fon  armée , qui  fe  flattoit  par  fa 
mort  d’occuper  fa  place.  Le  Prince  eut 
encore  allez  de  vie  pour  le  faire  arrê- 
ter ; il  fut  écartelé  par  fes  ordres , & le 
Soudan  , avant  que  d’expirer  , conjura  n Cult 
le  Prince  Calil  fon  fils  de  ne  le  point  de  Nangu.  * 
faire  enterrer  qu’il  ne  fe  fut  rendu  maî- 
tre de  cette  ville.  : < j. 

L’armée,  après  fa  mort,  reconnut  le 
jeune  Prince  pour  Soudan  , fous  le  nom 
de  Mélec-Seraf.  Il  avança  aufli-tôr  du 
côté  d’Acre , qu’il  affiégea  le  5 d’ Avril 
de  T année  1291.  On  prétend  qu’il  a voit 
dans  fans  armée  160000  hommes  de 
pied , & 60000  chevaux.  , > 

• Les  attaques  furent  vives  & conti- 
nuelles , & la  nuit  comme  le  jour  les 
infidèles  ne  donnoient  point  de  relâche 
ÿux  afliégés.  Ils  employoient  en  même 
temps  la  fappe  & la  mine , battoient  conr 
tinuellement  les  murailles  avec  des  pierr 
riers , & avec  toutes  les  autres  machines 
de  guerre  qui  en  ce  temps -là  étoient 
en  ufage.  Comme  la  mer  étoit  libre,  ! 

& que  les  Chrétiens  avoient  un  grand 
pombre  de  vaiffeaux  dans  le  port , la 
plupart  des  habitants  , & fur  - tout  les 
plus  riches  , s’embarquèrent  avec  leurs 
femmes,  leurs,. enfants  & leurs  meilleur* 
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jean  de  effets.  Les  uns  cherchèrent  un  afyie  dans 
yilhers.  risle  de  Chypre , & les  autres  fe  réfugiè- 
rent dans  les  ports  de  la  Grece  ou  de  l’I- 
talie. Il  ne  refta  dans  la  place  qu’environ 
120Q0  hommes  de  troupes  réglées,  & 
eompofées  la  plupart  des  Hofpitaliers  , 
des  Templiers,  des  Teutoniques  , & dè 
quelques  foldats  féculiers  qui  combat- 
taient fous  les  enfeignes  de  ces  trois. 
Ordres. 

Chron.  Nan Henrl  11  ’ Roi  de  de  > 

ad  an.  12.5)1.  & qui  prenoit  toujours -le  titre  de  Roi 

de  Jérufalem- , débarqua  dans  le  port 
d’Acre  à la  tête  de  deux  cents  Chevaliers 
& de  cinq- cents  hommes  de  pied.  C était 
un-  foible  fecours  contre-  la  puiffance 
formidable  du  Soudan;  d’ailleurs  on  n’é- 
toit  pas  prévenu  en  faveur  dù  courage 
du  Prince  Chrétien.  Ainfi  la  garnifon.,. 
qui  vit  bien  quelle  ne  pourroit  pas  fe 
défendre  long  - temps  fàns  un  Comman- 
dant qui  lut  faire  la  guerre,  élut  d’un 
commun  confentement  pour  Gouverneur 
de  la  place  Frere  Pierre  de  Béaujeu , Grand- 
Maître  des  Templiers , Capitaine  qui  avoit 
vieilli  dans  le  commandement  des  armées: 
te  befoin  de  l’état,  véritable  interprète 
du  mérite , lui  fit  déférer  le  - commande- 
ment , du  confentement  même  du  Roi 
de  Chypre , qui  dans  une  conjonfture  fi 
importante  & fi  pleine  de  périls , voulut 
bien  oublier  la  qualité  qu’il  affeâoit  tou-^ 
jours  de  Roi  de  Jér.ufalenv 
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Le  Soudan  fit  tenter  la  fidélité  du  Jean  dé 
Grand  - Maître  par  des  offres  de  fom-  Vülier*. 
mes  immenfes.  Mais  le  Templier  n’y  ré- 
pondit que  par  la  jufte  indignation  qu’il 
eut  de  ce  que  le  Soudan  l’eut  cru  capa- 
ble de  les  écouter.  On  faifoit  tous  les 
jours  par  fes  ordres  des  forties  , où  un 
grand  nombre  d’infideles  périffoient  j 
mais  malgré  une  fi  vigoureufe  réfiftance, 

Mélec  - Seraf , qui  ne  manquoit  pas  de 
foldats , avançoir  fes  travaux-  : il  fit  tom- 
ber à la  fin  plufieurs  tours , & entr’au- 
tres  cellequ’on  appelloit  la  Tour  maudite, 
qui  étoit  confidérée  comme  la  forterefle 
de  la  ville.  Les  Infidèles  montèrent  auffi- 
tôt  à l’affaut  ; le  Roi  de  Chypre  qui  fe 
trouva  en  cet  endroit,  fit  ferme  avec  les 
Chypriots  ; il  en  périt  un  grand  nombre 
dans  cette  a&ion  , & les  Infidèles  anroient 
emporté  la  place  , fi  la  nuit  qui  furvint  ■*-" 
n’eût  fait  ceffer  l’affaut. 

Le  Roi  de  Chypre  prévoyant  qu’il 
auroit  le  lendemain  à combattre  les 
mêmes  ennemis , & en  plus  grand  nom- 
bre , pria  les  Chevaliers  Teutoniques  de 
vouloir  bien  occuper  fon  polie  pendant 
la  nuit  , fous  prétexte  que  fes  troupes 
avoient  befcn  de  repos  après  avoir  fou- 
tenu  une  fi  rude  attaque , & il  leur  pro- 
mit qu’il  reviendroit  le  lendemain  au 
point  du  jour  les  relever.  Mais  en  quit- 
tant la  brcçhe  ? il  fe  rendit  au  porr, 
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s’embarqua  , fur  fes  vaiffeaux  & regajgna 
fon  isle. 

Les  Infidèles  ne  manquèrent  pas  le  len- 
demain de  revenir  à l’affaut  ; les  Marne-* 
lus , foldats  déterminés , montèrent  fur 
la  breche  , tuerent  tout  ce  qui  leur  réfifta 
accablèrent  par  leur  grand  nombre  les 
Teutoniques,  & pénétrèrent  jufqu  au  cœur 
de  la  ville.  Ils  s’en  croyoient  les  maîtres  ; 
mais  aux  cris  & aux  bruits  que  faifoient 
les  viâorieux  & les  vaincus , le  Maréchal 
des  Hofpitaliers  de  faint  Jean,  par  ordre 
du  Grand  - Maître , étant  accouru  à la  tête 
d’une  troupe  de  Chevaliers  de  fon  Ordre , 
les  chargea  fi  brufqueraent  qu’ils  furent 
obligés  de  reculer  : il  y en  eut  grand  nom- 
bre de  tués  dans  cette  retraite  forcée;  & 
les  Hofpitaliers  en  précipitèrent  plufieurs 
du  haut  de  la  breche  dans  les  foffés. 

Le  Soudan , qui  comptoit  pour  rien  la 
perte  de  quelques  bataillons  , en  ren- 
voya d’autres  le  fécond  jour  pour  re- 
nouveller  l’attaque  ; jamais  combat  ne 
fut  plus  opiniâtre  ; la  breche  fut  em- 
portée & reprife  plufieurs  fois  ; la  nuit 
feule  fépara  les  combattants.  Les  Infi- 
dèles . rebutés  d’une  réfiflance  fi  coura- 
geufe,,  tournèrent  tous  leurs  efforts  du 
côté  de  la  porte  S.  Antoine;  ils  trouve-  1 
rent  en  cet  endroir  les  deux  Grands- 
Maîtres,  dont  la  préfence  feule  fembloit 
rendre  invincibles  leurs  Chevaliers.  On 
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y combattit  long-temps  avec  une  ardeur  Jean  de 
égale  : les  Mamelus  & les  Hofpitaliers  Te  Villiers. 
prenoient  corps  à corps , & fembloient  d’un 
combat  général  avoir  fait  autant  de  duels 
particuliers  : perfonne  ne  connoifloit  le 
péril  ; chaque  foldat  vouloir  vaincre  ou 
jnourir.  Mais  comme  les  Infidèles  étoient 
fupérieurs  en  nombre  aux  Chrétiens  , il 
relia  à la  fin  peu  de  monde  pour  la  défenfe- 
de  ce  polie  le  Maréchal  des  Hofpitaliers, 
Chevalier  d’une  haute  valeur,  étant  tombé 
de  plufieurs  coups  qu’il  reçut  en  même 
temps  , le  Grand-Maître  des  Templiers 
adreflanr  la  parole  à celui  des  Hofpitaliers: 

Nous  ne  pouvons  plus  tenir , lui  dit-il  r 
& la  ville  ejl  perdue  , fi  en  attaquant 
le  camp  même  des  ennemis , vous  ne 
trouve^ moyen  de  caufer  une  diverjîon 
qui  ralentijje  leur  ardeur , & qui  nous 
donne  le  temps  de  fortifier  le  pofte  que 
nous  défendons.. 

Le  Grand-Maître  des  Hofpitaliers  prit 
avec  lui  ce  qu’il  trouva  de  fes  Chevaliers 
en  état  de  monter  à cheval , partit  fur  le 
champ  , & étant  forti  par  une  porte  oppo- 
fée  à l’attaque  ; il  Ce  flatta  de  furprendre 
le  camp  ennemi  ; mais  on  y faifoit  trop 
bonne  garde..  Le  Soudan  , pendant  l’af- 
faut  , avoit  fait  monter  à cheval  toute  fa 
Cavalerie  ; le  Grand-Maître  qui  n’avoit 
pas  cinq  cents  chevaux  fe  vit  bientôt  char» 
gé  & obligé  de  fe  retirer.  Comme  il  ren* 
iroit  dans  la  ville,  il  apprit  avec  douleur 
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Jean  de  que  le  Grand-Maître  des  Templiers  ve- 

\ iiiiers.  nojt  d’être  tué  d’une  fléché  empoifonnée  ; 
que  la  plupart  de  fes  Chevaliers  avoient 
été  taillés  en  pièces,  & que  l’ennemi , maî- 
tre de  la  ville , y mettoit  tout  à feu  & i 
fang.  Comme  il  ne  lui  reftoit  plus  d’autre 
parti  que  de  fauver  au  moins  fa  troupe  , il 
tourna  du  côté  du  port , quoique  toujours 
pourfuivi  par  les  Infidèles  ; & ayant  jet- 
té  beaucoup  d’arbalétriers  dans  des  bar- 
ques , à la  faveur  des  fléchés  qu’ils  ti- 
roient  continuellement  fur  la  Cavalerie 


du  Soudan , il  fit  embarquer  ce  qu’il  avoir 
d’Hofpitaliers  avec  lui , dans  une  caraque 
qui  appartenoit  à l’Ordre,  & gagna  l’isle 
de  Chypre.  Trois  cents  Templiers , qui 
avoient  échappé  à la  fureur  des  Ihfideles , 
ayant  voulu  fe  rendre  fur  le  port , furent 
coupés.  Ne  pouvant  percer  cette  foule 
innombrable  d’Egyptiens  qui  remplif- 
foient  toutes  les  rues  * ils  fe  jetterent 
dans  la  tour  du  Temple  pour  s’y  enfeve- 
lir  ; plufleuFs  femmes  & filles  de  la  ville 
s’y  étoient  déjà  réfugiées  ; les  Templiers 
fe  barricadèrent  aufli-tôt , & tinrent  plu— 
fleurs  jours.  Le  Soudan  fit  miner  cette 
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tour  , & les  Templiers  ayant  reconnu 
quelle  ne  portoit  plus  que  fur  des  appuis 
de  bois  , auxquels  on  pouvoit  mettre  le 
feu  à tout  moment , ils  convinrent  d’en 
fortir  , à condition  qu’on  leur  laifleroit 
libre  le  paflage  du  port  ; qu’on  facilite— 
toit  leur  embarquement , & qu’on  con- 
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ferveroit  l’honneur  des  femmes  & des  Jean  de 
filles.  La  capitulation  fut  fignée  , ils  Villiers. 
ouvrirent  les  portes  de  la  tour  ; mais  les 
premiers  foldats  ennemis  n’y  furent  pas 
plutôt  entrés  qu’ils  entreprirent  de  faire 
violence  aux  perfonnes  du  fexe.  Les 
Templiers  indignés  de  leur  brutalité 
& de  leur  manque  de  parole , mirent 
l’épée  à la  main,  taillèrent  en  pièces  ces 
infolents , fermèrent  les  portes;  & quoi- 
que leur  perte  fut  inévitable  , ils  ne 
voulurent  plus  entendre  parler  de  capi- 
tulation. 

Les  Infidèles , l’épée  d’une  main  & une 
échelle  de  l’autre , fe  préfenterent  pour 
monter  à l’efcalade.  Les  murailles  en  un 
inftant  furent  couvertes  de  foldats , qui 
îâchoient  d’en  gagner  le  haut  ; mais  com- 
me ces  murailles  étoient  minées  , ainfi 
que  nous  venons-  de  le  dire , les  appuis 
manquèrent , la  tour  croula  avec  un  bruit 
épouvantable , & enfevelit  fous  fes  ruines 
l’Infidele  comme  le  Templier.  Les  fem- 
mes & les.  filles  qui  s’étoient  enfermées 
Titans  cette  tour  eurent  le  même  fort , fit 
elles  préférèrent  une  mort  honorable  au 
péril  qu’elles  auroient  couru  fi  elles 
étoient  tombées  fous  la  puiflance  de  ces 
barbares  , encore  plus  odieux  par  leur 
brutalité  fit  par  leur  débauche  que  par 
leur  cruauté.  Un  couvent  entier  de  Re- 
ligieufes  de  l’ordre  de  fainte  Claire  , ne 
montra  pas  moins  de  courage.  Ces  faifltes 
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jean  de  vierges  fe  défigurèrent  en  différentes  ma- 
ViUiers.  nieres , avec  plus  de  foin  que  les  femmes 
de  ce  fiecle  n’en  prennent  à s’embellir  par 
:des  couleurs  étrangères.  Les  uns  fe  cou- 
pèrent le  nez  ; d’autres  s’enfoncèrent  des 
cifeaux  dans  les  joues  : toutes  avoient  le 
vifage  couvert  de  fang,  & dans  un  état  fi 
affreux , que  les  Infidèles  ne  voyant  que  des 
objets  qui  faifoient  horreur,  les  maffacre- 
rent  impitoyablement , & par  leur  mort  v 
mirent  ces  chartes  époufes  du  Sauveur  du 
monde  à couvert  de  leur  infolence.  Plus 
de  foixante  mille  perfonnes  périrent  dans  S. 
Jean  d’Acre,  ou  demeurèrent  efdaves  des 
Infidèles. 

Le  Soudan  ,.  pour  faire  perdre  aux 
Chrétiens  d’Occident  l’efpérance  de  Ce 
rétablir  jamais  dans  cette  ville  ,,  la  fit 
rafer  , avec  Tyr  , Sydon  & toutes  les 
villes  le  long  de  la  côte  dont  il  fe  rendit 
maître.  Ce  qui  reftoit  d’Hofpitaliers  , de 
Templiers  & de  Teutoniques  dans  quel- 
ques châteaux  qui  leur  appartenoient  , ne 
pouvant  s’y  maintenir  contre  une  puiffan- 
ce  fi  formidable  , les  abandonnèrent , & 
s’embarquèrent  pour  tâcher  de  gagner 
l’isle  de  Chypre.  On  prétend  que  de  plus 
de  cinq  cents  Templiers  qui  avoient 
foutenu  fi  courageufement  le  fieçe  d’A- 
cre , il  n’en  échappa  que  dix , qui  s ’étanr 
jettes  dans  une  barque  , abordèrent  heu- 
leufement  Je  long  des  côtes  de  l’isle  de 
Chypre.  Les  Chevaliers  Teutoniques 
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ayant  recouvré  quelques  vaiffeaux  , & ne  Jean  de 
voulant  plus  relier  en  Orient , retourne-  Millier*, 
rent  en  Europe,  & fe  rendirent  en  Pruffe 
& dans  la  Livonie , dont  leur  Ordre  jouif- 
foitià  titre  de  fouveraineté.  Mais  les  Hof- 
pitaliers,  & le  peu  qui  reftoit  de  Tem- 
pliers , dans  Tempérance  de  pouvoir , à la 
faveur  de  quelque  croifade  , rentrer  dans 
la  Terre  - Sainte  , n’en  voulurent  point 
abandonner  le  voifinage  ; & en  attendant 
quelque  nouveau  fecours  de  l’Europe  & 
des  Religieux  de  leur  Ordre  , leurs  dépu- 
tés obtinrent  du  Roi  de  Chypre  , pour  re- 
traite , la  ville  de  L’tmiffo , où  ils  fe  ren- 
dirent fucceflivement , & félon  qu’ils  pou- 
voient  échapper  à la  cruelle  pourfuite  des 
Sarrafins.  . , . 

C’étoif  un  fpeôacle  bien  touchant  de 
voir  ces  braves  Chevaliers  tout  couverts 
de  bleffures  , fortir  de  leurs  vaiffeaux 
avec  une  contenance  conforme  à leur 
fortune  , & pénétrés  de  douleur  d’avoir 
fürvécu  à la  jette  entière  de  la  Terre-; 

Sainte.  • [ ...  ; 
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À Aron  Rafched(  le  Calife  ) puiffant  Prince 
UjL  d'Orient  , permet  aux  Français  , à la  con- 
fédération de  Charlemagne  , d’avoir  un  hôpital 
pour  leurs  pèlerins  , 17. 11  lui  envoie  les  clefs 
du  S.  Sépulchre  8c  de  l’églife  du  Calvaire , 
avec  un  étendard  , ibid.  Pourquoi  fes  fuccef- 
• leurs  n’ont  -pas  la  même  confidéTation  pour 
. les  Français  en  Paleftine  , 18. 

Abb  affidés  ( les  Califes  ) leur  origine  , 173.  II* 
*•  s’établiffent  à Bagdat , ibid.  Sont  reconnus  par 
tous  les  Mahometans  d’Afie , 8c  principale- 
ment  par  les  Turcomans  Seleeucides,  pour  les 
fuccefleurs  légitimes  de  Manomet , ibid.  Leur 
Schifme  avec  Tes  Califes  Fatimites  , ibid.  Sont 
aulli  reconnus  en  Egypte  par  J’eatinftion  de* 
Fatimites  , 108  . & Saladin  .qui  s’étoit  empa- 
ré de  toute  l’autorité  dans  le  gouvernement , 
en  reçoit Tinveftiture , ibid.  , 

Abubekre . beau-pere  de  Mahomet , le  fécond  dan* 
fes  guerres  : »1  eft  élu  pour  lai  fuccéder , au 
préjudice  d’Aly  , gendre  du  faux  prophète , êe 
défigné  parlai  pour  fon  fucceffeur , ibid.  Suite 
de  cette  élection  , ibid.  & 14. 

Acre  , ou  Ptolémaïde , ville  8c  port  fameux , dont 
Baudouin  1 Te  rend  maître  ,64.  Saladin,  de  con- 
cert avec  Raimond  III , Comte  de  Tripoli  » 
vient  pouren  former  le  fiege,  148.  Les  Grands- 
Maîtres  des  Hofpitaliers  oc  des  Templiers  , à 
qui  le  Roi  en  avoit  confié  la  défenfe  , viennent 
à fa  rencontre,  lui  préfentent  la  bataille  . où 
il  y a beaucoup  de  fang  répandu  de  part  & 
d’autre  , & l’obligent  à fe  retirer  , 049  & ftq. 
La  place  fe  rend  à Saladin  après  la  bataille  de 
Tibériade , 161.  Guy  de  Luftgnan , affilié  des 
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Hofpitaliers  , des  Temp'iers  & de  quelques 
troifades  particulières , y met  le  (icge , 287.  Sa» 
ladin  vient  en  vain  au  fecours  des afltégés , 189. 
Le  Duc  de  Souabe.fiU  de  l'Empereur  Frédéric 
'I , amené  par  terre  des  troupes  aux  afïiégeanta  , 
tnais  bien  affoib'ies  , 292.  Philippe  U,  Roi  de 
France  , yarrive  auffi  avec  une  flotte  confidé- 
rable  , 196. 1:  différé  l’affaut  jufqu’à  l'arrivée 
ie  Richard  I , Roi  d’ Angletetre , 297.  Celui-ci 
s’y  rend , *99.  Différentes  caufes  retardent 
encore  la  prife  de  la  ville , 302  qui  capitule 
«nfin  , 304.  Les  Chrétiens  en  font  leur  place 
d’armes,  ôrles  Hofpitaliers  leur  principale 
' Téfidence,  ibid.  Tous  les  Chrétiens  s’y  réfii- 
Jtient  après  le  perte  des  autres  places  de  la 
’ Terre-Sain-c  , ;2i.  C’eft  ce  qui  caufe  fa  ruU 
' ne  , ibid.  Quels  étoient  fes  habitants  , 524  & 
fiq.  Ils  rejettent  la  propofitîon  faite  par  les 

trois  Grands-Maîtres, dedonnerfatisfaftion au 

Soudan  d'Egypte,  fur  les  plaintes  qu’il  faifoit 
de  la  rupture  de  là  treve,  526.  Mëlcc-Seraf, 
fils  8c  fuccefîeur  de  ce Soudan,  l’affiegeavec  une 
armée  prodigieufe  , 527.  La  plupart  des  habi- 
~t*nts  s’embarquent  avec  leurs  meilleurs  ef- 
fets,#/*/. Henri II,  Roi  de  Chypre,  vient  à fon 
fecours  ,&  confent  que  le  Grand-Maître  des 
Templiers,  Pierre  de  ncaujen,  en  foit  fait  Goü» 
▼erneur , 528.  Le  Soudan  tente  inutilement  la 
fidélité  de  ce  Grand-Maître,  329.  Le  Roi  de 
Chypre  défend  fon  porte  avec  courage , & pro- 
fite  de  la  nuit  pour  fe  retirer  dans  fon  isle,  ibid, 
&/eq.  Les  Infidèles,  par  le  moyen  d’une  brèche, 
pénètrent  jufou’au  cœur  de  fa  ville  , & font 
«•ntraints  par  les  Hofpitaliers  de  reculeraprçf 
une  grande  perte  , 530.  Le  Grand-Maître  des 
Hofpitaliers  fait  diverfion , & va  attaquer  le 
xamp  des  ennemis,  731.  Obligé  de  fe  retirer  * 
& averti  de  la  mort  de  Beaujeu , Grand-Maître 
des  Templiers,  il  tourne  du  côté  du  port,  fait 
embarquer  ce  qu'il  a voit  d’Hofpiraliers  & gagne 
Tisle  de  Chypre , 532.  Une  tour  où  s’étoient 
retirés  le  refte  des  T emplie» , avec  les  femmes 
. & les  filles  , pour  conferver  leur  honneur  , 
croule  & les  enfevelit  fous  fes  ruines  . avec  les 
infidèles  , qui  les  y attaquoient,  333.  Un  cou- 
vent entier  de  Religieutesfe  défigure  affreufe» 
ment  pour  1*  même  raifort,  Ôc  eft  aaflacré  , 534, 


1 


1 


b: 

I.. 

,'î* 


1 • 

V~ 


Digitlzed  by  Google 


- T A B L E 

Plus  de  60000  perfonnes  pétillent  dans  ce  fiegtt,' 
ou  demeurent  efclaves  des  L.fidel es , ibid.  Le 
Soudan  fait  rafer  la  place  , ibid. 

Adrien  /^approuve  le  traité  conclu  entre  Rai- 
mond Bérenger  & les  Templiers  , au  fujet  de 
l’exécutiorl  ou  teftament  d’Alphonfel  , 110. 11 
réfute  de  révoquer  les  privilèges  des  Hofpita- 
liers . 146.  Son  défintéreffement , 147. 

Albano  ( le  Cardinal  d’ ) fon  caraétere,  386.  Le 
Pape-Innocent  III  le  fait  fon  légat  & chef  de  la 
cr01fade.386.il  empêche  dans  le  Confeil  de 

5 uerre  d’accepter  les  proportions  avantageufes 
es  Infidèles  , 390.  Le  fuccès  femble  d’abord 
juftifier  (on  avis  , ibid.  Il  expofe  par  fa  témé- 
rité l’armée  à une  perte  certaine , oc  oblige  d’a- 
voir recours  à une  treve  délavantageufe  , 391. 
■Albigeois  , Hérétiques  , leurs  erreurs,  353. 

Croifade  publiée  contre  eux  , ibid. 

Alcantara  ( l’Ordre  d’  )fon  inftitutioa , 134. 
Alcoran  , comment  compofé  par  Mahomet , ïo. 
Ses  différentes  interprétations  font  naître  dif- 
férentes feéles  ,172.  Motifs  des  Princes  qui 
inventoient  ces  explications,  173. 

Alexandre  ///envoie  un  légatdans  la  Terre-Sainte 
pour  être  reconnu  par  î'églife  Latine  de  l'O- 
rient , 163.  il  s’affemblé  à ce  fujet  un  Concile  à 
Nazareth  f où  plufieurs  fe  déclarent  d’abord 
pour  l’anti-Pape  Viflorlll , 164.  Le  Roi  Bau- 
douin III  propofe  une  l'ufpenfion,  163. Son  élec- 
tion e(l  enfin  approuvée  , & l’anti-pape  excom- 
munié , 166.  Les  Hofpitaliers  y ont  grande 
part , ibid.  II  convoque  un  Concile  à Rome , & 
y appelle  les  Prélats  de  la  Paleftine,  zi 6 II  re- 
concilie  lesHofpitaliersaveclesTempliers,  223. 
Alexandre  Rétablit  une  diftinâion  entre  les  Frè- 
res Hofpitaliers  fervants,  & les  Chevaliers , 71 . 
Alexandrie  en  Egypte  , prife  par  Amaulry  , Roi 
de  Jérufalem  , 179. 

Alexis  Comnene.  Voyt\  Comnene. 

Alexis  Lange.  Voye\  Langea 
Alix  , fécondé  fille  de  Baudouin II , époufe  Boé- 
mond  II , Prince  à'  Antioche',  89.  Elle  y caufe 
de  grands  troubles  après  la  mort  de  fon  mari  , 
93.  Baudouin  fon  pere  lui  affïgne  Laodiçée 
pour  douaire  & pour  retraite.  94.  Elle  y ré- 
puté encore  après  la  mort  de  Baudouin , & y 
, ...  • 1 . ; trouve 
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trouve  des  partifans  , 9 6.  Le  mariage  de  fa  fille 
Confiance  , encore  fort  jeune,  avec  Raimond  , 
r ompt  toutes  fes  intrigues  , 99. 

Alix,  fécondé  fille  d’Ylabelle  Ôc  du  comte  de  Cham- 
pagne , fon  troifieme  mari,  346.  Epoufe  Hugues 
de  Lufignan  ,Roi  de  Chypre,  ibid.  Prétend  i la 
couronne  de  Jérufalem,  426.  Ses  defcendants 
font  valoir  fes  droits  prétendus  ,5156  fcq. 

Alix , fille  unique  de  Rupin  , Roi  d’Arménie 
épcufe  Boéuond  IV , fils  ainé  de  Boémond  111  , 
Prince  d’Antioche  , 317.  Ce  qui  caufe  de  grands 
démêlés  , 318  , 350. 

Almoumenins  , titre  que  prennent  les  fuccefieurs  de 
Mahomet  , ce  qu'il  fignifie  , 14. 

Alohonjt  J,  Roi  de  Navarre  & d’Arragon  , fait  les 
Hofpitaliers  & les  Templiers  fes  héritiers  , 
104,  103.  11  périt  dans  un  combat  contre  les 
Infidèles.  Troubles  au  fujet  de  l’exécution  de 
fon  reftament , ic6  & fcq. 

Alphonft , Comte  de  Poitiers  , frere  de  S.  Louis  , 
luiamenei  Damiette  un  puiflant  fecours , 4S6. 

A ' y , apôtre  de  Mahomet,  1 j : époufe  fa  fille  Fatime  , 
& efi  défigné  par  lui  pour  fon  fuccelfeur  , 14,  eft 
chef  des  Califes  d’Egypte  ou  Fathimites  , 47,  172. 

Amalphy  ( des  marchands  d’  ) jettercnt  les  pre- 
miers fondements  de  l’Ordre  des  Hofpitaliers 
& des  Hofpitalieres  ,18,19. 

Amaulry  fuccede  au  royaume  de  Jérufalem  après 
Baudouin  III.  Son  caraélere  , 168  & fcq.  Auger  de 
Balben  , Grand-Maître  des  Hofpitaliers  , ne  con- 
tribue pas  peu  à le  faire  reconnoître  , 170.  Il 
marche  contre  le  Soudan  d’Egypte  , 172 , 173.  Fait 
avec  lui  un  traité  avantageux  , 177.  Remporte 
de  grands  avantages  fur  l’armée  de  Noradin.ful- 
tan  d’Alep  , 179.  Prend  Alexandrie  , ibid.  Sa  paf- 
fion  dominante,  181.  Fait  un  traité  avec  Manuel 
Comnene , pour  la  conquête  de  l’Egypte,  182, 
1S3.  En  fait  approuver  Ion  projet  à Gilbert  d’Af- 
falit , Grand-Maître  des  Hofpitaliers,  auxquels 
il  cède  la  ville  de  Belbéis  , fi  l’entreprife  réufiit, 
1S4  & fcq.  Il  part  avec  une  armée  nombreufe  , 
178.  Prend  Belbéis  , qu’il  remit  aux  Hofpitaliers, 
190,  191.  Fait  prifonniers  le  fils  & le  neveu  du 
Soudan  , & marche  droit  au  Caire  , ibid. 
& 191 . Il  accepte  deux  millions  d’or  pour  la  ran- 
çon de  fes  prifgaûieij  > &«CQrde  une  fufpenÛQO* 
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191  , 19a.  H eft  forcé  de  regagner  la  Paleftîne,' 
& de  retirer  la  garnifon  de  Belbéis  , 194.  Il  fol- 
licite  une  croifade  contre  Saladin  , aoi.  Il  va 
lui-même  demander  du  fecours  à Manuel  Comnene 
fon  oncle  , 5c  laiffe  la  régence  aux  Grands- 
Maîtres  , 203.  11  en  reçoit  plus  d’honneur  que 
* de  fecours  , 106.  Il  meurt  8c  laiffe  deux  filles  ôc 
un  garçon  de  deux  mariages  , an.  Celui-ci  lui 
fuccede  , fous  le  nom  de  Baudouin  IV  , lia. 
Amaulry  de  Lufignan.  Voyt\  Lufignan. 

Amaulry , Hérétique  , fes  erreurs  , 353.  Sa  feéle 
eft  détruite  par  les  foins  du  Frere  Guérin  , Hofpi- 
taiier  , 354.  Les  reftes  fe  joignent  aux  Albigeois  , 
355- 

'Anafiafc  IV  confirme  8c  augmente  les  privilèges 
des  Hofpitaliers , 138  & Jeq. 

Anjou  ( Charles  Comte  d’  ) frere  de  S.  Louis  , 
s’embarque  avec  lui  pour  la  croifade , 480.  Il 
prend  encore  la  Croix  ,515.  Ses  prétentions  fur 
le  royaume  de  Jérufalem , ibid.  Il  envoie  un 
lieutenant  dans  la  Terre-Sainte  ,516.  Il  fait  faifir 
, les  biens  des  Hofpitaliers  , qui  s’étoient  excu- 
fés  de  prendre  parti  dans  ce  démêlé  , ibid.  Les 
Vêpres  Siciliennes  terminent  fes  pourfuites,  jai. 
'Andronic  Comnere.  Voyt\  Comnene. 

André , Roi  de  Hongrie,  chef  delà  croifade.  Ses 
bonnes  qualités  , 370.  Sa  confiance  en  la  valeur  8c 
en  la  capacité  du  Grand-Maître  des  Hofpitaliers  , 
Guérin  de  Montaigu  , 370.  Il  féjourne  à Conf- 
tantinople,  où  il  apprend  le  trifte  accident  arrivé 
dans  fa  maifon  pendant  fon  abfence  , 371. 11  arri- 
ve dans  l’isle  de  Chypre , y conféré  avec  le  Grand- 
Maître  des  Hofpitaliers , 371.  En  part  avec  le 
Roi  de  cette  isle  , Hugues  de  Lufignan  , 8c  aborde 
à Acre,  ibid.  11  eft  édifié  8c  étonné  de  la  con- 
duite charitable  des  Hofpitaliers  , 378.  II  vifite 
quelques  places , 379.  Il  demande  d’être  affocié 
dans  l'Ordre  de  S.  Jean  , 8c  lui  donne  à perpé- 
tuité fept  cents  marcs  d’argent , ibid.  Il  met  en 
fuite  Coradin  , Sultan  de  Damas , 380.  Il  fe  bai- 
gne dans  le  Jourdain  , 8c  retourne  en  Hongrie, 
malgré  l’excommunication  du  Patriarche  de  Jéru- 
falem ,^381  , 38a.  Il  abfout  le  Régent  de  la  mort  de 
la  Reine  fa  femme  , dont  il  étoit  l’auteur  , ibid. 
Son  fils  eft  rétablit  fur  le  trône  par  les  Hofpita- 
liers , auxquels  il  donne  différentes  terres  , 489. 
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Antioche,  ville  de  Syrie  , prife  par  les  Croifés  , à 
la  faveur  d’une  intelligence  pratiquée  par  Boé- 
mond  1 , 49.  Ce  Prince  en  conferve  la  principauté  , 
ibid.  Son  fils  Boémond  II  , lui  fuccede  fous  la  tu— 
tele  de  Tancrede  & enfui  te  de  Roger,  76.  Le» 
Turcomans  en  ravagent  les  environs  , & défont 
Roger,  77.  Le  Roi  Baudouin  II  y rétablit  le  bon 
ordre  , 78.  Il  s’y  excite  de  grands  troubles  après 
la  mort  de  Boémond  II  , par  les  intrigues  de  la 
Princcfle  douairière  , fille  de  Baudouin  II  , 91 
& feq.  Ils  font  appaifés  par  Baudouin , ibid.  Ils 
fe  renouvellent  i la  mort  de  ce  Prince , 97.  Foul- 

Îjues , Roi  de  Jérufalem,  y met  fin,  en  faifant  épou- 
er  à Raimond  Confiance,  héritière  de  cette  prin- 
cipauté , 98  & feq.  Noradin  , Sultan  d’Alep  , en 
ravage  les  environs  & défait  Raimond,  124,  125. 
Baudouin  III  vient  au  fecours  , ibid.  La  pafiion  de 
Boémond  III  penfe  y exciter  une  guerre  civile  , 
223  , 224.  11  confent  que  la  principauté  de  cette 
ville  releve  dans  la  fuite  de  celle  d’Arménie  , 317. 
Bendocdar  , Soudan  d’Egypte,  s’en  rend  maître 
par  trahifon,  & y exerce  de  grandes  cruautés,  509. 
Antioche  ( le  Patriarche  d’  ) ert  regardé  comme  le 
premier  Prélat  d’Orient  : étendue  de  fa  juridic- 
tion , 223.  Il  excommunie  le  Prince  Boémond  III , 
& jette  un  interdit  fur  fes  états  , ibid.  Suite  de 
ce  démêlé  , 226  , 227. 

Arabie  , état  de  la  religion  en  ce  pays  , lorfque  Ma- 
homet s’y  érigea  en  prophète,  6. 

Arméniens  , Chrétiens  de  religion  , mais  fchifmatî- 
ques  : leurs  erreurs  , 203.  Révolutions  dans  le 
gouvernement  civil  , 204 , 220.  Ils  reconnoiflent 
en  apparence  l’autorité  du  Pape  , 350.  Ils  font 
fecourus  parles  Hofpitaliers  contre  Soliman  , Sul- 
tan de  Cogni,  qui  mettoit  tout  à feu  & à fang,  33  I» 
Artois  , ( Robert  Comte  d’  ) s’embarque  avec  le 
Roi  S.  Louis  fon  frere  , pour  la  Croifade  , 480. 
II  fe  déclare  pour  le  fiege  du'  grand  Caire  : fon 
avis  l’emporte  , 485.  Il  obtient  la  permifiion  de 
pafler  le  premier  le  Thanis,  accompagné  des  Tem- 
pliers & des  Hofpitaliers 489.  11  promet  avec 
ferment  de  ne  rien  entreprendre  que  toute  l’armée 
ne  foit  paffée , ibid.  Il  oublie  fa  parole  après  être 
forti  de  l’eau  , & force  les  retranchements  de» 
Sarrafins  , 491 . Il  n’écoute  point  les  remontrances 
des  deux  Grands-Maîtres  auxquels  il  fait  des 
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reproches  fanglants , 491.  Ni  celles  du  Comte  de 
Salisbéri , qu’il  maltraite  aufli  de  paroles  , 494.  II 
eft  enveloppé  par  les  ennemis  , fe  jette  dans  la 
Maffoure,  & y périt  , 49;. 

Afculon  ( la  garnifon  d’ ) fait  des  ceurfesfur  les  ter- 
res des  Chrétiens.  86,  Les  Hofpitaliers  les  arrê- 
tent , 102  , & les  Templiers  , 114.  Defcription  de 
cette  place  , qui  eft  ajfftégée  par  Baudouin  III  , 
loo  , 130.  Le  fuccès  paroît  d’abord  fort  incertain  , 
ibid.  L’avarice  du  Grand-Maître  des  Templiers  en 
retarde  la.prife  , itt  Elle  fe  rend  enfin  par  capi- 
tulation , 137.  Joie  que  cette  nouvelle  caufe  en 
Europe  , ibid.  Viftoire  de  Baudouin  IV  auprès  de 
cette  ville  fur  Saladin  , ai  t.  Elle  eft  cedée  à Sa- 
ladin  pour  la  liberté  de  Guy  de  Lufignan  , 269, 
Elle  eftreprife  par  Richard,  Roi  d’Angleterre, 
3°5 

Afit .Etat  oû  elle  fe  trouvoit  dans  le  temps  del’inf- 
titution  des  Hofpitaliers,  2 & feq. 

AJfalit  ( Gilbert  d’  ) quatrième  Grand-Maître  de* 
Hofpitaliers  j fon  cara&ere , , 184.  Il  fait  ap- 

frouver  à fon  Confeil  l’entreprife  d’Amaulry  fur 
Egypte,  185.  Il  fait  des  gros  emprunts  aux  ban- 
ques de  Florence  & 'de  Genes , pour  lever  de* 
troupes  Sc  les  frais  de  la  guerre,  186.  La  honte  du 
mauvais  fuccès  que  l’on  rejette  fur  lui , lui  fait 
abdiquer  le  magiftere,  194.  Il  s’embarque  à Jaffa  , 
& repaffe  en  France  , 19;.  Il  périt  en  paffant  en 
s Angleterre  , 196. 

Affitffins , efpece  de  bandits  dans  les  montagnes  de 
Phénicie  ; leurs  moeurs  , 208.  Pourquoi  font-ils 
ainfi  appelles , 209.  Titre  que  prend  leur  Comman- 
dant , 2j  a.  Marque  finguliere  de  leur  dévouement 
à fes  ordres,  208  ; ils  paient  un  tribut  aux  Tem- 
pliers , 209  Leur  confiance  dans  lesfupptices  , 303. 
Pourquoi  ils  n’attentent  point  à la  vie  des  Grands- 
Maîtres  des  Hofpitaliers  & des  Templiers  , 
3Ç4.  497*  .... 

Affnjftn  , meurtrier  ; d’ou  nous  vient  ce  mot , 208. 
Affiles  de  Jérufalem  , recueil  des  loix  établies  par 
Godefroy  ,63. 

Affir,  fortereffe  appartenante  aux  Hofpitaliers  , eft 
prife  par  Bendocdar  , s 06. 

Avoué  , qualité  que  prend  Godefroy  après  fon  élec- 
tion , 76. 
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JD  Açdat  eft  prïs  par  Trogrulbeg,  Prince  Turco- 

|?an»  ,Ceft  la  réfi(1ence  ordinaire  des  Cali- 
fes  Àbbaffides,  17 j. 

Balac  , un  des  plus  puiflants  Emirs  des  Turcomans 
fait  prifonmers  Joffelin  de  Courtenay  & Baudouin 
Il  , 79.  I!  eft  tué  de  la  main  du  premier  , qui  s’étoit 
fauvé  de  fa  prifon  , 84.  Sa  veuve  met  Baudouin  en 
liberté  , moyennant  une  rançon,  ibid. 

Bancbannus  , Palatin  de  Hongrie,  eft  fait  Régent 
de  ce  royaume  par  le  Roi  André,  partant  pour  la 
Croifade , 371.  Vengeance  cruelle  qu’il  tire  de 
Padultere  de  fa  femme  avec  le  frere  de  la  Reine  . 
en  poignardant  celle-ci,  37î.  11  va  en  porter  la 
nouvelle  à Conftantinople  au  Roi  , qui  le  renvoie 
en  Hongrie  , 376.  Il  eft  abfons  , 382. 

Baudouin  1 , frere  de  Godefroy  de  Bouillon  , prend 
la  croix  , 34.  Il  fe  rend  maître  du  comté  d’Edefté  , 
48  S’v  retire  après  la  prife  de  Jérufalem  , 60. 
Succède  à Godefroy,  & prend  le  titre  de  Roi; 
fon  caraftere,  63.  Il  aftiege  & prend  Acre,  & 
toutes  les  places  le  long  de  la  côte  de  Phénicie, 
à l’exception  deTyr,  64.  Il  meurt  de  dyflenterie, 
ibid.  Baudouin  du  Bourg,  fon  coufin  , à qui  il  a voit 
remis  la  feigneurie  d’Edefle,  lui  fuccéde  , ibid. 

Baudouin  II . coufin  & fuccefleur  de  Baudouin  I au 
comté  d'Edelfe  , & enfuite  au  royaume  de  Jérufa- 
lem , 64.  Il  défait  deux  Princes  Turcomans  , réu- 
nis avec  les  Arabes  , 78.  Il  met  une  forte  garni- 
fon  dans  Antioche , ibid.  Il  marche  contre  Balac  , 
Prince  Turcoman,  qui  venoit  de  faire  prifonniec 
Joffelin  de  Courtenay  , 79.  Il  eft  enveloppé  & fait 
lui-même  prifonnier  , ibid.  il  eft  délivré  ,84,  il 
défait  encore  les  deux  Princes  Turcomans,  & ré- 
prime lescourfes  de  la  garnilon  d'Afcalon.Sj  Au- 
tre si&oire  fur  Ooldekuvin  , fuivie  de  la  prife  de 
Rapha  , ibid.  Il  promet  fa  fille  ainée  & fa  couronne 
à Foulques,  Comte  d'Anjou,  87.  Il  pourvoit  à la 
confervation  de  la  principauté  d’Antioche  , 93.  Il 
meurt  fort  regretté  , 94  Foulques  , Comte  d An- 
jou , fon  gendre  , lui  (uccéde  , ibid. 

Baudouin  III  fuccéde  à Foulques,  Roi  de  Jérufa- 
lem , (on  pere  ,111.  11  follicite  une  fécondé  Croi- 
fade  , X14  , releve  les  murs  de  Gaz*  , 124  , va  au 
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Recours  d’Antioche , 125  , prend  Afcalon  , après 
un  fiege  opiniâtre  , 128  & Jcq.  fecoure  Panéas  , & 
donne  peu  après  témérairement  dans  une  embuf- 
cade  de  Noradin  156.  Il  fait  lever  le  fiege  de  de- 
vant Suete,  158  & fcq.  11  reconnoît  , après  quel- 
ques difficultés  , Alexandre  III  dans  un  Concile 
tenu  à Nazareth,  164  & fcq-V  efl  empoifonné  , 
16S.  Troubles  au  fujet  de  Ion  fitccefî'eur  , ibid. 
Amaulry  Ion  frere  , eft  reconnu  par  l’entremife  du 
Grand-Maître  des  Hofpitaliers  , 170. 

Baudouin  IV,  fils  d’Amaulry  , encore  mineur,  lui 
fuccéde,2i2.  fon  tempérament  infirme,  ibid ; il 
défait  Saladin  auprès  d'Afcalon  ; il  eft  enveloppé 
dans  une  embufcade  , 214.  Son  infirmité  dégénéré 
en  lèpre  , 215.  Il  donne  fa  fœur  en  mariage  à Guy 
de  Lufignan  , & fe  Paffocie  , 22S  ; il  eft  obligé  de 
chan  ger  cette  difpofition  , 233.  Il  défigne  pour  fon 
fuccelfeur  fon  neveu,  Baudouin  V .fous  la  régen- 
ce du  Comte  de  Tripoli,  ibid  & Icq.  fa  mort  , 43. 

Baudouin  V,  fils  de  la  Princeffe  Sybille,  & du  Mar- 
quis de  Montferrat , eft  alfocié  par  Baudouin  IV , 
fon  oncle,  233,  il  meurt  fept  mois  après  lui: 
fuite  de  cette  mort  attribuée  au  poifon  , 243, 

Baudouin  I , Comte  de  Flandres , eft  élu  par  les  Crot- 
fés  Empereurde  Conftantinople , 341  ; il  établit  les 
Hofpitaliers  dans  fes  états  , 342.  Il  alfiege  Andri- 
nople  , 347  , il  eft  fait  prifonnier  par  Joanifle  , Roi 
des  Bulgares , qui  le  fait  mourir  cruellement , 348. 

Baudouin  II , troifieme  fils  de  Pierre  de  Courtenay  , 
Empereur  de  Conftantinople.  Voyc\  Courtenay. 

Balbcn  ( Auger  de  ) fécond  Grand-Maître  des  Hof- 
pitaliers, 162  , il  aftifte  au  Concile  de  Nazareth  , 
& contribue  beaucoup  i faire  reconnoître  Alexan- 
dre III  pour  légitime  Pape  , 1 64  & ftq.  & Amaulry 
pour  Roi  , 170.  Il  meurt  fort  vieux  171. 

Bec  ( manteau  à ) forte  de  vêtement  pour  les  Hof- 
pitaliers , 71. 

Bcla , fils  & fuccefleur  d’ An  Jré  , Roi  de  Hongrie  , eft 
rétabli  fur  le  trône  par  les  Hofpitaliers  , à qui  il 
donne  différentes  feigneuries  , 469. 

Bclbtii , autrefois  Pilufe  , eft  prife  par  Siracon  , gé- 
néralde  Noradin, fur  Sannar,  Soudan  d’Egypte,  178. 
La  fouveraineté  en  eft  promife  anx  Hofpitaliers  par 
Amaulry,  184.  La  ville  eft  aftiegée,  185,  emportée 
& faccagée , 1 89.  Le  Roi  la  remet  aux  Hofpitaliers, 
190  , ils  en  font  rappelles  , 194. 
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Bendocdar,  Officier  Sarrafin,  défait  le  Comte  d'Artois 
auprès  de  la  Maffoure  , 494  , il  devient  Soudan  d’E- 
gypte, Sc  fait  une  cruelle  guerre  aux  Chrétiens, 
J05  , il  prend  fur  les  Hofpita  iers  la  forterelfe  d’Af- 
fur,  Sc  celle  de  Séphet  fur  les  Templiers  par  capi- 
tulation , 507.  Sa  perfidie  barbare  à l’égard  de  ces 
derniers.  & de  deux  Religieux  Francifcains  , 508. 
11  entre  dans  Antioche  par  trahifon  , & y exerce  de 
grandes  cruautés  , 539,  il  fe  rend  maître  de  la  for - 
tereflfe  de  Carac  ,510  1.  fait  une  tre ve  avec  les  deux 
Grands-Maîtres,  511  , il  meurt,  516. 

Bernard  ( Saint  ) prefcrit  uneregle  & une  forme  d’ha- 
bit régulier  aux  Templiers  , 89  , il  prêche  , paror- 
dre  du  Pape  Eugene  lil  , en  France  & en  Allema- 
gne uneCroifarie,  itj,  il  refufe  le  commandement 
général  des  troupes  , qui  lui  eft  déféré  au  Concile 
de  Chartres,  118.  Fruits  de  fes  exhortations  fur  les 
femmes  mêmes  , 1 19  , il  eft  ob'igé  de  fe  juftifier  des 
mauvais  fuccès  de  cette  Croifacie  qu’on  lui  impu- 
toit , 1 3.2  , il  décrit  la  conduite  édifiante  des  Holpi- 
taliers  , 150. 

Bcrfdbée  La  Reine  Mélifende  fait  réparer  cette  place , 
pour  arrêter  les  courfes  de  lagarnifon  d'Afcalon  , 
toi. 

Blois  ( Pierre  de  ) prétend  que  le  Clergé  fécuüer  ne 
doit  pas  être  alîujetti  à la  dîme  Saladine  , 179. 

Boemond  I , fils  de  Robert  Guifcard  , duc  de  la  Cala  ‘ 
bre,  ravage  avec  lui  les  terres  de  l’Empereur  Alexis, 
19  , il  prend  la  croix,  & va  joindre  l’armée  des 
Croifés  à Conftantinople  , 38  , il  entre  dans  Antio- 
che à la  faveur  d’une  intelligence  qu'il  y avoit  pra- 
tiquée , & en  obtient  la  fouveraineté  : fon  portrait, 
49.  Il  défait  Querbourca,  Général  de  Berearuc,  Sul- 
tan de  Perfe  , 51.  Après  la  priîe de  Jérufalem  parles 
Chrétiens  , ilfe  retire  à Antioche  &c  y fixe  fon  ré- 
jour ,60. 

Boemond  II  fuccéde  à fon  pere  Boémond  I à la  prin- 
cipauté d' Antioche  , fous  la  tutele  de  Tancrede  ôc 
enfuite  de  Roger  , 7 6.  Il  époufe  Alix  fécondé  fille  de 
Baudouin  II , 87  , il  eft  tuédans  un  combat  contre  les 
Infidèles.  Troubles  dans  Antioche  après  fa  mort,  93 
&fcq.  ils  finilTent  par  le  mariage  de  fa  fille  Conf- 
iance avec  Raimond  , frere  de  Guillaume  , dernier 
Comte  de  Poitiers  , 98  Ce  feq 

Boémond  III,  fils  de  Raimond  de  Poitiers  8c  de  Conf- 
iance, héritière  de  la  principauté  d'Antivthe,  fe. 
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joint  au*  Hofpitaliers  contre  l’apoftat  Méfier,  10J, 
il  eft  excommunié  par  le  Patriarche  , pour  avoir 
abandonné  fon  époufe  légitime  : il  en  tire  vengean- 
ce , 114.  [.'affaire  s’accommode  , par  la  médiation 
des  deux  Grands-Maîtres  ,225  , il  veut  furprendre 
le  Prince  d’Arménie  . 297  , il  eft  furpris  lui-mê- 
me , & obligé  de  faire  un  traité  défavantageux , 
ibid.  & jeq.  il  avantage  le  Prince  Raimond  fon  fé- 
cond fils  , ce  qui  caule  de  grands  démê  és,  318,  350. 

Buémond  IV,  Prince  d’Antioche  & de  Tripoli  : Saint 
Louis  termine  fies  différends  avec  Hayton,  Roi 
de  la  petite  Arménie  , 482. 

Botoniate  ( Nicéphore  ) détrône  l’Empereur  Michel 
Ducas  , & eft  lui-même  détrôné  par  Alexis  Com- 
nene,  28. 

Brienne  ( Jean  de  ) fon  cara&ere  , 346.  Philippe-Au* 
gufte  , prié  par  les  Chrétiens  de  la  Paleftine  de 
leur  donner  un  Roi  , lui  fait  époufer  Marie  , Reine 
de  Jérufalem,  ibid.  il  arrive  à Acre  avec  trois 
cents  Chevaliers , 357.il  ravage  la  frontière  d» 
pays  , & eft  obligé  de  fe  retirer  , il  demande  du  fe- 
coursau  Pape  Innocent  III,  ibid.  Il  empêche  le  fiege 
d’Acre  , accompagné  des  Rois  de  Hongrie  & de 
Chypre  , 381.  Il  rétablit  le  Château  de  Céfarée  , 
382.  Soutenu  des  Croifés  , il  va  mettre  le  fiege  de- 
vant Damiette,  383,  il  fe  fcpare  des  affiegeants  , 
piqué  contre  le  Légat , 389.  Il  affilié  à l’affemblée 
de  Ferentino  , 339  .il  donne  en  mariage  Yolante 
fa  fiile  unique  a l’F.mpereur  Frédéric  II,  & abdi- 
que par  force  en  fa  faveur  ; auteur  de  cette  négo- 
ciation , 399  , il  parcourt  l’Europe  pour  animer  à 
la  Croifade  ,400,  il  commande  l’armée  du  Pape 
Honoré  111  contre  Frédéric  fon  gendre  , 41 6 , il  eft 
appellé  à Conftantinople  pour  prendre  la  régence 
pendant  la  minorité  de  Baudouin  de  Courtcnay  : 
lés  beaux  exploits  , malgré  fon  grand  âge  , 447. 


C 


C Altrave  ( l’Ordre  de  ) fon  origine  ,152,  153. 
Califes  , nom  des  fucceffeurs  de  Mahomet , 14.  Leurs 
conquêtes  furprenar.tes  , ibid.  & Jeq.  La  divifion 
fe  met  entre  eux  : ils  tombent  dans  la  molleffe  , 
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Camel  ( Meuc-el- ) Soudan  d’Egypte  , appelle  i fon 
fiçççurs  le  Sultan  de  Damas  fou  kere  , 386,  Propofe 
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des  conditions  avantngeufes  aux  Chrétiens,  388, 
inonde  leur  armée  par  l'ouverture  des  dignes  du 
Nil , 391 . Fait  avec  eux  une  treve  de  huit  ans,  ibid . 
Sa  gcnérofitc  à l'égard  de  Frédéric  11  , avec  qui 
il  fait  une  treve  de  dix  ans  , 418 , 419. 

Carde  , forterefle  fituée  à l’entrée  de  l'Arabie  , 396. 
Pourquoi  les  Soudans  d’Egypte  refufent  de  la  ren- 
dre aux  Chrétiens  , ibid. 

Cardinaux.  Ils  promettent  des  merveilles  touchant  la 
Croifade  , & ne  tiennent  rien  , 177. 

Catholique  , furnom  que  les  Arméniens  donnent  4 
leur  Patriarche , 103. 

Cilejlin  III  approuve  l’Ordre  des  Chevaliers  Teu- 
toniques  , 295.  Publie  une  nouvelle  Croitade  , 
malgré  la  treve  , 309.  Ses  fuites  , 310. 

Charlemagne.  Marque  de  confid.ration  du  Calift 
Aaron  pour  ce  Prince  , 17. 

Châteauneuf (Guillaume  de  ) dix-huitieme  Grand-Maî- 
trre  des  Hofpitaliers  , 498  , fait  fortifier  quelques 
châteaux  , & y met  des  garnirons , 301  , fa  mort , 
30a. 

Chitillon ( Renaud  de  ) fameux  partifan , époufe  la 
Princefle  d’Antioche  , 232.  Eft  fait  prifonnier  4 Ta 
bataille  de  Tibériade  , 257.  Meurt  pour  la  foi  dans 
les  tourments  , 258. 

Chanoines  Latine  ( Chapitre  de  } fondé  par  Godefroy 
de  Bouillon  dans  les  églifes  du  faint  Sépulcre  & du 
Temple  , 36. 

Chypre , Richard  I,  Roi  d’Angleterre  , en  fait  la  con- 
quête , 299.  Les  Templiers  l'achètent,  300 , & ea 
remettent  la  fouveraineté  au  Roi  d’Angleterre  , 
qui  la  donne  à Guy  de  Lufignan  , 306. 

Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jérufalem.  Voye\  Hofpi- 
taliers. 

Chevaliers  ou  Chanoines  du  S.  Sépulcre.  Voye ^ Sé- 
pulcre. 

Chevaliers  An  Temple.  Voye\  Templiers. 

Chevaliers  Efpagnols.  Voye\  Caltrave  , Jacques  , de 
l’Epée  & Alcantara. 

Chevaliers  Teutoniques.  Voye\  Teutoniques. 

Chevaliers  Portugais.  Voye\  Chrift. 

Clément  IV  donne  la  qualité  de  Grand-Maître  au 
Supérieur-Général  des  Hofpitaliers  , 308. 

Cogni  ou  Iconium  ( le  Sultan  de  ) défend  la  ville  de 
Nicée  contre  les  Croifés  , 46.  Traite  avec  Alexis 
Comnene  , qui  lui  renvoie  fa  femme  & fes  enfants , 
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47.  Taille  en  pièces  l’armée  des  Chrétiens  , 8cim* 
piore  le  fecours  des  Sultans  voilîns  , 48.  Ravage  le 
Comté  d’Edeffe  , & fait  prifonnier  le  jeune  Cour- 
tenay , 1 2$  Eft  battu  par  les  Hofpitaliers , 3 ti.  Eft 
tué  «ans  un  cerabat  de  la  main  de  Théodore  Lafca- 
ris,439. 

tommanderies  , origine  des  premières  , 62.  Elles 
étoient  d’abord  communes  à tous  les  Chevaliers, 
70.  D’où  vient  ce  nom  , 503. 

Commandeurs  , leur  origine  & leurs  fondions,  503. 

Comnene  ( Alexis)  s’empare  de  l’empire  d’Orient , 
après  avoir  détrôné  Botoniate  , 18  Eft  attaqué  par 
le  Duc  de  la  Calabre  , & pourquoi , 29  , implore  le 
fecours  des  Latins  contre  les  Turcomans,  33,  trahit 
les  Croifés  , & fait  un  traité  avec  Soliman,  44  & 
/«?• 

Comnene  ( Fmaruel  ou  Manuel  ) fait  périr  l'armée  de 
l’Empereur  Conrard  fon  btau-frere,  125.  Fait  un 
traité  avec  Amaulry,  Roi  de  Jérufalem  , pour  la 
conquête  de  l’Fgypte  , 183  Fournit  de  l’argent  pour 
ce  fujet , 186.  Sa  flotte  périt , 193.  Son  affeflion 
pour  les  Latins  caufe  de  grands  troubles , 226. 

Comnene  ( Alexis  II  , ) fils  de  Manuel,  eft  étranglé 
par  Andronic  fon  oncle,  332. 

Comnene  £ Andronic  ) s’empare  de  l’empire  , après 
avoir  fait  étrangler  fon  neveu  Alexis  II,  332.  Ifaac 
Lange  le  fait  mourir  cruellement  , 333. 

Comnene  ( Théodore  ) fe  faifit  de  l’empire  & de  l’Al- 
banie ,440.  Arrête  Pierre  de  Courtenay  & le  fait 
mourir  , 442.  Enleve  plufieurs  places  a Robert  fon 
fils  , ibid. 

Comps  ( Arnauld  de  ) Gentilhomme  de  Dauphiné  , 
ttoifîeme  Grand-Maître  des  Hofpitaliers,  170. 

Comps(  Bertrand  de  ] Grand-Maître  des  Hofpita- 
liers  , 456. 

Concile  de  Plaifance  au  fujet  de  la  Croifade  , 33. 

Concile  de  Clermont  en  Auvergne,  où  la  première 
Croifade  eft  réfolue  , ibid. 

Concile  de  Latran  ( troifieme  ) convoqué  par  Alexan- 
dre III  , pour  la  défenle  de  la  Terre-Sainte,  21 6. 
Les  Prélats  de  la  Paleftine  y renouvellent  leurs 
plaintes  contre  les  privilèges  des  Hofpitaliers  & 
des  Templiers  , ibid.  & feq.  Réglement  à ce  fujet, 
218.  Conftitution  en  faveur  des  lépreux  , 219. 

Concile  de  Nazareth  , où  Alexandre  111  eft  reconnu, 
& l'Antipape  Viflor  excommunié  , 164. 
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Concile  de  Latran  ( quatrième  ) convoqué  par  Inno- 
cent III , où  l’on  convient  unanimement  de  prendre 
la  cro  x , 368  , 369. 

Concile  de  Lyon  , convoqué  par  Innocent  IV  > pour 
la  délivrance  de  la  Terre-Sainte  ; 471  Autre  con- 
voqué pour  le  même  fujet  par  Grégoire  X , 313. 

Confiance  , fille  de  Boémond  II  , Prince  d'Antioche  , 
& d’Alix  , époufe  de  Raimond  , frere  du  Comte  de 
Poitiers  , 98  & /eq. 

Conrard  III , Empereur  d’Occident,  prend  la  croix  • 
11 6.  Arrive  à Conftantinoplc,  liÿ.  Emanuel  Com- 
nene  fait  périr  fon  armée  , ibid.  il  joint  le  Roi  de 
France  a Jérufalem,  forme  avec  lui  le  fiegede  Da- 
mas , & repaffe  en  Europe  , 1 17. 

Conrard , fils  du  Marquis  de  Montferrat,  défend  la  ville 
de  Tyr,&  s’en  fait  reconnoître  Seigneur,  270, 
en  refufe  les  portes  à Guy  de  Lufignan  , 27a  , fe 
joint  à lui  pouraffiéger  Acre  , 288  , époufe  lfabelle 
& fe  porte  pour  Roi  de  Jérufalem  , 290  , eft  fou- 
tenu  par  le  Roi  de  France  8c  les  Templiers  , 302 
eft  poignardé  par  deux  Aflaflins  , 303.  Marie  fa 
fille  époufe  Jean  de  Brienne  , 344. 

Conrard , fils  de  l’Empereur  Frédéric  II , 8c  d’Yolante 
fille  unique  de  Jean  de  Brienne  , eft  maintenu  dans 
la  fucceffion  au  royaume  de  Jérufalem  , malgré  les 
prétentionsd’  Alix , 426 , dont  le  fils  Henri  I de  Lu- 
fignan reçoit  du  Pape  Honoré III  le  titre  de  Roi  à 
fon  préjudice  , 472. 

Conftantinople.  Sédition  en  cette  ville  contre  lesLa- 
tins  , 226.  Les  Croifés  s’en  rendent  maîtres  , 8c  y 
rétabliffent  Ifaac  Lange,  détrôné  par  Alexis  fon 
frere,  337  , ils  s’en  emparent  une  fécondé  fois  fur 
le  traître  Murzulphe  , 330  8c  en  font  Empereur 
Baudouin,  Comte  de  Flandres  , 341. 

Corafnint.  Leur  origine,  451  , leurs  moeurs , ibid.  ils 
inondent  la  Paleftine , 452.  Cruautés  qu’ils  exer- 
cent  dans  Jérufalem  , 453  , défont  entièrement  les 
Chrétiens  , 43  3 , (e  tuent  les  uns  les  autres , 468. 
Relation  de  leurs  cruautés  , 471. 

Coradin  , Soudan  de  Damas,  n’ofe  attaquer  les  Chré- 
tiens , 381 . 

Corbeil , Prieuré  de  treize  Chapelains  Hofpitaliers  , 
fondé  en  cette  ville  , 398. 

Courtenay  ( Joflelin  I de  ) fuccede  à Baudouin  II , fon 
parent  au  comté  d’Edefle  , 64,  eft  fait  prifonnier 
par  Balac  , 78  , fe  fauve  de  fa  prifon , 8c  remporta 
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une  grande  viftoire  fur  Balac  , qu'il  tue  de  fa  main , 

84.  Eloge  de  fa  valeur  , 112. 

Courttnay  ( Joffelin  II  de)  perd  par  fa  molleffe  une 
partie  de  fes  états  , 1 1 3 , eft  fait  prifonnier  parle 
Sultan  de  Cogni  , & meurt  enprifon  ,125. 

Courttnay  ( Pierre  de  ) Prince  du  fang  royal  de 
France  , parvient  à l’empire  de  Conftantinople  , 

433  1 eft  arrêté  perfidement  par  Théodore  Comne* 
ne  , qui  le  fait  mourir  , 444. 

Courttnay  ( Robert  de  ) fuccede  à Pierre  , fon  pere  , 
au  refus  de  Philippe  , fon  ainé  ,444*  Sa  paffion  pour 
une  demoifelle  eft  caufe  de  fa  perte  , 44 5. 

Courttnay  ( Baudouin  de  ) fuccede  à l’àge  de  dix  ans 
à Robert  , fon  frere  , fous  la  régence  de  Jean  de 
Brienne  , 449.  Parcourt  les  royaumes  de  la  Chré- 
tienneté  pour  en  implorer  le  fecours  , 450. 

Croifadt  ( première  ) projetée  par  Pierre  l’Hermite, 

26  .fit  réfolue  aux  Conciles  dePlaifance  de  Cler- 
mont en  Auvergne  , 33.  Différents  motifs  dont  le* 
Ctoifés  étoient  animés , 35.  Noms  des  principaux  , < 

36.  Ce  qui  empêche  plusieurs  Princes  de  fe  join- 
dre à eux  , 37  & ftq.  Leur  rendez-vous  général  ( 

38.  Revues  de  toutes  les  troupes  dans  les  plaines 
de  Conftantinople  , 43.  Ils  aftiegent  & prennent 
Nicée  , 46  , font  trahis  par  Alexis  Comnene  , ibii. 

Te  liguent  avec  le  Ca'ife  d'Egypte , 48  , foumetten* 
la  Natolie  & la  Cilicie,  49  , prennent  Antioche  à 
la  faveur  d’une  intelligence  pratiquée  par  Boémond, 

50,  arrivent  en  affez petit  nombre  à jérufalem  , fie 
en  forment  le  fiege  , 51  , emportent  la  place  , fit  y 
font  un  grand  carnage,  54  , remettent  la  fouverar- 
neté  de  cette  conquête  à Godefroy  , j 6 St  repaf- 
fent  la  plupart  en  Europe  , 60. 

Croifadt  ( fécondé  ) follicitée  par  Baudouin  III,  114. 
Louis  VII  en  demande  la  publication  à Eugene  III, 

116.  Saint  Bernard  la  prêche  par  ordre  du  Pape; 
fuccèsde  fes  exhortations  , ibid.  b ftq.  Ce  qui  la 
fait  échouer,  118.  Il  y périt  plus  de  deux  cents 
mille  hommes  , a 22. 

Croifadt ( autre)  follicitée  par  Amaulry,  aor  , fit  en- 
fuite  par  Br.udouin  IV  , 234.  La  conduite  bizarre  fit 
emportée  du  Patriarche  Héraclius  en  empêche  1« 
fuècès  , 235  & ftq. 

Croifadt  ( autre  ) follicitée  contre  Saladin,  après  la 
bataille  de  Tibériade,  276.  Philippe  II,  Roi  de  Fran- 
ce} Henri  II,  Roi  d’ Angleterre,  fit  l’Empereur  Fré- 
déric 
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, deric  I , prennent  ta  croix,  277  Ce  qui  empêche 
l’F.fpagne  d’imitir  ces  Princes  , 178.  Des  Croifa- 
des  particulières  prtr.nent  le  devant  & afTi’gent 
Acre  , 280  & feq  La  famine  & la  contagion  affl  gt  nt 
l'armée  des  afhégeai  ts , 289.  Frédéric  arrive  gh  - 
rieuferr.ent  en  Cilicie  , où  il  meurt , 292.  Son  fil* 
conduit  fon  armée  bien  affoibüe  devant  Acre  , ibid. 
Le  Roi  de  Frarce  y arrive  aurtt . & attend  Richard ^ 
fils  de  Henri  , Roi  d'Angleterre  , pour  donner  l’af- 
faut , 197.  Celui-ci  s'y  rené  après  la  conq  iête  de 
l’isledc  Chypre,  3C0.  La  jaloufie  fe  met  entre  les 
Français  & les  Anglois,  302.  La  place  capitule  après 
un  fiege  de  trois  ans  , 3-4.  Ricin. rd  prend  Jaffa  & 
Afcaion  , fait  une  treve  avec  ies  Infidèles  , & re- 
parte en  Europe  , 305. 

Coijadt  ( autre)  publiée  par  Céleftin  III , 307,  fe* 

• fuites  , 308. 

€rvrfadt  ( autre  ) formée  par  le  difcoursde  Foulques  , 
Curé  de  Neuil  i,  328.  Les  Croifés  font  un  traité 
pour  être  tranfportés  par  les  Vénitiens  dans  la  Sy- 
rie , j bid.  prennent  Zars  en  Dalmatie  , 331  , réta- 
bliffent  liaac  Lange  par  la  prife  de  Conrtantinople  t 
337,  s’en  emparent  une  fécondé  fois  fur  le  traître 
Murziilphe,  339  , tfc  en  fout  Empereur  Baudouin  , 
Comte  de  Flandres,  341. 

'Cr jijade  ( autre  ) fo'licitce  par  Jean  de  Brienne  à fon 
avènement  a <a  couronne  , 357  , refolue  au  quatriè- 
me Concile  de  Latran  , fous  Innocent  III  , 3<>9  5* 
fcq.  Les  principaux  Croilés , q ri , de  concert  avec 
le  Roi  de  Jérufaletn,  affiégent  Dïmiette  , 383.  Le 
Cardinal  d’Albano  , Légat  du  Pape  , arrive  dTalie 
i la  tête  d un  nouveau  renfort , 386.  Les  Infidèles 

{iropoft  nt  desconditions  avantageufes  que  'e  Légat 
aitrejett-T,  388  &feq.Le  Roi  de  Jérufalem  fe 
fépare  des  Croifés  , 390.  Prife  de  Damiette  , 
1 ' ibid.  L’armée  s'avance  dans  le  cœur  de  l'Egypte  ; 
eft  inondée  par  l’ouverture  des  digues  du  Nil,  8c 
fait  une  tteve  défavantageufe , 391.  Elle  fe  diflipe  , 
ibid.  ' , 

C fiJadcÇ  autre  ) réfolueau  premier  Concile  de  Lyon, 
convoqué  par  Innocent  IV  . 471.  Louis  IX  en  elî 
le  chef.  Voye\  Louis  ( Saint  ). 

Croifade  ( autre  ) réfolue  au  fécond  Concile  de  Lyon, 
r 5 1 3.  Les  principaux  Croifés,  513. 

Croi/adc  contre  les  Albigeois  , publiée  par  Innocent 
» III , pré  udicie  à celle  de  la  Terre-Sainte , 356. 
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Croit i ( ta  vraie  ) étpit  portée  dans  tes  combats  , 2$7  , 
eft  prife  à la  bataille  dp  Tibériade  , ibid.  n’eft  point 
rendue  par  MeÜc-ci-Camel , Soudan  d'Egypte  , fui* 
vant  le  traité  , 391. 

Croix  rouge  fur  l’épaule  droite,  ordonnée  parle  Con- 
cile de  Clermont  , pour  diftinguer  les  Croifés  , 33. 

Croix  roueeà  l’endroit  du  cœur  , ajoutée  par  Eugene 
III  à l’habit  des  Templiers  , 90. 

Croix  de  toile  blanche  à huit  pointes,  attachée  fur 
l’habit  régulier  des  Hofpitaliers  , du  côté  du 
cœur  , j9. 

D 

Amas , affiégée  inutilement  par  l’Empereur  Con- 
rard  & Louis  VII , 12a. 

Damiette,  aflïégée  parles  Croifés,  3S3,  Sc  prife  après 
un  long  (iege  , 390,  Eft  remife  aux  Infidèles  , 39t. 
S.  Louis  s’en  rend  maître  , 384.  Elle  eft  encore  re- 
mife aux  Infidèles , 496. 

Dandol  ( Henril,  Doge  de  Venife  : fes belles  qualités, 
318  & feq.  Négocie  le  tranfportdes  Croifés  , 330. 
Reprend  Zara  dans  la  Dalmatie,  331.  Fait  paroître 
fon  habileté  dans  la  prife  de  Conftantinople  , le  ré- 
tabliffement  d’Ifaac  Lange , & l’éle&ion  de  Bau- 
douin , 33g  , 337  , 341. 

Daps  ( Ermengard  ),  Grand-Maître,  dans  des  cit- 
conftances  bien  triftes , 260.  Sa  mort  , 304. 

D art  al  ( Dom  Pedro  ) donne  aux  Hofpitaliers  la  cité 
de  Borgia  , 149.  Echange  qui  s’en  fait  dans  la  fuite , 
ibid . 

Décrétales  ( les  faufies  ) leur  auteur  , 31a.  Innocent 
III  prévenu  en  lenr  faveur  , ibid. 

De/moulins  ( Roger  ) Grand-Maître  , 221.  Paffe  en 
Europe  pour  folliciter  une  Croifade,  237.  Meurt 
glprieurement  au  fiege  d'Acre,  250. 

Dimanche.  Les  Français  ne  combattent  point  ce 
jour- là  , 364. 

Dime  Saladine.  Impofition  générale  en  France  pour 
fubveniraux  fiais  de  la  guerre  contre  Saladin  , 279. 
Ordres  qui  en  font  exempts,  ibid. 

Dueas  ( Michel  ),  Empereur  de  Conftantinople,  dé- 
trôné |>ar  Nicéphore  Botonjate  , 28. 

Duras  ( Jean  ) roye\  Vatace. 

Duijfon  ( Godefroy  de  ) Grand-Maître , 304.  Sollicite 
les  Croifés  démarcher  droit  à Jérufalcm  , après  U 
prife  d’Acre  ,306,  Négocie  le  mariage  d’Yfabelle, 
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Reine  de  Jérufalem  , avec  Amaulry  de  Lufignan  , 
Roi  de  Chypre  , ibid.  fa  mort  , 308. 

Dupuf  ( Raimond  ) Grand-Maître  des  Hofpitaliers , 
6$.  Dreffe  des  Statuts  particuliers  pour  fon  Or- 
dre , 6c  le  rend  en  même  temps  militaire  , 66.  Le 
partage  en  trois  claffes  , 56,  & en  fept  langues  , 
70.  Offre  fes  fervices  au  Roi  de  Jérufalem  , 74,  8c 
figna'e  fon  courage,  78  Eft  député  en  Efpagne 
pour  y négocier  l’exécution  du  teftament  du  grand 
Alphonfe,  108  & feq  Accompagne  Baudouin  III 
au  liege  d’Afcalon  , & s’y  diftingue  , 128  & feq» 
Meurt  dans  un  g'and  âge  , fon  éloge  , 161,  Eftré^ 
▼éré  comme  un  Bienheureux  , ibid. 


JtLDcfe  ( le  comté  d’ ) conquis  par  Baudouin  , 48. 
La  ville  tombe  fous  'a  puiffance  de  Zergli , Prince 
Turcoman  , ni.  Le  Sultan  de  Cogny  ravage  tout 
' le  pays  , nj. 

Egypte  ( le  Calife  d’ ) fouffre  que  les  Chrétiens  s’éta- 
bliffent  dans  Jérufalem  , & leur  y affigne  un  quar- 
tier , 16.  Se  ligue  avec  les  Croifés  contre  les  Tur- 
comans,  48.  Eft  chef  de  U feéle  d' Aly  ou  des  Fati- 
mites  , ibid.  6e  173  Reprend  Jérufalem  fur  les 
Turcomans  , 8c  fe  prépare  à en  foutenir  le  fiege 
contre  les  Croifés  , 50  & feq.  Affiége  Jaffa  , 82 
Melleffede  fes  fucceffeurs , 175.  L’un  d’eux  refufe 
de  donner  (a  main  nue  à un  Ambaffadeur  Chrétien, 
J79.  Saladin  en  éteint  la  feéle  , 198. 

Eléonore  , femme  de  Louis  Vil  , fuit  le  Roi  à la 
Croifade  , n8.  Le  folticite  en  faveur  de  Raimond, 
Prince  d’Antioche  , fon  oncle  paternel  , iio.  Obli- 
ge le  Roi  par  fa  conduite  à fortir  brufquement  de 
cette  ville  , 1 il. 

Emirs  ou  Soudans  : leur  autorité  6c  l’abu*  qu’ils  en 
font,  15,  174.  Trogulbeg  s’en  déclare  le  Chef  ou 
Sultan  , 13. 

Empire  Romain.  Sa  décadence  après  ta  mort  du  grand 
Théodofe  , pourquoi , 3.  Les  Mufulmans  lui  por- 
tent les  derniers  coups  , 5. 

Empire  Grec  Trille  état  où  il  étoit  réduit  à la  fin 
de  l’onaieme  fiecle  , 16  & feq.  Grande  révolution 
. dans  cette  monarchie  , 331  & feq.  Elle  eft  démem- 
brée par  les  Croifés  6c  par  quelques  Princes  Grecs, 
4 39- 
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£r  pojle , châtellenie  & grand  prieuré  de  la  langue  d’Ar- 
ragon  , 283.  Le  chàte:ain  admet  a la  profeflion  le* 
pullulantes  dans  les  maifons  qui  en  dépendent  ,, 
ibid. 

Ej'pagnc  , reconq  .ife  fur  les  Maures  , 152.  Origine 
de  les  différents  royaumes  , ibid. 

Eugène  IIJ  lait  prêcher  par  faint  Bernard  la  fécondé 
Croifade  ,116. 

F 

JF* Atimites  ( tes  Califes  ) ou  Princes  d'Egypte  .leur 
origine  ; leur  fchifme  avec  les  Califes  Abbafüdes  , 
77  & feq.  Us  tombent  dans  'a  moHeffe  , 6c  (ont  gou- 
vernes par  des  Soudans , 78  , fout  éteints  par  Sa- 
ladin  , 198. 

Fereneino,  til’e  rie  la  Campanie,  où  fe  tient  une  af- 

, ftmblée  célébré  pour  la  délivrance  de  la  Terre- 

•'  Sainte  , 398. 

Fitero  dans  la  Navarre  ( l’Abbé  de  ) accompagné  d’un 
de  fes  moines , fait  lever  aux  Maures  le  fiege  de 
Calatiave  ,153. 

Forcalquier  ( Guy  Comte  de  ) apporte  de  grands 
biens  dans  l’ordre  des  Hofpitaliers  , 148  , 149. 

Foulques,  Comte  d'Anjou,  paffe  a la  Terre-Sainte,  & 
s’y  difiingue  , 86.  Baudouin  lui  promet  fa  fille  Mé- 
lilcnde  en  mariage  & fa  couronne  , 87  , il  fuccede 
à fon  beau-pere  , 94-  F.n  reçoit  les  compliments  du 
Pape  Innocent  II  , ibid.  Remédie  fagement  aux 
troubles  d’Antioche,  en  mariant  Confiance  , héri- 
tière de  cette  principauté  avec  Raimond,  a C&feq. 
Approuve  le  traité  conclu  entre  R;  imond  Béren- 
ger , Roi  d’Arragon,  6c  les  Députes  das  Hofpita- 
liers  6c  des  Templiers , 1 to  Tombe  de  cheval  à la 
chaflé  , 6c  meurt  de  la  blefiure  ,111.  Baudouin  III , 
fon  fils,  lui  fuccede  , 1 il. 

Foulques  , Curé  de  Neuidi  en  Normandie  , reprend 
avec  liberté  Ricard  I , Roi  d’Angleterre,  28  2. 
Ptêche  encore  une  Croifade  , 309. 

Frédéric  I , Empereur  d’Occident  , 3.  Ses  démêlés 
avec  le  Pape  Luce  111  l’empêchent  de  fecourir  les 
Chrétiens  d’Orient  , 137.  Il  prend  la  croix  dan* 
un. grand  âge  , 183.  Après  quelques  exploits  affez 
heureux  , meurt  en  Cilicie,  29*. 

Frédéric  H , Empereur  d’Allemagne  îc  Roi  de  Sicile  , 
affnle  à l’alTemblée  de  Ferentino  , 388.  Epoufe  Yo- 
lante,  fille  unique  de  Jean  de  Brienne  , qu’il  force 

i 


Digitized  by  Go 


DES  MATIERES.  ç4ç 

d’abdiquer  en  fa  faveur  , 399.  Se*  démêlé*  avec 
Grégoire  IX , qui  l’excommunie  par  deux  foi* , 405, 
4°9-  II  Rembarque  enfin  & arrive  à Acre  4»  x.  Con- 
duite Hes  Hofpitalieri  & des  Templiers  à fon  égard, 
ibid . Renaud  , Duc  de  Spolette  , Régent  de  l’Empi- 
re , commue  fes  repréfailles  contre  le  Pape  , qui  fe 
défend  , 414  & fey.  Frédéric  fe  difpofe  à repafler  en 
Italie  , fous  quelque  prétexte  , 417.  Fait  une  treve 
de  dix  ans  avec  le  Soudan  d’Egypte,  410.  Eft  ex- 
communié de  nouveau  , & fe  foumet  enfui  fans  ré- 
ferve  , 401.  Perfécute  les  Hofpitaliers  & les  Tem- 

Eliers  , 4ia,  dont  il  reçoit  de  grands  fet  vices  dans 
l Paleftine  , 4x6» 

G 


Vj"  Alilèe  conqvtfe  prefque  entièrement  par  Gode- 
froy  , 63.  Tancrede  en  eft  fait  gouverneur  , ibid. 

Garnier  (Grand-Maître  ) yi,  fe  fignaleila  bataille 
de  Tibériade,  meurt  de  (es  blelïuces,  a;''. 

Garnier  ( Etienne  ) Seigneur  deSidon  ÔC  de  Céfarée, 
6i  Connétable  de  la  Paleftine  , fait  lever  le  fiege 
de  Jaffa  , 80.  Charge  la  garnifond’Afcalon,  difper- 
fée  pour  piller»  Éu 

Gaftus , Grand-Maître  , 193. 

Ga\a  . réparée  par  Baudouin  , qui  en  donne  le  gou- 
vemement  aux  Templiers,  114. 

GirlandAt  Pologne,  Frere  Hofpitalies  , illuftre  par 
fa  piété  & par  fa  valeur  , 437. 

Gérard,  Fondateur  de  l’Ordre  des  Freres  Hofpita- 
liers  , fe  voue  au  fervice  des  pèlerins  dans  l’hô- 
pital de  faint  Jean  , 37.  Eft  arrêté  par  ordre  du  Ca- 
life d'Egypte , ibid.  Eft  eftimé  généralement  dans 
Jérufalem  , ibid.  Fonde  l’inflitut  des  Frétés  Hofpi- 
taliers le  fait  approuver  par  le  Pape  Pafchalll. 
Meurt  dans  une  grande  vieillefTe  , 65 ■ 

Gillet  ( la  maifon  de  S.  ) en  Provence,  un  des  premiers 
hôpitaux  ou  commanderies  de  l’ordre  de  S.  Jean,  6t. 

Godefroy  de  Bouillon , Duc  delà  b.i (Ce  Lorraine,  prend 
la  croix  , 35.  Entre  le  premier  dans  Jérufalem  , 54. 
En  eft  éiuKoi , mais  en  refufe  le  titre , 56.  Y fonde 
deux  chapitres  de  Chanoines  » ibid.  Vilîte l’hôpital 
de  s.  Jean , 37  , ôt  l’enrichit , t(L  Affemble  les  états 
& établit  des  loix  , 63.  Se  renamaître  de  la  Tibé- 
riade & delà  plus  grande  partie  de  la  Galilée,  ibid. 
Meurt  d une  ma'aaie  contagieufe  , 64.  Baudouin 
fon  litre , lcufuccede  , ibid. 
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Grand-Maître , nom  donné  au  Supérieur  des  Hofpi- 
taliers  par  le  Pape  Clément  IV  , 508.  Il  étoit  en 
ufsge  dès  le  douzième  Gecle,  ibid.  Le  Grand-Maî- 
tre eft  à vie  8c  éleélif  , 58 

G:éçoire  JT  prend  desmefures  pour  feconrir  la  Terre- 
Sainte  , 3 1 3.  Convoque  le  fécond  Concile  de  Lyon 
pour  le  même  fujet , ibid. 

Guérin , Grand-Maître , 147.  Eft  tué  dans  une  bataille 
contre  les  Corafmins  , 456. 

Guérin  (’eFrere  ) Miniflre  de  Philippe- Augufte  & de 
Louis  VIII  , fon  éloge  . 35  3.  Arrête  les  progrès  de 
la  leéie  d'Amaulry,  354.  bft  élu  Evêque  de  Senlis, 
362.  A beaucoup  de  part  à la  viiloire  de  Bouvines, 
ib'd.  & feq. 

Guillaume  de  Tyr,  hiftorien,  remplit  différentes  places 
1S2.  Eft  envoyé  par  Amaulry  Ambaftadeur  à Conf- 
tantinople  , 183,  pafle  en  Europe  pour  follic’ter 
une  Croifade  , 27  A.  Eft  fait  Légat  du  S.  Siégé,  278. 

Gu'/card  ( Robert  ) Prince  Normand  , Duc  de  la  Cala- 
bre , ravage  l’empire  Grec  , 8c  pourquoi  , 28.  D'oii 
lui  vient  ce  furnom  , 42. 

H • 

H ‘ Argan  ( d’ ) tifurpe  en  Eeypte  la  dignité  de  Sou- 
dan , 8c  eft  défait  par  Amaulry  de  Jérufalem,  175  , a 

■'recours  à l’ouverture  des  digues  du  Nil  pour  s’en 
débarrafler  , 176.  Traité  avec  ce  Prince  pour  fe 
mettre  en  état  deréfifter  aux  Turcomans  , par  Ief- 
quels  ilelEdéfait  , 177. 

He'gire  . fignification  8c  ufage  de  ce  mot  chezles  Ma- 
hométans  , r 1 , 1 2. 

Henri  IJ,  Toi  d’Angleterre,  promet  de  prendre  la 
croix,  pour  expier  >e  meurtre  de  S.  Thomas  de 
Cantorbéri  , 233.  S’en  défend  enfuite  fous  diffé- 
rents prétextes  , 240.  Marques  de  fa  modération  , 
242  II  conféré  avec  Philippe  II , Roi  de  France  , Sc 
prend  la  croix  , 277  & feq 

Henri,  Comte  de  Champagne,  époufe  en  treifteme 
noce  Ifabelle,  Reine  de  Jérufalem,  306.  Tombe 
d’une  fenêtre  8c  fe  tue,  308. 

Henri,  frere  de  Baudouin  , Empereur  de  Conflanti- 
nople,  lui  fuccede  , fa  mort  , 443. 

Hemi  de  Lufignan  , Roi  de  Chypre.  Voye\  Lufgran. 

Hérttclius,  Patriarche  de  Jérufalem;  fon  caraftere,  233, 
«'  paffe  en  Europe  pour  foUiçiter  une  Croifade,  23$, 


DES  MATIERFS.  ^47 

• Sa  conduite  bizarre  8ç  emportée  empêche  le  fuc- 
cès  de  (a  négociation  , 241.  Reproches  qui  lui  loi. t 
faits  , 243 

Hiréfi.s.  Origine  des  pr‘nc:pa’e«  drns  l’Orient,  4. 
Honoré  II  J écrit  à André  , Roi  de  Hongrie  , 2ç  au 
Grand- *.aitre  des  Hofpiraherç  , touchant!»  Croi- 
fade,37t.  Fait  le  Card  nal  d’A  bano  Clv  f de  l’ar- 
mée envoyée  en  Palefiihe  . 386- Suites  f.icheufssde 
ce  choix  , 390  b feq.  informe  de  la  conduite  des 
Hofpitaliers  . & rend  publique  leur  jtflification  , 

. 39t.  Aififte  à raflemblée  de  Ferentino  , 39S.  Déter- 
mine Jean  de  Brienne  à abdiquer  en  fav.  ur  de  Fré- 
déric II . fon  gendre , 399.  Par  quels  motifs  , 400. 
Excommunie  le  Comte  de  Tripoli  , 8c  permet  au 
Grand  lYJaitre  des  Hofpita  iers  de  fe  faire  juftice  , 
v 402.  Ses  procédés  contre  Frédéric  , qu’il  excom- 
munie plulteurs  fois  , 403  <S>  Icq.  il  eft  obligé  de  for- 
tir  de  Rome  8c  de  fe  retirer  a Péroufe , 410  b ftq. 
Défend  aux  Clir  valiersdes  trois  Ordres  de  commu- 
niquer avr  c Frédéric  en  Paleftine  , 4t  2.  Refufe  de 
traiter  de  la  paix  , & fe  défend  , 414  b J'eq.  Excom- 
munie de  nouveau  Frédéric  à fon  retour  de  l'alef- 
tine  , 8c  le  foumet  fans  réferve  , 42?,  Ecrit  en  ta  fa- 

• veuraux  Hofpitaliers  de  la  Terre-Sainte  , 428. 
//o/picejétablisà  Jérufalem  parles  marchands  Italiens» 

18 . 19.  Berceau  de  l’Ordre  des  Hofpi  aliers  . 2£l» 
Hofpitaliers  ( les  Freres.)  leur  origine,  1 S,  19.  On  bâtit 
dans  leur  hofpiceune  chapelle  de  S Jean  l’Aumô- 

- nier  .20.  Comment  les  pèlerins  & les  malades  y 

- étoient  traités  , ibid.  b £1 , 8c  les  Infidèles  même  , 
•3  2.' Ils  reçoivent  la  vifite  de  Godefroy,  Plu- 
t iieurs  Groifés  en  prennent  l’habit , j . Donations 

■ qui  leur  font  faites  , ibid.  ils  prennent  l'habit  régu- 

• lier  , 8c  font  les  trois  vœ»x  de  religion  ; £9  Paf- 
1 chai  II  approuve  leur  inftitut  , 8c  leur  accorde  plu- 

• fieurs  privilèges  , ibid.  ils  bâtiffent  à Jérufalem 

■ l’églife  de  S.  Jean-Baptifte  , 8c  en  Europe  plufieurs 
hôpitaux  ,_6i  S< feq.  Statuts  particuliers  de  cet  or- 

• dre,  qui  devient  en  même  temps  militaire,  6^  b 
feq.  8c  eft  partagé  en  trois  clafles  , 6a  3c  en  l'ept 

• langues  , 7*1.  L’habit  régulier  , 2i_.Di(tinftion  entre 

- les  Chevaliers  & les  Freres-fervants  , ibid.  Leurs 

• armes,  Punition  des  Chevaliers  qui  prennent 
la  fuite  , ifid  Forme  du  gouvernement  , ibid.  Ad- 
miniftration  des  biens  , ibid.  ils  rendent  de  grands 
Eertriçes  au  Rçi  de  Jérufalem,  24  fc/rj.  Première 
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victoire  à laquelle  ils  ont  part , 78  , ifs  contribuent  , 
à faire  lever  le  fiege  de  Jaffa  , 80  & i la  prife  de  Tyr, 

8 3.  Suivent  Baudouin  II  dans  toutes  tes  expédi- 
tion? , 8<L  Bulle  du  Pape  Innocent  II  . honorable  à 
cet  Ordre  , 95  La  part  qu’ils  ont  à l’établiffement 
de  l’Ordre  des  Templiers  , 88 , IOO.  La  défenfe  de 
Berfabée  leur  eft  confiée  , 102.  Us  envoient  des  dé- 
putés en  Efpagne,  touchart  l’exécution  < u telle- 
ment d’AIphonfe , iqS  & feq.  Défendent  Jérufalem 
pendant  l’abfence  de  Baudouin  III , 1 27.  Se  diftin- 
guent  au  fiege  d'Afcalon  , L2S  & feq  Anafiafe  IV 
confirme  & augmente  leurs  privilèges  , ij8  6-  feq. 

Les  Evêques  de  la  Paleftine  en  murmurent , 140 
&feq.  & en  demandent  inutilement  la  révocation 
au  Pape  Adrien  IV  , 144  & feq.  différents  feigneurs 
leur  apportent  de  grands  biens  , 148.  Tableau  de 
leurconduite  , d’après  S.  Bernard  , no.  Il  s’établit 
différents  Ordres  en  Efpagne  à leur  exemple  , im 
&feq.  Le  relâchement  s’y  introduit  , ip4,  ils 
échouent  à Panéas,  134  fi*/*?-  Contribuent  à faire 
reconnoître  en  Paleftine  Alexandre  III  , 168.  Ac- 
compagnent Amaulry  à l’expédition  de  l’Egypte  , 

184  & feq.  Sont  mis  enpofftflton  de  Belbéis , 190. 

En  font  appellés,  196.  Rendent  de  grands  fervices 
i Amaulry  contre  Sa  ad  in  , 202  & feq.  Perdent 
beaucoup  de  l’eflime  qu’on  avoit  pour  eux  , 206. 

Se  fignalent  dans  une  bataille  contre  Saladin  , 114. 

& feq.  Réglement  touchant  leurs  privilèges  , fait 
au  Concile  de  Latran,  218.  La  riivifion  fe  met  en- 
tre eux  8c  les  Templiers  ,102.  Le  Pape  Alexandre 
III y remédie  , 22t.  Ils  font  maltraités  à Conftan- 
tinople  . >27.  Se  diftinguent  au  fiege  d’Acre  , 249 
& feq.  Sont  prefque  tous  maffacrés  à la  bataille  de 
Tibériade,  ouaprès,2}$  & Jeq.  KelUnt  encore 
un  an  à Jérufalem  , après  fa  prife,  Empêchent 
la  perte  de  Tyr  , 268.  Beaucoup  de  Croifés  cmbraC. 
fent  leur  Ordre  par  préférence  à celui  des  Tem- 
pliers , 301.  Ils  transfèrent  leur  principale  réfidence 
a Acre,  304.  Leurs  grands  biens  ,319  & feq.  Leurs 
divifions  avec  les  Templiers  fe  renouvellent , 320 
& feq . ils  font  faits  gouverneurs  de  l’isle  de  Chy- 
pre , 3 27.  Sont  établis  dans  l’empire  Grec  par  Bau- 
douin , & en  Italie,  342 , 343.  Leurs  grands  fervi- 
ces en  Arménie  , où  ils  font  bien  récompénfés  , 

3 j 2.  En  Efpagne , 33  3 , en  France  , 354  &ftq.  Leur 
conduite  édifie  André , Roi  de  Hongrie , qui  d*; 
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mande  d'être  alfocié  dan»  leur  Ordre  . Sc  leur  fait 
une  donation  confidérable  , 3^8  & feq.  Leur  va- 
leur au  fiege  de  Damiette,  387  , 3S8.  Us  font  ac- 
cufés  de  détourner  les  deniers  dertinés  a la  Croi- 
fade  , Jot  Leurs  juftifications  , 391.  Le  Comte  de 
Touloule  meurt  avec  l'nabit  de  cet  Ordre , en  figne 
de  catholicité  , 396.  Philippe  II,  Roi  de  France, 
leur  fait  un  legs  , 397.  La  Reine  , après  fa  mort, 
fonde  à Coibeil  un  prieuré  de  treize  Chapelains  de 
leur  Ordre  , 398  Ils  le  font  indice  «avec  a per* 
million  du  Pape,  des  cruautés  du  Conve  de  Tripoli, 
401  &feq  Sont  maltraités  par  l’Empereur  Frédéric 
II , 4IO-  II»  refufent  de  communiquer  avec  lui,  4U. 
Sont  accufés  de  perfidie  à fon  égard  ,418  , en  font 
perfécuté»  de  nouveau  , 421  Lui  rendent  de  grand* 

• fervices  en  Palelline  , 4x6  & i Dom  Jaime  en  Ef- 

£aa,ne,  dont  ils  font  bien  recompenfés  , 429  & faq. 

es  Evêques  d’Efpagne  Ôcde  Palelline  renouvellent 
leurs  plaintes  contre  les  privilèges  , 431  & ftq.  ils 
font  accufés  de  grand»  defordres  auprès  du  Pape 
Grégoire  IX  , 433.  Exemple  d’une  fam  été  émi- 
nente en  ce  même  temps  parmi  eu*  , 448  St  feq. 
Motif»  des  mefures  qu’ils  gardent  avec  Vatace  , 
Empereur  Grec  , 449  & feq.  Ils  refufent  d’être  corn* 
, pris  dans  la  treve  avec  l'Emir  de  Carac,  43 1 . Pé- 
rilfenr  prefque  tou*  dans  un  combat  contre  le* 
Corafmins  , 433.  Leur  réunion  avec  les  Templiers, 
ménagée  par  S.  Louis.  48t.  Ils  accompagnent  le 
Comte  d'Artois  au  pa Rage  du  Th.  nais.  Ôt  font 
défaits  à la  Maffoure  par  la  témérité  , 489  & feq. 
Quelques  particularités  de  la  difeipline  qui  s'ob.er- 
voit  dans  leurs  repas  . 499.  Innocent  IV  leur  re- 
donne le  monaftere  du  Ivlont-Thabord  , avec  le 
château  de  Béthanie  , 500  Leur  animofité  contre 
les  Templiers  recommence  , fes  fuites , 301  , 301. 
Nouveaux  réglements.touchant  l’adminillration  des 
biens  ; ils  ne  peuvent  relier , 303 , 504  Ils  défen- 
dent jufqu’à  l'extrémité  la  forterelle  d’AUur  , 30 6 
& celle  de  Carac  , 310.  Qualités  pour  être  reçu 
Chevalier  , 3 u.  Ceux  qui  auroient  fait  profeflion 
dans  un  autre  Ordre  en  font  exclus  , ibid.  ils  de- 
meurent neutres  dans  la  contellation  entre  Char- 
les , Comte  d’Anjou  , ÔC  Hugues  111  , Roi  de  Chy- 
pre, 3 16.  Le  premier  fait  faifir  leurs  biens  dans 
fes  états  , ibid.  ils  rendent  par  capitulation  la  for- 
terefïc  de  Margat , 3x0  , 3x1.  Soutiennent  jufqu’à 
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Vextrimiti  le  fiege  d’Acre , 8c  fe  retirent  à Li- 

miflo , jog  & feq, 

Hofpitalitrts  ( les  Soeur  j)  leur  origine , io  , xo.  Elles 
prennent  l'habit  régulier  , 8c  font  les  trïfis  voeux  de 
religion  *8.  Se  retirent  en  Europe,  après  la  prife 
ruk  em  Par  Saradin  . 167  , ou  oir  leur  bâtit 
différentes  maifons  , 083  & feq.  343. 

Hugues  11 I Roi  de  Chypre.  Voyet  Lufienan. 
Hugues  * Frere  Hofpitalier  , Commandeur  de  Ç«- 
®es , abrégé  de  fa  vie , 4^  w. 


J 

Jacques  de  VEpit  ( Ordre  de  S.  ) fon  infthution  ; 

Jaffu.  Le  Calife  d’Egypte  eft  obligé  d’en  lever  1« 
.8e  >79»  Saladin  s’en  rend  maître  , 161. 

Juimt,  ( Dom  ) Roi  d’Arragon , chaffe  les  Maures  d« 
royaume  de  Valence  , par  le  fecours  des  Hofpita- 

Icou:L%:^t  Ü d°nne  dC 

Jean  Je  Brienne  Voye t Brienne. 

HMn  Baptifle^églrfe  de  S.  ) à Jérufalem , bltie  par 
les  Hofpitaliers  , 4l  , Éx.  P 

Jean  Je  Jérufalem  ( Ordre  de  S.  ) Foyer  Hofpitalier*. 

Jirujahm  prife  par  les  Mufulmans  , i9!  Les  Soudan* 
“ Wte  permettent  aux  Chrétiens  Grecs  d’y 
avou  un  quartier.  iéL  Le  Caiife  Aaron  y accorde 
une  mai  fon  particulière  aux  pèlerins  Français  , 17. 

s marchands  d’Àmalphi  en  Italie  y jetterent  les 
premiers  fondements  de  l’Ordre  des  Hofpitaliers  , 
J*q-  Les  Turcomans  s’en  rendent  maîtres  , 
? y,  e?efl5ent  ^ Sr*n^es  cruautés  , rj  , Ils  en 
font  chaffés  par  le  Calife  d’Egypte  , yc  , qui  fe  pré- 
prre  a en  foutenir  le  fiege  contre  les  Croifés,  51. 
Differentes  révolutions  de  cette  ville  , yx.  Les 
Croifés  1 emporter  t au  bout  de  cinq  femaines  , 8c  y 
font  un  grand  carnage  , 54.  Godefroy  en  eft  élu 
K01  .mais  en  refufe  le  titre . *6.  La  place  court 
un  grand  danger  fous  Baudouin  IlT,  Lit  Elle  eft  pri- 
fe par  capitulation  ,16 x , 26^  Triftes  circonftan- 
cesde  cet  événement,  362  fi. /4?.  Elle  eft  remife 
’ à *’exceP,'0n  du  temple  , 419.  Tous 
les  Mahométans  enfortent,  449.  On  rebâtit  les 
fortifications , 4*0.  Les  Corafmins  la  défolent . 
4Ü  Srfeq.  * 
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lérufalem  f l’églife  patriarchale  de  ) la  principale 
molq'  ée  des  Infidèles,  eft  changée  en  églife  par 
GodetToy  . 56 , £7.  Avoit  été  bâtie  par  le  Calife 
Omar  , fur  les  ruines  du  temple  de  Salomon,  166. 
Saladin  en  fait  unemofquée  avec  de  grandes  céré- 
monies, 16 'j  , q ii  refte  aux  Infidèles  par  le  traité 
de  Frédéric  11  avec  ’e  Soudan  d’Egypte  , 419. 

Innocent  ll\  Bulles d' ) honorables  aux  HofpitaLiers , 
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Innocent  III.  ^es  bonnes  q. la'ités  , 311.  Ses  préven- 
tions en  laveur  des  faufles  décrétales , ibiJ.  Il  ter- 
mine les  différends  des  Hofpitaliers  & des  Tem- 
pliers, 313  & feq.  Ecrit  aux  premiers  en  faveur  d’A- 
mauîry  .Roi  de  Chypre  , 31 6 , & aux  Evêques  de 
France  , touchant  les  malheurs  des  Chrétiens  d’O- 
rient,  349.  Intérefl'e  les  Hofpitaliers  pour  Léon, 
Prince  d Arménie  , contre  le  Comte  de  Tripoli  , 
351.  Fuit  -con  entir  les  deux  parties  à une  treve  , 
331.  Ordonne  de  prêcher  une  Croifade  contre  le* 
Albigeois , 355 . Convoque  le  quatrième  Concile 
de  Latran  , où  la  Croifade  eft  réfolue  , 369. 
Innocent  I V fait  prendre  les  armes  aux  Chevaliers  de 
Hongrie  centre  les  Tartares,  469.  Convoque  le 
pretni.  r Concile  de  Lyon  , pour  la  délivrance  de  la 
Terre-Sainte  de  Poppreflion  des  Corafmins  , 47 u 
Ecrit  pour  le  même  fujet  à la  Noblefle  de  Fiance  , 
476.  Donne  aux  Hofpitaliers  le  monafteredu  Mont- 
Thabor  , avec  le  château  de  Béthanie , 300. 
Joachim  ( l’Abbé  ) prétendu  Prophète,  d'une  réputa- 
tion fort  équivoque  , 191 . Eft  confulté  par  Richard 
I , Roi  d’Angleterre , fur  le  fuccis  de  la  Croifade  , 
fa  réponfe  , ibid. 

Joubert , Frtre  Rofpitalier , confident  de  Foulques, 
Roide  Jerufalem,  l’accompagne  à Antioche,  97. 
Négocie  avec  fagefte  le  mariage  de  Confiance  avec 
Raimond  , 99.  Eft  élu  Grand-Maitre  ôt  fait  Régent 
du  royaume  , a ©a  Eft  percé  de  coups  dans  un  com- 
bat contre  Saladin  , 113.  Défend  courageufement 
une  place  aftiégée  par  baladin  ; fon  éloge , 11.8. 
Eft  pris  & meurt  de  faim  dans  un  cachot , 111 
Jourdain  , neveu  de  Raimond  de  S.  Gilles  , prend 
Tripoli  , 64. 

Italie  ( la  bafle}  conquife  par  les  Normands,  & 4 
quelle  occafion , 39  & J'«q. 
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J_^ange  ( ITppc  ) fe  fait  reconnoître  pour  Empereur , 
après  la  fm>rt  cruelle  de  l’ufurpateur  Andronic 
Comnene  , 332.  Efl  lui-même  détrôné  par  fon  frere 
Alexis  . qui  lui  arrache  'es  yeux  , 333-  rétabli 
par  les  Croifés  . 336  S’affociefonfils  Alexis , 

Lange  ( Alexis  1 fils  d’Ilanc  . implore  !e  feconrs  de 
i’i mpereur  Philippe  de  $ouabe&  des  Cro  fes,  con* 
tre  l’ufurpateur  Alexis,  fn  oncle,  333 
tablitpar  leur  moyen  fon  pere  , qui  laffocie  , 333* 
Eft  trahi  par  V urzulphle  , qui  le  fait  périr  mifé- 
rab'ement , 33 y&feq. 

Lange  ( Alexis  ) frere  d’Ifaac  , lui  arrache  les 

avec  la  coure  nne  , 333.  S’enfuit  de  peur  0 être 
livré  aux  Croifés  , 335  ' 

Langues  , fortes  de  divifuns  dans  l’Ordre  des  Hofpi- 
taliers,70.  Les  dignités  n’y  étoiènt  point  encore 
attachées  en  1 1 87 , 32.  ' 

L»Jcaris(  Théodore  ) monte  fur  le  trône  impérial.» 

qu’il  lailfe  à fon  gendre  Vatace  , 440. 

Latran  ( Conciles  de  ) Voyc{  Concile. 

Léon  ou  Livron  , frere  de  Rupin  Roi  d’Arménie,  fur* 

. prend  Boémond  111  , Prince  d’Antioche  , 3*6»  & 
l’oblige  à fouferire  à un  traité  défavantageux, 
317.  Ce  qui  caufe  de  grands  démêlés,  3 >8  & feq . 
Léon  a recours  au  Pape  , dont  il  reconnoît  l’autq- 
rité  , 349  6r  feq.  Eft  fecouru  par  Jes  Hofpitalier* 
contre  le  Comte  de  Tripoli , alTifté  du  Sultan,  de 
Cogni,35i.  Donne  aux  Hofptta'iers  la  ville  de 
Saleph  & quelques  forterefies , 352.  Innocent  Ul 
ménage  une  treve  entre  les  deux  parties  , ibid. 
Lépreux.  Conftitution  du  troifieme  Concile  de  Latran 
à leur  fujer  , 219. 

V Hermite  ( Pierre  ) entreprend  de  délivrer  la  T etre- 
Sainte  de  l’oppreflion  des  Turcomans,  26.  S’en  ou- 
vreau Patriarche  Srméort,  qui  propofe  pour  cela 
une  Croifade  des  Princes  Latins  , ibid  & feq.  En  re- 
çoit des  lettres  pour  le  Pape  Urbain  11  , 29.  Par- 
court, fuivant  les  exhortations  du  Pape,  toute 
l’Europe,  31,  Succès  de  fa  miflïon  , 32  & feq 
Limiffo  ( la  ville  de  ) dans  l’isle  de  Chypre , fert  de  re- 
traite aux  Hofpitaliers  , après  la  prile  d’Acre  ,536. 
Lyon  ( Concile  de  ) Voye\  Concile. 

Lorgne  , ( Nicolas  ) Grand-Maine  , 5 17.  Travaille  à 
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éteindre  les  divifions  de  Ton  Ordre  avec  les  Tem- 
pliers, j 17.  Paffe  en  Occident  pour  en  tirer  quel- 

3ue  fecours , 522.  Meurt  peu  de  temps  après  être 
e retour  de  fon  voyage , qui  n’avoit  pas  réufli  , 
523 ,324.  Réglements  faits  pendant  fon  magiftere  , 
ibid. 

Louis  VII.  Son  caraélere  , 1r4.  ll  demande  au  Pape 
:Eugene  lit  la  publication  d’une  fécondé  Croifade  , 
1 1 j . Prend  la  Croix , & eft  fui  vi  de  la  Reine  Eléo- 
nore , 118.  Défait  les  Infidèles  au  pstffage  du  fleuve 
Méandre,  120.  Arrive i Antioche  , 0' où  la  con- 
duite de  la  Reine  le  fait  partir  brufquement  , 121. 
‘Joint  l’Empereur  Conrard  à Jérulalem,  ibid.  Ils 
afliegént  inutilement  Damas  , & repaient  en  Eu- 
rope , ibid  & 122. 

'Louis  IX  Craint  > prend  la  Croix  ,'474.  Envoie  d’a- 
bord en  Paleftine  des  fecours  de  troupes  & d’ar- 
gent , 475.  Part  deux  ans  après  , & laide  la  régence 
• à la  Reine  Blanche  , 481  , eft  reçu  dans  l’isle  de 
Chypre  par  le  Roi  Henri  de  Lufignan  , ibid.  Il  em- 
ploie fon  féjour  à aflbi’pir  quelques  divifions  ,482. 
Refufe  d’entrer  dans  aucun  accommodement  avec 
le  Sultan  d'Egypte  , ibid.  Met  à la  voile  8c  aborde 
glorieulementà  Damiette,  qu'il  trouve  abandonnée, 
484  & -feq  Alphonfe  , fan  frere,  lui  amene  un  gras 
renfort  de  troupes,  486.  11  fe  réfout  à aller  aflïéeer 
le  Cair s,  ibid.  Arrive  après  quelques  efcarmoucnes 
à la  Mafloure,  & fe  fortifie  auprès  du  Thanï», 
4S8.  Confent , après  de  fages  précautions  , que  le 
Comte  d’Artois  , fon  frere,  en  tente  le  pauage  , 
■489.  La  défaite  de  celui-ci  le  fait  tomber  entreles 
mains  des  Sarrafins , 496,  auxquels  il  rend  Damiette 
avec  une  groffe  rançon  pour  fa  délivrance  , ibid.  Il 
’ féjourne  à Acre  , où  il  reçoit  despréfents  du  Vieux 
ou  Seigneur  de  la  Montagne  , 497.  Eft  rappellé  en 
France  par  la  mort  de  la  Reine  Blanche  , & s’embar- 
que après  avoir  pourvu  à ce  qui  étoit  néceflaire , 
500. 

Lufignan  (Guy  de  ) eft  aftocié  par  Baudouin  IV,  dontil 
époufe  la  foeur  , 228.  Cette  difpofition  eft  changée 

f our  des  raifons  peu  honorables  à Lufignan,  233. 

I eft  cependant  couronné  par  (apolitique  de  fa  fem- 
me Sybille  , 243  & féq.  Le  Comte  de  Tripoli  le 
trahit , 254  & feq.  il  perd  la  bataille  de  Tibériade  , 
-OÙ  il  eft  faitprifonnier , 259.  Trilles  fuites  decette 
défaite  , 257.  Il  eft  mis  en  liberté  & renonce  au 
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une  nouvelle  religicwi,  ibid:  comment  il  **y  pren  I . 
tbid.  & ftq.  Son  caraftere,  S , il  fe  donne  oour 
le  dernier  Prophète  , & plus  grand  que  Moife  & Je- 
los  , fils  de  Marie  , o,  dont  il  lone  la  doftrine  , & 
prétend  feulement  l’épurer  , ibid.  Ce  fait  inftruire 
par  un  moine  & un  juif  renégat,  m.  Points  princi- 
paux  de  fa  doftrine  , ibid.  fit  1 1 . Il  eft  chaffé  de  la 
lecque,  & prend  ta  fuite,  ibid • A recours  aux  ar- 
mes , & fait  de  grandes  conquêtes  dans  l'Arabie: 
fe*  Apôtres  & fes  Capitaines  , u &/eq.  réunit  en 
la  perfonne  le  facerdoce avec  l'empire,  13.  Défi- 
gne  pour  fon  fucceflfeur  Aly  , fon  gendre,  14.  Abu- 
kekre  , fon  beau-pere  , lui  eft  préféré  par  le  cré- 
ditd’Omar  , ibid.  D’oùnaiflent  les  deux  feftes  des 
Abbaflides  ou  d’Omar  à Bagdat  ; fit  des  Faciiuites 
ou  d’Àly  en  Egypte , ibid.  & ijt.  Noms  de  fes 
luccefleurs,  14. 

Mahomet  ans.  V oye\  Mufulmans. 

Mamtlus  corps  de  troupes  inftitué  par  Salech  , Sou- 
dan  et  Egypte  ,472.  ce  que  fignifie  ce  mot , ibid.  il 
fournit  plufieurs  Soudans , 303. 

Margot.  Château  fur  les  confinsde  la  Judée , donné 
aU*  »»  .p,tî  - * 5ui  ,e  fort'fient , no  , eft  afliégé 
per  Melec-Sais,  Soudan  d’Egypte,  546,  eft  rendu 
par  capitulation  . après  une  vigoureufe  réfift  ance 
fit  rafé  , 510  , » 

Marie  , Reine  de  Jérufalem , fille  d’Yfabelle  ficde  Con- 
tard  de  Montferrat , époufe  Jean  de  Brie  ni, e , 336 

Marie,  Pnnceffe  d’Antioche , fille  de  Boémond  IV 
cede  fes  droits  à la  couronne  de  Jérufalem  à Char- 
les  , Comte  d'Anjou  , $15 

Maffoure  , place  fituée  à moitié  chemin  de  Damiette 
au  grand  Caire  , 48^  Le  Comte  d’Artois  s’en 
rend  maître  fit  y périt  enfuite  , 494 , 4oc.  * 

Meandr*.  Viéloire  de  Louis  VU  fur  les  Sdeles  au 
pa{fage  de  ce  fleuve  , iio, 

Mécati  ( le  bienheureux  Gérard  ) frere  Hofpitaüer 

!"  .xÆr o,dr'  • 11  f«  *«“•  <»■ 

Miller  % Templier  apoftat , s’empare  de  la  petite  Ar- 
ménie fur  fon  neveu  Thomas,  104,  exerce  de  gran- 
des  cruautés  , fur-tout  contre  les  Hofpitaliers  & 

l*\TeyUï5.  ’ - Ligue  contre  lui  , U eft 

tué  , 764,  SuitesKe  fa  mort. 

Mtlifande  , fille  de  Baudouin  II,  & femme  de  Foul- 
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ques , fon  fuccelfeur  , 87 , 92.  Gouverne  pendant 
fonabfence,  &arrête  les  courfes  des  Infidèles,  102. 

Mec que  ( la  ) , ville  de  l’Arabie  Pétrée  , ôc  patrie 
de  Mahomet,  5 ; ignorance  générale  de  fes  habi- 
tants , tous  idolâtres  , 6. 

Mcjjor  ( Mélec  ) , Soudan  d’Egypte,  emporte  ôcfait 
rafcr  Tripoli , yai.  Fait  une  treve  avec  Henri  11  , 
Roi  de  Chypre  , ibid.  Se  difpofe  à afïiéger  Acre, 
& meurt,  527. 

■Michicli  ( Henry  ) , Doge  de  Venife  , remporte  de 
grands  avantages  fur  les  Infidèles  , & en  profite  , 
91  & feq. 

Montagne  ( Vieux  ou  Seigneur  de  la  ),  titre  du  chef 
des  AfTaflins , 206 , 207.  Marque  finguliere  du  dé- 
vouement de  fes  fujets  à fes  ordres  , 208  , la  plu- 
part des  Souverains  lui  envoient  des  préfents  , & 
pourquoi,  209  & 498,  il  paie  un  tribut  aux  Tem- 
pliers , 209.  11  offre  à Amaulry  defe  faire  baptifer, 
■ibid.  Son  envoyé  eft  tué  en  s’en  retournant  par  un 
.Templier  , 210.  Il  envoie  des  préfents  à S.  Louis, 
au  lien  de  ceux  qu'il  avoit  demandé  , 497. 

Montaigu  ( Guérin  de  ) , Grand-Maître,  44S,  f« coure 
Léon,  Prince  d’Arménie , par  ordredu  Pape  Inno- 
cent 111 , 352,  reçoit  unbrefd’Honoré  III,  au  fu- 
jet  de  la  Croifade  , 372.  Conféré  avec  André , Roi 
de  Hongrie  , dans  l’isle  de  Chypre  , 376.  Affilie  à 
l’alfemblée  de  Ferentino  , 398.  Parcourt  l’Europe 
pour  animer  les  Princes  â la  Croifade,  400.  Refufe 
en  Paleftine  de  communiquer  avec  Frédéric  11  ., 
excommunié  par  le  Pape  ,412.  Sa  mort,  424. 

Montferrat  ( Conrard  de  ) Voye\  Conrard. 

Montferrat  ( le  Marquis  de  ) chef  de  la  Croifade  for- 
mée par  les  difcours  de  Foulques,  Curé  de  Neuilly, 
318.  Obtient  en  partage  le  royaume  de  Theffaloni- 
que  , 341 . 

Montréal , fortereffe  fituée  â l’entrée  de  l’Arabie  , 
importante  pour  les  Infidèles,  349. 

Moravie  ( le  Comte  de)  , frere  de  la  Reine  de  Hon- 
grie , déshonore  la  femme  ne  Bancbannus  , Régent 
du  royaume  *,  fuites  de  cette  iniulte  , 37a  & feq. 

Mur\uLphie  , Prince  de  la  famille  de  Ducas^  (édvit 
Alexis  Lange,  337  , fait  élire  en  fa  place  Nicolas 
Canabe , 338, 

Mufulmans , ce  que  fienifie  ce  nom  , 14.  Leurs  pre- 
mières conquêtes  ,ioid.  & feq.  Ils  fe  rendent  maî- 
tres des  faims  lieux , & impotent  un  tribut  fur 
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tous  les  pèlerins  étrangers , Sont  dépouillés 
o une  grande  partie  de  leurs  provinces  par  las  Tur- 
comans  , 2Q  & feq.  Se  joignent  à eux  contre  les 
Chrétiens , 76. 

N 

•L  ' lee‘e  afliégée  & prife  par  les  Croifés , qui  la  re- 
mettent à l'Empereur  Alexis,  46. 

**i*°l*i  IV  accorde  un  foible  fecours  au  Grand- 
Maître  des  Hofpitaliers , jqq. 

Noradin  , Sult.in  d’ Alep;  fen  caraélere  , lia.  Il  défait 
Raimond,  Prince  d'Antioche  , 104,  105  , prend 
Panéas  , 546  , M7.  Afliége  inutilementïuete  , 158. 
Ne  veut  point  le  prévaloir  de  la  mort  de  Baudouin, 
pour  attaquer  les  Chrétiens , 167.  Secoure  Sannar, 
qui  le  paie  d'ingratitude,  178.  Cet  ingrat  Soudan 
implore  encore  fon  fecours  contre  Am.ltilry,  içi. 
K confirme  Saladin  dans  la  qualité  de  Soudan  , qu*iï 
■voit prife  à l'exemple  de  Siracon  , 197.  Eteint  la 
jefte  des  Califes  Fatimites  , 138.  Poétique  de  Sa- 
ladin  envers  lui  & envers  fon  fils  , qu’il  dépouille 
enfin  d’une  bonne  partie  de  fes  états  , 155  & feq. 

Normands  ( quelques  Gentilshommes  Js’emparent  de 
la  baffe  Italie , « à quelle  occafion , 38  & ftq. 


O, 


M&t  ceufin  , apôtre  & capitaine  de  Mahomet; 
13 , fait  élire  Abubekre  pour  fui  fucceder  , 14. 

Othon  de  Saxe,  compétiteur  de  Philippe,  Duc  de 
Suabe  , 34a  , forme  une  ligue  formidable  contre  Phi- 
lippe-Augnfte,^8.  Eft  défait  honteufement  il  la 
bataille  de  Bouvines,  3Ô2  &fej.  abdique  l’Empire, 
368 

P 

JP Aneat  , ville  de  Phénicie  , prife  par  Noradin  . 
*SS  &feq. 

râpes  , leurs  prétentions  fur  le  temporel  des  Rois, 
odieufes,  30.  Leurs  démêlés  avec  les  Empereurs  « 
d’Allemagne  , au  (ujet  des  inveftitures , $6.  Leurs 
motifs  dans  la  conceflion  des  privilèges  des  Hofpi- 
taliers , 148.  Leurs  maximes  touchant  les  conquêtes 
fur  les  Infidèles,  167.  Ils  font  appellés  Seigneurs 
fpirituels  & temporels  de  la  Terre-Sainte  , en  pré- 
fçnce mêmedu  Roi , ibid.  Ils  fe  regardent  comme. 
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1rs  chefs  fouverains  dans  les  Croifades  , y 37.  Ils  fc 
fervent  du  prétexte  des  Croifades  pour  leurs  inté- 
rêts particuliers , 399 , 408. 

Pjfchal  11  approuve  f'inftitut  des  Hofpitaliers  , 8c 
leur  accorde  plufieurs  privilèges,  yo. 

Payens  ( Hugues  de  ) Ir.flituteur  des  Temnliers,  22* 

. Fait  approuver  fon  inftitut  au  Concile  deTroyes, 

6c  enluîte  au  Pape , ££  , 90  RepalTe  dans  !a  Terrc- 
. Sainte,  ibid.  Son  avarice  retarde  la  ptife  d’Afca- 
lon  , tjj  & feq.  11  repare  fa  faute  , 

Filage  contrenceà  délivrer  l’Efpagne  de  la  domina- 
tion des  Maures  , r y z. 

Pèlerinage.  Le  plus  oélebre  ce  tous , uë,  Le  fuccès 
de  la  premier®  Croifade  les  rend  plus  fréquents  , él_. 
C’étoii  l’objet  d’une  partie  du  culte  des  Chrétiens  , 
comme  les  Infidèles  à l'égard  de 'a  Mecque  , 389. 
Th  lippe  II , Roi  ce  France  , reçoit  une  elpece  d_in- 
velliture  des  lieux  faints  , 2.3S.  Prend  la  croix, 
177.  Hiverne  à MeiTine  avec  Richard  1 , Roi  d’An- 
gleterre, 3CO.  En  part  brufquerr.ent  8c  arrive  à 
. Acre  , dont  il  différé  l’aflaut  jufqu’à  l’arrivée  de 
Richard  , 30 z.  Se  déclare  pour  Conrard  , contre 
Guy  de  Lutignan  , ibid.  Tombe  malade  , 8c  repaffe 
en  France,  303 . Nomme  Jean  de  Brienne  pour 
mari  de  l’héritiere  de  la  couronne  de  Jérufalem, 
346.  Gagne  la  bataille  de  Bouvines  contre  ©thon 
IV,  & y fait  des  prodiges  de  valeur  ; fa  confiance 
dans  le  Frere  Guérin,  338  bfeq.  Légué  cent  mille 
livres  aux  Hofpitaliers  , 397  , dent  la  Reine  fa  veu- 
ve fonde  un  prieuré  de  treize  Chapelains  à Cor- 
beil , 398. 

Portugal  ( Alphonfe  de  ) Grand-Maître,  fes  bonnes 
& mauvaifes  qualités  , 301 . 11  entreprend  de  réfor- 
'mer  fon  Ordre  , en  commençant  par  lui-même  , 
301  & feq  Ne  réuffit  pas,  8c  abdique  , 315.  Périt 
dans  une  guerre  civile  en  Portugal , ibid. 
Précepteurs.  Çommifïion  dans  l’Ordre  des  Hofpitaliers, 
72.  Les  Commandeurs  leur  font  fubftitués,  503.  S°4- 
Prieurs.  Leur  origine  8c  leurs  fondions  , ibid  Ils  re« 
préfentent  l’Evêque , 8c  en  ont  les  ornements  en 
officiant , $11.  < 

PtvUmaide  ou  Acre.  Voyt j Acre. 


R. 


R 


.Aimond  Dupuy.  Voye\  Dupuy. 

Haimond  de  S.  Gifles  , Comte  de  Touloufe  , prend 
la  eroix,  33. 
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Raimond  II , iftu  de  mâle  en  mâle  du  précèdent  , 
époufe  la  fiiledc  Baudouin  II , veuve  de  Tancréde . 

il  i. 

111 , fils  de  Raimond  II  , Comte  de  Tripoli 
«Régent  du  royaume,  fous  Baudouin  IV.  212. 
Alfiége  Harem  , 213.  Reçoit  de  l’argent  pour  fe  re- 
tirer , ibid.  S’orpole  à l’aflociation  de  Guy  de  Lu- 
fignan  , 229 , & eft  encore  fait  Régent,  23  4.  Eft 
foupçcnne  de  la  mort  de  Baudouin  V , 24J.  Traite 
avec  Saladin  contre  Guy  de  Lufignan  & îes  Tem- 
pliers , 247 , 148 . Suites  de  fon  apoftafie  & defes 
travaux  , ibid.  & feq.  Somme  Saladin  en  exécution 
du  traité  dont  celui-ci  fe  moque  , 275 . Meurt  Ma- 
horaétandans  une  efpece  de  frénéfiëT^W. 
Raimond  Bérenger  , Comte  de  Barcelone  & de  Pro- 
vence , prend  l’habit  des  Tempi  iers  , 204. 

Raimond  Bérenger  II  , époufe  l’héritiere  d’Arragon  , 
& en  gouverne  les  états  , 107.  Entre  en  compofi- 
tion  touchant  l’exécution  du  teftament  d’Alphonfe 
L IC9  & feq. 

Raimond,  frere  de  Guillaume  , Comte  de  Poitiers  ,’ 
époufe  Confiance,  héritière  de  la  principauté  d’An- 
tioche , §8  & feq.  Y fait  une  réception  convenable 
à Louis  VII , 8c  à la  Reine  fa  niece  r uo,  qui  de- 
mande pour  lui  du  fecoursau  Roi , fonmari , ibid. 
II  périt  dans  un  combat  contre  Noradin,  Sultan 
d’ Alep  , T 2ç ■ 

Raimond . Comte  de  Tripoli , eft  avantagé  par  Boé- 
mond  III , fon  pere,  au  préjudice  de  fon  amé  , 317/ 
Attaque  Léon  , Roi  d’Arménie  , 3^0.  Eft  défait 
avec  fes  alliés  par  les  Hofpitaliers,  3 32.  Treve  en- 
tre les  deux  partis  , ménagée  par  le  Pape,  ibid. 
Ses  violences  à l’égard  des  Hofpitaliers  .auxquels 
il  eft  obligé  de  faire  fatisfaétion  , 401 , 402. 

Ramirt , frere  d’Alphonfe I,  de  Moine , Abbé  & Evê- 
que , devient  Roi  d’Arragon  , tog.  Epoufe  Agnès, 
feeur  des  Comtes  de  Poitiers  Sed’Antioche,  107. 
Marie  Pétronille  , fa  fille,  à Raimond  Bérenger, 
& retourne  à fon  couvent , ibid. 

Rat  ( ,e  ) * Grand-Maître  ; fon  caraélere 

V Ï II  le  plaint  au  Prieur  d’Angleterre  du  trifte 
état  des  affaires  de  l’Ordre,  $1^  Confie  , de  con- 
cert avec  Amaulry  , Roi  de  Chypre, le  gouverne- 
ment de  cette  isle  à des  Chevaliers  de  fon.  Ordre , 
527,  eft  d’avis  de  prolonger  la  tteve  avec  Saladin! 
347.  Sa  mort , 348. 
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nouvelle  forme  dans  l’adminiftration  des  biens  , 8c 
les  difpofitions  en  cas  de  mort,  504  & feq.  Tient 
encore  plufieurs  chapitres  généraux,  ou  il  fait  di- 
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Soudan  d’Egypte  , 8c  paffe  en  Italie,  jiî.  Aflifte  au 
fécond  Concile  de  Lyon  dans  une  place  diftinguée , 
514.  Conduite  fage  qu’il  tient  dans  la  contelfation 
du  Comte  d’Anjou  avec. Hugues  de  Lufignan  , Roi 
de  Chypre , 516. 

Richard  1 , Roi  d’Angleterre  , prend  la  croix  , 281 
eft  repris  par  Foulques , Curé  de  Neuilly  , 282  , Se 
confulte  l’abbé  Joachim,  291;  Hiverne  en  Sicile 
avec  Philippe  11,  ibid.  S’empare  de  l’isle  de  Chy- 
pre , qu’il  vend  aux  Templiers  en  arrivant  i Acre 
299.Se  diftingue  à la  prife  de  cette  place,  300.. 
Prend  Jaffa  8c  Afcaloo,  8c  fait  une  treve  avec  les 
Infidèles  , 305,  Fait  époufer  la  Princeffe  de  Chy- 
pre à Guy  de  Lufignan  , lui  en  donne  la  fouverai- 
neté  , repaffe  en  Europe  , ibid? 

Richard , Comte  de  Cornouailles  , 8c  frere  du  Roi 
d’Angleterre,  conclut  une  treve  affez  avantageufa 
avec,  le  Soudan  d'Egypte  , 449.  Quelques  places 
font  reffituées  aux  Chrétiens  , Jérufalena  réparée, 
ibid , 8c  4jo. 

Roger  , parent  de  Boémond  , eft  fait  Régent  de  la  prin-. 
cipauté  d’Antioche,  76.  Eft  battu  par  les  Turco» 
mans , réunis  avec  les  Arabes , ibid.  Crftq. 

Rupin , Roi  de  la  petite  Arménie  , après  l’apoftat- 
Métier , dont  il  s'étoit  défait , 226.  Eft  trahi  par 
Boémond  111,  Prince  d’Antioche,  317.  Alix, fa 
fille  unique , époufe  l’ainé  de  Boémond , ce  qui 
eaufe  de  grands  démêlés , 3,7  feq.. 


Ù Afadin^  frere  de  Saladin  , s’empare  de  fes  état», 
après  fa  mort , 307.  Afliege  Jaffa , après  la  rupture 
du  traité  par  les  Chrétiens , 308.  Renouvelle  la 
treve  pour  fix  ans  , ibid.  Offre  encore  de  faire  des 
conditions  avantageufes  aux  Chrétiens  , rejettées 
par  les  Templiers  , 347 , 348.  Partage  fes  états  en- 
tre fes  enfants  , 385.  Meurt  de  chagrin  , ibid. 

S<J«(  Melec-)  Soudan  d’Egypte,  rompt  la  treve  Rite 
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Je  ne  fais  fi  ce  dernier  ouvrage  que 
je  mets  au  jour  fera  bien  reçu  du  Pu- 
blic j & quoique  , pour*  m’encourager 
dans  une  fi  longue  » carrière  , on  m’ait  : 
quelquefois  flatté  d’un  heureux  fuccès  ,, 
je  connois  trop  bien  ma  propre  foi-  - 
blefle  & les  difficultés  d’une  pareille  en- 
treprife , pour  ne  pas  me  défier  de  ces 
préjugés  trop  favorables.  Car , outre  qu’il 
a fallu  remonter  plus  de  fix  cents  ans  dans 
les  fiecles  pafles,  j’ai  été  encore  obligé 
de  chercher  dans  une  antiquité  fi  reculée, 
des  commencements  qui  ne  fe  montrent 
euere , & par  conféquent  peu  capables  de 
latrsfaire  la  curiofité  des  Le&eurs.  Quel- 
que peine  que  j’aie  prife,  & quoique  j’aie, 
employé  plufieurs  années  à la  compofi- 
tion  de  cette  Hiftoire  , j’avoue  que  ce 
n a été  qu’après  1 avoir  finie  que  je  me  * 
fiiis  apperçu  combien  j’érois  éloigné  de 
h perfection  que  demande  un  pareil  ou-*  - 
vpage. 

Il  eft  vrai  -que  fi  , fans  • fe  rebuter  de-  ? 
ces  commencements  ou  obfcurs  ou  peu  i 
intéreflants , on  paffe  à des  fiecles  voifins  » 
de  ces  premiers  temps  , on  fe  trouvera  r 
dédommagé  par.  de.  grands  exemples  de*'.:- 
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piété  , joints  à des  aftions  qui  partoienf. 
de  la  plus  rare  valeur  ; & que  la  fingula- 
riré  de  la  matière  pourra  fuppléer  à ce 
qui  manque  de  ma'  part  à la  forme  que  j’y 
devois  donner.  11  s’agit  dans  cette  Hif- 
toire  , d’un  corps  célébré  de  Religieux 
renfermés  d’abord  dans  un  hôpital,  & qui, 
malgré  les  foins  pénibles  & humiliants  des- 
pauvres  &.  des  malades,  fe  trouvant  en- 
core affez  de  zele  & de  forces  pour 
prendre  les  armes  contre  les  Infidèles 
ennemis  déclarés  du  nom  Chrétien  , fu- 
rent allier  les  vertus  différentes  de  deux, 
profeffions  oppofées. 

L’habillement  de  ces  Religieux  militai- 
res étoit  fimple  & modefle  : ils  réfer- 
voient  la  magnificence  pour  l’ornement  des 
autels  : les  pèlerins  & les  pauvres  profi- 
toient  de  la  frugalité  de  leur  table.  Ils  ne 
fortoient  d’auprès  des  malades  que  pour 
vaquer  à la  priere , ou  pour  marcher  con? 
tre  les  ennemis  de  la  Croix  : cette  Croix 
étoit  tout  enfemble  leur  habit  & leur 
étendard.  Nulle  ambition  dans  un  corps 
guerrier  cù  l’on  ne  parvenoit  aux  digni- 
tés que  par  le  chemin  de  la  vertu  • la 
charité  , la  première  de  leurs  obliga- 
tions & des  vertus  du  chrHlianifme  ne 
les  abandonnoient  pas  même  contre  les 
Infidèles  ; & quelque  avantage  qu’ils  rem- 
porraffent  dans  les  combats  , contents  de 
défarmer  ces  Barbares  % ils  ne  çherchoient 
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dans  le  fein  même  de  la  vi&oire  , qn’à 
fes  convertir  , ou  du  moins  à les  mettre 
hors  d’état  de  nuire  aux  Chrétiens. 

Tel  a été  l’àge  d’or  de  l’Ordre  de  faint 
Jean  de  Jérufalem.  Je  ne  prétends  pas  que 
dans  la  fuite  des  temps  ces  Chevaliers  ne 
fe  foient  pomt  relâchés  quelquefois  de  la 
pratique  auftere  de  tant  de  vertus  fi  diffé- 
rentes : on  ne  fait  que  trop  que  l’homme 
de  guerre  a fouvent  fait  difparoître  le  Re- 
ligieux. Ce  changement  dans  les  moeurs, 
forme  de  temps  en  temps  dans  ma  narra- 
tion des  nuances  qui  n’échapperont  pas  à 
la  pénétration  du  Lefreur.  Mais  malgré 
cet  effet  de  la  foibleffe  humaine , fi  l’a- 
mour de  mon  ouvrage  ne  me  féduit  point,, 
fe  ne  crois  pas  que  de  tous  les  Ordres 
militaires  répandus  en  différentes  contrées 
de  la  Chrétienté,  il  s’en  trouve  aucun  oix. 
le  défintéreffement , la  pureté  des  mœurs* 
& l’intrépidité  dans  les  plus  grands  pé- 
rils, où  , dis-je  , ces  vertus  aient  été  fi 
long-temps  en  honneur , & où  le  luxe  & 
Tamour  des  richeffes  & des  plaifirs  fe 
foient  introduits  plus  tard. 

Je  ne  rapporte  point  dans  cette  hiftoire 
certains  faits  merveilleux  qu’on  trouve  dans 
les  annales  de  l'Ordre , tel  que  la  conver- 
fion  d’une  Princeffe  Sarrafine  , appe  liée 
Ifménie  , d’une  rare  beauté  , comme  tou- 
tes les  héroïnes  des  anciennes  chroni- 
ques *,  & que  l’Auteur  tranfporte  ea  aac. 

• • A lj‘ 
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auit  de  l’Egypte  en  Picardie  , avec  trois;. 
Chevaliers  , tous  trois  freres , qui  avoient . 
eu  beaucoup  de  part  à fa  converfion  : 
pieufe  fable  qu’il  faut  renvoyer  avec  tant 
d’autres  qu’on  trouve  dans  les  anciens  Lé- 
gendaires : mais  dont  lés  circonftances  font 
plus  propres  à réjouir  des  libertins  qu’à 
édifier  les  gens  de  bien. 

Cette  hiftoire  contient  treize  livres  de  - 
narration , dont  le  dernier  finit  à la  mort 
du  Grand-Maître  Jean  de  la  Vallette  , ar- 
rivée en  1568.  Le  quatorzième  eft  par. 
forme  d’annales , & renferme  fommaire- 
ment  ce  qui  s’eft  pafle  dé  plus  confidérable 
depuis  1 568  jufqu’aujourd’hui.  Le  15e.  li- 
vre eft  un  traité  du  gouvernement  de  l’Ordre. 

Le  fuccès  des  deux  premières  éditions 
de  cet  ouvrage  m’a  engagé  à donner  de 
nouveaux  foins  à celle-ci.  Jrài  tâché  fur- 
tout  de  la  mettre-  au  goût  de  ceux  qui , 
ne  prenant  aucun  intérêt  particulier  à. 
Fhiftoire  des  Chevaliers  de  Malte  , ne 
cherchent  en  la  lifant  que  l’hiftoire  même. 
Ainfi  j’ai  cru  devoir  en  retrancher  les  por- 
traits , les  preuves  latines  & lés  liftes  des , 
Chevaliers  , qui  fe  trouvent  dans  la  pre- 
mière. Mais  en  donnant  mon  ouvrage 
deftitué  des  pièces  qui  appuient  ma  nar- 
Htion,  il  eft  à propos  d’indiquer  ici  les 
iources  a où  elles  font  tirées , afin  que 
les  Lefteurs  puiflent  y avoir  recours  quand 
ils  le  jugeront  à grepos.. 
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Le  corps  entier  de  la  Bizantine  m’a  été 
dun  grand  fecours,  aufli-bien  que  les  Hit 
toriens  contenus  dans  l’ample  recueil  de 
François  Pi t hou  y & de  Paul  PethaUy . 
imprimé  à Hanau  en  1611 , fous  le  titre 
de  Gifla  Dei  per  Francos.  Les  plus  con- 
fidérables  de  ces  Hiftoriens  font  Guillau- 
me, Archevêque  de  Tyr,  qui  a donné  en 
vingt-trois  livres  les  guerres  faites  en  Syrie 
& en  Paleftine  pendant  84  ans.  Auteur 
exaft  &.  élégant , mais  amer  & trop  aigre 
contre  les  Chevaliers  de  faint  Jean  de  Jé- 
rufalem , quand  il  traite  du  différend  qu’ils 
eurent  avec  le  Patriarche  de  Jérufalem  & 
les  Evêques  de  la  Paleftine.  Jean  H crold 
a continué  fon  hiftoire  en  (ix  livres^ 

Le  Cardinal  Jacques  de  Fi  tri , Evêque- 
de  faint  Jean  d’Âcre  , contemporain  & 
fuffraganr  de  Guillaume  de  Tyr  , a fait 
Fhiftoire  du  royaume  de  Jérufalem , & il 
y parle  fort  au  long  de  l’inftitution  des  . 
Ordres  militaires  & hofpitaliers.  Il  entre 
dans  un  fi  grand  détail  de  leurs  églifes  & 
de  leurs  moifons,  qu’on  pourroit  fur  fes . 
mémoires  en  dreiïer  une  carte  topogra- 
phique. 

Marin  Sanut , noble  Vénitien , qui  vi- 
vait à la  fin  du  treizième  fiécle,  après  plu- 
fieurs  voyages  que  la  dévotion  lui  fir  faire 
à la  Terre-Sainte , en  compofa  une  relaw 
tion  qu’il  intitula:  Sécréta  fidelium  erucis 
fuper  récupérations  Terr<s~Sajut<e  j oft 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE. 
l’on  trouve  plufieurs  éclaircifTements  fur 
les  Chevaliers  de  S.  Jean  de  Jerufalem-, 

Cette  relation  eft  partagée  en  trois  livres  y 
dont  le  troifieme  eft  purement  hiftorique. 

Cet  Auteur  eft  un  peu  confus  dans  fa  nar- 
ration , & fon  ftyle  eft  bien  au  deffous  de 
celui  de  Guillaume  de  Tyr. 

J’ai  encore  confulté  les  compilateurs  * 

Anglois  ante  & pofi  Bedarn  : c’eft  là 
qu’on  trouve  les  pièces  fugitives  qui  concer-  • 
nent  les  affaires  d’Orienr.  Il  faut  joindre  à 
ces  recueils  celui  de  Rymer  , fait  par  les 
ordres  & la  libéralité  de  l’illuftre  Anne 
Stuart,  Reine  d’Angleterre.  C’eft  dans  ces 
Hiftoriens  que  l’on  trouve  comme  en  dépôt 
les  pièces  originales  qui  concernent  les 
Ordres  militaires  & hofpiraliers. 

Quant  à ceux  qui , de  deffein  prémé- 
dité , ont  entrepris  l’hiftoire  de  l'Ordre 
de  S.  Jean  de  Jérufalem , ils  font  tous  affei 
modernes.  Le  premier  eft  Henri  Panra- 
Ieon , Médecin  de  Basle , qui  lit  imprimer 
dans  cette  derniere  ville  en  1587  une 
Hiftoire  latine  de  l’Ordre  militaire  de  S. 

Jean.  C’eft  un  petit  in-folio  intitulé  : Mi- 
litaris  Ordïnis  Johanmtarum....  hifto - 
ria  nova.  Mais  le  plus  confidérable  de 
tous  eft  Jacques  Boçio  , natif  de  Milan 
& Frere-fervant  de  l’Ordre  dont  il  s’a- 
gir. Ce  Religieux  étant  retenu  à Rome 
auprès  du  Cardinal  Petrochini  , fon  pa- 
tron , pour  les  affaires  de  fon  Ordre,  dont 
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il  étoit  agent,  on  prétend  qu’il  y compofa 
Phiftoire  qui  porte  fon  nom , fous  le  titre  : 
Dclt  ifloria  délia  facra  Ktltgione  , 6* 
illujlrijjîma  militia  di  S.  Gio  Gierofo- 
lomitano.  Cet  ouvrage  , qui  contient  qua- 
rante livres, eff  partagé  en  y vol.  in-fol., 
imprimés  à Rome  en  i6ax.  Les  envieux 
de  la  gloire  de  Boiio  ont  publié  qu’il  avoit 
remis  fes  mémoires  à deux  Cordeliers  de 
la  grand’manche , appellés  en  Italie  les 
Grands  -Freres , 8t  que  ces  deux  Reli- 
gieux ont  mis  fon  livre  dans  la  forme 
qu’il  a aujourd’hui.  Cet  ouvrage  eft  moins 
recherché  pour  le  fîyle  que  pour  la  mul- 
titude & la  rareté  des  faits  dont  il  eft 
rempli.  La  plupart  des  Hiftoriens  natio- 
naux , qui  depuis  Boiio  ont  voulu  donner 
l’hiftoire  de  Malte  en  leur  langue , n’ont 
été  que  fes  copiftes  ou  fes  abréviateurs. 

C’eft  ce  qu’ont  fait  Jean  Baudouin  (i ) 
dans  fon  hiftoire  des  Chevaliers  de  faint 
Jean  , imprimée  à Paris  en  1659  , Anne 
de  Naberat  dans  fes  vies  de  tous  les 
Grands  - Maîtres  de  cet  Ordre  , publiées 
avec  l’ouvrage  de  Baudouin , Marulli  , 
qui  a écrit  ces  mêmes  vies  en  Italien  , 
Dom  Augustin  de  Funes , auteur  d’une 
chronique  du  même  ordre  , écrite  en  Ef- 
pagnol.  Je  ne  parle  pas  de  l’ouvrage  Fran- 
çais du  Pere  de  Gouflancourt  , Religieux 

(1)  Baudouin  eft  auteur  du  premier  volume 
de  l’hiftoire  de  France  in-folio  , qui  porte  le 
nom  de  Métrai, 
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Celeftin  de  Paris , & qu’il  a intitulé  : Le  ■ 
Martyrologe  des  Chevaliers  de  Malte , 
parce  qu’il  prétend  que  tous  ceux  qui  ont  * 
été  tués  en  combattant,  contre  les  Infidè- 
les font  autant  de  martyrs.  C’eft  un  in- 
folio  qu’on  ne  peut  guere  confulter  qu  e • 
pour  les  armes  de  ceux  dont  il  parle. 

Boiio  a eu  un  continuateur  , appelle  ' 
Barthelemi  d'al  Pozço  , qui  a corn- 
pofé  en  Italien  , avec  beaucoup  d’exaôb-  • 
tude  & de  détail , l’Hiftoîre  des  Cheva- 
liers de  Malte  , depuis  la 
de  cette  place  en  1566 
1688.  Cet  ouvrage  a été  publié  à Vé- 
rone en  1703  & en  1703.  Ce  font  deux  c 
volumes  in-quarto  divifés  en  vingt-quatre 
livres. 

Tels  dont  les  auteurs  anciens  & mo- 
dernes qui  m’ont  fourni  la  plupart  des  < 
feits  qui  font  entrés  dans  la  compofition  : 
de  mon  Hiftoire.  Pour  mon  ftyle  , j’ai  tâ^ 
ché  de  le  former  fur  Salulte  , Tite-Live 
& Tacite  , que  je  reconnois  pour  mes 
maîtres  & mes  modèles.  Ce  n’eu  que  par  • 
la  lefture  de  ces  excellents  originaux  que 
Fon  peut  efpérer  d’écrire  avec  quelque- 
fuccès  , & d’éviter  les  défauts  ordinaires 
i. la  plupart  des  Hiltoriens  d’aujourd’hui.  . 


levée  du  fiege' 
iufqu’à  l’année 
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par  Bendocdar,  fon  prédéceffeur  , 517.  Eft  battu 
parles  Hofpitaliers , ibid.  & 518.  Alfiege  & raf* 
Margat , 519  bfeq.  S'empare  du  château  deLaodi- 
cée  , 6c  eft  tué  à la  veille  de  plus  grandes  conquê- 
tes, $21. 

Saladin  , jeune  aventurier  , fes  premiers  commence- 
ments , 179.  Il  défend  vigoureufement  Alexandrie  , 
& eft  tait  Chevalier  parOnfroy  de  Thoron  , 180, 
Eft  fait  Soudan  d’Egypte  après  la  mort  de  fon  on- 
cle , 197. Sa  politique  à l’égard  de  Noradin,  dont 
il  n’étoit  que  général , ibid.  & feq  II  éteint  la  feéle 
des  Califes  Fatimites  , 198.  S’arroge  toute  l’auto- 
rité , foit  pour  le  fpirituel , foit  pour  le  temporel  , 
ibid.  Son  caraélere  , 199.  Dépouille  le  fils  de  No- 
radin , dont  ilavoit  époufé  la  veuve  , de  la  meil- 
leure partie  de  fes  états,  200.  Ravage  la  Paleftine, 
ibid.  Eft  battu  par  Baudouin  IV  , 214.  Le  furprend 
dans  une  embufcade  , ibid.  Arrête  les  courtes  de 
Renaud  de  Châtillon  , 230.fi"  J'eq.  attaque  les  Chré- 
tiens , de  concert  avec  le  Comte  de  Tripoli,  248. 
Gagne  la  bataille  de  Tibériade  , où  Guy  de  Lufi- 
gnaneft  fait  prifonnier  , 25  y bfeq . Pouffe  fa  vic- 
toire , 261.  Prend  Jérufalem  par  capitulation  , 
a e+.  Marques  de  fa  clémence,  265  , 266.  Il  met  en 
liberté  Guy  de  Lufignan  , qui  renonce  au  titre  de 
Roi,  260,  270,  Afftege  Tyr  .dont  Conrard  fait  le- 
ver le  fiege  , ibid.  bfeq.  Ravage  la  principauté 
d’Antioche , & (e  moque  du  traité  fait  avec  le  Com- 
te de  TripolL,  27J.  Perd  la  ville  d’Acre  , après  un 
fiege  de  trois  ans  , 394.  Meurt  i Damas , 306. 
Particularités  & fuites  de  fa  mort,  ibid.  6c  307.  Sa- 
fadin,  fon  frété , s’empare  de  prefque  tous  fes  états, 
au  préjudice  de  fes  enfants,  ibid. 

Sait  ch  , Soudan  d’Egypte  , ne  veut  entendre  à au- 
cunes propofitions  touchant  le  rachat  de  plufieurs 

' Chevaliers  : beaux  prétextes  dont  il  fe  fert,47# 

6f*q. 

Sale ph , ville  d’Arménie,  donnée  parJe  Prince  Léon 
aux  Hofpitaliers  , avec  quelques  châteaux  ,351. 

Saljguc{,  Turcoman,  dont  la  mémoire  étoit  en  fingu-- 
liere  vénération  parmi  les  Barbares  de  ce  nom  , 23, 
C’eft  le  chef  des  Princes  Selgeucides , 23 . 

Salisbiry  ( le  Comte  de  J Seigneur  Ànglois  , s’oppofe 
inutilement  à la  témérité  du  Comte  d’Artois  ,493* 
494.  Périt  avec  lui , 493. 

Sunchc  IU , Roi  de.  Caftille , confie  le  gouvernement . 
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de  Calatra veaux  Templiers , 152.  En  offre  la  pro- 
priété à qui  en  fera  lever  le  liege  : fuites  de  cette 
offre , ibid.  & feq. 

Sanch*  , Reine  d'Arragon  , fonde  le  fameux  monaf- 
terede  Sixene,28z  &ftq.  S’y  retire,  286. 

Sannar , Soudan  d’Egypte,  eft  dépouillé  de  fa  dignité 
par  d’Hargan,  i-jf.  Eftrétablipar  Siracon,  général 
de  Noradin  , 178.  Eft  fecouru  par  Amaulry  contre 
celui-ci  , ibid  &feq. 

Sanfon  ( l’hôpital  de  S.  )i  Conftantinople  • donné 
aux  Hofpiraliers  par  Manuel  Comnene  , 227. 

Seigneur  , étymologie  de  ce  nom,  107.  Le  chef  des  Af- 
fafftns  prend  cette  qualité  , ibid. 

Siphct,  fortereffe  des  Templiers , prife  par  Bendoc- 
dar  par  capitulation  , 506.  La  garnifon  fe  laiffe 
égorger  plutôt  que  d’apoftafier  , 507.  Le  Prieur  & 
deux  Religieux  de  S.  François  font  écorchés  vifs, 
ibid. 

Sépulcre^  le  faint  ) tribut  impofé  par  les  Mahométans 
fur  les  pèlerins  que  la  dévotion  y conduit , 16.  Le 
Calife  Aaron  en  envoie  les  clefs  i Charlemagne,  17. 
Pourquoi  épargné  par  lesTurcomans,  25.  Les  Croi- 
fés  vonts’y  profterner  après  le  fac  de  Jérufalem  , 
54-  Godefroy  y eft  couronné , 56.  Ce  Prince  y fonde 
un  chapitre  de  Chanoines  Latins , ibid  & y dépofe 
les  aftifes  , 63.  Les  clefs  «n  font  préfentées  à Phi- 
lippe II,  Roi  de  France,  138.  Tout  le  monde  y 
accourt  la  veille  de  la  prife  de  Jérufalem , 264.  Les 
Chrétiens  Syriens  en  confervent  la  garde  pour 

auelque  temps,  268.  La  dévotion  à ce  faint  lieucaufe 
es  guerres  avec  les  Infidèles,  389.  Les  Corafmins 

Ï exercent  des  cruautés  abominables  , 453 , 454. 
es  Sarrafins  l’avoient  toujours  refpefté  , 473. 
Sépulcre  ( les  Chevaliers  du  S.  ) établis  par  Godefroy 
II  . font  faits  héritiers  d’Alphohfe  , 104,  105. 
Scraf{  Mélec- ) fils  & fucceffeur  de  Mélec-Meffor  , 
aliiege  Acre  avec  une  armée prodigieufe , 526,527. 
Prend  la  place,  après  une  vigoureufe  réfiftance  , 
& la  fait  rafer,  aufti-bien  que  les  autres  de  la  Pa- 
leftine  , 534. 

Se'vants  ( Freres  ) troifieme  claffe  des  Hofpitaliers, 
70.  Sont  diftingués  des  Chevaliers,  71. 

Siracon  , confident  & général  de  Noradin  . fecoure  & 
rétablit  le  Soudan  d’Egypte  , 177  , 178.  Se  venge 
de  fon  ingratitude  par  la  prife  de  Be'béis  , ibid.  Eft 
. battu  par  Amaulry , 179.  Secoure  encore  le  Soudan 
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«l’Egypte,  [<23  , HAi  le  fait  P°'Snarder  * & Prtcnd 
la  qualité  dë^oudan  , 196.  Meurt  peu  après  j Sa- 

ladin  , fon  neveu  , lui  fuccede  , 197.  _ 

Sixene  monaftere  magnifique  d'Holpitalieres  .fonde 
par  Sanche  , Reine  d’Arragon  , 183  &/eq.  Quelque! 
particularités  qui  le  concernent , ibid.  La  Reine 
Sanche  s’y  retire  , 2.S6.  Le  Châtelain  d Emporte 
reçoit  la  permiflion  d’y  admettre  les  poftulantes,  ££• 

Soliman  , Sultan  de  Cogni.  V oyr^Cogni. 

Soudans.  Voyt\  Emirs. 

Suite  ( le  château  de  ) eft  afliégé  par  Noradrn  , £2». 
Baudouin  111  en  fait  lever  le  fiege  , ibid. 

Sultan  ,ou  chef  des  Emirs,  titre  pris  par  TrogruI- 

bctr  ? 2.^  j 

SybUle,  fille  d’Amaulry  , & veuve  de  Guillaume,  Mar- 
«mis  de  Montfirrat,  air.  Epoufe  en  fécondés  r.ôces 
Guy  de  Lufignan  , iiiÆÛ  foupçonnée  de  la  mort 
de  Baudouin  V , fon  fils  du  premier  lit  , 143*  R^ufi* 
fit  à faire  rcconnoitre  fon  mari  pour  Roi , 144  . 
Jeq. Sort  de  Jérufdlem , prife  par  Saladin,  qui  lut 
donne  des  marques  de  clémence , 264 1 *165  • A ban- 
donne  Afcalonponr  la  liberté  du  Roi  ,169.  Meurt 
de  contagion  , fuites  de  fa  mort , 189  &Jeq. 

T 

^ Anertde  , neveu  de  Boemond  , l'accompagne  à le 
Croifade  , 41.  Ses  enfants,  ibid.  Son  attachement  à 
Godefroy  , 62.  U eft  fait  Gouverneur  de  la  Gali- 
lée , 6|  5c  Régent  de  la  principauté  d'Antioche,  76. 

Temple  ( l’églilè  du)  Voyc\  Jérufalem  ( l'églife  pa- 
triarchale  de  ). 

Templiers , leur  origine  , £8,  Leur  inltitut  eft  approu- 
vé au  Concile  de  Troyes , 89  & confirmé  parle  Pape 
Honore  II  , avec  leur  réglé  dreffée  par  S.  Bernard  f 
ibid.  Leur  habit,  ibid.  Leur  Ordre  devint  nom- 
breux & riche,  il  eft  préféré  à celui  des  HofpitaKers, 
91.  Raimond  Bérenger  , Comte  de  Barcelone  , en 
prend  l'habit , 104-  Alphonfe,  Roi  de  Navarre  OC 
d’Arragon  , les  fait  fes  héritiers  : fuites  de  cettedif- 
pofition  , ibid  &feq.  Ilsrelevent  les  mursdeGata, 
dont  ils  font  faits  gouverneurs  , ia4.  Défendent  Jé- 
rufalem  pendant  l'abfence de  Baudouin  III,  127 .Se 
diftinguent  au  fiege  d*  Afcalon , liS  bfiq  Leur  ava“ 
lice  en  retarde  la  prife,  £23  & fil-  Leur  Grand- 
Maître  eft  fait  prifonnier  par  Noradin  1 157.  Il»  ne 
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Iirennent  point  de  part  à la  tentative  d’A'maulry  fut' 
'Egypte  , 187.  Leur  Grand-Maître  eft  fait  Régent 
du  royaume  ,202.  Eft  pris  dans  une  bataille,  refufe 
d’ètre  échangé  , 21  s . La  divilïon  fe  met  entr’eux  8c 
les  Hofpitaliers , 112.  Le  Pape  y remédie , 223.  Ils 
contribuent  à l’afFermilTement  de  Guy  de  Lufignan 
fur  le  trône  , 246 , 247.  Se  diftinguent  contre  Sala- 
din  240, 242^Sont  prefqut  tous  tués  à la  bataille 
de  Tibériade  ou  apres  , 234  & feq.  Achètent  l’isle 
de  Chypre  , 299.  Se  lignaient  au  fiegc  d’Acre  , 301. 
Remettent  Pîsle  de  Chypre  au  Roi  d'Angleterre  , 
2ç6ï  Leurs  différends  avec  les  Hofpitaliers  fe  renou- 
vellent, 321.  Ils  foutiennentle  Comte  de  Tripoli 
contre  Léon  , Prince  d’Arménie  , 349.  Sont  acculés 
de  perfidie  envers  l’Empereur  Frédéric  , 418.  Re- 
fafent  d’être  compris  dans  un  traité  avec  le  Soudan 
d’Egypte  , 430.  Périffent  prefque  tous  dans  une 
bataille  contre  les  Corafmins  , 435  , 4 $6.  S.  Louis 
les  réunit  avec  les  Hofpita'iers  , 482^  Leur  Grand- 
Maître  eft  acculé  d’intelligence  avec  les  Infidèles, 
483.  Ils  font  défaits  à la  Maffoure  par  la  témérité 
du  Comte  d’Artois  , 49]  St  feq.  Les  Hofpitaliers 
entaillent  en  pièces  un  grand  nombre,  301.  La  for- 
ter*lfe  de  Séphet  leur  efi  enlevée  par  Bendocdar  , 
qui  fait  écorcher  vifs  le  Prieur  8c  quelques  Re- 
gieux  .de  S.  François  , 306,  307.  Leur  Grand- 
Maître  fait  une  treve  avec  le  Soudan  d’Egypte  ( 
& paffe  en  Italie  , 32t.  Ils  engagent  leurs  terres 
i Philippe-le-Hardi  , 313.  Leur  Grand-Maître- 
•ffiûe  au  Concile  de  Lyon  dans  une  place  diftin» 
guée,3i4&  eft  élu  Commandant  d’Acre  pendant 
le  fiege  , 328.  Marques  de  fa  fidélité  , iiid.  Il 
eft  tué  , & le  peu  de  Chevaliers  qui  échappent 
le  retirent  dans  l’isle  de  Chypre  , 3 32. 

Terre- Sainte  ( la  ) , conquifepar  les  Mahométan* , 1 6. 
éê  feq.  Enfuite  par  les  Turcomans  , n_.  Les  Croifés 
s’y  étabüffent , 47  St  feq.  Pourquoi  les  affaires 
commencent  à décliner , xtS  & feq.  Le  Pape  en  eft 
appellé  Seigneur  temporel  en  préfence  du  Roi,  167. 
Philippe  II  en  reçoit  une  efpece  d’inveftiture , 2 68, 
& lui  donne  un  Roi,  269.  Elle  retombe  en  grande 
partie  fous  la  puiffance  des  Infidèles  * 273.  Eft  en- 
tièrement perdue , yj  , 33g., 

Ttutoniqu.es ( les  Chevaliers) , leur  origine, 294  Leur 
inftitut  eft  approuvé  parCéleftin  111, 293. Qualités . 
' pour  y être  reçu  rieur  habit  , ibid.  & 29g.  Leur,- 
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Grand-Maître  aflifte  à l’artemblée  de  Ferentino, 

' 598. 11$  communiquent  avec  Frédéric  II  en  Palestine, 
41;.  Partent  pour  la  plupart  en  Prude  , où  ils  font 
de  grands  établirtfements  , 404 , 425 . Le  relie  les  y 
fuit  après  l’expuiûon  des  Chrétiens  de  la  Terre- 
Sainte  , 535. 

Ttxis  ( Bertrand  de  ) Grand-Maître,  424. 

Thanis  , canal  tiré  du  Nil,  auprès  duquel  S Louis  fs 
fortifie  , 4S9.  Le  Comte  d’Artois  le  parte  le  pre- 
mier , 490. 

■ Thibaud,  Comte  de  Champagne  , & Roi  de  Navarre, 
fe  croife  , 40x0.  Parte  en  Palertine , & perd  la  bataille 
de  Gaza,  448.  Conclut  une  treve  avec  l’Emir  de 
Carac , 8c  reparte  en  Europe  , ibid. 

Thomas  ell  privé  de  la  fuccertion  au  royaume  d’Ar- 
ménie par  l’apoftat  Mélier  , fon  oncle,  104. 

Thoron  ( Onfroy  de  ; Connétable  du  royaume  de  Jé- 
rufalem,  fait  Chevalier  le  jeu;  e Saladin  , 180.  Fait 
lever  le  fiege  de  Carac  , 20 4.  Son  petit-fils  du  mê- 
me nom  , époufe  Yfabelle , fécondé  fille  d’Amaulry, 
ai  t.  Ce  mariage  eft  caffé  , 289  , 290. 

Tibériade  , prife  par  Godefroy,  63  fie  par  Saladin, 
158.  Qui  remporte  auprès  de  cette  ville  une  grande 
viéloire  fur  Guy  de  Lufignan  , 247  & feq. 

Trogrulbeg  , Prince  Turcoman  ; fon  caraélère , 23.  Se 
rend  maître  de  Bagdat , fous  le  titre  de  Sultan  , ibid. 

Toulouft  ( Raimond , Comte  de) Marquis  de  Proven- 
ce, prend  la  croix  des  Hofpitaliers , 293.  Raifons 
qui  i’y  engagent,  ibid.  &Jea.S*  mort  édifiante,  356. 

■Traités.  Cérémonies  dont  uloient  les  Barbares  dans 
les  traités  de  paix  & d’alliance  , 483. 

'Treve  conclue  par  Joffelin  de  Courtenay  avacla  veuve 
de  Balac  , 84.  Par  Richard  I , Roi  d’Angleterre  , 
svec  les  Infidèles,  305.  Par  Henri,  Comte  de  Cham- 
pagne , avec  Saladin , 308.  Par  Raimond  , Comte 
de  Tripoli  ,avec  Léon  , Prince  dlArraénie  , 332, 
LPar  Frédéric  II  ,.avec  le  Sultan  d’Egypte,  391. Par 
Thibaud  , Comte  de  Champagne  , avec  l’Emir  de 
Carac,  448.  Par  Richard,  Comte  de  Cornouailles, 
avec  le  Soudan  d’Egypte , 449.  Par  les  Grands- 
Maîtres  des  Hofpitaliers  & des  Templiers  avec  le 
Soudan  d’Egypte,  521.  Par  Henri  11,  Roi  de  Chy- 
pre , avec  Mélec-Meffor.,  J2i. 

Trébrfonde  , capitale  de  l’empire  de  ce  nom  , fondé 
par  lfaac  Comnene  , après  la  prife  de  Court  an  tûvq- 
ple  par  les  Cipifés , 439, 


Digitized  by  Google 


r 


5 66  T A E L E 

Tripoly  pris  par  les  Chrétiens,  après  un  fiege  de  quatre 
ans , 6$.  Emportée  5c  rafée  par  Mélec-Mefibr,  521. 

Turcomans.  Leur  origine  5c  leur  religion  , 20.  Ils  fe 
partagent  en  trois  corps  d'armées  , 23.  Leurs  con- 
quêtes fur  les  Mufulmans,  ibid.  & feq.  Ils  épargnent 
le  S Sépulcre  par  avarice,  45 . Ils  fe  réunifient  con- 
tre les  Croifés,  47  Le  Calife  d’Egypte  leur  enleve 
Jérufalcm  , 50.  Ils  défont  Roger  , Régent  de  la  prin- 
cipauté d’Antioche  , 76  , 77.  Sont  batcus  par  Bau- 
douin II,  78,  79.  Font  prifonnier  le  Comte  d'Edeffe 
& Baudouin  11 , ibid.  &feq.  Le  premier  fauvé  de  fa 
prifon  tue  leur  chef  dans  une  bataille  : Baudouin  le 
racheté,  84.  Ils  prennent  Edefle,  1 1 3.  Reconnoiflent 
les  Califes  Abbafiides  pour  les  fucccffeurs  légitimes 
de  Mahomet,  171.  Sont  défaits  par  les  Hofpitaliers, 
470- 

Turcopoles  , origine  de  ce  mot,  251.  Cequ’il  défigne 
parmi  les  Hofpitaliers , ibid. 

Turcopoliei  , titre  d’une  dignité  militaire  dans  l’Or- 
dre des  Hofpitalirs  , 252. 

Tjrréfifte  feule  de  toute  la  côte  de  Phénicie  aux  ar- 
mes de  Baudouin  1 , 65 , afiiégée  5c  prife  , 85,  86. 
Saladin  y met  le  fiege  & eft  obligé  de  le  lever , 
260  & Jcq. 

V 


r Atact , furnom  de  Jean  Ducas  , gendre  de  Théo- 
dore Lafcaris;  fon  caraiiere,  440.  Il  empêche  de  fe- 
courir  les  Empereurs  de  Conftantinople,  441  com- 
bien il  étoit  efiimé,  fur-tout  des  Hospitaliers,  447. 

Ubaldine,  Hofpitaliere  révérée  à Pife  8c  dans  tout  fon 
Ordre  : abrégé  de  fa  vie  , 343  & Jeq. 

Vtlafqut\  ( Diego  ) , Moine  de  Fitero , fecoure  Cal- 
trave  ,153. 

Vinititns.  Leur  flotte  tranfporte  une  partie  des  Croi- 
fés dans  la  Grece,  38.  Défait  celle  du  Calife  d'E- 
gypte, 83.  Contribue  a la  prife  dtTyr  après  un  trai- 
té avantageux,  84  & feq.  Transporte  encore  une 
autre  croifade  qui  lui  aide  à reprendre  Zara  , 329 
& Jeq.  A grande  part  au  rétabliilement  d’Haac  8c 
d’Alexis  Lange,  3336"  feq.  8c  à l’établifiement  de 
Baudouin,  Comte  de  Flandres,  fur  letrône  de  Conf- 
tantinople, 340,  341 . Acquiert  la  plupart  des  isles 
de  l'Archipel , ibid. 

Vieux  de  la  Montagne.  Voye{  Montagne. 

.Villtbridt  ( Pierre  de  ) Grand-Maître,  471.  Fait  ve- 
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nir  (l'Occident  de»  troupes  & de  l'argent , 47J 
& feq.  fait  traiter  inutilement  avec  le  Soudan  d’E- 
gypte, de  la  liberté  de  plufieurs  Chevaliers  , 477 
(y  feq.  Se  rend  devant  Damiette  auprès  de  S.  Louis, 
404.  Accompagne  le  Comte  d’Artois  au  palfage 
d’une  branche  du  Nil  , 489  , eft  fait  prifonnier  avec 
S.  Louis  , 495 . Répond  fierement  de  fa  part  aux  en- 
voyés du  Vieux  delà  Montagne,  497.  Sa  mort  ,498. 

V illitrs  (Jean  de)  Grand-Maître,  114.  Se  diftingue  au 
fiege  d’Acre  , 531.  D’où  il  fe  retire  à la  derniere 
extrémité  à Limifto  , 532. 

Uibain  II approuve  le  projet  d’une  croifade  des  Prin- 
ces Latins  , propofée  par  Pierre  I’Hermite,  30, 

Su’il  exhorte  à parcourir  les  principales  provinces 
e la  Chrétieneté  à ce  fujet , 31.  Il  convoque  les 
Conciles  de  Plaifance  & de  Clermont , où  la  croi- 
fade eft  réfolue,  32.  Ecrit  à l’Empereur  Alexis 
pour  l’engager  à pourvoir  à la  lubfiftance  des 
Croifés  ,43. 

Y 

"Y Olante,  fille  unique  de  Jean  de  Brienne  , apporte 
à Frédéric  II,  qu’elle  époufe,  la  couronne  de  Jé- 
rufa'em , 399. 

Yfabellt  , fœur  de  Baudouin  IV , époufe  en  premiè- 
res noces  Onfroy  de  Thoron  ,211.  Ce  mari,  ge  eft 
caffé  , & elle  eft  mariée  à Conrarri  , 289  & feq. 
dont  elle  a Marie , mariée  depuis  à Jean  de  6:ienne, 
345  & Icq.  Elle  époufe  en  troificmes  noces  Henri , 
Comte  de  Champagne  , 306  , dont  elle  a une  fille 
nommée  Alix  , mariée  depuis  à Hugues  de  Lufi- 
gnan  , Roi  de  Chypre , 348  &•  feq. 

Z 

Ara , ville  de  Dalmatie  , eft  remife  par  les  Croi- 
fés fous  l’obéiffance  des  Vénitiens,  330  &■  feq. 


\ 

Tin  fit  la  Table  de*  Matières  du  Tome  premier. 
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